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1904-190S. 


Rennes,  ce  15  juillet  1905. 

Monsieur  le  Préfet, 

Au  début  du  premier  rapport  que  j'ai  l'honneur  de 
vous  adresser  sur  la  marche,  durant  le  dernier  exercice, 
du  service  à  la  direction  duquel  vous  avez  bien  voulu 
m'appeler  par  votre  arrêté  du  26  février  1905,  mon 
premier  mot  contiendra  l'expression  de  toute  ma  grati- 
tude pour  la  marque  de  confiance  que  vous  m'avez  ainsi 
donnée;  pour  répondre  à  votre  bienveillance  et  à  celle 
du  Conseil  général,  tous  mes  efforts  tendront,  ai-je  be- 
soin de  le  dire,  à  assurer  la  marche  régulière  et  les 
progrès  constants  en  toutes  ses  parties  de  cet  important 
service  :  perfectionnement  des  classements  dans  toutes 
les  catégories  de  documents,  rédaction  d'inventaires 
analytiques  capables  de  faire  connaître  avec  exactitude 
la  variété  des  événements,  des  tendances,  des  usages, 
des  coutumes  dont  nos  archives  conservent  la  mémoire, 
collaboration  dévouée  aux  travaux  des  érudits,  maîtres 
éminents  ou  modestes  débutants,  qui  viennent  puiser 
dans  nos  riches  collections  la  matière  de  leur  enseigne- 
ment et  de  leurs  publications.  Pour  m'aider  à  remplir 
un  si  vaste  programme,  je  ne  me  sens  pas  seulement 


soutenu  par  le  vif  désir  de  répondre  à  votre  confiance 
et  à  celle  de  l'Assemblée  départementale,  je  ne  compte 
pas  seulement  profiter  de  l'expérience  que  j'ai  pu  acqué- 
rir durant  les  années  que  j'ai  passées  dans  le  départe- 
ment de  la  Meuse,  j'ai  aussi  devant  les  yeux  l'exemple 
d'un  prédécesseur  dont  la  vie  fut  toute  de  travail 
obstiné,  souvent  obscur,  toujours  fécond,  et  qui,  par 
sa  rare  modestie,  sa  science  profonde  et  son  obligeance 
désintéressée,  avait  su  conquérir  à  Auch  d'abord,  à 
Rennes  ensuite,  l'estime,  l'amitié,  l'affection  et  la  recon- 
naissance de  tous  ceux  qui  furent  à  même  de  l'apprécier. 
Dans  l'Ille-et-Vilaine,  notamment,  où  il  demeura  seize 
ans,  sa  carrière  a  été  marquée  par  la  réorganisation  de 
la  plupart  des  séries  anciennes,  par  le  classement  com- 
plet du  fonds  révolutionnaire,  par  la  réintégration  et 
l'installation  des  archives  judiciaires;  ce  sont  là  des 
dates  importantes  dans  l'histoire  de  nos  collections  et 
auxquelles  le  nom  de  M.  Parfouru  demeurera  toujours 
attaché;  je  m'assure  d'être  le  fidèle  interprète  des  sen- 
timents de  tous  ceux  qui  l'ont  connu  en  adressant  à  sa 
mémoire  un  suprême  hommage  en  cette  place  même  où, 
depuis  1891,  il  exposait  chaque  année,  en  effaçant  modes- 
tement sa  personnalité,  les  résultats  du  labeur  considé- 
rable qu'il  avait  accompli  (1). 


(1)  Des  notices  biographiques  ont  été  consacrées  à  M.  Parfouru 
par  M.  H.  Sée,  dans  les  Annales  de  Bretagne,  t.  XX,  n"  3,  avril  1905, 
p.  265,  et  à  part;  —  par  M.  B.  Pocquet  du  Haut-Jussé,  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  Archéologique  dllle-et-Vilaine,  t.  XXXIV, 
1905  (non  encore  paru),  et  à  part;  —  par  M.  A.  Lavergne,  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  Archéolog.  du  Gers,  année  1905,  p.  44;  —  dans 
la  Revue  de  Gascogne,  avril  1905,  p.  171;  —  enfin  la  Bibliothèque  de 
V Ecole  des  Chartes  contiendra  dans  un  de  ses  prochains  numéros 
une  notice  rédigée  par  moi-même. 


I. 

Archives  départementales. 


1**  RÉCOLEMENT 

En  prenant  possession  de  mes  nouvelles  fonctions,  j'ai 
dû,  suivant  les  règlements,  procéder  à  un  récolement 
des  collections  départementales,  travée  par  travée;  le 
procès-verbal,  qui  a  été  signé  le  3  avril  et  qui  ne  com- 
prend pas  moins  de  164  pages,  indique  la  présence,  au 
pavillon  de  La  Borderie,  de  30.456  liasses  et  de  27.292 
registres,  répartis  entre  3.130  tablettes,  formant  734 
travées;  au  Palais  de  Justice,  on  a  compté  5.468  liasses 
et  5.953  registres,  répartis  sur  1.435  tablettes,  formant 
221  travées. 

2°  Local.  —  Matériel.  —  Service. 

Le  dernier  rapport  de  M.  Parfouru  appelait  Tattention 
du  Conseil  général  sur  les  défectuosités  de  la  lanterne 
centrale  et  des  fenêtres  du  côté  Sud  de  l'Hôtel  des 
Archives,  et  sur  les  graves  inconvénients  qui  en  résul- 
taient pour  les  menuiseries  et  pour  les  documents,  inon- 
dés les  jours  de  fortes  pluies;  les  peintures  exécutées 
quelques  semaines  plus  tard  avaient  déjà  partiellement 
amélioré  ce  fâcheux  état  de  choses,  mais  l'affectation 
au  pavillon  de  La  Borderie  par  l'Assemblée  départemen- 
tale, lors  de  sa  dernière  session,  du  reliquat  demeuré 
disponible  sur  le  crédit  alloué  on  vue  de  l'installation 
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de  nouvelles  salles  dans  les  combles  du  Palais  de  Jus- 
tice, a  permis  de  renouveler  la  charpente  et  la  vitrerie 
de  la  lanterne  centrale,  et,  grâce  aux  dispositions  ingé- 
nieuses introduites  par  M.  Gaucher,  inspecteur  des  bâti- 
ments départementaux,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  la 
cage  de  l'escalier  sera  désormais  à  l'abri  de  la  pluie  et 
de  l'humidité  produite  par  la  capillarité  ou  la  condensa- 
tion de  la  vapeur  d'eau. 

L'entretien  du  dépôt,  par  M"*  Gamart,  concierge  du 
pavillon  de  La  Borderie,  ne  laisse  rien  à  désirer. 

S*"  Dons  et  réintégrations  de  documents  anciens. 

Il  n'y  a  cette  année  à  enregistrer  qu'un  seul  don,  dû 
à  la  générosité  de  M.  du  Retail,  inspecteur  d'assurances 
à  Saint-Brieuc,  grâce  à  la  bienveillante  intervention  de 
mon  confrère,  M.  Tempier,  archiviste  des  Gôtes-du-Nord; 
ce  don  comprend  cinq  pièces  dont  voici  l'énumération  : 
i°  vente  par  Marc  Gautier,  laboureur,  et  Jeanne  Bellier, 
sa  femme,  à  Guillaume  Rouault  et  Vincente  Ghauvelière, 
sa  femme,  de  la  grande  maison  du  Landry,  en  la  paroisse 
de  St-Hellier  (9  janvier  1619);  2""  vente  du  même  immeuble 
par  ladite  Vincente  Ghauvelière,  veuve  de  G.  Rouault, 
à  Pierre  Rouault,  son  fils,  laboureur  audit  lieu  (30  mars 
1634);  3**  vente  par  Julien  Gautier,  prêtre,  et  Gilles 
Gautier,  son  frère,  fils  de  feu  Julien  Gautier,  sieur  de 
Landry,  et  de  Mathurine  Vallée,  sa  femme,  à  Charles  de 
Houdemare,  sieur  du  Landry,  et  Marie  Lefeubvre,  sa 
femme,  de  terres  sises  en  St-Hellier,  au  Bas-Bignon  (2  sep- 
tembre 1682);  4°  ventilation  et  prisée  de  ces  biens,  en  ce 
qui  relève  du  marquisat  de  Cucé,  pour  la  perception 
des  lodz  et  ventes  (30  septembre  1683);  5**  aveu  rendu 
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par  lesdits  acquéreurs  à  M.  du  Boisgelin  (1),  marquis  de 
Gucé,  président  à  mortier  au  Parlement  de  Bretagne 
(16  mai  1698).  —  Ces  documents  on  été  classés  à  la  série 
E,  parmi  les  titres  de  famille,  au  nom  de  Houdemare. 

En  inspectant  les  archives  de  la  commune  de  Lassy, 
j'ai  trouvé  des  fragments  de  parchemin  ayant  servi  de 
couverture  à  des  registres  paroissiaux,  et  je  les  ai  rap- 
portés aux  Archives  départementales.  Ce  sont  :  1**  un 
fragment  de  rouleau,  d'une  écriture  de  la  fm  du 
XIV*  ou  du  début  du  XV*  siècle,  débutant  ainsi  : 
Memoria  pro  causa  capituli  Redonensis  contra  magis- 
trum  Alamim  (?)  Bubulci,  reclorem  ecclesie  de  Rodo...; 
le  fragment  est  malheureusement  incomplet  du  bas  et 
du  côté  droit,  mais  il  semble  bien  qu'il  s'agisse  de  la 
paroisse  du  Rheu  (arrrondissement  de  Rennes,  canton  de 
Mordelles),  qui  était  en  effet  un  bénéfice  dépendant  du 
chapitre  cathédral;  quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  trouve  trace 
dans  le  Pouillé  historique  de  Rennes,  de  M.  le  chanoine 
Guillotin  de  Gorson  (p.  673  et  suiv.;  notice  sur  la  pa- 
roisse du  Rheu),  ni  du  recteur  Alain  Bouvier  (Bulbuci), 
ni  du  procès  en  réclamation  de  pension  dont  il  est  ici 
question;  ce  fragment  a  été  classé  à  la  série  G,  fonds 
du  chapitre  de  Rennes;  —  2"  un  fragment  très  incomplet 
d'un  acte  notarié  passé  devant  Berthelot,  notaire  royal 
à  Rennes,  le  17  avril  1667,  par  un  sieur  Laubart,  relati- 
vement à  la  métairie  de  la  Gochays;  classé  à  la  série  E, 
minutes  de  Berthelot.  Une  note  a  été  inscrite  sur  chacune 
de  ces  pièces  pour  rappeler  leur  origine. 

(1)  Gabriel  de  Boisgelin,  vicomte  de  Mayneuf,  avait  acheté  en  16Vi) 
le  marquisat  de  Cucé  d'Eugène  Rogier,  comte  de  Villeneuve,  dont 
la  femme.  Renée  de  Bourgneuf,  l'avait  hérité  de  son  oncle  Henri 
de  Bourgneuf,  premier  marquis  de  Cucé.  Voy.  sur  ce  marquisat  la 
notice  de  M.  le  chanoine  Guillotin  de  Corson,  Les  grandes  seigneu- 
ries de  Haute-Bretagne^  2*  série  (Rennes,  1898,  in-8°),  pp.  142-147. 
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4"  Versement  de  papiers  administratifs 

Quelques  jours  avant  mon  arrivée  à  Rennes,  la  pre- 
mière  Division  de  la  Préfecture  avait  déposé  aux  Archives 
environ  150  liasses  de  toutes  dates  et  de  toute  nature, 
mais  concernant  surtout  la  police,  l'agriculture,  le  com- 
merce, le  mouvement  de  la  population  et  les  élections. 

De  la  Trésorerie  générale  nous  avons  reçu  686  rôles 
et  états  et  93  registres  à  souches  provenant  des  percep- 
tions de  l'arrondissement  de  Rennes  durant  l'exercice 
1902.  C'est  ici  le  lieu  de  signaler  une  circulaire  de  M.  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique,  en  date  du  8  mai  1905, 
contenant  l'énumération  d'un  certain  nombre  de  docu- 
ments dénués  de  tout  intérêt  historique  ou  administratif, 
et  dont^  sur  sa  demande,  M.  le  Ministre  des  Finances  a 
prescrit  à  MM.  les  Trésoriers  généraux  et  Receveurs  par- 
ticuliers de  s'abstenir  désormais  d'opérer  le  versement 
aux  Archives  départementales  et  à  celles  des  sous-pré- 
fectures. 

Le  service  du  dépôt  légal  a  enrichi  nos  collections  des 
journaux  et  autres  publications  périodiques  parues 
depuis  un  an  dans  le  département;  malheureusement,  de 
fréquentes  lacunes  s'y  sont  trouvées  que  n'ont  pu  par- 
venir à  combler  ni  mes  réclamations,  ni  les  instructions 
très  fermes  qu'ont  bien  voulu  donner  M.  le  Secrétaire 
général  de  la  Préfecture  et  M.  Beaugier,  chef  du  Cabinet. 
Il  convient  enfm  de  mentionner  la  série  toujours  plus 
encombrante  des  brevets  d'invention  envoyés  par  le  Mi- 
nistère du  Commerce. 


5**  Archives  apîciennes  :  classement,  rédaction 
et  impression  de  l'inventaire 

M.  Parfouru  avait  entrepris,  quand  la  maladie  vint 
interrompre  ses  travaux,  le  classement  et  l'inventaire 
des  papiers  de  la  Commission  intermédiaire  de  la  Navi- 
gation intérieure  de  la  Bretagne,  organe  dépendant  des 
Etats;  il  avait  conduit  l'impression  jusqu'à  l'art.  C  4.962 
et  à  la  page  248,  feuille  31;  la  rédaction  avait  atteint 
l'art.  C  4.991;  de  mon  côté,  en  raison  des  autres  occu- 
pations qui  ont  absorbé  tous  mes  instants,  je  n'ai  pu 
inventorier  que  les  articles  G  4.992  et  4.993;  mais,  en 
raison  de  leur  importance,  j'ai  cru  devoir  les  analyser 
avec  quelque  détail.  Ces  deux  liasses,  qui  embrassent 
seulement  les  années  1784  et  1785,  contiennent  en  effet, 
en  dehors  des  devis  établis  par  les  ingénieurs  et  des 
marchés  passés  avec  les  entrepreneurs  pour  l'améliora- 
tion du  cours  de  la  Vilaine  entre  Rennes  et  Redon,  les 
rapports  extrêmement  curieux  adressés  à  la  Commission 
intermédiaire  de  la  Navigation  par  ceux  de  ses  membres 
qu'elle  déléguait  à  des  intervalles  très  rapprochés  pour 
surveiller  ses  chantiers,  pour  contrôler  ses  ingénieurs, 
ses  comptables  et  ses  .garde-magasins,  pour  négocier 
avec  les  riverains  les  indemnités  occasionnées  par  le 
chômage  des  moulins,  les  dépôts  de  vases  et  l'expropria- 
tion des  terrains,  les  modifications  dans  l'emplacement 
des  bacs  et  des  ponts,  et,  par  suite,  dans  la  direction  des 
routes.  On  y  voit  traiter  des  questions  fort  intéressantes, 
comme  celles  du  taux  des  salaires,  des  conditions  et  de 
la  durée  du  travail,  de  la  subsistance  des  ouvriers,  de 
l'alcoolisme,  de  Tassistance  médicale  pour  les  travail- 
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leurs  malades  et  blessés,  de  l'influence  des  voies  de  com- 
munication sur  le  prix  des  denrées.  De  ces  documents, 
les  chercheurs  trouveront  dans  l'Inventaire  un  résumé 
que  je  me  suis  attaché  à  rendre  à  la  fois  aussi  complet, 
aussi  précis  et  aussi  bref  que  possible.  Avant  de  re- 
prendre leur  place  sur  les  rayons,  toutes  les  pièces  qui 
composent  ces  deux  liasses  ont  été  estampillées  et  numé- 
rotées. 

M.  Le  Meur,  celui  de  mes  auxiliaires  qui  s'occupe  par- 
ticulièrement des  archives  historiques,  a  poursuivi,  dans 
la  série  E,  le  classement  des  minutes  des  notaires  royaux 
de  Rennes,  et  organisé  115  liasses  provenant  des  études 
Jamont  (1705-1726),  Jehors  (1685-1736),  Jolys  (1764- 
1788),  Jolivel  (1748-1790),  Le  Barbier  (1670-1751).  Il  a, 
en  outre,  réintégré  à  leur  place  un  certain  nombre  de 
pièces  provenant  de  minutiers  antérieurement  mis  en 
ordre  et  retrouvées  au  cours  de  ce  classement. 

L'organisation  des  dossiers  de  la  période  révolution- 
naire, que,  dans  son  dernier  rapport,  M.  Parfouru  signa- 
lait comme  étant  déjà  fort  avancée,  a  pu  être  terminée 
par  lui  peu  de  jours  avant  le  moment  où,  terrassé  par 
le  mal  qui  allait  l'emporter,  il  dut  abandonner  son  ser- 
vice; et  l'on  peut  dire,  sans  crainte  d'exagération,  que 
la  somme  considérable  de  travail  qu'il  a  dépensée  pour 
mener  à  bien  cette  entreprise,  a  grandement  contribué 
à  hâter  le  dénouement  fatal.  Aujourd'hui,  chaque  article 
occupe  dans  le  dépôt  sa  place  logique  et  réglementaire; 
un  répertoire  sur  fiches  portant  l'indication  de  la  cote 
actuelle  et,  quand  il  y  a  lieu,  celle  du  numérotage  ancien 
dans  les  séries  M-Z,  permet  de  retrouver  très  facilement 
les  pièces  cherchées;  ÏEtat  sommaire,  rédigé  avec  le 
soin  le  plus  minutieux,  en  sera  prochainement  publié  par 
les  soins  du  Ministère  de  l'Instruction  publique. 
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6**  Archives  judiciaires 


Au  Palais  de  Justice,  le  dépouillement  du  fatras  dès 
dossiers  de  procédure  civile  a  été  continué  par  M.  Le 
Meur  et  par  moi-même,  et,  au  fur  et  à  mesure  de  la  cons- 
titution de  nouveaux  dossiers,  des  fiches  ont  été  établies 
au  nom  de  chaque  plaideur;  le  classement  des  dossiers 
et  des  fiches  s'est  continué  suivant  le  système,  à  la  fois 
simple  et  ingénieux,  inauguré  par  mon  prédécesseur.  Je 
suis  heureux  de  constater  ici,  comme  le  faisait  chaque 
année  M.  Parfouru,  le  zèle  intelligent  avec  lequel  M.  Le 
Meur  s'acquitte  de  ce  travail  et  le  concours  précieux 
qu'il  me  prête  pour  tout  ce  qui  touche  aux  archives  his- 
toriques. 

On  sait  que,  en  dehors  des  importantes  collections 
conservées  à  Rennes,  les  Archives  départementales 
possèdent,  dans  le  dépôt  annexe  du  Tribunal  de 
commerce  de  Saint-Malo,  une  partie  des  archives  de 
l'Amirauté  et  du  Consulat  de  cette  ville,  d'autres  frag- 
ments de  ces  deux  fonds  se  trouvant  répartis  entre  le 
Palais  de  Justice  de  Rennes  et  les  bureaux  du  Commis- 
sariat de  la  Marine  à  Saint-Servan.  J'ai  pu  constater 
que  la  salle  des  archives,  au  greffe  de  Saint-Malo,  était 
tenue  avec  beaucoup  de  soin,  et  que  le  classement  de 
cette  partie  de  nos  collections  était  suffisant  pour  assurer 
le  succès  des  recherches.  Cependant  les  érudits  assez 
nombreux  qui  s'occupent  de  l'histoire  du  pays  malouin, 
de  la  marine  et  du  commerce,  réclament  la  publication 
de  l'inventaire  des  papiers  de  l'Amirauté  et  du  Consulat, 
et  M.  G.  Saint-Mieux,  agrégé  de  l'Université,  président 
du  Tribunal  de  commerce,  s'est  fait  leur  interprète  en 
vous  saisissant.  Monsieur  le  Préfet,  d'une  requête  offî- 
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cielle  à  cet  effet.  Ce  magistrat  croit  pouvoir  compter  sur 
le  concours  financier  du  Tribunal  qu'il  préside  et  des 
corps  constitués  de  Saint-Malo  et  de  Saint-Servan,  et  le 
Conseil  général  tiendra  sans  doute  à  honneur  d'encou- 
rager toutes  ces  bonnes  volontés,  soit  en  inscrivant  au 
budget  départemental  le  crédit  nécessaire  à  l'impression 
annuelle  d'une  ou  deux  feuilles  de  l'inventaire  des  fonds 
malouins,  soit  en  consentant  à  ce  qu'une  partie  des  frais 
de  cette  publication  soit  imputée  sur  le  crédit  ordinaire 
alloué  pour  l'impression  du  répertoire  des  Archives  dé- 
partementales. D'après  les  règlements,  les  papiers  des 
Amirautés  et  des  Consulats  se  classent,  dans  la  série  B, 
à  la  suite  do  ceux  que  nous  ont  laissé  les  Parlements, 
présidiaux,  sénéchaussées,  justices  seigneuriales;  mais 
il  y  a  lieu  d'espérer  que  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publi(iue,  |)our  répondre  au  désir  du  Tribunal  de  com- 
merce de  Saint-Malo,  voudra  bien  m'autoriser  à  en  entre- 
prendre l'analyse  dès  le  prochain  hiver. 

Je  crois  devoir  ajouter  à  ce  propos  que  j'ai  pu,  grâce 
à  la  très  grande  obligeance  de  M.  Trochu,  commissaire 
de  la  marine  à  Saint-Servan,  visiter  le  dépôt  d'archives 
confié  à  ses  soins  et  y  faire  quelques  recherches.  Malgré 
son  installation  fort  convenable,  malgré  l'utilité  réelle  du 
répertoire  sommaire  qu'en  a  donné  M.  le  commissaire 
Le  Beau  dans  la  Revue  maritime  et  coloniale  en  1886, 
la  pensée  me  venait  cependant  tout  naturellement  à  l'es- 
prit des  avantages  précieux  que  pourraient  retirer  les 
érudits  de  la  publication  de  leur  analyse  détaillée  dans 
la  collection  des  inventaires  des  Archives  départemen- 
tales. 
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T  Archives  modernes 

En  prenant  possession  de  mes  fonctions,  je  trouvai  le 
sol  du  vestibule,  au  rez-de-chaussée,  chargé  d'un  amas 
considérable  de  liasses  disposées  pour  le  rebut,  mais 
dont  beaucoup,  placées  à  cet  endroit  postérieurement  au 
départ  de  M.  Parfouru,  n'avaient  même  pas  été  ouvertes  : 
sans  doute,  la  plupart  des  pièces  dont  elles  se  composent 
peuvent  être  supprimées  sans  inconvénient,  mais  encore 
fallait-il  d'abord  s'assurer,  par  un  examen  minutieux, 
que  ne  s'y  trouvaient  pas  mêlés  des  documents  utiles  à 
conserver;  aussi,  après  en  avoir  retiré  les  papiers  péi'i- 
més  dont  la  vérification  était  facile,  comme  les  permis 
de  chasse,  les  listes  électorales  et  les  tableaux  de  recen- 
sement des  conscrits,  papiers  que  j'ai  fait  descendre  à 
la  cave,  ai-je  réparti  les  autres  liasses  à  leur  ordre  de 
classement,  me  réservant  de  les  a  éplucher  »  fjuand  on 
procédera  à  la  mise  en  ordre  des  séries  ou  fragments  de 
séries  auxquelles  elles  appartiennent. 

Sur  le  sol  également  avaient  été  jetés  sans  aucun  ordre 
nombre  de  registres  et  de  liasses  provenant  de  la  l""®  di- 
vision de  la  Préfecture  et  relatifs  aux  affaires  militaires 
et  au  service  des  enfants  assistés;  les  liasses  ont  été 
sommairement  classées,  et  les  registres  contenant  les 
procès-verbaux  de  tirage  au  sort  et  du  Conseil  de  révi- 
sion ont  été  mis  à  leur  place  définitive.  Dans  la  même 
salle,  des  tables  étaient  encombrées  par  le  dernier  ver- 
sement de  la  Trésorerie  -générale  :  M.  Pénard,  aidé  par 
deux  commissionnaires,  l'a  mis  en  ordre  avec  beaucoup 
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(Je  soin,  après  que  les  registres  périmés  provenant  de 
versements  antérieurs  eurent  été  descendus  à  la  cave. 

A  l'occasion  d'une  recherche  qui  exigea  le  dépouille- 
ment de  toutes  les  collections  des  journaux  de  Rennes, 
leur  classement  a  été  l'objet  d'une  refonte  complète  qui 
était  devenue  absolument  nécessaire;  désormais,  la  con- 
sultation en  est  facile,  mais  il  s'y  trouve  malheureuse- 
ment d'assez  grandes  lacunes,  ainsi  que  je  l'ai  constaté 
plus  haut.  Ces  lacunes  sont  régulièrement  inscrites  sur 
un  inventaire  spécial. 

Ce  qui  précède  montre  combien  est  nécessaire  une 
revision  complète  et  minutieuse  de  toutes  les  séries  du 
fonds  moderne;  c'est  là  une  œuvre  de  longue  haleine  et 
qui  demandera  plusieurs  années,  car  il  faut  tenir  compte 
à  la  fois  du  désordre  qui  règne  en  certaines  parties,  et 
du  temps  employé  à  assurer  le  service  courant  et  à 
répondre  aux  demandes  du  public  et  des  bureaux.  Tout 
en  suivant  à  la  lettre  le  règlement  fondamental  de  1841, 
il  y  aura  lieu  de  bouleverser  complètement  les  disposi- 
tions de  certaines  séries,  où  les  recherches  sont  parti- 
culièrement longues  et  difficiles  :  m'inspirant  de  l'expé- 
rience acquise  et  des  méthodes  suivies  dans  plusieurs 
autres  départements,  je  me  propose  d'adopter  comme 
base  de  classement,  dans  chaque  catégorie  de  docu- 
ments, soit  l'ordre  chronologique,  soit  l'ordre  alphabé- 
tique des  noms  de  lieux,  soit  l'ordre  alphabétique  des 
noms  de  i)ersonnes,  et  de  combiner  entre  eux  ces  diffé- 
rents éléments,  suivant  la  nature  des  renseignements 
que  possèdent  généralement  les  chercheurs  ;  étant 
donné,  par  exemple,  qu'en  matière  de  voirie  les  inté- 
ressés, fonctionnaires  ou  particuliers,  savent  générale- 
ment sur  quel  chemin  et  dans  quelle  commune  est  situé 
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rimmeuble  dont  on  recherche  ralignemenl  ou  l'empla- 
cement sur  lequel  ont  été  effectués  des  travaux,  tandis 
qu'ils  ignorent  souvent  la  date  des  pièces  qu'ils  viennent 
réclamer,  les  dossiers  seront  classés  par  catégories  et 
par  numéros  de  chemins,  suivant  l'ordre  alphabétique 
des  communes  dans  chaque  chemin  et  suivant  l'ordre 
chronologique  dans  chaque  commune.  De  la  sorte,  le 
dossier  cherché  sera  immédiatement  retrouvé. 

Jusqu'à  présent,  la  révision,  commencée  par  la  série 
M,  la  plus  considérable  et  la  plus  mal  classée  de  nos 
séries  modernes,  a  porté  seulement  sur  les  papiers  rela- 
tifs au  personnel  administratif,  aux  collèges  électoraux, 
et  aux  élections  sénatoriales,  législatives  et  départemen- 
tales; les  pièces  inutiles  et  les  papiers  blancs  ont  été 
éliminés  et  les  dossiers  définitifs  placés  dans  des  che- 
mises munies  d'étiquettes  aussi  claires  et  explicites  qu'il 
a  été  possible. 

Un  certain  nombre  de  documents  du  XVIIP  siècle  et  de 
la  période  révolutionnaire,  provenant  des  bureaux  de 
l'intendance  et  du  département,  et  ayant  été  utilisés  en- 
suite comme  chemises  de  dossiers,  ont  été  retrouvés  au 
cours  du  classement;  ils  prendront  place  dans  les  séries 
G  etL. 

Bien  que  ce  travail  ait  été  exécuté  sous  ma  direction 
immédiate,  je  me  plais  à  reconnaître  que  M.  Pénard  y  a 
pris  une  très  large  part  et  qu'il  s'en  ost  acquitté  avec 
beaucoup  de  soin,  d'intelligence  et  de  méthode. 

8°  Recherches  et  expéditions 

Le  nombre  des  recherches,  depuis  le  1"  juillet  1904 
jusqu'au  30  juin  1905,  a  été  de  995,  dont  52  dans  les 
fonds  judiciaires  et  58  pour  les  bureaux  de  la  Préfecture 
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et  les  administrations;  en  outre,  55  volumes  de  la  Biblio- 
thèque historique  ont  été  prêtés  à  des  personnes  habitant 
Rennes,  15  liasses  ou  registres  ont  été,  après  autorisa- 
tion ministérielle,  envoyés  en  dépôt  temporaire  dans  des 
bibliothèques  ou  dans  les  archives  d'autres  départements; 
et  43  dossiers  ont  été  remis  en  communication  aux  bu- 
reaux de  la  Préfecture  ou  à  des  services  publics;  le  total 
général  des  recherches  a  donc  atteint  le  chiffre  de  1.108, 
assez  sensiblement  inférieur  à  celui  de  l'exercice  précé- 
dent, qui  avait  été  de  1.376.  Les  professeurs  et  surtout 
les  étudiants  de  l'Université  forment  toujours  un  appoint 
sérieux  dans  notre  <(  clientèle  »;  nos  riches  fonds  anciens, 
notamment  ceux  de  l'Intendance  et  des  Etats,  les  titres 
de  familles,  les  minutes  de  notaires,  les  fonds  d'abbayes 
et  les  papiers  de  la  période  révolutionnaire  ont  fourni 
à  de  nombreux  érudits  de  Rennes  ou  de  la  région  et 
à  d'autres  personnes,  venues  parfois  de  fort  loin,  les 
éléments  de  nombreuses  publications  historiques  ou  juri- 
diques. 

Durant  la  même  période,  il  a  été  délivré  (|uatre  expé- 
dions de  8  rôles,  se  décomposant  ainsi  :  3  rôles  à  2  francs 
(documents  anciens),  3  rôles  à  0  fr.  75  (documents  mo- 
dernes), 2  rôles  délivrés  gratuitement  pour  une  munici- 
palité; le  produit  a  donc  atteint  8  fr.  25. 

9°   RlBLIOTIlÈQUE  HISTORIQUE  DES  ARCHIVES 

Notre  bibliothèque,  si  appréciée  des  chercheurs  qui 
fréquentent  les  Archives  départementales,  s'est  encore 
enrichie  cette  année  par  suite  de  dons  et  d'acquisitions 
diverses;  on  a  tenu  à  lui  conserver  tous  les  ouvrages 
relatifs  â  la  Bretagne  qui  se  trouvaient  dans  la  bibho- 
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thèque  personnelle  de  M.  Parfouru  et  que  nous  ne  pos- 
sédions pas;  M.  Champion,  libraire-éditeur  à  Paris,  qui 
entretenait  avec  mon  prédécesseur  d'anciennes  relations 
d'amitié  et  qui  s'était  rendu  acquéreur  de  l'ensemble  de 
ses  livres,  nous  a  consenti  de  sérieux  avantages,  et  j'ose 
espérer  que  le  Conseil  généi'al  voudra  bien  ratifier  cette 
dépense,  sur  laquelle  je  reviendrai  dans  le  paragraphe 
suivant. 

Voici  la  liste  des  publications  reçues  au  cours  du  der- 
nier exercice  : 

Archives  de  VAsdstance  publique  de  Paris.  Une  addi- 
iian  au  fonds  de  VHôtel-Dieu  (Envoi  de  l'Assistance  pu- 
blique). 

Archives  de  la  ville  de  Brest.  Délibérations  du  Conseil 
municipal,  t.  IX,  1819-1824  (Don  de  la  ville  de  Brest). 

Aulard.  —  Recueil  des  actes  du  Comité  de  salut  public, 
avec  la  correspondance  des  représentants  du  peuple  en 
mission  (1794),  t.  XV  (Envoi  du  Ministère). 

Banéat  (Paul).  —  Le  vieux  Rennes,  2*  fascicule  (Don 
de  l'auteur). 

Bellevûe  (Comte  de).  —  Mémoires  de  la  comtesse  de 
la.Villirouët;  —  Maison  de  Montauban  (Achat). 

Bertrand  de  Broussillon.  — La  maison  de  Laval  (Achat). 

Blanchard  (René).  —  I^e  pays  de  Rays  et  ses  seigneurs 
pendant  la  guerre  de  Cent  ans  ;  —  les  Ferro,  gentils- 
hommes verriers  italiens  à  Machecoul,  à  Nantes  et  à 
Héric;  —  le  iO^  léger  et  la  révolution  de  juillet  1830  à 
Nantes  (Achat). 

Bourde  de  la  Rogerie.  —  Correspondance  de  la  famille 
Trépault  de  Treffaléguen;  —  Prise  de  Quimper  en  1364 
(Don  de  Tauteur). 
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Breil  de  Pontbriand  (Vicomte  de).  —  Un  chouan,  le  gé- 
néral du  Boisguy  (Achat). 

Cabié  (Edmond).  —  Ambassade  en  Espagne  de  Jean 
Ebrard,  seigneur  de  St-Sulpice  (Don  de  Fauteur). 

Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques 
publiques  de  France,  t.  XXXIII  [Besançon],  XLII  et  XLIII 
[supplément]  (Envoi  du  Ministère). 

Corre  (le  docteur).  —  L'ancien  corps  de  la  Marine 
(Achat). 

Grest  de  Villeneuve  (E.  du).  —  Essai  historique  sur 
la  défense  des  privilèges  de  Bretagne  concernant  l'Ami- 
rauté (Achat). 

Delarue  (P.).  —  Le  clergé  et  le  culte  catholique  en  Bre- 
tagne pendant  la  Révolution;  district  de  Dol;  2*  partie 
(Don  de  Tauteur). 

Delourmel  (Louis).  —  Pompes  et  pompiers  d'autrefois; 
—  VImprimerie  à  Brest  (Achat). 

Demangeon  (Albert).  —  Les  sources  de  la  géographie 
de  la  France  aux  Archives  nationales  (Achat). 

Desmars  (J.).  —  Un  précurseur  d\A.  Smith  en  France; 
Graslin  (Achat). 

Dottin  (G.)  et  Langouët  (J.).  —  Glossaire  du  parler  de 
Pléchâtel  (Achat). 

Dottin  (G.).  —  La  Bretagne  et  le  culte  du  passé  (Achat). 

Duval  (Louis).  —  Origine  et  orthographe  des  noms  de 
communes  du  département  de  VOrne  (Envoi  du  Ministère 
de  l'Intérieur). 

Esquieu  (L.).  —  Vieux  papiers  rennais.  Les  placards 
mortuaires  (Achat). 

Frain  (E.).  —  Deux  discours  de  Jean  Artur  de  la  Gi- 
bonnais  (1678-1685)  (Achat). 
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Frotier  de  la  Messelière  (Vicomte  Henri).  —  Recueil 
généalogique  (Achat). 

Granges  de  Surgères  (Marquis  de).  —  La  compagnie 
de  Pierre  de  Feuguerolles  à  Fougères  (1488)  (Achat). 

Guigue  (Georges).  —  Procès-verbaux  des  séances  de 
r Assemblée  provinciale  de  la  généralité  de  Lyon;  —  Pro- 
cès-verbaux des  séances  de  la  Commission  populaire  et 
de  Salut  public  de  Rhône-et-Loire  (Envoi  de  la  Préfec- 
ture du  Rhône). 

Guillaume  (J.).  —  Procès-verbaux  du  Comité  d'instruc- 
tion publique  de  la  Convention  nationale,  t.  V  (Envoi  du 
Ministère). 

Guillot  (l'abbé).  —  Le  manoir  de  la  Fiolaye;  —  La  terre 
et  seigneurie  de  la  Molière  (Achat). 

Guillotin  de  Corson  (le  chanoine).  —  Les  Templiers  et 
les  Hospitaliers  de  St-Jean-de-Jérusalem  en  Bretagne  ; 
—  les  seigneurs  de  Champeaux,  leur  collégiale  et  leur 
château  (Achat). 

Haize  (Jules).  —  Le  Papegault...  en  la  ville  de  Saint- 
Malo  (Achat). 

Harvut  (H.).  —  Les  Malouins  à  Terre-Neuve  (Achat). 

Haucour  (Th.-X.  d').  —  Les  Etats  de  Bretagne  sous 
VAncien  Régime  (Achat). 

Hémon  (Paul).  —  Audrain,  député  du  Morbihan  à  V As- 
semblée législative  (Achat). 

Herpin  (E.).  —  Histoire  du  collège  de  Saint-Malo  (Don 
de  M.  le  Docteur  Hervot). 

Joubin  (L.).  —  La  Faculté  des  sciences  de  Rennes  (Don 
de  M.  Lemaistre,  chef  de  division  à  la  Préfecture). 

Joûon  des  Longrais.  —  St-Malo  au  temps  de  la  Ligue  ; 
Mémoires  inédits  de  N.  Frotet  de  la  Landelle;  —  Le 
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drapeau  de  Jacques  Cartier;  —  D'Artagnan  à  Rennes 
(Achat). 

Kerviler  (René).  —  Répertoire  général  de  bio-biblio- 
graphie bretonne,  fasc.  42  et  43,  Gal-Ger  (Achat). 

La  Borderie  (Arthur  de).  —  Une  illustration  rennaise. 
Alexandre  Duval,  de  V Académie  française;  —  La  chemi- 
née monumentale  du  musée  de  Vitré;  —  Les  Anglais  à 
Saint-Servan  en  1758;  —  Saint  Efflam,  texte  de  sa  vie 
ancienne;  —  Saint  Goulven,  texte  de  sa  vie  ancienne;  — 
Saint  Hervé,  texte  latin  de  sa  vie  la  plus  ancienne;  — 
Saint  Patern,  premier  évêque  de  Vannes;  —  Mosaïque 
bretonne;  —  Le  règne  de  Jean  IV,  duc  de  Bretagne;  — 
Perrinaïc  en  Bretagne  et  à  Paris;  —  Histoire  municipale 
de  la  ville  de  Tréguer;  —  Vu  pamphlet  contre  le  cidre 
au  XVHP  siècle;  —  Origine  de  la  seigneurie  de  Montau- 
ban  et  de  ses  seigneurs  (Achat). 

Langlois  (Gh.)  et  Stein  (H.).  —  Les  archives  de  V Histoire 
de  France  (Achat). 

Lasteyrie  (Robert  de).  —  Bibliographie  générale  des 
Travaux  historiques  et  archéologiques  publiés  par  les 
Sociétés  savantes  de  France,  années  1901-1902  (Envoi 
du  Ministère). 

Le  Bourdellès  (René)  et  Vignols  (Léon).  —  Une  prise  de 
Dugué-Trouin  (Achat). 

Lesquen  (G.  de)  et  Mollat.  —  Mesures  fiscales  exercées 
en  Bretagne  par  les  papes  d'Avignon  à  Vépoque  du  grand 
schisme  d'Occident  (Achat). 

L'Estourbeillon  (Marquis  de).  —  Le  château  de  la  Cour- 
beiollière;  —  Les  revenus  de  la  forêt  de  Brocéliande  aux 
XV^  et  XVP  siècles  ;  —  Une  montre  à  Vannes  en  i499 
(Achat). 
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Lisle  du  Dréneuc  (P.  de).  —  Les  tombeaux  des  ducs 
de  Bretagne  (Achat). 

Longnon  (Auguste).  —  Fouillés  de  la  protnnce  de  Tours 
(Achat). 

Luce  (Siméon).  —  Histoire  de  Bertrand  du  Guesclin 
(Achat). 

Macé  (Albert).  —  Leperdit,  maire  de  Rennes  (Achat). 

Mahoudeau  (Léon).  —  Les^  troubles  de  Bretagne  et  Veocil 
du  Parlement  à  Vannes,  1675-1690  (Achat). 

Maillard  (E.).  —  L'Art  à  Nantes  au  XW  siècle  (Achat). 

Maître  (Léon).  —  L'instruction  publique  dans  les  villes 
et  les  campagnes  au  Moyen-Age;  —  Les  chatelliers  pa- 
roissiaux en  Bretagne;  —  Notice  sur  Véglise  St-Philbert- 
de-Grandlieu;  —  Les  origines  du  temporel  des  évêques 
de  Nantes  et  de  la  collégiale  de  Saint-Aubin  à  Guérande 
(Achat). 

Marine  (Etat  sommaire  et  Inventaire  des  Archives  du 
Ministère  de  la)  (Don  du  Ministère  de  la  Marine). 

Martin  (Octave).  —  Le  premier  président  et  pair  de 
France  Gaillard  de  Kerbertin  (Achat). 

Mathurin  (l'abbé).  —  Translation  de  Véglise  St-Etienne 
de  Rennes  en  Véglise  des  Augustins  (Don  de  l'auteur). 

Mazerolle  (F.).  —  Les  médailleurs  français  (Envoi  du 
Ministère). 

Millon  (l'abbé).  —  Les  seigneurs  des  Milleries  en  Mê- 
les se  (Achat). 

Palys  (Comte  de).  —  Les  Dames  Budes;  —  Notes  sur 
Vabbaye  de  Redon  et  sur  les  seigneurs  et  le  comté  de 
Rieux;  —  Notes  sur  la  ville  de  La  Roche-Bernard  (Achat). 

Perrin  de  la  Touche.  —  L'enseignement  médical  à 
Rennes  (Achat). 
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Peyron  (rabbé).  —  Fin  de  Véglise  constitutionnelle  dans 
le  Finistère  (Achat). 

Philouze  (Paul).  —  La  vérité  sur  Leperdit  (Achat). 

Pilven  (Th.).  —  Un  tzar  en  Bretagne,  1782  (Achat). 

Pontavice  de  Heussey  (R.  du).  —  Balzac  en  Bretagne 
(Achat). 

Robert  (le  P.  Charles).  —  Anthyme-Denis  Cohon^ 
évêque  et  comte  de  Dol;  —  Les  Chouans;  —  Les  Emigrés 
bretons  réfugiés  à  Bath  pendant  la  Révolution  (Achat). 

Roger  (Docteur  Jules).  —  Les  médecins  bretons  du 
XVI'  au  XX'  siècle  (Achat). 

Rosenzweig  (Louis).  —  Cartulaire  général  du  Morbihan 
(Achat). 

Rosmorduc  (Comte  de).  —  La  noblesse  de  Bretagne 
devant  la  Chambre  de  la  Reformations  t.  IV  (Don  de 
l'auteur). 

Saulnier  (Frédéric).  —  Seigneurs  et  seigneuries  (La 
Rivaudière,  les  Loges,  Montbouan,  le  Pies sis-Giff art, 
Changé);  —  Lenfeu  des  Champion  à  Saint-Sauveur  de 
Rennes;  —  Un  mari  breton  en  voyage  (1655-i658);  — 
Chateaubriand  et  sa  foi  religieuse  (Achat). 

Saulnier  de  la  Pinelais.  —  Poullain  du  Parc  crimina- 
liste  (Achat). 

Sée  (Henri).  —  Bertrand  du  Gués  clin  et  son  temps;  — 
Etude  sur  les  classes  rurales  en  Bretagne  au  Moyen-Age; 
—  Le  travail  d'histoire  moderne  en  province;  la  Bretagne, 
année  1902;  —  L'administration  de  deux  seigneuries  de 
Basse-Bretagne  au  XVIIP  siècle;  Toulgouet  et  Le  Treff 
(Achat). 

Trévédy  (Jules).  —  Les  caquis  de  Bretagne;  —  La  Tour 
d'Auvergne  Corret  fut-il  noble  ?  —  Anne,  comtesse  de 
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Laval,  J.  (VEspinay...  et  P.  Landais;  —  Charles  de  Blois 
au  siège  de  Quimper;  —  Le  duc  Jean  IV,  baron  de  Retz, 
et  la  duchesse...  (Don  de  l'auteur). 

Vignols  (Léon).  —  Les  anciennes  compagnies  de  com- 
merce et  V ouvrage  de  M.  Bonassieux;  —  Inventaire  car- 
tographique des  Archives  d'Ille-et-V Haine,  du  musée 
archéologique  de  Rennes  et  de  la  bibliothèque  de  M,  de 
Palys  pour  les  époques  antérieures  à  1790;  —  Liste  des 
pièces  composant  ma  collection  de  cartographie  bretonne 
antérieure  à  1790;  —  Notices  et  comptes-rendus  divers 
(Achat). 

Villers  (Louis  de).  —  La  Chalotais  agriculteur;  —  La 
Chalotais  jugé  par  ses  compatriotes  au  XVIW  siècle;  — 
Le  marquisat  de  Cnradeuc;  —  Jacques  Ilévin  et  le  duc 
d'Aiguillon;  —  Le  prieuré  de  Notre-Dame  de  Montreuil; 
—  Galerie  bretonne  historique  et  littéraire  (Achat). 

Villiers  du  Terrage  (Vicomte  de).  —  Notes  sur  la  pa- 
roisse de  Tourc'h;  —  Droits  et  charges  d'un  grand  voyer 
de  Cornouaille  à  la  [in  du  XVIP  siècle;  —  Notes  sur  deux 
statues  do  la  chapelle  de  Berven,  en  Plouzévédé;  —  His- 
toire de  la  terre  et  des  seigneurs  de  Kerminihy  (Achat). 

A  ces  ouvrages,  il  faut  ajouter  les  volumes  d'Inven- 
taires sommaires  publiés  par  les  autres  départements, 
et  que  nous  avons  reçus  en  échange,  en  exécution  de 
la  circulaire  ministérielle  du  16  août  1876  : 

Hautes-Alpes,  série  G,  t.  V. 

Ardennes,  séries  G,  D,  E,  F  (t.  III  de  la  collection). 

Bouches-du-Rhône,  série  G,  t.  III. 

Gantai,  série  E,  t.  I. 

Gard,  série  E,  t.  III. 

Lozère,  séries  H  et  H  supplément. 
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Mayenne,  série  B,  t.  IL 

Hautes-Pyrénées,  séries  A  et  B  (t.  I  de  la  collection). 

Haute-Savoie,  série  E. 

Seine-et-Marne,  série  L,  t.  I. 

Seine-Inférieure,  série  G,  t.  VII,  2*  partie. 

Archives  communales  : 
Ville  de  Cassis  (Bouches-du-Rhône). 

10*  Crédits  a  inscrire  au  budget  de  1906 

La  fixation  de  mon  traitement  au  chiffre  de  4.000  fr. 
a,  pour  conséquence,  une  diminution  de  1.000  francs  sur 
l'art.  1*'  du  chapitre  10  du  budget  départemental  qui  se 
décompose  ainsi  : 

Art.  1*'.  —  Traitement  de  l'Archiviste 4.000'    » 

Traitement  de  M .  Le  Meur 1 .  800     » 

Traitement  de  M.  Pénard 1 .  800     » 

Art.  2.  —  Achat  de  cartons,  frais  de  bureau, 
chauffage,  etc 500     » 

Art.  3.  —  Acquisition  de  livres  et  documents 
concernant  l'histoire  de  la  Bretagne 300     » 

Art.  4.  —  Publication  de  l'inventaire;  impri- 
més divers,  reliure  du  Journal  officiel 800     » 

Art.  5.  —  Inspection  des  Archives  commu- 
nales          300     » 

Art.  6.  —  Salaire  de  la  concierge  des  Archives        600     » 

Art.  7.  —  Salaire  du  gardien  de  la  section  du 
Palais 100    » 

Total 10.200'    » 
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D'autre  part,  je  vous  serais  reconnaissant,  Monsieur 
le  Préfet,  de  vouloir  bien  solliciter  du  Conseil  général, 
sur  le  budget  de  1905,  l'ouverture  d'un  crédit  de  400  fr. 
pour  couvrir  les  frais  d'acquisition  de  la  bibliothèque  de 
M.  Parfouru,  dont  j'ai  déjà  parlé  plus  haut.  Ce  crédit, 
qui  viendrait  en  augmentation  de  l'art.  3,  chapitre  10  du 
budget  départemental,  correspond  d'ailleurs,  à  quelques 
francs  près,  au  montant  d'un  mois  du  traitement  de 
M.  Parfouru;  comme  le  poste  d'Archiviste  a  été  vacant 
durant  tout  le  mois  de  février  et  que  mon  traitement  est 
inférieur  de  1.000  francs  à  celui  de  mon  prédécesseur, 
les  finances  du  département  n'éprouveront  aucune  charge 
du  fait  de  cette  dépense  exceptionnelle. 


II 
Archives  des  Sous-Préfectures. 

Dans  toutes  les  sous-préfectures  du  département,  à 
l'exception  de  celle  de  Redon,  le  classement  des  archives 
est  très  insuffisant  et  il  y  règne  le  plus  souvent  un  dé- 
sordre indescriptible,  auquel  il  importe  de  remédier  sans 
retard,  car  l'expédition  des  affaires  administratives  en 
a  maintes  fois  souffert,  au  témoignage  de  MM.  les  Sous- 
Préfets  eux-mêmes  et  de  leurs  secrétaires.  A  cet  effet,  j'ai 
eu  l'honneur.  Monsieur  le  Préfet,  de  vous  adresser  dès 
le  17  mai,  sur  votre  demande,  un  rapport  détaillé  sur  la 
situation  des  archives  des  sous-préfectures  de  Fougères, 
de  Montfort  et  de  Vitré,  les  seules  que  j'eusse  inspectées 
à  cette  date,  et  vous  avez  depuis  lors  appelé  d'une  façon 
toute  spéciale  l'attention  de  MM.  les  Sous-Préfets  sur 
cette  fâcheuse  situation,  en  les  invitant  à  y  apporter 
d'urgence  les  modifications  nécessaires.  : 


26 

Je  me  propose  d'aller  à  nouveau  dans  les  sous-préfec- 
tures quand  le  travail  de  classement  sera  commencé, 
afin  de  veiller  à  ce  qu'il  soit  exécuté  selon  les  règles  pres- 
crites par  les  instructions  ministérielles;  mais  il  serait 
peut-être  écjuitable  de  tenir  compte  au  personnel  des 
sous-préfectures  du  surcroît  de  besogne  qui  lui  incom- 
bera du  fait  de  cette  réorganisation,  surtout  dans  les  cas 
où  les  secrétaires,  nommés  seulement  depuis  peu  d'an- 
nées, ne  sauraient  être  rendus  responsables  de  l'arriéré 
considérable  en  face  duquel  ils  se  trouvent. 

Assez  souvent,  la  cause  principale  du  désordre  pro- 
vient de  l'encombrement,  qui  peut  être  supprimé  par 
l'élimination  des  documents  périmés,  et  particulièrement 
des  registres  des  receveurs  des  finances  et  des  percep- 
teurs. Des  extraits  de  la  circulaire  ministérielle  du  12  août 
1887,  réglementant  la  durée  de  conservation  de  diverses 
catégories  de  papiers,  seront  très  prochainement  adres- 
sés à  MM.  les  Sous-Préfets  pour  aider  leurs  employés 
à  établir  le  bordereau  des  pièces  dont  la  suppression 
pourra  être  proposée.  Le  Conseil  général  sera  ensuite 
appelé,  lors  de  la  première  session  de  1906,  je  l'espère, 
à  donner  un  avis  favorable  à  cette  vente.  Mais  pour  faci- 
liter la  réorganisation  des  archives  des  sous-préfectures, 
il  serait  désirable  que,  dès  à  présent,  il  voulût  bien  auto- 
riser le  transport  des  documents  périmés  à  Rennes, 
où  ils  seraient  vendus,  avec  ceux  des  archives  dépar- 
tementales, dans  des  conditions  beaucoup  plus  avanta- 
geuses que  si  l'adjudication  en  était  faite  dans  chaque 
chef-lieu  d'arrondissement;  les  frais  de  port,  que  cou- 
vrirait certainement  la  vente,  pourraient  être  imputés 
sur  le  crédit  affecté  aux  dépenses  diverses  et  imprévues. 


•    r 
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Voici  maintenant  quelques  notes  sur  la  situation  par- 
ticulière de  chacune  des  cinq  sous-préfectures  du  dépar- 
tement, que  j'ai  toutes  visitées. 

Fougères.  —  Les  archives  sont  dans  un  vaste  grenier 
situé  au-dessus  des  bureaux.  A  part  un  certain  nombre 
de  liasses  dont  les  étiquettes  sont  d'ailleurs  insuffisam- 
ment complètes  ou  explicites,  il  n'existe  aucun  classe- 
ment. Les  casiers,  dépourvus  de  fond,  laissent  échapper 
entre  eux  et  la  muraille  les  papiers  qui  s'accumulent  sur 
le  plancher  dans  le  plus  grand  désordre  sur  une  épais- 
seur moyenne  de  O^'SO.  Les  rôles  des  contributions  di- 
rectes et  les  registres  à  souches  des  percepteurs,  les 
registres  de  comptabilité  de  la  recette  des  finances, 
documents  dont  les  règlements  autorisent  la  suppression 
après  30  ans,  ne  sont  pas  classés  et  remontent  à  plus 
de  45  ans.  Dans  les  autres  catégories  de  papiers,  des 
éliminations  importantes  pourraient  également  être 
faites.  Les  journaux  devraient  être  classés  avec  soin, 
enliassés  et  étiquetés.  Mon  prédécesseur  avait  déjà,  dans 
son  rapport  annuel  de  1904,  constaté  cette  lamentable 
situation,  et,  d'accord  avec  M.  le  Sous-Préfet,  sollicité 
du  Conseil  général  le  modique  crédit  de  50  francs,  pour 
couvrir  la  dépense  du  plus  gros  nettoyage,  mais  ce  crédit 
ne  fut  pas  accordé. 

Montjort,  —  Les  archives  sont  déposées  dans  un  gre- 
nier, en  partie  sur  le  plancher,  en  partie  dans  des  ca- 
siers mal  agencés  et  peu  pratiques.  Le  classement  est 
tout  à  fait  insuffisant  et  les  recherches,  très  difficiles  à 
effectuer,  n'aboutissent  souvent  pas.  Il  y  aurait  à  sup- 
primer un  certain  nombre  de  papiers  périmés,  mais  la 
revision   du   classement  s'impose   avant  tout  et  sans 
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retard.  Il  serait,  en  outre,  nécessaire  de  faire  relier  le 
Bulletin  des  Lois,  qui  ne  l'a  pas  été  depuis  1864,  et  le 
liecueil  des  actes  administratifs  depuis  1867. 

Redon,  —  Les  dossiers  des  affaires  en  cours,  comme 
ceux  qui  concernent  les  travaux,  les  biens  et  le  conten- 
tieux des  communes,  sont  conservés  dans  les  cartons 
et  les  casiers  du  bureau  des  employés;  les  autres  docu- 
ments sont  soigneusement  enliassés,  étiquetés  et  rangés 
dans  le  grenier  situé  au-dessus  de  ce  bureau.  Les  re- 
gistres de  la  recette  des  finances  et  des  perceptions  de 
l'arrondissement  sont  empilés  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
arrivée,  mais  il  serait  désirable  que  des  rayonnages 
fussent  établis  pour  en  faciliter  le  classement  et  y  rendre 
les  recherches  moins  malaisées.  L'encombrement  com- 
mence à  se  faire  sentir,  et  pourrait  occasionner  du  dé- 
sordre, si  l'on  ne  procédait  assez  rapidement  au  triage 
et  à  la  mise  en  vente  des  documents  périmés. 

Saint-Malo.  —  Deux  pièces  dans  les  combles  de  la 
sous-préfecture  sont  affectées  aux  archives,  qui  gisent 
pêle-mêle  sur  le  plancher;  les  quelques  rayonnages 
existants  sont  depuis  longtemps  insuffisants.  Des  liasses 
ouvertes  à  l'occasion  de  recherches  n'ont  jamais  été 
ficelées  ni  remises  en  place,  les  registres  de  la  recette 
particulière  et  des  perceptions  sont  jetés  au  hasard,  et 
ce  dépôt  d'archives  est  dans  un  désordre  inexprimable. 
M.  le  Sous-Préfet,  dès  son  arrivée,  avait  attiré  mon  atten- 
tion sur  cette  très  fâcheuse  situation,  et  j'ai  donné  à 
M.  Lepetit,  nouvellement  nommé  secrétaire  de  la  sous- 
préfecture,  les  instructions  nécessaires  pour  la  réorga- 
nisation de  ses  archives;  tout  donne  à  croire  que  des 
améliorations  appréciables  ne  tarderont  pas  à  être  exé- 
cutées. 
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Vitré.  —  Les  archives  sont  placées  dans  un  grenier 
clair  et  bien  aménagé;  les  dossiers  les  plus  anciens 
semblent  avoir  été  autrefois  assez  convenablement  clas- 
sés, mais  depuis  une  vingtaine  d'années  environ  l'ordre 
est  insuffisant;  d'ailleurs,  d'une  façon  générale,  l'étique- 
tage est  ou  incomplet  ou  inexact.  L'encombrement  se  fait 
aussi  malheureusement  sentir,  et  il  y  pourrait  être  remé- 
dié par  l'établissement  de  nouveaux  rayonnages,  dont  la 
dépense  serait  minime,  et  aussi  par  l'élimination  des 
nombreux  papiers  périmés.  Cette  opération  préliminaire 
serait  suivie  d'une  revision  générale  du  classement,  et 
les  liasses  ainsi  constituées  seraient  enfin  munies  d'éti- 
quettes exactes  et  précises. 


III 
Archives  communales. 

Avant  de  commencer  ma  tournée  d'inspection,  j'ai 
relevé,  sur  une  nomenclature  des  communes  du  dépar- 
tement, la  liste  des  143  localités  visitées  par  mon 
prédécesseur  et  la  date  de  son  dernier  passage;  puis 
j'ai  établi  mon  itinéraire  de  façon  à  voir  surtout,  en 
dehors  des  dépôts  d'archives  conservés  dans  chacun  des 
chefs-lieux  d'arrondissements  et  dans  quelques  villes 
importantes,  dont  il  était  à  la  fois  légitime  et  réglemen- 
taire que  je  prisse  connaissance  dès  mon  entrée  en 
fonctions,  les  mairies  qui  n'avaient  encore  été  l'objet 
d'aucune  inspection. 

Procédant  suivant  la  méthode  introduite  dans  l'Ille- 
et-Vilaine  par  M.  Farfouru  et  dont  j'avais  déjà  expéri- 
menté dans  la  Meuse  les  heureux  résultats,  j'ai  toujours 
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commencé  mes  opérations  par  un  récolement  des  docu- 
ments les  plus  anciens  et  les  plus  précieux  conservés 
dans  les  mairies  et  dont  l'expédition  de  l'inventaire 
déposée  aux  Archives  départementales  m'avait  révélé 
l'existence  ;  lorsque  l'examen  des  collections  m'a  fait 
découvrir,  comme  à  Saint-Aubin-du-Cormier,  des  titres 
importants  qui  n'avaient  pas  été  compris  dans  cet 
inventaire,  je  les  ai  moi-même  inscrits  sur  chacun  des 
exemplaires.  Ces  vérifications  et  ces  rectifications  ne 
seront  pas  sans  utilité  quand  le  moment  arrivera  d'en- 
treprendre la  rédaction  de  l'inventaire  analytique  des 
archives  municipales,  dont  la  mort  de  M.  l'abbé  Paris- 
Jallobert,  en  mettant  fin  à  sa  savante  édition  des  Anciens 
registres  paroissiaux  de  Bretagne,  fait  plus  vivement 
encore  que  par  le  passé  désirer  la  publication.  Partout  où 
les  anciens  registres  paroissiaux  (état-civil)  se  sont  trou- 
vés en  désordre,  je  les  ai  classés,  comptés,  enliassés  et 
étiquetés;  souvent  ils  ont  été,  sur  ma  demande  et  en  ma 
présence,  placés  en  un  lieu  mieux  disposé  que  celui  où 
je  les  avais  d'abord  trouvés.  Cependant,  frappé  dès  le 
début  de  ma  tournée  par  l'abandon  auquel  sont  fréquem- 
ment laissés  les  papiers  même  les  plus  modernes,  par 
le  désordre  et  le  manque  de  reliure  dont,  malgré  les 
dispositions  formelles  de  l'art.  136,  §  2,  de  la  loi  du 
5  avril  1884,  souffrent  les  collections  imprimées,  notam- 
ment celle  du  Recueil  des  actes  administratifs,  par  le 
manque  de  visa,  de  cotes  et  de  pagination  dans  certains 
registres  où  ces  formalités  sont  nécessaires,  par  les 
lacunes  considérables  constatées  dans  des  séries  essen- 
tielles comme  les  registres  des  délibérations  du  conseil 
municipal  (dont  certaines  communes  ne  possèdent  rien 
d'antérieur  à  la  seconde  moitié  du  XIX*  siècle),  les  listes 
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électorales,  les  comptes  de  gestion,  etc.,  par  la  mauvaise 
tenue  des  inventaires,  je  me  suis  particulièrement 
attaché,  sans  rien  négliger  du  côté  scientifique,  à 
insister  d'une  façon  toute  spéciale  sur  le  côté  adminis- 
tratif de  mon  service  :  j'ai  appelé  l'attention  des  maires 
et  des  secrétaires  de  mairie,  en  leur  citant  même  des 
exemples  authentiques,  sur  les  graves  inconvénients  qui 
peuvent  résulter  pour  une  commune  de  la  perte  ou  du 
désordre  de  ses  titres,  j'ai  mis  entre  leurs  mains  le  nu- 
méro du  Hecueil  des  actes  administratifs  contenant  le 
règlement  ministériel  du  20  novembre  1879  sur  le  clas- 
sement des  papiers  municipaux  et  dont  la  plupart  igno- 
raient jusqu'à  l'existence,  je  leur  en  ai  expliqué  l'usage, 
je  leur  ai  indiqué  les  méthodes  à  suivre  pour  constituer  les 
dossiers  et  les  liasses  et  pour  tenir  à  jour  les  inventaires. 
Nulle  part,  d'ailleurs,  je  ne  me  suis  heurté  à  une  mau- 
vaise volonté  déterminée;  partout,  au  contraire,  j'ai 
rencontré  les  meilleurs  désirs  de  bien  faire,  qu'arrêtait 
seulement  l'ignorance  des  règlements  et  des  méthodes. 
Aussi  ai-je  le  plus  ferme  espoir  qu'en  multipliant  les 
visites  dans  les  communes,  il  sera  possible,  d'ici  à 
quelques  années,  d'obtenir  des  résultats  très  satisfai- 
sants. 

Néanmoins,  comme  celte  manière  de  procéder  ne  laisse 
pas  que  d'être  fort  lente,  une  circulaire  signée  de  vous, 
Monsieur  le  Préfet,  a  été  insérée  au  Hecueil  des  actes 
administratifs  (année  1905,  n""  5,  p.  110)  pour  signaler 
tous  ces  points  à  l'attention  des  municipalités  et  pour 
leur  rappeler  les  règlements  en  vigueur.  En  outre, 
M.  l'Inspecteur  d'Académie  et  M.  le  Directeur  de  l'Ecole 
normale  ont  bien  voulu  m'autoriser  à  donner  aux  élèves- 
instituteurs  de  troisième  année,  comme  je  l'avais  déjà  fait 
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dans  la  Meuse,  des  conférences  sur  le  service  des 
archives  communales,  conférences  complétées  par  des 
visites  aux  Archives  départementales  et  à  celles  de 
THôtel-de-Ville  de  Rennes;  lorsque  ces  jeunes  gens 
deviendront  secrétaires  de  mairie,  les  notes  qu'ils  auront 
prises  dans  ces  conférences  les  aideront,  j'ose  l'espérer, 
à  conserver  ou  à  rétablir  le  bon  ordre  dans  les  collections 
dont  ils  auront  la  garde. 

Dans  quelques  villes,  l'encombrement  des  archives 
résulte  de  l'accumulation  de  documents  dépourvus  de 
tout  intérêt,  notamment  de  registres  à  souches  de  diffé- 
rentes taxes  communales,  octrois,  abattoirs,  etc.;  en 
l'absence  de  tout  règlement  régissant  la  matière,  j'ai  cru 
devoir,  en  m'inspirant  d'un  avis  officieux  de  l'Adminis- 
tration supérieure  pour  un  cas  semblable,  engager  les 
municipalités  à  conserver  indéfiniment  les  registres  de 
détail  de  la  recette  municipale,  mais  à  supprimer  les 
autres  registres  de  comptabilité  après  un  délai  très 
largement  calculé  d'accord  avec  les  p^éposés  et 
receveurs. 

L'attention  des  pouvoirs  publics  me  paraît  devoir  être 
rappelée  sur  un  autre  point  beaucoup  plus  important  et 
qui  ne  semble  pas  sortir  du  cadre  de  ce  rapport.  On  sait 
que  les  tables  décennales  de  l'état-civil,  dont  la  dépense 
est  payée  par  les  municipalités,  sont  confectionnées  par 
les  soins  de  MM.  les  Greffiers  des  tribunaux  de  première 
instance,  suivant  des  règles  formellement  édictées  par 
l'article  15  de  la  loi  du  20-25  septembre  1792,  précisées, 
mais  non  pas  modifiées  par  le  décret  du  20  juillet  1807. 
Cet  article  est  ainsi  libellé  :  «  Tous  les  dix  ans,  les  tables 
annuelles  faites  à  la  fin  de  chaque  registre  seront 
refondues  dans  une  seule  ».  Or,  dans  les  arrondissements 
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de  Rennes,  de  Fougères  et  de  Vitré,  j'ai  constaté  que, 
pour  les  tables  de  la  période  1893-1902,  on  s'est  contenté 
de  transcrire  bout  à  bout  les  tables  annuelles,  sans 
aucunement  les  fondre;  cette  manière  de  procéder  ne 
correspond  ni  à  la  lettre,  ni  à  l'esprit  de  la  loi  de  1792, 
elle  rend  les  recherches  longues  et  pénibles,  et  je  suis 
persuadé  qu'il  suffira  d'appeler  sur  ce  sujet  l'attention 
de  MM.  les  Greffiers  pour  en  obtenir  la  modification  lors 
de  la  confection  des  prochaines  tables  décennales. 

J'ai  inspecté  cette  année  les  archives  des  35  communes 
suivantes  : 

Rennes.  —  Les  riches  et  importantes  archives  de  la 
ville  de  Rennes  étaient,  jusqu'à  ces  derniers  temps, 
placées  dans  une  salle  spéciale,  mais  en  raison  de  l'exi- 
guité  des  locaux  occupés  par  les  services  municipaux, 
elles  furent  déménagées  à  l'improviste,  et,  après  un 
séjour  de  plusieurs  semaines  sur  le  plancher  de  diverses 
salles  de  la  bibliothèque,  elles  furent  enfin  disposées 
sur  des  étagères  construites  pour  elles  dans  ces  mêmes 
salles.  Quant  aux  papiers  modernes,  ils  sont  classés  très 
régulièrement  et  avec  le  plus  grand  soin  dans  un  local 
qui  leur  est  affecté  au  4®  étage  en  une  autre  extrémité 
de  l'Hôtel-de-Ville;  la  situation  de  ce  local  rendrait,  en 
cas  d'incendie,  le  sauvetage  des  papiers  à  peu  près 
impossible.  Les  occupations  absorbantes  de  M.  Le  Hir, 
à  la  fois  conservateur  de  la  bibliothèque  et  des  archives, 
ne  lui  ont  pas  permis  de  poursuivre,  comme  il  l'aurait 
souhaité,  la  rédaction  de  l'inventaire  des  documents 
anciens,  mais  il  a  toutefois  entrepris  l'analyse  des 
registres  des  délibérations,  et  il  serait  à  souhaiter  que, 
davantage  secondé  dans  ses  doubles  fonctions,  il  pût 
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enfin  trouver  les  loisirs  qui  lui  font  actuellement  défaut 
pour  poursuivre  activement  la  rédaction  et  la  publica- 
tion d'un  inventaire  que  réclament  depuis  longtemps 
les  érudits. 

Fougères,  —  Les  archives  anciennes  sont  déposées 
à  la  bibliothèque  municipale  où  elles  sont  conservées 
avec  soin,  mais  elles  ne  sont  aucunement  classées; 
mêlées  à  elles,  se  trouvent  d'assez  nombreuses  et  impor- 
tantes pièces  provenant  de  l'hospice  Saint-Nicolas  et  des 
fabriques  paroissiales.  11  est,  en  outre,  à  remarquer 
que  des  fragments  de  comptes  de  la  fabrique  de  Saint- 
Sulpice,  remontant  au  XV*  siècle,  et  un  inventaire  de 
son  trésor,  daté  de  1431,  ont  été  employés  comme  cou- 
vertures pour  des  registres  de  l'état  civil  à  la  Bazouge- 
du-Désert,  comme  on  le  verra  plus  bas.  Il  serait  à  sou- 
haiter que  l'administration  municipale  s'entendît  avec  la 
commission  administrative  des  hospices  pour  confier  à 
un  spécialiste,  par  exemple  à  un  jeune  élève  sortant  de 
l'Ecole  des  Chartes,  le  classement  définitif  et  la  rédaction 
de  l'inventaire  de  ces  documents  précieux,  car  le  réper- 
toire dressé  en  1860  par  M.  Quesnet  est  trop  succinct  et 
n'embrasse  pas,  il  s'en  faut  de  beaucoup,  la  totaUté 
des  archives  anciennes.  A  l'Hôtel-de-Ville  sont  conservés 
les  registres  des  délibérations  depuis  1694  et  les  registres 
de  l'état  civil  des  paroisses  Saint-Sulpice  (depuis  1606), 
de  Rillé  (depuis  1632),  de  Saint-Léonard  (depuis  1623), 
de  l'hospice  Saint-Nicolas  (depuis  1683),  de  l'hospice 
Saint-Louis  (depuis  1755);  tous  ces  registres,  qui  ont 
été  classés  et  numérotés  l'année  dernière  par  M.  Par- 
fouru,  avaient  été  naguère  analysés  par  M.  l'abbé  Paris- 
Jallobert  (Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne, 
années  1899-1903). 
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Quant  aux  dossiers  modernes,  ils  sont  rangés  dans  les 
casiers  d'un  meuble  spécialement  construit  à  cet  effet, 
mais  la  place  commence  à  faire  défaut;  aussi  la  muni- 
cipalité a-t-elle  décidé  d'affecter  au  second  étage  de 
l'Hôtel-de-Ville  une  salle  parliculière  aux  archives  et  les 
travaux  d'aménagement  doivent  être  incessamment  entre- 
pris. L'inventaire  est  très  exactement  complété  chaque 
année,  et  les  publications  administratives  sont  reliées. 

Montlort.  —  Les  archives  de  la  ville  de  Montfort 
avaient  été  inspectées  en  1891  et  en  1903  par  M.  Par- 
fouru,  qui  avait  pris  lui-même  le  soin  de  classer  les 
documents  anciens  et  de  numéroter  les  registres  des 
délibérations  (depuis  1633)  et  de  l'état  civil  (depuis  1540). 
J'ai  constaté  que  le  bon  ordre  continuait  à  régner  comme 
par  le  passé;  toutes  les  publications  administratives 
sont  soigneusement  reliées;  seul  le  Journal  officiel  est 
empilé  dans  un  grenier  et  il  y  aurait  avantage  à  le  ficeler 
par  liasses  mensuelles,  à  l'étiqueter  et  à  établir  un  léger 
rayonnage  destiné  à  le  recevoir. 

Redon.  —  Les  archives  se  trouvent  réparties  entre 
le  bureau  du  secrétariat  et  une  armoire  située  dans  une 
sorte  de  cabinet  noir  servant  de  débarras;  l'encombre- 
ment se  fait  sentir  et  le  classement  est  tout  à  fait 
insuffisant.  D'ailleurs  l'Hôtel-de-Ville  va  être  incessam- 
ment reconstruit;  dans  les  plans  du  nouveau  bâtiment, 
on  a  prévu  une  salle  spéciale  pour  les  archives,  et  M.  le 
Maire  est  bien  décidé  à  faire  procéder  à  une  réorga- 
nisation complète  des  papiers  municipaux  dès  que  le 
nouvel  immeuble  sera  disponible.  L'inventaire  n'est  pas 
à  jour  depuis  1882;  toutes  les  publications  administra- 
tives sont  reliées;  le  plan  cadastral,  collé  sur  toile,  et 
les  matrices  sont  en  très  bon  état. 
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Saint-Malo.  —  Les  documents  dont  l'usage  a  cessé 
d'être  courant  sont  déposés  dans  une  salle  trop  exiguë, 
qui  communique  avec  les  bureaux  de  la  mairie.  Les 
archives  antérieures  à  1790  ont  donné  lieu  à  la  publi- 
cation d'un  inventaire,  imprimé  sous  la  direction  de 
M.  Harvut,  l'érudit  chef  du  bureau  de  l'état  civil,  qui 
en  a  confectionné  lui-même  les  tables.  Quant  aux  pièces 
de  la  période  révolutionnaire  et  du  début  de  la  période 
contemporaine,  elles  gisaient  depuis  longtemps  dans  un 
désordre  extrême,  que  M.  Parfouru  déplorait  dans  son 
rapport  de  1897.  Depuis  lors,  le  conseil  municipal  de 
Saint-Malo,  qui  a  toujours  porté  aux  collections  locales 
l'intérêt  le  plus  vif  et  le  plus  éclairé,  avait  voté,  par 
délibération  du  5  octobre  1901,  une  somme  de  500  francs 
pour  le  classement  de  ces  papiers.  Entrepris  par 
M.  Harvut,  ce  travail  fut  conduit  avec  un  soin  qu'on  ne 
saurait  trop  louer  :  les  dossiers  ont  été  constitués, 
enfermés  dans  des  chemises  portant  en  un  bordereau 
sommaire  l'énumération  de  leur  contenu,  analyses  et 
cotes;  sur  chaque  pièce  a  été  inscrite  sa  cote  exacte. 
En  outre,  l'inventaire  en  a  été  entrepris,  la  rédaction 
s'en  poursuit  régulièrement  et  tout  donne  à  espérer 
qu'avant  peu  d'années  il  viendra  prendre  place  dans  la 
grande  collection  publiée  sous  les  auspices  du  ministère 
de  l'Instruction  publique,  mettant  ainsi  à  la  disposition 
des  savants  et  des  amis  de  l'histoire  locale  une  nouvelle 
et  importante  source  de  renseignements  précieux. 

Il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  ici  que  la  mairie  de 
Saint-Malo  conserve  en  dépôt  les  délibérations  du  direc- 
toire du  district  (1793-an  IV)  et  divers  registres  de 
délibérations  et  de  correspondance  provenant  de  la  So- 
ciété populaire  (1789-an  II)  et  du  Comité  de  surveillance 
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(ans  II-III)  de  cette  ville;  ces  documents  qui,  en  vertu 
de  la  loi  du  5  brumaire  an  V,  appartiennent  aux  archives 
départementales,  figurent  à  ce  titre  dans  VEtat  sommaire 
de  la  série  L,  rédigé  par  M.  Parfouru  et  actuellement 
sous  presse,  et  leur  analyse  détaillée  prendra  place  dans 
l'inventaire  de  cette  série,  quand  la  rédaction  définitive 
en  sera  entreprise.  Il  est  regrettable  que  le  classement 
effectué  par  Harvut  n'ait  pas  amené  la  découverte 
des  délibérations  du  district  de  1790  à  1793,  dont  M.  Par- 
fouru signalait  la  peiie  dans  son  rapport  de  18^. 

Vitré.  —  Les  archives  de  la  ville  de  Vitré,  inspectées 
par  M.  Parfouru  en  1891  et  en  1892,  sont  classées  avec 
soin,  mais  ont  jusqu'à  présent  manqué  d'un  local  suffi- 
sant; les  registres  de  l'état  civil  (depuis  l'année  1552), 
tous  exactement  numérotés,  sont  au  secrétariat;  les 
registres  des  délibérations  dans  la  salle  des  mariages; 
les  publications  imprimées  et  les  dossiers  administratifs 
dans  deux  petites  pièces  obscures  contiguës  au  cabinet 
de  M.  le  Maire;  les  registres  de  la  recette  municipale, 
de  l'octroi  et  de  l'abattoir  dans  le  logemenT  du  garde- 
champêtre.  Très  prochainement,  cette  dispersion  aura 
cessé  d'exister,  car  une  salle  spéciale  va  être  aménagée 
pour  recevoir  les  archives.  M.  le  Secrétaire  en  chef  de 
la  mairie  m'a  exposé  la  méthode  très  exacte  et  très 
précise  avec  laquelle  il  compte  procéder  à  la  refonte 
générale  du  classement,  et  l'activité  de  son  zèle  intelli- 
gent permet  d'espérer  que  les  archives  confiées  à  ses 
soins  jouiront  dans  quelques  mois  d'une  organisation 
parfaite.  Le  Bulletin  des  Lois  et  le  Recueil  sont  reliés; 
les  documents  cadastraux  sont  en  excellent  état.  L'in- 
ventaire sera  refait  selon  des  dispositions  qui,  tout  en 
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suivant  strictement  les  divisions  du  cadre  réglementaire, 
rendront  plus  faciles  qu'aujourd'hui  l'inscription  des 
articles  nouveaux. 

Dazouges-du-Désert.  —  Les  archives  sont  conservées 
partiellement  dans  un  placard  de  la  salle  de  mairie, 
partiellement  sur  les  rayonnages  d'un  cabinet  annexe; 
ces  locaux  sont  très  humides,  mais  M.  le  Maire  prend 
soin  de  les  faire  aérer  fréquemment  et  l'on  procède, 
chaque  année,  au  nettoyage  des  documents,  qui  sont 
alors  exposés  au  soleil  pendant  quelques  jours.  Le 
classement  n'est  pas  réglementaire,  mais  il  est  fort 
convenable.  Le  Recueil  est  relié.  Les  registres  des  déli- 
bérations commencent  en  1792;  il  serait  utile  de  faire 
relier  les  deux  cahiers  qui  s'étendent  depuis  cette  date 
jusqu'au  8  frimaire  an  V.  Les  registres  de  l'état  civil, 
jadis  décrits  par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert  (Anciens 
registres  paroissiaux  de  Bretagne,  année  1891), 
remontent  à  1598,  et  sont  pourvus  d'un  répertoire 
alphabétique;  l'un  d'eux  a  pour  couverture  un  feuillet 
de  parchemin  fort  bien  conservé,  contenant  l'inventaire 
du  trésor  de  la  fabrique  de  l'église  Saint-Sulpice  de 
Fougères,  dressé  par  Simon  Hamehn,  trésorier,  en  1431, 
et  plusieurs  autres  sont  couverts  à  l'aide  de  fragments 
de  comptes  du  XV®  siècle  qui  semblent  avoir  la  même 
origine.  Les  matrices  cadastrales  sont  en  bon  état; 
plusieurs  planches  de  l'atlas,  qui  est  entoilé,  sont  très 
fatiguées. 

Dois-Gervilly, — Les  archives  sont  contenues  dans  deux 
armoires  à  la  mairie;  le  classement,  assez  récent,  est 
fait  avec  beaucoup  de  soin  et  de  méthode,  et  il  suffirait 
de  très  légères  modifications  pour  le  rendre  conforme 
au  cadre  réglementaire.  L'inventaire  n'est  pas  à  jour. 
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Le  Recueil  est  broché  jusqu'en  1879;  le  reste  est  bien 
classé,  mais  il  y  a  d'assez  nombreuses!  lacunes.  Les 
registres  des  délibérations,  depuis  1814,  sont  reliés  et 
en  bon  état;  il  en  est  de  même  de  ceux  de  l'état 
civil  qui  remontent  à  1666,  mais  le  registre  n**  5  (années 
1713  à  1734),  mentionné  sur  les  divers  inventaires,  n'a 
pas  été  retrouvé,  et  M.  le  Secrétaire  de  mairie  assure 
n'en  avoir  jamais  constaté  la  présence.  Le  plan  cadas- 
tral et  les  matrices  sont  en  bon  état. 

Bourg-des-Comptes.  —  Les  archives,  classées  avec 
soin  dans  des  placards  et  sur  des  rayonnages  de  la 
salle  de  mairie,  avaient  été  visitées  en  1893  par 
M.  Parfouru,  qui  avait  dès  lors  constaté  la  situation 
satisfaisante  de  leur  organisation.  La  collection  du 
liecueil  n'est  pas  reliée,  mais  elle  est  soigneusement 
classée.  Les  registres  des  délibérations  municipales 
commencent  au  23  messidor  an  VIII;  un  registre  de  cor- 
respondance, non  porté  à  l'inventaire,  commence  le  26 
du  même  mois.  Les  registres  de  l'état  civil  commencent 
en  1578;  ils  ont  été  classés  et  étiquetés  par  M.  Parfouru, 
lors  de  sa  précédente  inspection.  Les  matrices  cadas- 
trales sont  en  bon  état,  mais  l'atlas  est  un  peu  fatigué 
et  une  planche  est  lacérée. 

Châteauneul.  —  Les  archives  de  cette  commune,  qui 
ont  été  naguère-  l'objet  d'une  notice  de  M.  Jules  Haize 
(Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
r  arrondis  sèment  de  St-Malo,  année  1902,  pp.  47-55), 
sont  restées  exactement  en  l'état  où  les  avait  trouvées 
M.  Parfouru  en  1896,  lors  de  sa  dernière  inspection. 
L'état  civil,  analysé  par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert  (Anciens 
registres  paroissiaux  de  Bretagne,  année  1898),  fut  alors 
numéroté  et  enliassé  par  mon  prédécesseur,  et  cette  dis- 
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position  a  été  conservée;  malheureusement,  les  huit 
cahiers  des  années  1739-1746  figurant  à  l'inventaire  de 
1858,  et  dont  MM.  Parfouru  et  Paris-Jallobert  avaient 
signalé  la  disparition,  n'ont  pas  été  retrouvés.  Les  déli- 
bérations municipales  commencent  en  1820.  Le  classe- 
ment des  autres  catégories  de  pièces  est  tout  à  fait 
insuffisant,  et  l'inventaire  même  n'a  pu  être  retrouvé, 
mais  M.  le  Secrétaire  de  la  mairie  m'a  donné  l'assurance 
que  la  réorganisation  complète  en  serait  incessamment 
entreprise  par  ses  soins.  Le  Recueil  n'est  pas  broché 
et  les  hasses  mensuelles  du  Journal  officiel,  régulière- 
ment ficelées,  sont  jetées  pêle-mêle  sur  le  plancher  du 
grenier. 

Dinar  dSaint-Enogat.  —  La  mairie  de  Dinard, 
ancienne  «  villa  Eugénie  »,  contient  de  vastes  locaux 
inoccupés,  sur  le  plancher  desquels  les  collections  im- 
primées et  les  papiers  qui  ont  cessé  d'être  d'un  usage 
courant  sont  déposés  au  hasard  et  sans  ordre;  il  serait 
fort  à  souhaiter  qu'une  pièce  fût  spécialement  affectée 
aux  archives  et  munie  de  rayonnages  à  cet  effet,  comme 
M.  Parfouru  en  avait  déjà  émis  le  vœu  lors  de  sa 
dernière  inspection  en  1893,  au  lendemain  de  l'établis- 
sement de  la  mairie  dans  la  villa.  La  collection  du 
Recueil  est  reliée  au  moins  depuis  1872  jusqu'en  1895, 
mais  on  n'a  pu  retrouver,  lors  de  mon  passage,  ni  les 
volumes  antérieurs  à  1872,  ni  ceux  des  années  1878  et 
1879.  Le  Journal  officiel,  enliassé,  n'est  pas  étiqueté. 
Les  délibérations  municipales  commencent  en  1790  et 
sont  enregistrées  sur  de  simples  cahiers  non  couverts, 
qu'il  serait  utile  de  faire  reher.  Les  registres  parois- 
siaux, numérotés  et  enliassés  par  mon  prédécesseur, 
commencent  en  1614;  ils  ont  été  analysés  par  M.  l'abbé 
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Paris-Jallobert  (Anciens  registres  paroissiaux  de  Bre^ 
tagne,  année  1892,  St-Enogat).  Les  tables  décennales  de 
l'état  civil  sont  reliées.  L'inventaire  de  1858  mentionne 
à  la  série  P,  sous  le  n^  4,  une  forte  liasse  de  minutes  de 
la  justice  de  paix  du  canton  de  Saint-Enogat  de  l'an  II 
à  l'an  X,  mais  je  n'ai  pu  retrouver  ces  documents,  qui, 
d'autre  part,  semblent  avoir  échappé  aux  investigations 
si  complètes  et  si  consciencieuses  faites,  en  1902,  par  les 
juges  de  paix,  sur  les  ordres  de  M.  le  premier  prési- 
dent Maulion,  pour  la  recherche  des  anciens  fonds  judi- 
ciaires et,  l'année  dernière,  par  mon  prédécesseur,  pour 
l'établissement  de  l'état  sommaire  des  archives  de  la 
période  révolutionnaire.  La  reliure  de  deux  volumes  de 
la  matrice  cadastrale  est  très  fatiguée,  de  même  que, 
dans  l'atlas,  la  planche  de  la  ville. 

DoL  —  Inspectées  et  sommairement  débrouillées  par 
M.  Parfouru  en  1891  et  en  1892,  les  archives  de  cette 
ville  n'ont  reçu  depuis  lors  les  améliorations  que  sou- 
haitait mon  prédécesseur,  et  l'accumulation  des  dossiers 
modernes  en  a  même  accru  l'encombrement.  Cependant 
le  classement  des  dossiers  de  l'ancien  régime  et  de  la 
période  révolutionnaire  vient  d'être  entrepris  par 
M.  Lecomte,  licencié  en  droit,  correspondant  du  Comité 
départemental  pour  l'histoire  économique  de  la  Révolu- 
tion française,  et  M.  le  Secrétaire  de  la  mairie  se  pro- 
pose de  remanier  lui-même  les  dossiers  modernes,  où 
d'ailleurs  la  situation  laisse  moins  à  désirer.  La  salle 
affectée  aux  archives  est  assez  grande  et  assez  bien 
disposée,  le  bureau  du  secrétariat  possède  assez  de 
rayonnages  et  de  cartons  pour  que  l'ordre  soit  établi 
d'une  façon  parfaite.  Les  publications  administratives 
sont  reliées  et  le  Journal  officiel  broché;  les  documents 
cadastraux  sont  en  bon  état. 
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Goven.  —  Les  archives  sont  soigneusement  classées 
sur  les  rayonnages  d'un  cabinet  voisin  de  la  salle  de 
mairie;  Tinventaire  est  régulièrement  tenu  à  jour  et  un 
procès-verbal  détaillé  de  récolement  a  été  dressé  au 
mois  de  juin  1904.  Le  Recueil,  non  relié,  est  enliassé  par 
années.  Les  registres  des  délibérations  municipales 
commencent  au  25  mars  1779,  mais  une  lacune,  vieille 
de  plus  d'un  demi-siècle,  existe  entre  le  22  décembre 
1789  et  le  1"  juin  1838.  Les  registres  paroissiaux  com- 
mencent en  1612,  mais  il  y  a  quelques  lacunes  anciennes. 

Les  matrices  cadastrales  et  le  plan  sont  en  bon  état. 

« 

Guichen.  —  Inspectées  par  M.  Parfouru  en  1896,  les 
archives  de  cette  commune  étaient  alors  dans  une 
situation  assez  satisfaisante;  le  classement  des  dossiers 
constitués  depuis  lors  a  été  fait  régulièrement,  mais  il 
conviendrait  d'y  comprendre  les  papiers  antérieurs 
à  une  trentaine  d'années,  qui  sont  entassés  au  bas 
d'une  armoire  et  de  les  munir  de  chemises  et  d'étiquettes. 
L'inventaire  n'est  pas  tenu  à  jour  depuis  1871.  Le 
Recueil  est  relié  jusqu'en  1898.  Les  registres  des  déU- 
bérations  commencent  au  6  thermidor  an  XI,  ceux  de 
l'état  civil  en  1540;  ces  derniers  ont  été  classés  et 
étiquetés  par  M.  Parfouru.  L'atlas  cadastral  est  en  fort 
mauvais  état,  couvert  de  taches  et  plusieurs  planches 
sont  déchirées;  la  reliure  de  l'un  des  volumes  de  la 
matrice  est  assez  endommagée. 

Hirel,  —  Une  petite  salle,  munie  de  rayonnages  bien 
disposés,  est  affectée  aux  archives  qui,  pour  la  période 
la  plus  récente,  sont  très  convenablement  classées;  les 
papiers  remontant  à  quelques  années  sont  assez  bien 
ordonnés,  mais  demandent  cependant  à  être  revisés. 
L'inventaire  n'a  pas  été  retrouvé.  Le  Recueil  n'est  pas 
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relié.  Les  registres  des  délibérations  municipales  com- 
mencent en  1821,  d'après  l'inventaire  de  1858,  mais  on 
n'a  pu  m'en  montrer  aucun  antérieur  à  1859.  La  série  GG 
comprend  les  registres  de  catholicité  de  Hirel  et  ceux  de 
l'ancienne  paroisse  de  Vildé-la-Marine;  les  premiers,  au 
nombre  de  70,  remontent  à  1576,  et  non  à  1580,  comme  le 
dit  l'inventaire;  les  seconds,  au  nombre  de  64,  commen- 
cent en  1579,  et  non  en  1588,  comme  le  porte  ce  même 
inventaire;  avec  l'aide  de  M.  le  Secrétaire  de  la  mairie 
je  les  ai  tous  classés,  enliassés  et  étiquetés. 

Lassy,  —  Les  archives  sont  enfermées  dans  deux  mau- 
vaises armoires  de  la  salle  de  mairie;  les  papiers  les 
plus  récents  sont  assez  convenablement  classés,  mais 
les  autres  gisent  dans  le  plus  grand  désordre,  gâtés 
par  l'humidité  et  rongés  par  les  souris,  au  milieu 
d'objets  qui  leur  sont  tout  à  fait  étrangers.  11  n'y  a  pas 
d'inventaire.  Le  liecueil  a  été  broché  jusqu'en  1859,  mais 
la  suite  est  jetée  pêle-mêle  dans  le  bas  d'une  armoire. 
L'instituteur,  secrétaire  de  la  mairie,  m'a  fait  part  de 
son  intention  de  profiter  du  prochain  aménagement 
d'une  nouvelle  salle  des  séances  du  conseil  municipal 
pour  réorganiser  les  archives  et  les  classer  suivant 
l'ordre  réglementaire.  Les  délibérations  municipales  ne 
commencent  pas  avant  le  1^'  janvier  1838,  et  l'inventaire 
dressé  en  1858  prouve  que  dès  cette  époque  les  registres 
précédents  étaient  perdus;  le  registre  actuel  n'est  ni  coté, 
ni  paraphé.  Les  registres  de  l'état  civil,  qui  remontent 
à  l'année  1674,  et  non  à  1676  comme  le  dit  l'inventaire 
de  1858,  n'étaient  pas  mieux  traités  que  les  autres 
parties  des  archives;  avec  l'aide  du  secrétaire  de-  la 
mairie,  j'ai  classé,  enliassé  et  étiqueté  les  cahiers  anté- 
rieurs à  1815;  les  lacunes,  assez  nombreuses,  semblent 
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bien  s'être  accrues  depuis  un  demi-siècle.  Catlas  cadas- 
tral est  très  fatigué,  couvert  de  taches  et  une  planche 
est  lacérée.  J*ai  rapporté  et  réintégré  dans  le  fonds  du 
chapitre  de  Rennes  (cf.  ci-dessus  au  §  des  réintégrations) 
un  feuillet  de  parchemin  provenant  de  la  reliure  d'un 
registre  de  l'état  civil,  écrit  par  une  main  du  XIV*  siècle 
et  concernant  un  différend  entre  le  chapitre  et  le  recteur 
du  Rheu. 

Lourigné-du-Désert.  —  Les  archives  de  cette  com- 
mune, ins[)ectées  en  1895  par  M.  Parfouru,  sont  enfer- 
mées dans  les  armoires  de  deux  cabinets  voisins  de  la 
salle  de  mairie.  Les  dossiers  sont  répartis  dans  des 
casiers  suivant  leur  nature  avec  un  certain  ordre,  mais 
plusieurs  de  ces  casiers  commencent  à  être  fort  encom- 
bï'és,  et  il  conviendrait  d'enliasser  leur  contenu  et  de 
le  classer  suivant  la  méthode  réglementaire.  L'inventaire 
n'est  pas  à  jour  depuis  1884.  Le  Journal  officiel,  le 
Bulletin  des  Lois  et  le  Recueil  sont  classés  avec  soin, 
mais  non  reliés.  Les  registres  des  délibérations  qui, 
d'après  l'inventaire,  commenceraient  en  l'an  VII, 
remontent  en  réalité  jusqu'au  25  mars  1790.  Les 
registres  de  l'état  civil,  dont  le  plus  ancien  date  de  1566, 
ont  été  jadis  numérotés  par  M.  Parfouru  et  je  me  suis 
assuré  qu'aucun  d'eux  n'avait  disparu  depuis  lors; 
l'analyse  en  a  été  publiée  en  1895  par  M.  l'abbé  Paris- 
Jallobert  dans  ses  Anciens  registres  paroissiaux  de 
Bretagne.  Les  matrices  cadastrales  sont  en  bon  état;  il 
en  serait  de  même  de  l'atlas,  si  deux  planches  n'étaient 
lacérées. 

Mellé.  —  Les  archives  sont  conservées  dans  un 
placard  trop  restreint,  fort  humide  et  fréquenté  par  les 
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souris,  mais  M.  le  Maire  se  propose  d'acquérir  prochai- 
nement une  armoire  destinée  à  recevoir  une  partie  des 
dossiers.  Le  classement,  à  peu  près  suffisant,  devra 
cependant  être  revisé  et  rectifié,  après  quoi  il  conviendra 
de  munir  les  liasses  d'étiquettes  indiquant  la  nature  de 
leur  contenu.  L'inventaire,  très  imparfaitement  tenu  à 
jour  jusqu'en  1884,  n'a  pas  été  continué  depuis  lors. 
II  indique  comme  le  plus  ancien  registre  des  délibéra- 
tions celui  qui  commence  en  1852,  alors  que  j'ai  trouvé 
celui  de  la  période  de  1830-1852;  je  l'ai  aussitôt  inscrit 
sur  cet  inventaire  et  sur  l'expédition  qui  en  existe  aux 
Archives  départementales;  le  registre  en  cours  est  coté, 
mais  non  paraphé.  L'état  civil  commence  en  1542,  mais 
il  y  a  une  double  lacune  de  1588  à  1618  et  de  1668  à 
1677,  déjà  constatée  à  l'inventaire  dressé  en  1858.  Les 
matrices  cadastrales  et  l'atlas,  récemment  réparé,  sont 
en  très  bon  état.  Le  Recueil  des  actes  administratifs  n'est 
pas  relié  et  une  partie  seulement  en  est  enliassée;  mais 
M.  le  Maire  a  bien  voulu  m'assurer  qu'il  ferait  prochai- 
nement brocher  au  moins  les  numéros  des  dernières 
années. 

Mézières.  —  Les  archives  sont  conservées  dans  deux 
placards  d'une  salle  spéciale  à  la  mairie:  pour  n'être 
pas  répartis  suivant  l'ordre  du  cadre  réglementaire  (ce 
qui  d'ailleurs  sera  fait  incessamment),  les  dossiers  n'en 
sont  pas  moins  constitués  avec  le  plus  grand  soin,  très 
exactement  classés  et  l'indication  des  pièces  en  déficit 
est  inscrite  sur  les  chemises.  M.  Peuscet,  instituteur 
et  secrétaire  de  mairie,  mérite  les  plus  grands  éloges 
pour  rintelligence  et  l'apphcation  avec  lesquelles  il  a 
pourvu  à  cette  organisation.  Le  Recueil  est  broché 
jusqu'en  1889;  les  années  suivantes  le  seront  inces- 
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par  M.  Fabbé  Paris-Jalloberl  {Anciens  registres  parois- 
siaux de  Bretagne,  année  1897)  et  ceux  de  Saint-Ideuc, 
analysés  par  le  même  érudit  (op,  cit.,  année  1894),  sont 
rangés  avec  soin  dans  l'armoire  vitrée  où  les  avait 
trouvés  mon  prédécesseur.  Toutes  les  publications 
administratives  sont  reliées.  L'atlas  cadastral,  collé  sur 
toile,  est  en  bon  état,  mais  la  reliure  de  deux  volumes 
des  matrices  est  très  endommagée. 

Pléchdtel.  —  Les  archives  sont  renfermées  dans  trois 
armoires  de  la  salle  de  mairie  et  d'un  cabinet  voisin. 
Tous  les  documents  sont  classés  avec  soin,  mais  Tordre 
suivi  n'est  pas  conforme  au  cadre  réglementaire;  des 
étiquettes  détaillées  facililenl  les  recherches.  L'inven- 
taire n'a  pas  été  continué  depuis  1892.  Il  conviendrait 
de  ficeler  ou  de  sangler  les  liasses,  afin  d'éviter  l'intro- 
duction du  désordre  et  la  dispersion  des  pièces.  Le 
Hecueil  est  relié  jusqu'en  1901,  les  autres  publicafions 
enliassées.  Les  délibérations  municipales,  qui  com- 
mencent au  11  fructidor  an  IV,  sont  en  bon  état;  il 
serait  à  désirer  que  les  premiers  cahiers  fussent  reliés. 
Les  registres  de  l'état  civil,  qui  commencent  en  1542, 
ont  été  décrits  et  analysés  par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert 
^Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne,  5®  année, 
1896);  ils  sont  en  parfait  état,  et  la  couverture  de  chacun 
d'eux  porte  l'indication  des  feuillets  perdus  ou  enlevés. 
A  signaler  un  certain  nombre  de  dossiers  de  la  période 
révolutionnaire  relatifs  aux  contributions  directes, 
notamment  des  matrices  générales  depuis  1791.  La 
reliure  de  l'un  des  registres  de  la  matrice  actuelle  est 
très  fatiguée;  l'atlas  est  en  assez  bon  état,  mais  cer- 
taines planches  sont  fatiguées. 
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Pleurtuit,  —  Les  archives,  où  règne  le  désordre  le 
plus  absolu,  sont  en  partie  à  l'école  des  garçons,  dont 
une  classe  a  quelque  temps  servi  de  maison  commune, 
en  partie  dans  une  salle  spéciale,  voisine  du  secrétariat, 
à  la  belle  mairie  récemment  construite.  Le  Recueil  n'est 
pas  relié.  Les  délibérations  municipales  commencent  au 
1®'  avril  1790,  mais  il  y  a  une  lacune  depuis  l'an  III 
jusqu'en  1812;  le  registre  en  cours  n'est  ni  coté,  ni 
paraphé.  Les  registres  paroissiaux  commencent  en 
1566,  d'après  l'inventaire  dressé  en  1858,  mais  le  docu- 
ment ainsi  désigné  et  contenant  l'inscription  des  sépul- 
tures commence  en  réalité  en  1542,  et  d'un  inextricable 
fouillis  j'ai  tiré  les  cahiers  épars  d'un  registre  en  par- 
chemin renfermant  les  baptêmes  de  1512  à  1570;  en 
raison  de  l'extrême  désordre  et  de  l'impossibilité  de  se 
procurer,  lors  de  mon  passage,  la  clef  du  dépôt  de 
l'école,  j'ai  dû  ajourner  le  numérotage  des  registres 
jusqu'à  ma  prochaine  inspection,  lors  de  laquelle  M.  le 
Maire  a  bien  voulu  m'assurer  qu'une  réorganisation 
complète  des  archives  aura  été  effectuée.  Le  plan 
cadastral  est  en  bon  état,  mais  la  reliure  d'un  volume 
de  la  matrice  est  fort  endommagée.  Enfin,  je  n'ai  pu 
retrouver  un  petit  dossier  relatif  à  des  prêtres  émigrés 
et  déportés  en  1793,  et  inventorié  sous  la  cote  P  5  dans 
l'inventaire  de  1858. 

Bomagné.  —  Les  collections  de  cette  commune  sont 
particulièrement  pauvres,  et  déjà  en  1858,  l'inventaire 
nous  montre  qu'il  n'y  avait  plus  de  listes  électorales 
antérieures  à  1855,  ni  de  budgets  ou  de  comptes 
antérieurs  à  1847.  Le  classement,  qui  est  satisfaisant, 
pourra  être  perfectionné  sur  quelques  points  de  détail 
que  j'ai  signalés  à  M.  le  Secrétaire  de  la  mairie;  l'instal- 
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lation  matérielle  sur  des  rayonnages  et  dans  une 
armoire  de  la  salie  de  mairie  est  très  convenable. 
L'inventaire  n'est  pas  à  jour  depuis  1888.  Le  Hecueil 
n'est  pas  relié,  bien  qu'une  somme  de  2  francs  soit 
annuellement  inscrite  à  cet  effet;  j'ai  recueilli  l'assu- 
rance que  cette  reliure  allait  être  peu  à  peu  exécutée. 
Les  registres  des  délibérations,  qui  commencent  en 
l'an  VIII,  sont  reliés  et  en  bon  état.  Les  registres  de 
l'état  civil,  qui  commencent  en  1620,  ont  été  reliés 
postérieurement  à  l'inventaire  de  1858,  et  ne  sont  plus 
d'accord  avec  lui.  Je  les  ai  revisés  et  numérotés  (GG  1 
à  GG  14)  etj  j'en  ai  pris  un  nouveau  relevé.  Le  plan 
cadastral  et  les  matrices  sont  en  très  bon  état. 

Saint-Aubin-du-Cormier,  —  Les  archives  de  cette 
petite  ville  avaient  déjà  été  inspectées  en  1895  par 
M.  Parfouru  qui,  dans  son  rapport,  se  plut  à  reconnaître 
le  soin  avec  lequel  elles  étaient  organisées,  et  qui 
classa  et  étiqueta  lui-même  les  registres  des  délibéra- 
tions municipales  et  de  l'état  civil;  depuis  lors,  le  même 
secrétaire  de  la  mairie  n'a  cessé  de  mériter  les  mêmes 
éloges.  Cependant  les  papiers  s'accumulent  de  plus  en 
plus,  et  les  casiers  dans  lesquels  ils  sont  très  régu- 
lièrement rangés  commencent  à  devenir  trop  étroits; 
aussi  serait-il  fort  utile  de  faire  disposer  quelques 
tablettes  nouvelles  pour  recevoir  le  Journal  officiel  et  ceux 
des  dossiers  qui  ont  cessé  d'être  d'un  usage  fréquent.  Le 
Bulletin  des  lois  et  le  Becueil  sont  reliés,  sauf  les  fasci- 
cules des  dernières  années  qui  le  seront  incessamment, 
et  l'inventaire  est  exactement  tenu  à  jour.  Cet  inventaire 
ne  mentionne  pas  ou  analyse  d'une  façon  inexacte  ou 
incomplète  quelques  documents  anciens,  dont  plusieurs 
semblent  avoir  échappé  jusqu'à  présent  à  l'attention 
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des  érudits  :  un  arrêt  du  Parlement  de  Bretagne  du 
13  août  1739  au  profit  de  Paul-René  Duvergier,  chevalier, 
seigneur  du  Poux,  et  de  Thérèse  Duvergier,  sa  sœur, 
tous  deux  d'Hennebont,  contre  Louis  Le  Clerc,  seigneur 
de  Kergolher,  de  Vannes  (non  inventorié);  un  dossier 
relatif  à  la  propriété  des  landes  de  la  Croix-Rose  et 
de  la  Mottais,  contenant  des  pièces,  originales  ou  en 
copies,  depuis  1577  (aveu  rendu  au  Roi  par  Briand 
Freslon  de  la  Freslonnière  et  Péronnelle  Yvette,  son 
épouse,  par  devant  Le  Breton,  notaire  royal  à  Saint- 
Aubin),  et  terminé  par  un  jugement  du  tribunal  civil 
de  Fougères,  rendu  en  1810,  entre  la  commune  et  la 
famille  Hay  de  Bouteville;  enfin  un  important  dossier 
relatif  aux  droits  d'usage  des  habitants  de  Saint-Aubin 
dans  la  forêt  de  Haute-Sève,  dossier  qui  renferme,  à 
côté  de  pièces  des  XV*-XVIIP  siècles,  une  sorte  de 
cartulaire  municipal,  écrit  sur  parchemin  à  la  fin  du 
XVP  siècle  et  contenant  la  copie  de  la  charte  de  fran- 
chise octroyée  aux  habitants  le  17  mai  1225  par  le 
duc  Pierre  de  Dreux  (publ.  par  D.  Maurice,  Histoire  de 
Bretagne,  Pr.  I,  854  et  par  D.  Lobineau,  Histoire  de 
Bretagne,  II,  Pr.,  378)  et  des  chartes  confirmatives  des 
ducs  Jean  IV  (1382),  Jean  V  (1409,  n.  st.,  janvier;  publ. 
par  René  Blanchard,  Lettres  et  mandements  de  Jean  V, 
duc  de  Bretagne  [V,  Nantes,  1890]  n°  1051,  d'après 
l'original  conservé  aux  Archives  de  la  Loire-Inférieure, 
E  157),  François  P'  (1442  et  1445),  Pierre  II  (1450), 
Arthur  III,  le  connétable  de  Richemont  (1457),  Fran- 
çois II  (1458),  le  roi  de  France  Charles  VIII  (1492  et 
1495),  etc.,  titres  pour  la  plupart  indiqués  par  M.  René 
Blanchard  (loc.  cit.)  d'après  d'autres  exemplaires. 
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Saint-Benoît-des-Ondes .  —  Les  archives,  placées  sur 
les  rayonnages  d'une  salle  qui  leur  est  spécialement 
affectée,  sont,  en  dehors  des  papiers  les  plus  récents, 
très  insuffisamment  classées,  et  les  recherches  y  sont 
assez  difficiles.  Le  Recueil  n'est  pas  relié,  non  plus  que 
les  autres  publications  admini.<?lratives,  qu'il  conviendrait 
au  moins  d'enliasser  et  d'étiqueter.  Le  premier  registre 
des  délibérations  municipales,  dont  les  onze  premiers 
feuillets  ont  disparu,  commence,  sur  le  douzième,  au 
14  prairial  an  IL  Les  registres  paroissiaux,  au  nombre 
de  61,  remontent  à  l'année  1534,  et  je  les  ai  tous  classés 
et  numérotés.  Les  documents  cadastraux  sont  en  bon 
état,  sauf  un  volume  de  la  matrice  dont  le  dos  n'existe 
plus.  " 

Saint-Briac.  — Le  secrétaii'e  de  la  mairie  a  classé  avec 
beaucoup  de  soin  les  archives  dans  un  cabinet  spécial 
attenant  à  la  salle  de  la  mairie;  il  y  aura  lieu  seulement 
de  rendre  ce  classement  conforme  au  cadre  réglemen- 
taire et  aussi  de  sangler  et  d'étiqueter  les  liasses. 
L'inventaire  n'a  pas  été  continué  depuis  1884;  le  Recueil 
n'est  pas  relié.  Les  premiers  cahiers  des  délibérations 
municipales,  qui  commencent  en  1791,  sont  seulement 
brochés.  L'état  civil,  analysé  par  M.  l'abbé  Paris-Jallo- 
bert  (Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne, 
année  1895),  remonte  à  1548  pour  les  baptêmes,  à  1555 
pour  les  sépultures  ef  à  1611  pour  les  mariages;  il  est 
classé  et  en  fort  bon  état.  L'atlas  cadastral  est  collé  sur 
toile;  la  reliure  d'un  volume  des  matrices  est  fort  endom- 
magée. 

Saint'Jean-sur-Couesnon,  —  Les  archives  sont  placées 
dans  une  salle  voisine  de  celle  de  la  mairie,  en  partie 
dans  des  rayonnages,  en  partie  sur  le  sol,  et  le  désordre 
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y  est  assez  considérable;  mais  M.  le  Maire,  qui  remplit 
lui-même  les  fonctions  du  secrétariat,  a  bien  voulu  me 
promettre  d'apporter  sans  retard  les  améliorations 
nécessaires  à  ce  fâcheux  état  de  choses.  Le  Recueil  est 
à  peu  près  classé,  mais  non  relié.  Les  délibérations 
municipales  commencent  au  mois  de  mai  1790,  mais  il 
y  a  une  lacune  de  l'an  IV  à  l'an  VIII;  il  conviendrait  de 
faire  relier  les  quatre  cahiers  de  l'an  XII  à  1838,  dont 
plusieurs  feuillets  sont  détachés,  et  que  j'ai  eu  quelque 
peine  à  classer  et  à  réunir,  les  ayant  trouvés  sur  le  sol, 
mêlés  à  d'autres  papiers.  L'état  civil,  qui  commence 
en  1589,  était  aussi  fort  mal  rangé;  j'ai  classé,  ficelé 
et  étiqueté  tous  les  cahiers  antérieurs  à  la  Révolution, 
mais  il  est  fort  à  désirer  que  la  commune  puisse  les 
faire  relier,  si  l'on  veut  en  assurer  la  conservation.  Le 
plan  cadastral  est  en  bon  état,  sauf  une  planche  qui 
est  très  fatiguée;  la  reliure  des  matrices  est  en  fort 
mauvais  état. 

Saint-Lunaire.  —  En  dehors  d'un  petit  nombre  de 
liasses  assez  médiocrement  ordonnées,  l'ensemble  des 
pièces  d'archives  est  classé  avec  le  plus  grand  soin; 
dans  une  armoire  vitrée,  des  cartons  régulièrement 
étiquetés  renferment  les  dossiers  répartis  suivant  la 
nature  des  affaires.  L'inventaire  n'est  pas  à  jour  depuis 
1884.  Le  Recueil  n'est  pas  relié,  mais  déjà,  depuis 
mon  passage,  le  récolement  en  a  été  fait  et  les  numéros 
en  déficit  ont  été  réclamés  aux  Archives  départementales. 
Les  délibérations  municipales  commencent  en  1790; 
jusqu'en  1822,  elles  sont  inscrites  sur  deux  cahiers  non 
reliés.  Les  registres  paroissiaux,  dont  la  série  com- 
mence en  1573,  ont  été  analysés  par  M.  l'abbé  Paris- 
Jallobert  (Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne, 
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année  1894);  ils  sont  enliassés  et  les  tables  décennales 
de  l'état  civil  sont  reliées.  Les  matrices  cadastrales  et 
le  plan,  collé  sur  toile,  sont  en  très  bon  état. 

Saint^MalO'de-Phily.  —  Les  archives,  posées  sur  les 
rayonnages  d'un  cabinet  annexe  à  la  salle  de  mairie, 
sont  classées  d'une  façon  assez  sommaire,  mais  à  peu 
près  suffisante;  une  revision  générale  en  serait  utile, 
après  quoi  il  conviendrait  de  ficeler  et  de  sangler  les 
liasses.  L'inventaire  n'est  pas  à  jour  depuis  1888;  les 
publications  administratives,  qui  ne  sont  pas  reliées, 
sont  dans  le  plus  gi*and  désordre.  Les  registres  des 
délibérations  commençaient  en  1787  d'après  l'inventaire 
dressé  en  1838,  mais  je  n'ai  pu  retrouver  celui  de  la 
période  1787-1812.  Les  registres  de  l'état  civil,  naguère 
décrits  et  analysés  par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert  (Anciens 
registres  paroissiaux  de  Bretagne^  12®  année,  1902), 
commencent  en  1598;  ils  sont  en  bon  état,  mais  étaient 
mêlés;  avec  le  concours  de  l'instituteur-adjoint,  faisant 
fonctions  de  secrétaire  de  la  mairie,  je  les  ai  classés, 
étiquetés,  et  j'en  ai  formé  cinq  liasses.  La  reliure  des 
matrices  cadastrales,  que  l'on  fait  souvent  voyager  sans 
prendre  la  peine  de  les  envelopper,  est  endommagée; 
l'atlas  est  en  fort  mauvais  état,  couvert  de  taches  et 
plusieurs  planches  sont  lacérées. 

Sainl-M'Hervon.  —  Les  archives  sont  entassées  avec 
la  plus  extrême  confusion  dans  une  armoire  et  sur  le 
plancher  de  la  salle  de  mairie;  il  est  impossible  de  rien 
trouver,  l'inventaire  a  disparu  et  les  numéros  du  Recueil 
gisent  pêle-mêle  au  milieu  des  autres  papiers.  Le  seul  re- 
gistre des  délibérations,  commencé  en  1838,  vient  d'être 
achevé;  le  procès-verbal  de  la  session  de  mai  1905  a  été 
inscrit  sur  un  nouveau  registre,  non  paraphé  par  M.  le 
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Sous-Préfet.  De  ce  chaos,  j'ai  retiré  et  mis  à  part  l'état 
civil  formant  dix-neuf  cahiers  pour  la  période  de  1752 
à  1792;  comme  l'inventaire  conservé  aux  Archives  dépar- 
tementales ne  fait  pas  remonter  cette  série  au  delà  de 
1760,  et  que  j'ai  d'autre  part  constaté  la  présence  de 
fragments  épars  et  très  endommagés  portant  la  date 
de  1691,  le  numérotage  définitif  ne  pourra  être  effectué 
qu'après  une  vérification  complète  de  tous  les  dossiers; 
les  registres  anciens  ont  beaucoup  souffert  de  l'humi- 
dité dans  la  demeure  de  l'ancien  maire,  o\x  ils  étaient 
conservés  avant  la  construction  de  la  mairie  actuelle, 
et  les  registres  les  plus  récents  sont,  faute  de  place, 
posés  pêle-mêle  sur  une  table,  où  leur  conservation  me 
parait  singulièrement  compromise.  L'inventaire  men- 
tionne la  présence,  dans  les  archives  de  cette  commune, 
d'anciens  registres  de  la  fabrique  pour  les  années  1713 
à  1789;  le  désordre  ne  m'a  pas  permis  de  les  y  retrouver. 
Les  matrices  cadastrales  et  le  plan  (composé  seulement 
de  deux  feuilles  collées  sur  toile,  pliées  et  contenues 
dans  un  porte-feuille)  sont  en  très  bon  état. 

Saint-^Père-Marc-en-Poulet,  —  Les  archives  sont 
classées  avec  beaucoup  de  soin  dans  des  cartons  ou  par 
liasses  ficelées  et  étiquetées,  reposant  sur  les  rayon- 
nages d'une  salle  spéciale  à  la  mairie-école;  ce  travail 
est  l'œuvre  du  secrétaire  de  la  mairie  actuellement  en 
fonctions.  L'inventaire,  assez  irrégulièrement  tenu 
jusqu'en  1884,  n'a  pas  été  continué  depuis  lors;  le 
neateil  n'est  pas  broché  depuis  1850.  Les  délibérations 
municipales  commencent  en  1850  et  sont  reliées;  les 
registres  de  l'étatrcivil,  classés  et  enliassés,  com- 
mencent non  pas  en  1570,  comme  le  porte  l'inventaire, 
mais  en  1568,  ainsi  que  l'a  déjà  signalé  M.  l'abbé  Paris- 
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Jallobert  dans  l'opuscule  qu*il  leur  a  consacré  (Anciens 
registres  paroissiaux  de  Bretagne,  année  1897).  Les 
matrices  cadastrâtes,  nouvellement  reliées,  et  Tatlas, 
dont  quelques  planches  sont  collées  sur  toile,  sont  en 
parfait  état. 

Saint-Servan.  —  En  1891,  les  archives  de  la  ville  de 
Saint-Servan  avaient  été  inspectées  par  M.  Parfouru, 
qui,  dans  son  rapport  annuel,  en  signala  les  documents 
les  plus  intéressants;  en  1893,  il  avait  consacré  une 
journée  entière  à  numéroter  chacun  des  210  registres 
paroissiaux.  Ces  collections,  installées  depuis  trente  ans 
dans  une  salle  spacieuse,  claire,  sèche  et  munie  de 
rayonnages  suffisants,  avaient  eu  longtemps  à  souffrir 
du  désordre  et  de  l'abandon,  et  M.  Chèvremont,  préfet 
honoraire  et  maire  de  Saint-Servan,  a  narré,  au  début 
de  l'inventaire  général  qu'il  fit  dresser  sous  sa  direction 
personnelle  en  1875-1876,  les  vicissitudes  fâcheuses  par 
lesquelles  elles  avaient  passé  et  les  pertes  qui  en  furent 
la  conséquence.  Depuis  lors,  les  mesures  nécessaires 
n'ont  peut-être  pas  toujours  été  prises  pour  empêcher 
une  certaine  confusion  de  s'introduire  en  quelques 
parties  du  dépôt  :  certaines  catégories  de  dossiers  n'ont 
pas  été  régulièrement  placées  à  la  suite  des  dossiers 
semblables  de  date  antérieure;  plusieurs  liasses  n'ont 
pas  été  munies  d'étiquettes  ou  leurs  étiquettes  ont  dis- 
paru; les  papiers  anciens,  dont  le  classement  n'a  jamais 
été  qu'assez  rudimentaire,  ont  parfois  été  brouillés 
davantage  encore  par  les  érudits  qui  les  ont  consultés, 
et  pour  tous  ces  motifs  une  revision  générale  s'imposait. 
D'ores  et  déjà,  elle  est  entreprise  et  même  assez  avancée, 
pour  la  période  antérieure  à  1815,  par  M.  Haize,  directeur 
de  la  Bévue  du  pays  d'Aleth,   et  membre  du  Comité 
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départemental  pour  l'histoire  économique  de  la  Révo- 
lution française;  il  y  a  même  tout  lieu  d'espérer  que  la 
municipalité  de  Saint-Servan,  qui  porte  à  l'histoire  de 
la  ville  un  très  vif  intérêt,  tiendra  à  mettre  mieux  en 
valeur  ces  documents  importants  en  livrant  à  l'impres- 
sion l'inventaire  analytique  dès  que  la  rédaction  défi- 
nitive en  sera  entreprise.  Pour  ce  qui  est  des  papiers 
modernes,  M.  Demalvilain,  maire  et  conseiller  général, 
a  bien  voulu  me  donner  l'assurance  qu'ils  seraient  mis 
au  point  par  M.  le  Secrétaire  de  la  mairie  suivant  les 
instructions  que  je  lui  ai  données  à  cet  effet.  Toutes 
les  publications  administratives  sont  reliées,  sauf  le 
Journal  officiel,  enliassé  par  mois.  L'atlas  cadastral, 
collé  sur  toile,  est  en  parfait  état;  la  reliure  de  la  matrice 
des  propriétés  non  bâties  est  assez  fatiguée. 

Saint-Suliac.  —  Les  archives  sont  convenablement 
classées  par  dossiers  disposés  sur  des  rayonnages  dans 
la  salle  de  la  mairie.  Le  Recueil  est  broché  jusqu'en 
1858,  et  il  y  a  d'importantes  lacunes  dans  la  suite  de 
la  collection.  Les  délibérations  municipales  commencent 
le  21  mars  1790;  le  premier  registre  est  terminé  au 
21  prairial  an  IV,  et  le  suivant  qui,  d'après  l'inventaire 
de  1858,  doit  embrasser  la  période  du  4  vendémiaire 
an  IX  au  13  juin  1827,  n'a  pu  être  retrouvé  lors  de  mon 
passage.  Les  registres  paroissiaux,  au  nombre  de  107, 
tous  reliés  ou  cartonnés  et  fort  bien  conservés, 
remontent  à  1543  pour  les  baptêmes  et  à  1613  pour  les 
mariages  et  les  sépultures.  La  reliure  des  matrices 
cadastrales  est  fatiguée,  et  le  plan  est  en  bon  état. 

Saint-Uniac.  —  Les  archives  sont  partagées  entre  une 
armoire  et  deux  placards  fort  humides  dans  la  salle 
de  la  mairie,  et  leur  classement,  amélioré  depuis  peu. 
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est  encore  très  insuffisant.  L'inventaire  n'est  pas  à  jour. 
Le  Hecueil  est  broché  jusqu'en  1Ô79.  Les  délibérations 
municipales,  qu'un  inventaire  dressé  en  1872  et  con- 
servé aux  Archives  départementales  fait  remonter 
jusqu'en  1792,  et  que  divers  autres  inventaires  conservés 
à  la  mairie  ne  font  pas  remonter  au  delà  de  1838, 
semblent  en  réalité  commencer  en  1832,  mais  il  faudrait 
s'assurer  que  des  registres  antérieurs  ne  sont  pas 
égarés  dans  quelque  dossier.  Quant  aux  registres  de 
l'état-civil,  qui  ont  été  décrits  et  analysés  par  M.  l'abbé 
Paris-Jallobert  (Anciens  registres  paroissiaux  de  Bre- 
tagne, 2**  année,  1892),  je  les  ai  trouvés  au  bas  d'une 
armoire,  sous  un  amoncellement  de  vieilles  briques,  et, 
après  en  avoir  vérifié  le  nombre,  je  les  ai  enliassés, 
ficelés,  étiquetés  et  disposés  sur  un  rayonnage  de  la 
même  armoire,  à  côté  des  registres  modernes.  En  outre, 
informé  par  la  publication  de  M.  l'abbé  Paris-Jallobert 
de  la  présence  au  presbytère  de  la  série  des  baptêmes  de 
1634  à  1655,  des  années  1666-1668,  1673,  1691,  1692, 
1698,  1731,  1737,  1745,  1746  et  des  baptêmes  et  ma- 
riages de  1747,  j'ai  fait  auprès  de  M.  le  Recteur  une 
démarche  pour  le  prier  de  vouloir  bien  remettre  ces 
documents  à  la  mairie,  moyennant  récépissé  dont  un 
double  a  été  joint  à  l'inventaire  conservé  aux  Archives 
départementales;  M.  le  Recteur  a  immédiatement  accédé 
à  ma  demande  avec  une  parfaite  bonne  grâce.  Il  convient 
encore  de  signaler  la  présence  dans  les  collections  mu- 
nicipales de  Saint-Uniac  de  quelques  documents  de  la. 
période  révolutionnaire,  non  inscrits  à  l'inventaire,  et 
concernant  principalement  les  impôts  et  les  subsis- 
tances, et  fournissant  aussi  quelques  détails  sur  la  vie 
politique  et  administrative  du  canton  de  Montauban, 
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dont  les  papiers  ne  sont  pas  parvenus  jusqu'à  nous; 
je  citerai,  entre  autres  piièces,  la  copie  du  discours 
prononcé  par  Ghaluzel  (?)  devant  «  les  dissidents  de  la 
commune  de  Montauban  »,  le  12  février  1792.  L'atlas 
cadastral,  collé  sur  toile,  et  les  matrices  sont  en  très 
bon  état. 

Villamée.  —  Les  archives  sont  enfermées  dans  un 
meuble  de  la  salle  de  mairie  qui  est  fort  humide;  les 
papiers  des  quinze  dernières  années  sont  très  convena- 
blement classés,  mais  ceux  de  la  période  antérieure 
demandent  à  être  enliassés,  et  il  semble  que  beaucoup 
ont  disparu.  Il  n'existe  pas  d'inventaire.  Le  Recueil  n'est 
pas  relié  et  la  collection  compte  de  nombreuses  lacunes. 
Les  registres  des  délibérations  commencent  au  25  mes- 
sidor an  VIII,  d'après  l'inventaire  de  1858  conservé  aux 
Archives  départementales,  mais  le  premier  registre  n'a 
pu  être  retrouvé  lors  de  l'inspection;  le  suivant  qui  com- 
mence actuellement  le  20  avril  1824  est  en  feuilles  et 
devrait  être  relié.  Les  registres  de  l'état  civil  remontent 
au  5  décembre  1618,  et  ils  ont  tous  été  numérotés  par 
le  secrétaire  actuel  de  la  mairie.  Les  matrices  cadas- 
trales sont  en  bon  état,  mais  le  plan  est  fort  endommagé 
par  l'humidité. 


IV 
Archives  hospitalières. 

Au  cours  de  ma  tournée,  j'ai  visité  les  archives  des 
huit  hospices  suivants  : 

Dôl.  —  Les  titres  de  l'hospice,  mêlés  à  ceux  de  la 
municipalité,  avec  lesquels  ils  sont  conservés  à  la  mairie. 
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ont  été  sommairement  débrouillés  par  M.  Parfouru  en 
1892;  depuis  lors,  le  classement  définitif  reste  à  faire, 
et  il  y  a  lieu  d'espérer  que  M.  Lecomte,  qui  a  entrepris 
celui  des  papiers  communaux,  voudra  bien  s'en  charger 
également.  Deux  liasses  de  pièces  diverses  se  répar- 
lissant  entre  les  années  1383  et  1622  et  provenant  de 
cet  hospice  sont  entrées  depuis  de  longues  années  aux 
Archives  départementales. 

Fougères.  —  En  inspectant  l'année  dernière  les  ar- 
chives de  l'Hôtel-Dieu,  mon  prédécesseur  avait  constaté 
que  le  classement  ancien  avait  été  détruit  et  que  la 
plupai't  des  documents  gisaient  pêle-mêle  dans  un 
grenier.  A  la  suite  de  son  passage,  M.  l'Econome,  qui 
venait  d'entrer  en  fonctions,  fit  de  ces  papiers  plusieurs 
liasses,  bien  ficelées  et  enveloppées,  qu'il  déposa  dans 
une  armoire  de  la  salle  de  réunion  de  la  Commission 
administrative  au  rez-de-chaussée;  le  classement  n'a  pas 
été  rétabli.  D'autre  part,  en  raison  de  l'exiguïté  de  cette 
armoire,  on  a  placé  certains  dossiers  ou  registres 
modernes  dans  d'autres  meubles  situés  dans  une  salle 
servant  de  séchoir  au  2*  étage  et  dans  le  grenier  qui 
donne  accès  au  mécanisme  de  l'horloge.  Ces  meubles 
étant  eux-mêmes  remplis,  il  est  à  craindre  que  la  suite 
des  pièces  administratives  ne  soit  reportée  dans  un 
quatrième  local,  ce  qui  ne  peut  manquer  d'occasionner 
du  désordre  et  des  pertes,  sans  parler  de  la  difficulté 
des  recherches.  Un  seul  moyen  existe  de  remédier  à 
cette  situation,  c'est  l'affectation  d'une  salle  parti- 
culière aux  archives,  et  il  semble  qu'il  ne  serait 
pas  difficile  de  la  trouver  dans  les  vastes  bâtiments 
de  l'Hôtel-Dieu.  Je  dois  encore  rappeler  ici  ce  que 
je  disais  plus  haut  de  la  présence  à  la  Bibliothèque 
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de  nombreuses  pièces  anciennes  provenant  des  hospices 
et  je  ne  peux  que  renouveler  le  souhait  de  voir  un 
accord  se  conclure  bientôt  entre  les  administrations  de 
la  ville  et  de  l'hospice  pour  confier  à  une  personne 
compétente  le  soin  de  rétablir  l'ordre  dans  leurs 
archives  et  d'en  dresser  l'inventaire.  Quant  aux  dossiers 
modernes,  M.  l'Econome,  qui  a  déjà  fort  amélioré 
leur  organisation,  se  propose  d'en  rendre  le  classement 
conforme  aux  règlements  et  d'en  faire  le  répertoire. 

Montfort,  —  Tout  ce  qui,  à  la  mairie,  reste  des  ar- 
chives hospitalières  a  été  récemment  relié  en  un  seul 
volume,  qui  contient  notamment  le  registre  des  délibé- 
rations de  la  Commission  administrative  depuis  l'an  XI 
jusqu'au  11  novembre  1880,  l'acte  (original  parchemin) 
d'une  donation  de  mille  livres  par  Rolland  de  Neufville, 
évêque  de  Léon,  le  19  mars  1588,  et  un  acte  (original 
parchemin)  de  Mathieu  Jouault,  prieur  de  Saint-Nicolas 
de  Montfort,  relatif  à  l'acquit  d'une  fondation  compor- 
tant la  célébration  de  trois  messes  hebdomadaires  et 
la  distribution  annuelle  de  vingt  mines  de  grains  aux 
pauvres  de  Montfort  (1),  acte  daté  du  25  septembre  1641. 
La  plus  grande  partie  des  collections  anciennes 
(4  registres  et  8  liasses)  a  été  déposée  en  1880  aux 
Archives  départementales. 

Redon.  —  Les  archives  anciennes  sont  conservées  à 
la  mairie,  à  côté  des  archives  municipales,  et,  comme 
ces  dernières,  vont  avoir  à  subir  un  double  déménage- 
ment avant  de  recevoir  une  installation  définitive; 
l'inventaire  en  a  été  dressé  par  M.  Quesnet  en  1861  et 

(1)  Voy.  GuiLLOTiN  DE  CoRSON,  PouUlé  historique  de  Varchevêché 
de  Bennes,  II,  104. 
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pourra  servir  de  base  au  récolemeiit  auquel  il  faudra 
procéder  au  moment  de  leur  réorganisation. 

Rennes.  —  Les  archives  des  deux  anciens  établisse- 
ments hospitaliers  (hôpital  général,  hôpital  Saint-Yves) 
sont  conservées  au  secrétariat  de  THôtel-Dieu.  L*inven- 
taire  de  la  partie  ancienne  —  à  l'exception  de  quelques 
registres  qui  n'y  ont  pas  été  compris  —  a  été  rédigé  par 
M.  Quesnet,  archiviste  départemental,  non  d'après  la 
circulaire  du  10  juin  1854,  mais  d'après  un  répertoire 
établi  en  1750;  ce  travail  a  reçu  l'approbation  minis- 
térielle le  22  novembre  1864.  Les  titres  anciens  sont 
rangés  avec  beaucoup  de  soin  dans  une  salle  spéciale, 
au  premier  étage;  les  cartes  et  plans  sont  disposés  dans 
un  meuble  construit  à  cet  effet.  Les  papiers  modernes, 
auxquels  on  a  joint  des  titres  de  propriété  anciens  et 
quelques  pièces  qui  semblent  n'avoir  pas  été  comprises 
dans  le  classement  de  M.  Quesnet,  sont  classés  au  rez- 
de-chaussée  dans  des  cartons  cotés  par  les  lettres  A-Z, 
et  l'inventaire  en  a  été  fait  par  M.  Hémon,  secrétaire  des 
hospices,  en  1890.  Les  deux  inventaires  sont  pourvus 
de  tables  alphabétiques;  ils  n'ont  pas  été  continués 
depuis  1890. 

Saint-Malo.  —  Dans  le  bureau  du  seci'étaii'e-receveur 
des  hospices,  sont  conservés  les  dossiers  modernes,  les 
archives  anciennes  de  l'Hôtel-Dieu  et  de  l'hôpital  général; 
l'inventaire,  rédigé  par  M.  Quesnet,  a  reçu  l'approbation 
ministérielle  le  15  février  1862,  et  ce  dépôt  a  été  inspecté 
pour  la  dernière  fois,  en  1891,  par  M.  Parfouru.  Le 
classement  a  été  bien  conservé,  mais,  par  suite  de 
remaniements  dans  la  disposition  du  local,  beaucoup 
de  cartons  ont  perdu  leurs  étiquettes  qu'on  a  négligé 
de  remplacer.  Pour  la  mise  en  ordre  des  papiers  les 
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plus  récents,  M.  le  Secrétaire  a  fait  imprimer  des 
chemises  de  dossiers  très  heureusement  disposées, 
mais  dont  l'emploi  n'a  pas  encore  été  effectué.  Les 
registres  sont  régulièrement  classés  suivant  leur  nature 
et  dans  Tordre  chronologique.  En  dehors  de  quelques 
pièces  du  XIIP  siècle,  il  convient  de  signaler  la  présence, 
dans  cette  collection,  de  comptes  de  gestion  depuis  1546 
et  de  délibérations  dont  la  série,  sauf  quelques  lacunes, 
remonte  à  1646.  Il  serait  à  souhaiter  qu'un  répertoire 
analytique  en  fût  quelque  jour  rédigé  et  livré  à  l'im- 
pression, ce  qui  compléterait  ainsi  la  série  d'inventaires 
d'archives  commencée  pour  la  région  malouine. 

Saint-Servan.  —  Lorsqu'il  inspecta  ces  archives  en 
1891,  M.  Parfouru  signala  l'humidité  du  local  qui  les 
renfermait;  depuis  lors,  les  rayonnages  et  carton,  tout 
en  restant  dans  la  même  salle,  ont  été  transportés  le 
long  d'un  mur  sec,  et  la  buanderie,  qui  occupe  une 
pièce  contiguë,  sera  très  prochainement  transférée 
ailleurs;  la  sécurité  des  documents  est  donc  assurée 
désormais.  Soit  par  suite  de  ces  transformations,  soit 
par  l'effet  de  la  négligence,  un  assez  grand  désordre 
s'était  introduit  dans  ces  collections  depuis  l'époque 
(5  juillet  1860)  où  M.  Quesnet  avait  fait  approuver  par 
le  ministère  l'inventaire  qu'il  en  avait  rédigé,  et 
M.  l'Econome  en  a  entrepris  de  nouveau  le  classement 
suivant  une  méthode  excellente  de  tous  points;  nous 
avons  seulement  étudié  ensemble  les  moyens  de 
résoudre  quelques  difficultés  de  détail.  Fondé  en  1712, 
cet  établissement  ne  renferme  pas  de  pièces  anciennes, 
mais  on  peut  signaler*  les  délibérations  depuis  1742, 
les  comptes  généraux  depuis  1770,  les  comptes  de  la 
reconstruction  des  bâtiments  en  1767-1769,   quelques 
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pièces  relatives  à  Jean  Mahé,  prêtre  et  procureur  de  la 
congrégation  des  Dames  de  Charité,  et  la  série  des 
inventaires  depuis  1790. 

Vitré.  —  Les  archives  occupent  toujours  à  l'hospice 
Saint-Nicolas  la  salle  du  premier  étage,  où  M.  Parfouru 
les  avait  examinées  en  1891;  l'ordre  s'y  est  maintenu, 
mais  le  local  commence  à  devenir  trop  restreint  et 
nombre  de  dossiers  modernes  sont  restés  dans  les 
bureaux  de  l'économat,  où  l'encombrement  se  fait 
sentir.  Aussi  M.  le  sénateur  Garreau,  maire  de  Vitré, 
se  propose-t-il  de  leur  affecter  un  emplacement  plus 
grand,  dès  que  les  constructions  en  cours  seront 
achevées,  et  M.  l'Econome,  nouvellement  installé,  s'est 
de  lui-même  assigné  la  tâche  de  les  organiser  suivant 
un  ordre  parfait,  dont  il  m'a  exposé  la  méthode;  j'ai  la 
conviction  que  d'ici  à  peu  de  mois  les  archives  hospi- 
talières de  Vitré  seront  un  modèle  du  genre  au  point  de 
vue  de  l'installation  matérielle  et  du  bon  ordre.  Peut- 
être  n'est-il  pas  inutile  de  rappeler  ici  que  ce  dépôt  est 
riche  en  documents  originaux  anciens,  dont  plusieurs 
remontent  au  XII"  siècle,  et  que  les  plus  précieux  ont 
été  publiés  par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert  dans  le  Journal 
historique  de  Vitré  (Vitré,  1880,  in-4*')  et  reproduits  en 
photographies  dont  il  existe  des  exemplaires  aux  Ar- 
chives départementales. 

L'Archiviste  départemental. 
Lauréat  de  VInstUut, 

André  Lesort. 


Imp.  Oberthar,  Bennes  (659-05, 
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Archives  départementales. 


1^  Local.  —  Matériel.  —  Service 

L'an  dernier,  à  pareille  époque,  on  achevait  les  travaux 
de  réfection  de  la  lanterne  centrale  du  pavillon  de  La 
Borderie,  et  mon  rapport  exprimait  l'espoir  que  les  nou- 
velles dispositions  données  à  la  charpente  et  à  la  vitrerie 
par  M.  Gaucher,  inspecteur  des  bâtiments  départe- 
mentaux, éviteraient  désormais  les  inondations  que 
déplorait  depuis  quinze  ans  mon  regretté  prédécesseur. 
Cet  espoir  n'a- pas  été  déçu,  et,  malgré  les  pluies  dilu- 
viennes qui  ont  marqué  le  dernier  hiver,  pas  une  goutte 
d'eau  n'est  tombée  dans  la  cage  de  l'escalier.  Les  amélio- 
rations apportées  aux  fenêtres,  sur  les  façades  Ouest 
et  Sud,  ont  également  eu  l'heureux  résultat  d'arrêter 
presque  complètement  les  infiltrations  dont  nos  salles 
avaient  naguère  tant  à  souffrir. 

Au  pavillon  de  La  Borderie  a  été  installé  récemment 
un  ensemble  de  sonneries  électriques  grâce  auxquelles 
le  personnel  peut  être  averti  de  l'entrée  du  public,  et 
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qui  permet  à  Tarchiviste  et  aux  personnes  qui  se  trouvent 
dans  la  salle  de  travail  d'appeler  facilement  les  employés. 

Au  Palais  de  Justice,  lorsque  rarchiviste  et  son  auxi- 
liaire étaient  au  fond  de  la  grande  salle  ou  au  second 
étage  du  dépôt,  le  public  pouvait  entrer  et  sortir  sans 
contrôle  :  des  sonneries  électriques,  placées  depuis  quel- 
ques semaines  dans  ces  deux  endroits,  fonctionnent  main- 
tenant à  chaque  mouvement  de  la  porte  d'entrée. 

M"*  Gamart,  concierge  du  pavillon  de  La  Borderie, 
continue  à  entretenir  nus  salles  avec  beaucoup  de  soin 
et  de  propreté. 

2°  Dons  et  réintégrations  de  documents  anciens 

Les  héritiers  de  M.  le  chanoine  Guillotin  de  Corson 
ont  fait  remettre  aux  Archives  deux  cartons  de  fiches 
classées,  par  cantons,  suivant  l'ordre  alphabétique  des 
communes  et  contenant  des  noies  relatives  aux  fiefs 
existant  anciennement  sur  le  territoire  de  ces  communes. 

Chez  M.  Dumont,  libraire  à  Paris,  j'ai  acquis  un 
dossier  de  pièces  concernant  les  hôpitaux  militaires  de 
Bretagne  (1777-1789)  et  semblant  provenir  des  papiers 
du  lieutenant-général  marquis  de  Langeron  et  du  comte 
de  Langeron,  maréchal  de  camp,  commandant  à  Brest; 
ce  sont  principalement  des  mémoires  sur  les  locaux  et 
le  fonctionnement  des  hôpitaux  de  Brest,  Morlaix, 
Quimper,  le  Folgoet,  Saint-Malo,  et  sur  les  maladies  qui 
régnent  à  Brest;  des  rapports  d'inspection,  des  états  du 
personnel  médical,  des  malades,,  de  l'approvisionnement, 
de  la  pharmacie;  de  la  correspondance  avec  les  Ministres 
de  la  guerre  et  de  la  marine,  avec  l'intendant  de  Bretagne, 
et  surtout  avec  Magnier,  régisseur  des  hôpitaux.  Ce 
dossier  a  été  classé  à  la  série  F. 
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C'est  aussi  moyennant  finances  que  notre  série  L  s'est 
enrichie  des  Bulletim  de  la  correspondance  de  Bretagne 
tant  du  clergé  que  de  la  sénéchaussée  de  Rennes,  t.  Il 
à  XI  (1789-1790),  imprimés  à  Rennes  chez  M.  Audran,  et 
dont  nous  ne  possédions  que  quelques  numéros. 

A  la  mairie  de  Combourg,  j'ai  retrouvé  plusieurs 
liasses  de  papiers  provenant  de  l'administration  muni- 
cipale du  canton  et  qui,  sur  ma  demande,  ont  été  versées 
dans  nos  collections  et  ajoutées  à  la  série  L  :  ce  sont 
principalement  des  lois,  décrets,  circulaires,  etc. 
imprimés,  mais  il  s'y  trouve  aussi  le  registre  civique 
et  une  partie  de  la  correspondance  avec  le  département 
et  avec  le  district  de  Dol  touchant  la  chouannerie,  les 
subsistances  et  les  affaires  militaires. 

De  la  mairie  d'Erbrée,  où  ils  gisaient  en  désordre  dans 
le  bas  d'une  armoire  très  humide,  ont  été  réintégrés  un 
certain  nombre  de  parchemins  et  de  papiers  provenant 
de  la  baronnie  des  Nétumières  et  des  juridictions  de 
Boisblin  et  de  Bremamfany  (XVIP-XVIIP  siècles)  ;  ces 
pièces,  dont  le  classement  n'est  pas  entièrement  terminé, 
seront  réparties  entre  les  séries  B  (justices)  et  E  (titres 
féodaux)  et  réunies  à  des  fonds  dont  nous  possédons  déjà 
une  importante  partie. 

De  la  mairie  de  Sainte-Colombe,  j'ai  rapporté  trois 
feuillets  de  parchemins,  qui  couvraient  des  registres  de 
l'état  civil  de  l'an  III,  et  qui  proviennent  du  compte  de 
Claude  Cistel,  trésorier  et  receveur  général  de  la  Marine 
du  Levant,  mortes-paies  et  des  réparations  du  pays  de 
Provence,  pour  Tannée  1559.  On  y  remarque  principa- 
lement les  états  de  solde  des  capitaines  de  galères 
Corneille  de  Fiesque,  écuyer  de  la  reine  mère;  Corsette, 
chargé  de  deux  galiottes;  Jean  de  Pontheues,  s' de  Carces, 
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chevalier  de  TOrdre;  Honorât  de  Tende,  chevalier  de 
l'Ordre,  comte  de  Sommarine;  Scipion,  comte  de  Fiesque, 
chevalier  de  l'Ordre;  Claude  de  Lévis,  s'  de  Charlus; 
Pierre  Bon,  baron  de  MouUon;  Bernard  d'Ornezan,  baron 
de  Montagut;  Jean  de  la  Meson  de  la  Bastide;  Charles 
de  Abisse.  Ces  feuillets,  que  des  trouvailles-  postérieures 
me  permettront,  je  l'espère,  de  compléter,  ont  été  classés 
à  la  série  F. 

M.  Oudin,  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  a  remis  un 
lot  d'arrêts,  de  factums  et  de  pièces  diverses  provenant 
du  Parlement  et  retrouvées  à  la  bibliothèque  de  la  Cour. 
De  son  côté,  le  Parquet  général  a  déposé  une  liasse  de 
papiers  d'origines  diverses,  mais  composée  principa- 
lement de  dossiers  des  tribunaux  révolutionnaires;  j*y 
ai  trouvé  un  arrêté  du  représentant  du  peuple  Boursault 
(Lorient,;  16  nivôse  an  III)  complétant  le  tribunal  du 
district  de  Rennes.  Toutes  ces  pièces  ont  été  versées  à 
la  série  B. 

Enfin,  il  nous  a  été  remis  l'un  des  exemplaires  authen- 
tiques du  procès-verbal  de  l'ouverture  du  tombeau  de 
Saint-Lunaire,  faite  le  26  mai  1906  en  présence  d'une 
commission  composée  de  délégués  de  l'autorité  ecclé- 
siastique, du  service  des  monuments  historique^  et  des 
Sociétés  archéologiques  d'IUe-et-Vilaine  et  de  l'arron- 
dissement de  Saint-Malo;  ce  document  a  été  classé  à  la 
série  T  (Monuments  historiques). 

3°  Versements  de  papiers  administratifs 

En  dehors  des  journaux  et  des  autres  périodiques 
imprimés  dans  le  département,  nous  avons  reçu  de  la 
Trésorerie  générale  148  registres  de  comptabilité  pour 
les   exercices   1894-1896,    les  rôles   des   contributions 
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directes  et  les  registres  à  souches  des  percepteurs  pour 
l'exercice  1903.  Le  Conseil  de  Préfecture  a  déposé 
i22  liasses  de  comptes  de  gestion  des  receveurs  muni- 
cipaux, savoir  60  pour  l'exercice  1900  et  62  pour 
l'exercice  1901. 

4"*  Archives  anciennes  :  classement,  rédaction 

ET  impression  DE  L'INVÈNTAIRE 

A.  —  Pavillon  de  La  Borderie,  —  L'inventaire  de  la 
série  C  (Etats  de  Bretagne;  commission  de  la  navigation 
intérieure)  a  été  régulièrement  poursuivi,  et  j'ai  pu 
rédiger  l'analyse  des  articles  G  4994  à  G  5014,  qui  a 
reçu  l'approbation  ministérielle  :  ce  sont  d'abord  les 
dossiers  des  travaux  effectués  de  1786  à  1790  pour  amé- 
liorer la  navigation  de  la  Vilaine  entre  Rennes  et  Redon, 
dossiers  qui,  outre  des  pièces  d'ordre  technique,  ren- 
ferment de  nombreux  rapports  écrits  par  des  membres 
de  la  Commission  et  dans  lesquels  ils  exposent  à  maintes 
.reprises  leurs  idées  sur  la  vie  économique  de  la  province, 
leurs  projets  pour  la  rendre  plus  active,  leurs  doctrines 
politiques  et  sociales.  Les  dossiers  relatifs  au  règlement 
des  indemnités  accordées  pour  les  terrains  expropriés 
contiennent  des  actes  de  vente  intéressants  à  bien  des 
points  de  vue,  mais  il  est  surtout  piquant  d'y  voir  le 
zèle  avec  lequel  les  recteurs  et  les  curés  prenaient  la 
défense  des  intérêts  de  leurs  paroissiens;  les  formalités 
remplies  pour  l'acquisition,  par  la  province,  de  prés 
appart-enant  à  certaines  frairies,  notamment  à  celles 
de  Saint-Jean-des-Pileurs  et  de  Germigniac,  en  Sainte- 
Marie  (alors  en  Bains)  ont  donné  lieu  à  des  écri- 
tures où  nous  retrouvons  des  indices  précieux  pour 
l'histoire  des  communes  et  de  la  vie  municipale  en  Bre- 
tagne; en  quelques  localités,  ce  sont  des  procureurs 
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fiscaux  de  juridictions  qui  servent  d'intermédiaires  entré 
la  Commission  et  les  particuliers,  et  plusieurs  d'entre 
eux,  dont  le  plus  connu  est  Joyaulx,  de  Redon,  y  font 
preuve  d'une  activité  et  d'une  connaissance  des  affaires 
qui  leur  vaudront,  quelques  années  plus  tard,  les 
suffrages  de  leurs  concitoyens,  lorsqu'il  s'agira  de  choisir 
les  membres  des  nouveaux  corps  administratifs.  La 
liasse  C  5001  renferme  quelques  pièces  fort  importantes 
au  point  de  vue  de  l'histoire  politique  :  outre  plusieurs 
copies  du  fameux  mémoire  de  Coniac  sur  l'arrestation 
de  M.  de  Kersalaûn,  dans  lequel  la  suppression  de  la 
Bastille  est  réclamée  avec  une  âpre  énergie  (1),  on  y 
trouve  tout  un  dossier  relatif  à  un  incident  qui  paraît 
avoir  échappé  aux  historiens  les  mieux  informés  :  la 
suppression  de  l'imprimerie  Audran  et  le  démontage  de 
ses  presses,  au  mois  d'août  1788,  mesures  administra- 
tives contre  lesquelles  protesta  la  Commission  de  navi- 
gation et  qui  devaient  se  rattacher  aux  événements  du 
10  mai  et  à  l'affaire  des  Réponses  aux  alarmes  des  bons' 
citoyens,  dont  la  publication  anonyme  avait  été  dénoncée 
au  siège  de  police  de  Rennes  par  Tronjolly,  avocat  du 
Roi  au  présidial  (2).  Viennent  ensuite  les  registres  de  la 
comptabilité  générale  de  la  Commission  et  les  pièces  à 
l'appui,  dont  l'analyse  a  été  moins  détaillée,  mais  où 
l'on  peut  glaner  une  foule  de  renseignements  pour.  l'his- 
toire de  l'organisation  administrative,  du  taux  des 
salaires  et  du  prix  des  denrées^,  quelques  articles  de 


(1)  Publ.  au  Temple,  le  8  octobre  1787,  sous  le  titre  :  Respectueuses 
représentations  au  Roi  par  les  commissaires  des  Etats  pour  la  navi- 
gation intérieure. 

(?)  Voy.  PocQUET  (Bartb.),  Les  origines  de  la  Révolution  en  Bretagne, 
p.  124. 
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dépenses  se  rattachant  aux  événements  politiques  de  1788 
et  1789  ont  été  soigneusement  notés  dans  l'inventaire. 

Toutes  les  pièces  analysées  ont  été  immédiatement 
estampillées,  de  même  que  celles  dont  se  sont  accrues 
nos  collections  par  dons,  achats  ou  réintégrations. 

De  son  côté,  M.  Le  Meur,  continuant  le  classement 
des  archives  notariales  de  Rennes  (série  E)  suivant  un 
ordre  rigoureusement  chronologique  pour  les  minutes 
de  chaque  notaire,  a  organisé  délinitivemenl  120  liasses 
provenant  des  études  suivantes  :  Le  Breton  (1639-1742), 
Le  Ghevretel  (1668-1705),  Le  Febvre  (1602-1709),  Leloué 
(1714-1741),  Mellet  (1652-1676),  Moinnerye  (1661-1691), 
Palierne  (1671-1702),  Pinot  (16â3-1657)  et  Poirier  (1696- 
1709).  Des  minutes  provenant  d'autres  études  se  sont 
rencontrées  en  assez  grand  nombre  au  milieu  de  celles 
des  notaires  énumérés- ci-dessus,  et  elles  ont  été  aussitôt 
réintégrées  à  leur  place. 

B.  --  Section  judiciaire.  —  A  l'annexe  du  Palais  de 
Justice,  le  travail  inauguré  depuis  plusieurs  années  par 
mon  regretté  prédécesseur  a  été  régulièrement  continué, 
mais  bien  des  années  devront  encore  s'écouler  avant  que 
les  fonds  judiciaires  soient  entièrement  organisés.  Au 
cours  de  cet  exercice,  208  dossiers  de  procédures  civiles 
et  93  dossiers  de  procédures  des  requêtes  du  Palais  ont 
été  constitués;  en  outre,  il  a  été  réintégré  des  pièces, 
en  plus  ou  moins  grand  nombre,  dans  664  dossiers  de 
procédures  civiles  antérieurement  établis  et  dans  les 
fonds  de  la  To-urnelle,  de  la  Table  de  marbre,  de  la 
Chambre  de?>  enquêtes,  du  Consulat  et  de  la  Monnaie 
de  Rennes.  Grâce  au  relevé,  fait  sur  la  chemise  de  chaque 
dossier,  de  la  nature  et  de  la  date  des  affaires,  des 
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noms  des  parties  et  des  procureurs,  grâce  aux  fiches 
alphabétiques  des  parties,  les  articles  nouvellement 
classés  deviennent  immédiatement  utilisables,  et  le 
nombre  des  recherches,  qui  croît  avec  les  progrès  de 
l'organisation,  témoigne  assez  de  l'intérêt  que  présentent 
pour  les  érudits  ces  collections  demeurées  jusqu'à 
présent  dans  une  confusion  qui  en  rendait  la  consultation 
impossible.  Ces  résultats  sont  dûs  en  grande  partie  à 
l'active  collaboration  de  ïnon  auxiliaire  M.  Le  Meur,  qui 
apporte  un  soin  et  une  intelligence  dignes  de  tous  éloges 
dans  ropération  délicate  du  classement  des  pièces  de 
procédure,  dont  l'écriture  est  souvent  pénible  à  déchiffrer 
et  le  contenu  difficile  à  déterminer. 

G.  —  Annexe  de  Saint-Malo.  —  Au  moment  de  la 
rédaction  de  mon  dernier  rapport,  le  distingué  président 
du'  Tribunal  de  commerce  de  Saint-Malo,,  M.  Georges 
Saint-Mieux,  entamait,  auprès  de  l'Administration  des 
démarches  en  vue  d'obtenir  que  la  publication  de 
l'inventaire  analytique  des  archives  de  l'Amirauté  et  du 
Gonsulat  de  cette  ville  maritime  fût  entreprise  le  plus 
tôt  possible.  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique  ayant 
très  favorablement  accueilli  cette  proposition  et  le  Tri- 
bunal de  commerce  s'étant  très  libéralement  engagé,  sur 
les  instances  de  son  président,  à  participer  aux  frais 
de  cette  publication,  je  me  suis  empressé  d'établir  un 
tableau  du  classement  général  du  fonds  de  l'Amirauté; 
cependant,  le  répertoire  des  archives  conservées  dans 
les  bureaux  de  la  Marine  (1)  à  Saint-Servan  m'ayant 
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(1)  Ce  répertoire  très  sommaire,  dressé  par  M.  Le  Beau,  commis- 
saire de  la  Marine,  a  été  inséré  dans  la  Revue  maritime  et  coloniale 
en  1886;  malheureusement,  son  auteur  a  négligé  un  certain  nombre 
de  documents  qui  n'ont  jamais  été  classés  ni  même  reconnus. 


révélé  la  présence,  dans  ce  dépôt,  d'une  partie  des 
papiers  de  l'Amirauté,  j'ai  pensé  qu'il  serait  à  la  fois 
plus  utile  et  plus  intéressant  de  reconstituer  dans  son 
ensennble,  au  moins  d'une  façon  idéale,  ce  fonds  aujour- 
d'hui réparti  entre  deux  locaux  voisins,  mais  entièrement 
distincts;  et,  toujours  avec  l'agrément  du  Ministère  de 
l'Instruction  publique,  l'administration  préfectorale  a  prié 
le  département  de  la  Marine  de  m'autoriser  à  comprendre 
dans  l'inventaire  de  notre  série  B  ceux  des  papiers  de 
l'Amirauté  qui  se  trouvent  appartenir  aujourd'hui  aux 
archives  du  port;  grâce  à  la  bienveillante  intervention  de 
M.  Rougnon  de  Mestadier,  chef  du  service  de  l'inscription 
maritime  à  Saint-Servan,  et  de  M.  Trochu,  commissaire 
de  la  Marine,  —  auxquels  je  suis  heureux  d'exprimer 
ici  mes  très  vifs  remerciements,  —  cette  autorisation 
a  été  accordé  par  dépêche  die  M.  le  Ministre  de  la  Marine 
en  date  du  19  août  1905,  et  les  plus  grandes  facilités 
m'ont  été  données  pour  procéder  au  dépouillement  de  ces 
documents  dans  les  bureaux  du  port. 

Dès  maintenant,  huit  articles  sont  inventoriés,  et 
leur  analyse  détaillée  remplit  près  de  250  feuillets 
manuscrits  dont  l'fmpression  vient  d'être  commencée; 
ce  sont  les  registres  de  l'enregistrement,  dans  lesquels 
ont  été  transcrits,  à  côté  des  édits,  des  ordonnances 
royales  et  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  des  dépêches  du 
Secrétaire  d'Etat  de  la  Marine  et  de  l'Amiral  de  France 
touchant  le  commerce  avec  l'étranger  et  avec  les  colonies, 
le  recrutement  des  équipages,  la  police  du  bord,  la 
réglementation  de  la  pêche,  la  vérification  des  droits 
maritimes  (moulins  de  mer,  étangs  salés,  pêcheries), 
etc.  ;  on  y  trouve  aussi,  en  «grand  nombre,  des 
déclarations    faites    par    des    propriétaires    d'esclaves 
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nègres,  des  certificats  de  capacité  accordés  à  des 
chirurgiens  et  apothicaires  de  la  Marine,  des  lettres 
de  provision  pour  les  officiers  et  les  greffiers  de  rAmi- 
rauté,  des  commissions  d'officiers  de  la  milice  garde- 
côte,  des  règlements  sur  les  conditions  du  travail  (durée 
et  salaires)des  ouvriers  charpentiers  de  navires  etcalfats, 
la  pêche  des  huîtres  à  Cancale,  etc.  Ces  huit  registres,  qui 
appartiennent  aux  archives  du  port  de  Saint-Servan,  ont 
reçu  les  cotes  B  1  à  B  8  des  archives  départementales, 
puisqu'ils  sont  compris  dans  l'inventaire  général  de  la 
série  B.  (série  judiciaire),  qui  commence  par  le  fonds  de 
l'Amirauté,  mais  leur  cote  dans  le  répertoire  de  M.  le 
Commissaire  Le  Beau  est  reproduite  en  tête  de  l'analyse 
de  chaque  article,  de  telle  sorte  que  les  chercheurs 
puissent  toujours  facilement  -soit  les  trouver,  soit  iden- 
tifier les  références  qui  y  seraient  faites  d'après  Tune  ou 
l'autre  des  deux  cotes.  D'ici  peu  de  jours,  je  commen- 
cerai l'analyse  des  registres  d'audience,  qui  sont  déposés 
au  greffe  du  Tribunal  de  commerce. 

Au  reste,  il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  publier  ici  le 
cadre  du  classement  de  ce  fonds,  tel  qu'il  a  été  approuvé 
par  dépêche  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
en  date  du  4  octobre  dernier. 


Amirauté  de  Saint-Malo. 


I.  —  Enregistrement  des  édits,  ordonnances,  décla- 
rations, arrêts  et  règlements  du  Roi  (1694-1787). 

7  registres,  aux  bureaux  du  port  de  Saint-Servan  (cotés 
C*  184-190  dans  l'inventaire  Le  Beau). 
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IL  —  Arrêtés  des  Commissaires  du  Conseil  députés 
pour  la  vérification  des  titres  et  droits  maritimes  (1) 
(1741-1762). 

1  reg.;  ibid.  (G*  418). 

III.  —Registres  d'audience  (1678-1792).  , 

120  reg.;  au  greffe  du  Tribunal  de  Commerce  de  Sainl-Malo. 

IV.  —  Comparutions  extraordinaires  (1692-1792). 

43  reg.;  ibid. 

V.  —  Enregistrement  de  contrats  de  vente  et  de  société 
pour  les  navires  (1681-1792). 

12  reg.;  ibid. 

VI.  —  Ventes  de  navires  faites  à  Taudience  (1717- 
1792). 

10  reg.;  ibid. 

VII.  —  Actes  du  greffe  :  dossiers  de  procédure  et 
pièces  déposées  [rapports  de  pertes,  avaries,  rencontres; 
commissions  de  médecins,  etc.]  (1679-1792). 

116  liasses;  ibid.  On  y  ajouterait  le  journal  de  bord  du  Saint- 
Raymond  (1715)  et  la  déclaration  de  Le  Marquant,  capitaine 
de  la  Marie-Françoise  (1742),  cotés  C*  404  et  405  aux  archives 
du  port  de  Saint-Servan. 

VIII.  —  Suppliques  aux  juges  de  l'Amirauté  pour 
obtenir  le  paiement  de  sommes  dues  aux  héritiers  de 
marins  décédés  ou  disparus  (1740-1775). 

6  liasses;  aux  archives  du  port  de  Saint-Servan  (C*  195-200). 

(1)  Ce  registre  qui,  dans  l'inventaire  de  M.  Le  Beau,  est  simplement 
intitulé  :  «  Arrêtés  ùa  Conseil  député  du  Roi  »,  a  servi,  en  réalité, 
après  quelques  feuille-ts  occupés  uniquement  par  les  actes  qu'annonce 
son  titre,  à  l'enregistrement  de  pièces  de  la  même  nature  que  celles 
contenues  dans  les  sept  registres  précédents. 


f2 

IX.  —  Requêtes  et  états  de  services  pour  la  réception 
de  capitaines  du  commerce  (1692-1791). 

4  liasses;  ibid.  (C*  191-194). 

X.  —  Réceptions  de  capitaines  de  commerce  (1725- 
1765). 

2  reg.;  ibid.  (C*  201-208). 

XI.  —  Enregistrement  des  congés  et  commissions  de 
navires  (1678-1790). 

67  reg.;  ibid.  (C*  203-269). 

XII.  —  Congés  pour  navires  de  commerce  (1764-1790). 

2  liasses;  ibid.  (C*  270-271). 

XIII.  —  Enregistrement  des  commissions  de  corsaires 
(1702-1782). 

6  reg.;  ibid.  (C*  272-277). 

XIV.  —  Enregistrement  des  rapports  des  capitaines 
du  commerce  et  corsaires  (1678-1788). 

84  reg.;  ibid.  (G*  278-361). 

XV.  —  Enregistrement  des  capitaines  de  corsaires  de 
Saint-Malo  (1702-1783). 

9  reg.;  ibid.  (G*  362-370). 

XVI.  —  Enregistrement  des  capitaines  et  patrons  de 
bateaux  de  Saint-Briac  (1725-1788). 

8  reg.;  ibid.  (G*  371-378). 

XVII.  —  Enregistrement  des  rapports  des  capitaines 
et  patrons  de  bateaux  de  Gancale  (1690-1778). 

16  reg.;  ibid.  (G*  379-394). 

XVIII.  —  Enregistrement  des  rapports  des  maîtres  de 
bateaux  chargés  de  blé  (1700-1750). 

9  reg.;  ibid.  (G*  395-403). 


13 

XIX.  —  Enregistrement  des  billets  de  rançon  délivrés 
à  des  capitaines  de  navires  armés  en  coures  (1751-1782). 

Ireg.;i5îd.  (C*  406). 

XX.  —  Enregistrement  des  soumissions  pour  le  trans- 
port de  marchandises  de  manufactures  étrangères  (1692- 
1699). 

1  reg.;  ibid.  (C*  407). 

XXI.  —  Visite  des  navires  de  commerce  à  l'entrée  et 
à  la  sortie  de  Saint-Malo  (1738-1789). 

8  reg.;  ibid.  (C*  408-415). 

XXII.  —  Certificats  de  visite  (1781-1791). 

2  liasses;  ibid.  {C*  416-417)^ 

XXIII.  —  Perception  des  droits  d'amirauté. 

a  Saint-Malo  (1774-1777). 
2  reg.  {Ibid.,  O  421-422). 
b  Saint-Briac  (1773-1781). 
2  reg.  {Ibid.,  G*  419-420). 

Il  conviendra  en  outre  de  faire  rentrer  dans  ce  cadre 
un  certain  nombre  de  liasses  et  de  registres  concernant 
les  prises  et  appartenant  à  la  série  F^  des  archives  du 
port  de  Saint-Servan,  car  j'ai  reconnu,  lors  d'une  de 
mes  dernières  visites  à  ce  dépôt,  qu'elles  proviennent 
également  du  greffe  de  l'Amirauté  de  Saint-Malo. 


5**  Archives  modernes 

La  réorganisation  des  archives  modernes,  entreprise 
dès  mon  arrivée  dans  le  département,  s'est  poursuivie 
depuis  lors  aussi  régulièrement  qu'ont  pu  le  permettre 
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les  nécessités  du  service  courant.  Les  travaux  de  clas- 
sement ont  continué  à  porter  sur  la  série  M,  dont  la 
mise  en  ordre  est  fort  loin  d'être  terminée;  au  cours'  de 
cet  exercice,  205  liasses  ont  été  délinitivement  consti- 
tuées à  l'aide  des  papiers  concernant  les  électicHis 
municipales,  les  maires  et  adjoints,  les  distinctions 
honorifiques,  le  personnel  des  commissaires  de  police. 
Pour  se  rendre  un  compte  exact  de  l'amélioration  ainsi 
obtenue,  il  n'est  pas  inutile  de  savoir  que  ces  dossiers 
étaient  jusqu'à  présent  divisés,  au  hasard,  entre  les 
séries  M  (administration  générale)  et  0  (administration 
municipale),  que  les  pièces  relatives  aux  maires  et 
adjoints  étaient  tantôt  mêlées  à  celles  des  élections  muni- 
cipales, tantôt  séparées,  que  dans  ce  dernier  cas  elles 
étaient  encore  parfois  réparties  entre  deux  divisions 
«  destitutions,  révocations,  plaintes  »  et  «  nominations  », 
qu'enfin  une  partie  de  ces  papiers  se  trouvait  dans 
un  versement  opéré  il  ,y  a  quelques  mois  et  non  encore 
reconnu.  Un  classement  uniforme  existe  à  présent  dans 
ces  dossiers  :  il  n'y  a  plus,  pour  les  élections  munici- 
pales, qu'une  seule  division,  suivant  l'ordre  alphabétique 
des  communes  et  l'ordre  chronologique  dans  les  dossiers 
de  chaque  commune;  les  affaires  générales  (instructions^ 
circulaires,  travail  d'ensemble  exécuté  par  la  Préfecture) 
sont  groupées  en  tête,  selon  la  suite  des  années.  Le  même 
système  a  été  adopté  pour  les  dossiers  des  maires  et 
adjoints,  où  les  pièces  sont  aujourd'hui  réunies  suivant 
l'ordre  chronologique  dans  le  dossier  de  chaque  com- 
mune, et  où  Ton  s'est  d'ailleurs  attaché  à  rapprocher 
autant  que  possible  les  uns  des  autres  tous  les  papiers 
concernant  le  même  maire  ou  le  même  adjoint.  Quant 
aux  deux  divisions  «  distinctions  honorifiques  »  et 
((   commissaires  de  police  »,    elles  se  composent  de 
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dossiers  individuels,  la  plupart  constitués  au  cours  du 
récent  classement,  et  distribués  suivant  l'ordre  alpha- 
bétique des  noms  de  personnes;  en  tête  de  chacune  dé 
ces  divisions,  les  dossiers  d'intérêt  général  ont  été  classés 
chronologiquement. 

Nous  avons  ensuite  attaqué  les  innombrables  liasses 
de  la  police,  dont  une  partie  avait  été  organisée  ou 
plutôt  avait  été  l'objet  d'un  semblant  d'organisation  à  des 
dates  diverses  et  selon  des  méthodes  différentes,  et  dont 
une  fraction  considérable  n'avait  jamais  été  examinée  : 
tandis  que  M.  Pénard  procédait  au  triage  des  dossiers 
de  la  surveillance  légale,  des  secours  de  route,  du  vaga- 
bondage, des  transports  de  corps,  des  étrangers,  je 
tenais  à  examiner  et  à  trier  moi-même  les  papiers  de  la 
police  générale,  où  étaient  mélangés  dans  les  mêmes 
liasses  des  rapports  périodiques  de  la  gendarmerie  et 
des  commissaires  de  police,  des  dossiers  relatifs  à  la 
surveillance  légale,  au  casier  administratif,  aux 
recherches  dans  l'intérêt  des  familles,  aux  loteries,  aux 
sociétés,  à  l'état  civil,  aux  accidents,  aux  événements 
notables  de  tous  genres.  Ce  triage,  qui  est  fort  loin  d'être 
terminé,  aura  pour  résultat  d'éliminer  les  pièces 
dépourvues  d'intérêt  et  de  grouper  sous  un  petit  nombre 
de  rubriques  qui  en  rendront  la  consultation  facile  toutes 
celles  qui  seront  conservées, ,  en  dehors  des  papiers 
relatifs  à  des  objets  particuliers,  tels  que  les  loteries,  les 
sociétés,  les  incendies,  etc.,  qui  formeront  autant  de 
subdivisions  particulières,  je  me  propose  de  grouper 
chronologiquement  les  rapports  périodiques  d'une  part, 
les  dossiers  d'affaires  diverses  d'autre  part;  quant  aux 
dossiers  individuels,  ils  seront  répartis,  suivant  l'ordre 
alphabétique,  entre  les  deux  subdivisions  «  affaires 
politiques  »  et  «  affaires  non  poHtiques  »;  l'étabUssement 
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de  fiches  de  renvoi,  aussi  nombreuses  qu'il  sera  néces- 
saire, et  de  répertoires  onomastiques  et  chronologiques 
permettra,  je  l'espère,  de  trouver  rapidement  tous  les 
éléments  d'information  que  pourront  désirer  les  cher- 
cheurs, à  quelque  point  de  vue  qu'ils  se  placent  et  quelles 
que  soient  les  données  qui  serviront  de  point  de  départ 
à  leurs  investigations. 

L'intérêt  de  ces  documents  est  de  tout  premier  ordre, 
car,  si  les  affaires  politiques  occupent  une  place  prépon- 
dérante dans  les  rapports  périodiques  de  la  police, 
l'histoire  économique  et  sociale  y  trouve  aussi  une  source 
infiniment  riche  en  détails  sur  les  grèves,  les  coalitions, 
les  conditions  du  travail,  la  salubrité  publique  et  privée, 
les  épidémies,  etc.  J'ai  noté  au  passage,  dans  les  rapports 
remontant  au  second  Empire,  des  indications  relativesaux 
mouvements  démocratiques  des  ouvriers  de  Fougères, 
aux  grèves  des  calfats  de  Saint-Malo  et  des  charpentiers 
de  Ghâteaugiron,  aux  faux  bruits  et  aux  nouvelles  alar- 
mantes qui  circulaient  périodiquement  dans  les  masses 
populaires  relativement  à  l'accaparement  et  à  la  cherté 
des  grains,  à  l'insuffisance  de  la  police  rurale,  etc.  Sans 
doute  ces  indications  ne  peuvent  pas  être  acceptées 
aveuglément  et  utilisées  sans  contrôle,  mais  elles  four- 
nissent à  l'historien  des  données  qu'il  ne  doit  pas 
négliger. 

Les  dossiers  des  recherches  faites  dans  l'intérêt  des 
familles  peuvent,  d'après  les  règlements  en  vigueur,  être 
détruits  après  cinq  ans,  mais  j'ai  crû  devoir  conserver 
définitivement  un  grand  nombre  de  ceux  qui  ont  abouti 
à  des  résultats  positifs,  et  qui,  en  laissant  voir  les 
migrations  de  certaines  familles  et  les  transformations 
de  leurs  conditions  d'existence,  apportent  souvent  une 
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intéressante  contribution  à  rélude  de  l'évolution  sociale 
dans  les  temps  modernes. 

Au  cours  de  ces  classement,  nous  avons  gagné  quelque 
place,  grâce  à  l'élimination  de  papiers  inutiles  formant 
42  liasses;  jointes  à  celles  qui  avaient  été  antérieurement 
disposées  pour  le  rebut,  elles  forment  un  total  de 
1 .370  liasses  préparées  en  vue  de  la  prochaine  vente,  à 
laquelle  je  ne  pense  d'ailleurs  pas  qu'il  soit  encore 
nécessaire  de  procéder.  Les  destructions  ont  surtout 
porté  sur  les  papiers  blancs,  les  pièces  de  transmission 
et  les  rapports  relatifs  à  de  menus  faits,  accidents,  vols, 
incendies  de  peu  d'importance,  morts  subites,  etc.; 
aucune  pièce  n'a  d'ailleurs  été  condamnée  sans  avoir  été 
préalablement  examinée. 

Je  ne  veux  pas  terminer  cette  partie  de  mon  rapport 
sans  signaler  à  l'attention  de  l'administration  et  du 
Conseil  général  le  zèle  actif  et  soutenu  avec  lequel  j'ai 
été  secondé  par  mon  auxiliaire  M.  Pénard  dans  le  clas- 
sement des  archives  de  la  section  moderne,  dont  il  est 
plus  particulièrement  chargé. 

6°  Recherches  et  expéditions 

Le  nombre  des  recherches  (1)  a  atteint  au  cours  du 
dernier  exercice  le  chiffre  de  1.593,  supérieur  de  485 


(1)  n  est  bon  d'indiquer  ici,  une  fois  pour  toutes,  le  mode  de  comp- 
tabilité adopté  pour  le  calcul  des  recherches  :  il  est  compté,  pour  les 
pièces  communiquées  au  dehors,  une  recherche  par  dossier  ou  registre 
sorti;  pour  les  communications  sur  place,  ume  recherche  par  séance 
de  travail,  quel  que  soit  le  nombre  des  articles  communiqués;  pour  les 
recherches  par  correspondance,  une  recherche  par  lettre  ou  par  note 
écrite,  quel  que  soit  le  nombre  des  articles  examinés  par  l'eirchiviste 
à  l'intenUon  du  demandeur. 

2  A 
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unités  à  celui  de  Texercice  précédent  et  de  217  à  celui 
de  l'exercice  1903-1904.  Ce  chiffre  se  répartit  ainsi  : 

1"*  Recherches  faites  sur  place  par  les  demandeurs  : 

a}  Documents  antérieurs  à  Tan  VIII  : 

Section  judiciaire  (au  Palais) 81 

Autres  séries  (Pavillon  de  La  Borderie).  1 .290 

b)  Documents  postérieurs  à  Tan  VIII 127 

2°  Recherches  suivies  de  communication  de 
pièces  hors  du  local  des  archives  : 

aj  Documents  antérieurs  à  Van  VIII  : 

Section  judiciaire 24 

Autres  séries 6 

b)  Documents  postérieurs  à  l'an  VIII.... 24 

c}  Ouvrages  de  la  bibliothèque  historique 
des  archives 36 

3"*  Recherches  demandées  par  correspondance 
et  ayant  donné  lieu  à  des  notes,  certificats  ou 
rapports  fournis  par  le  service  des  archives  (1)  : 

a)  Recherches  historiques  : 

Section  j udiciaire 37 

Autres  séries 35 

b)  Recherches  administratives 23 

4°  Recherches  suivies  d'expéditions  conformes, 
à  charge  de  paiement  ou  gratuites.  —  Néant. 

Total 1.593 


(1)  N'entrent  pas  dans  ces  chiffres  les  lettres  écrites  au  Ministère, 
aux  sous-préfectures,  aux  communes  et  aux  diverses  administrations 
pour  le  service  même  des  archives  départementales,  communales  et 
hospitalières;  il  ne  s'agit  ici  que  des  lettres  et  notes  répondant  à  des 
demandes  de  recherches. 
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Parmi  les  travaux  d'érudition  élaborés  au  cours  de 
cette  année  à  l'aide  de  documents  appartenant  aux 
archives  d^'Ille-et-Vilaine,  il  convient  de  signaler  en 
premier  lieu  l'importante  étude  de  M.  Henri  Sée,  pro- 
fesseur d'histoire  à  l'Université  de  Rennes,  sur  les 
Classes  rurales  en  Bretagne  du  XW  siècle  à  la  Révo- 
lution; celle  de  son  élève  M.  Bourdais,  sur  Ylndustrie  de 
la  toile  en  Bretagne  avant  la  Révolution,  étude  qui  a  été 
présentée  par  son  auteur  comme  mémoire  de  licence 
ès-lettres;  le  travail  de  M.  Banéat  sur  le  Vieux  Rennes^ 
publié  dans  les  Mémoires  de  la  Société  archéologique 
d'Ille-et'Vilaine;  le  recueil  de  documents  édité  par 
M.  Delarue  sur  le  Clergé  et  le  culte  catholique  en  Bre- 
tagne pendant  la  Révolution  (District  de  Dol);  le  mémoire 
de  licence  ès-lottres  de  M.  l'abbé  Blu  sur  la  Constitution 
civile  du  clergé  en  Ille-et-Vitaine,  Parmi  les  travaux  en 
préparation,  je  citerai,  sans  parler  de  quelques  recueils 
généalogiques  et  de  monographies  communales,  celui  de 
M.  Augustin  Cochin,  archiviste-paléographe,  sur  les 
Sociétés  et  la  campagne  électorale  en, Bretagne  (1788- 
1789);  de  M.  S.  Canal,  sur  les  Origines  de  l'Intendance 
de  Bretagne,  travail  qu'il  doit  présenter  comme  thèse  à 
l'Ecole  des  Chartes;  de  M.  le  lieutenant  Binet  sur  la 
Défense  des  côtes  de  Bretagne  depuis  la  réunion  à  la 
France  jusqu'à  la  campagne  de  Saint-Cast;  de  M.  Le  Moy, 
professeur  au  lycée  d'Angers,  sur  VHistoire  politique  du 
Parlement  de  Bretagne  au  XVIW  siècle,  sujet  de  sa  thèse 
de  doctorat  ès-lettres;  de  M.  Rébillon,  professeur  au 
lycée  de  Rennes,  sur  la  Vente  des  biens  nationaux  en 
Ille-et-Vilaine;  de  M.  Lorédan,  sur  le  Brigandage  en 
Bretagne  au  XVIW  siècle;  de  M.  Colman,  sur  la  Diplo- 
matique des  chartes  ^e  Vabbaye  de  Marmoutiers  et  de 
ses  prieurés,  sujet  de  sa  thèse  à  l'Ecole  des  Chartes; 
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le  Dictionnaire  topographique  dllle-el-V Haine ,  par 
M.  Tabbé  Bossard;  la  publication,  par  M.  Henri  Sée  et 
l'Archiviste  départemental,  des  Cahiers  des  paroisses 
de  la  sénéchaussée  de  Hennés  en  1789,  pour  la  Com- 
mission des  documents  économiques  de  la  Révolution 
française. 

Peut-être  n'est-il  pas  hors  de  propos  de  dire  ici  que 
l'Archiviste  départemental  a  eu  l'honneur  d'être  appelé 
à  collaborer  d'ui:e  far  on  toulo  particulière  à  la  création 
et  à  la  rédaction  i\o  la  «  Chronique  d'histoire  et  de 
littérature  de  Brela^Mie  »  que  publient  maintenant  les 
Annales  de  Bretagne  dans  chacun  de  leurs  fascicules, 
ce  qui  ne  peut  que  contribuer  à  resserrer  davantage 
encore  les  relations  déjà  très  suivies,  on  pourrait  presque 
dire  très  intimes,  des  Archives  avec  l'Université,  spécia- 
lement avec  la  Faculté  des  Lettres. 

7**  Inspection  générale 

Les  Archives  d'Ille-et-Vilaiiie  ont  été  deux  fois  depuis 
un  an  soumises  h  l'inspection  gr^iiérale  :  à  la  fln  du  mois 
de  juillet  1903,  le  regretté  M.  Bernard  Prost  et,  au  cours 
du  mois  de  juin  de  celte  année,  M.  Camille  Bloch  ont 
visité  nos  collections  et  ont  bien  voulu  honorer  de  leur 
approbation  le  programme  des  travaux  entrepris  et  la 
méthode  suivie  pour  les  conduire  à  bonne  fin. 

8^  Bibliothèque  historique  des  archives 

Par  voie  de  donation  ou  d'achat,  notre  bibliothèque 
s'est  enrichie  depuis  un  an  des  ouvrages  suivants  ; 

Abgrall  (abbé).  —  Architecture  bretonne.  Etude  des 
monuments  du  diocèse  de  Quimper  (Achat). 
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Almanach  du  département  d'Ille-et-VUaine  pour  18i0 
(Achat). 

Baguenault  de  Puchesse.  —  Lettres  de  Catherine  de 
Médicis,  t.  IX  (Envoi  du  Ministère). 

Bellevue  (comte  de).  —  Un  agent  administratif  de  la 
chouannerie  dans  lllle-el-Vilaine  (1792-1799).  Louvart  de 
Pontigny  (Achat). 

Benaerts  (Louis).  —  Saint-Malo  pendant  le^Consulat  et 
VEmpire.  Les  Corsaires  (1803-1814)  (Achat). 

Bloch  (Camille).  —  Cahiers  de  doléances  du  bailliage 
d'Orléans  pour  les  Etat  s -Généraux  de  i789,  t.  I  (Envoi 
du  Ministère. 

Carron  (abbé).  —  Les  confesseurs  de  la  foi  dans  VEglise 
gallicane  à  la  fin  du  XVIW  siècle  (Achat)* 

Cayot-Delandre.  —  Le  Morbihan,  son  histoire  et  ses 
monuments  (Achat). 

Charléty  (Sébastien).  —  Documents  relatifs  à  la  vente 
des  biens  nationaux  dans  le  département  du  Rhône  (Envoi 
du  Ministère). 

Chassin  du  Guerny  (René).  —  Etudes  historiques  sur 
Vorganisation  de  la  seigneurie  de  Quintin  (Don  de 
Fauteur). 

Glosmadeuc  (D""  G.  de).  —  Deux  vannetais  sauveurs  du 
Premier  Consul;  —  Journal  inédit  d'un  député  de  Vordre 
de  la  noblesse  aux  Etats  de  Bretagne  pendant  la  Régence 
(Achat). 

Collet.  —  La  vie  de  M.  de  Queriolet,  prestre  et  con- 
seiller au  Parlement  de  Rennes  (Achat). 

Dahlgren  (E.-W.).  —  Le  comte  Jérôme  de  Pontchartrain 
et  les  armateurs  de  Saint-Malo  (1712-1715);  —  Epreuve 
d'un  ouvrage  sur  les  relations  commerciales  et  maritimes 
entre  la  France  et  les  côtes  de  VOcéan  Pacifique  au 
XVI W  siècle  (Don  de  Fauteur). 
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Delisle  (Léopold).  —  Mandements  épiscopaua:  imprimés 
à  Tréguier  au  XV  siècle  (Achat). 

[Du  Moulinet].  —  Dissertations  sur  la  mouvance  de  la 
Bretagne  par  rqpport  au  droit  que  les  ducs  de  Normandie 
y  prétendaient  (Achat). 

Entrée  (U)  de  la  Loire  au  XVW  siècle  d'après  le 
«  Flambeau  de  la  Mer  »  (Achat). 

Fournier  (Marcel).  —  Notes  et  documents  sur  VUni- 
versité  de  Rennes  et  sur  Lanjuinais,  professeur  de  droit 
canon  à  Rennes  (Achat). 

Girard.  —  Penmarc'h  (Achat). 

Grégoire  (L.).  —  Im  Ligue  en  Bretagne  (Achat). 

Guillerm  (H.).  —  Recueils  de  chants  populaires  bretons 
du  pays  de  Cornouailles  (Achat). 

Haize  (Jules).  —  Au  pays  d'Aleth.  Histoire  de  Saint- 
Servan  jusqu'à  la  Révolution  (Achat);  —  Un  lieutenant 
du  marquis  de  la  Rouerie  dans  la  conjuration  bretonne, 
G.'J.  Vincent  (Don  de  l'auteur). 

Havet  (Julien).  —  Mémoire  adressé  à  la  dame  de 
Beaujeu  sur  les  moyens  d'unir  le  duché  de  Bretagne  au 
domaine  du  roi  d£  France  (1485  ou  1486)  (Achat). 

Hémon  (P.).  —  Les  Chouans  dans  les  Côtes-du-Nord 
(Achat). 

Hervot  (D').  —  La  médecine  et  les  médecins  à  Samt- 
Malo  (Achat). 

Jégou  (F.).  —  Lorient  arsenal  royal  (Achat). 

Joret  (Charles).  —  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de 
M.  de  La  Borderie  (Achat). 

Kerviler  (René).  —  Répertoire  général  de  bio-biblio- 
graphie bretonne,  fasc.  44  et  45,  Ger-Gor  (Achat). ^ 

La  Borderie  (Arthur  de).  —  Essai  de  géographie  féo- 
dale :  le  regaire  de  Dol  et  la  baronnie  de  Combour 
(Achat). 
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Laigue  (comte  René  de).  —  Livre  de  comptes  de  Claude 
de  la  Landelle  (1S53-1556)  (Achat). 

La  Laurencie  (Jean  de).  —  Une  maison  de  détention 
sous  la  Terreur  :  Vhôtel  des  Bénédictins  anglais  à  Paris 
(Don  de  l'auteur). 

La  Sicotière  (L.  de).  — Frotté  en  Bretagne  et  en  Vendée 
(1795)  (Achat). 

Lasteyrie  (Robert  de)  et  Vidier  (Alexandre).  —  Biblio- 
graphie des  travaux  historiques  et  archéologiques  (pé- 
riode antérieure'  à  1885),  t.  IV,  fasc.  4;  —  même 
BibUographie,  période  1902-1903  (Envoi  du  Ministere). 

Lavollée  (Robert).  —  Le  Secrétaire  des  Mémoires  de 
Richelieu  [Achille  de  Harlay,  baron  de  Sancy,  évêqup 
de  Saint-Malo]  (Achat). 

Le  Beau.  —  Inventaire  des  archives  de  la  Marine  à 
Saint-Servan  (Achat). 

Lesort  (André).  —  Paul  Parfouru  (Don  de  l'auteur). 

Liger  (L.).  —  Le  jardinier- fleuris  te  (Don  de  M.  Morel, 
greffier  du  Conseil  de  Prétecture). 

Malo  (Charles).  —  Histoire  de  Vile  de  Saint-Domingue 
(Achat). 

Ordonnances  synodales  de  Saint-Malo  (1729)  (Achat). 

Oresve  (F.-L.-E.).  —  Histoire  de  Montfort  et  de  ses 
environs  (Achat). 

Ory  (le  P.  J.-M.).  —  Les  origines  de  Notre-Dame-de- 
Charité  ou  son  histoire  depuis  sa  fondation  jusqu'à  1789 
(Achat). 

[Pellerin].  —  Droit  public  de  la  province  de  Bretagne 
(Achat). 

Pocquet  du  Haut-Jussé.  —  Paul  Parfouru  (Don  de 
l'auteur. 

Pram.pain  (Edouard).  —  L'artillerie  de  Saint-Malo 
(Achat). 
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Raymond  (Paul).  —  Correspondance  inédite  de 
Louis  XI  avec  le  duc  de  Bretagne  (1463-1464)  (Achat).   * 

Robert  (abbé  Charles).  —  Guide  du  touriste  archéologue 
à  Dol  (Achat)- 

Schrader.  —  Atlas  de  géographie  moderne;  —  Atlas 
de  géographie  historique  (Achat). 

Trévédy  (J.).  —  Les  quatre  sépultures  de  Du  Guesclin; 
—  La  Vicomte  de  Rennes;  —  Inventions  bretonnes 
adoptées  en  France;  —  Un  portrait  du  connétable  de 
Richemond;  —  Erquy  et  Pléneuf  d'après  le  dictionnaire 
dVgée;  —  Ce  qui  reste  des  anciens  nécrologes  du  couvent 
de  Saint-François  de  Qxdmper;  —  Ambroise  Paré  est-il 
mort  catholique?  —  La  maison  n°  17  de  la  rue  Saint- 
François  à  Quimper  (Seigneurie  du  Hilguy);  —  Pèlerinage 
des  Sept  Saints  de  Bretagne;  —  Deux  Jésuites  oncles  de 
La  Tour  d'Auvergne-Corret  ;  —  Deux  ordonnances  de 
police  à  Quimper  (1404-1719);  —  Le  dernier  earpMt  de 
LaF ontenelle ; — A  propos  du  château  de  Ranrouët  (Loire- 
Inférieure);  —  Jehan  Meschinot,  poëte  d'Amw  de  Bre- 
tagne; —  Biographie  bretonne  :  Royou-Guermeur;  — 
François  de  la  Couldraye,  sénéchal  d'Hennebont;  —  La 
comtesse  de  Nantois,  dite  la  Muse  bretonne,  —  Du 
Guesclin  et  Richemond  :  quel  résultat  aurait  eu  pour  la 
Bretagne  le  mariage  de  la  duchesse  Anne  avec  un 
seigneur  breton?  (Don  de  l'auteur). 

Vignier  (Nicolas). — Traicté  de  Vancien  estât  de  la  petite 
Bretagne  et  du  droict  de  la  couronne  de  France  sur 
icelle  (Achat). 

Vignols  (Léon).  — Singuliers  exploits  dCun  capitaine  de 
navire  marchand  (1730-1731)  (Achat). 
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A  ces  ouvrages  il  faut  ajouter  les  publications  sui- 
vantes, reçues  à  titre  d'échange  ou  envoyées  par  le 
Ministère  : 

Ministère  de  la  Guerre.  —  Inventaire  sommaire  des 
archives  historiques,  t.  III,  fasc.  1  ;  —  Inventaire  som- 
maire des  archives  modernes. 

Les  archives  de  VAssistance  publique  à  Paris.  Une 
addition  au  fonds  de  VHôtel-Dieu. 

Inventaire  sommaire  des  archives  de  la  Bourse  des 
Marchands  de  Toulouse  (publié  par  le  Tribunal  de  com- 
merce de  Toulouse),  séries  D-E. 

Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques 
publiques  de  France,  t.  XXXVII,  2*  partie  (bibl.  de  Tours). 

Inventaires  sommaires  des  archives  départementales  : 

Aube,  série  E*  (fonds  de  Saxe),  t.  IL 

Calvados,  série  E  suppl.,  t.  II. 

Charente,  série  E,  t.  IV. 

Charente-Inférieure,  série  B,  t.  III. 

Côte-d'Or,  série  G,  t.  II. 

Dordogne,  série  E  suppl.,  t.I. 

Finistère,  sér.  B,  t.  II,  feuiir  1-38  et  t.  III,  feuill-  1-36. 

Hérault,  série  G,  t.  IV.  i 

Loire,  série  B,  t.  III. 

Loire  (Haute-),  série  G,  t.  unique. 

Loire-Inférieure,  série  B,  t.  II,  feuilles  1-19. 

Pas-de-Calais,  série  H,  t.  IL 

Pyrénées-Orientales,  série  G,  t.  unique. 

Inventaires  sommaires  des  archives  communales  : 

Châlons-sur-Marne. 
Haubourdin  (Nord). 
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Nous  avons  reçu,  en  outre,  par  la  voie  du  dépôt  légal, 
les  divers  périodiques  ;:le  toute  nalui'e  imprimés  dans  le 
département;  par  abonnement,  nous  avons  acquis  le 
Bibliographe  moderne,  courrier  international  des  archives 
et  des  bibliothèques;  et,  par  suite  d'envois  gracieux,  les 
revues  suivantes  : 

Annales  de  Bretagne,  Berne  de  Bretagne,  Mémoires 
de  la  Société  archéologique  d'I  Ile-et-Vilaine  y  Mémoires 
de  la  Société  historique  et  archéologique  de  l'arrondis- 
sèment  de  Saint-Malo,  Bulletins  et  Mémoires  de  la  Société 
d'émulation  des  Côtes-du-Nord,  VHermine,  Bulletin  de 
la  commission  de  recherche  et  de  publication  des  docu- 
ments relatifs  à  la  vie  économique  de  la  Bévolution  fran- 
çaise, la  Bévue  dn  pays  d'Aleth, 

9°  Crédits  a  inscrire  au  budget  de  1907 

J'ai  l'honneur  de  vous  prier,  Monsieur  le  Préfet,  de 
vouloir  bien  proposer  au  Conseil  général  l'allocation  des 
crédits  suivants  pour  le  ser\  ice  des  archives  départemen- 
tales (Chapitre  X  du  budget)  : 

Art.  1*'.  —  Traitement  de  l'Archiviste 4.000'   » 

Traitement  de  M.  Le  Meur 2 .  100    » 

Traitement  de  M.  Pénard 2.000    » 

Art.  2.  —  Achat  de  cartons,  frais  de  bureau, 
chauffage,  etc 500    » 

Art.  3.  —  Acquisition  de  livres  et  documents 
concernant  l'histoire  de  la  Bretagne: 300    » 

Art.  4.  —  Publication  de  l'inventaire;  impri- 
més divers,  reliure  du  Journal  officiel 800     » 

A  reporter 9.700'   » 
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Report 9.700^   » 

Art.  5.  —  Inspection  des  archives  commu- 
nales          300    » 

Art.  6.  —  Salaire  de  la  concierge  des  archives        600    » 
Art.  7.  —  Salaire  du  gardien  de  la  section  du 
Palais  100    » 

10.700«    » 


Ce  total  présente  sur  le  budget  de  Texercice  1906 
une  majoration  de  500  francs,  inscrite  à  l'article  1*'  et 
qui  aurait  pour  résultat  de  porter  respectivement  les 
traitements  de  MM.  Le  Meur  et  Pénard  de  1.800  francs 
à  2.100  et  à  2.000  francs.  Entrés  dans  les  bureaux  de 
la'  Préfecture  le  premier  au  début  de  1895,  le  second  au 
mois  de  mars  1894,  ces  deux  employés  ne  jouissent 
encore,  après  onze  et  douze  années  de  service  à  la  Pré- 
fecture et  aux  archives  départementales,  que  du  modeste 
traitement  de  1.800  francs,  et  les  dernières  augmentations 
qui  leur  ont  été  allouées  remontent  pour  le  premier  à 
1903  et  pour  le  second  à  1901.  De  la  part  de  Tun  et  de 
l'autre  j'ai  toujours  trouvé  un  concours  également  actif 
et  dévoué,  auquel  il  me  paraît  que  doit  correspondre 
équifablement  UTie  amélioration  de  leur  modeste  situa- 
tion. Si,  d'ailleurs,  je  propose  pour  les  émoluments  de 
M.  Le  Meur  une  majoration  plus  élevée  que  pour  ceux 
de  M.  Pénard,  ce  n'est  pas,  il  s'en  faut,  que  ce 
dernier  m'ait  donné  moins  de  satisfaction,  mais,  aux 
qualités  d'ordre,  de  travail  et  d'application  qu'exige  dans 
toutes  ses  parties  le  service  des  archives  et  que  je  trouve 
développées  à  un  égal  degré  chez  mes  deux  collabo- 
rateurs, celui  auquel  incombe  particulièrement  le  soin 
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de  classer  les  litres  anciens  et  notamment  les  dossiers 
de  procédure,  doit  ajouter  une  certaine  érudition,  une 
connaissance  générale  de  l'histoire  de  France,  de  This- 
toire  de  Bretagne,  du  régime  administratif  ancien  et  des 
institutions  judiciaires  dont  nous  avons  recueilli  les 
archives;  il  doit  souvent  traduire  des  textes  latins, 
presque  toujours  déchiffrer  des  écritures  difficiles  et 
interpréter  des  pièces  dont  Tobjet  se  dégage  péniblement 
des  longues  et  obscures  formules  usitées  dans  la  langue 
du  Palais.  C'est  donc  à  la  fois  le  bagage  scientifique  de 
M.  Le  Meur  et  la  difficulté  du  service  qui  lui  est  confié 
qui  me  semblent  devoir  lui  mériter  un  traitement  plus 
avantageux.  Aussi  j'ose  espérer  qu'avec  le  bienveillant 
appui  de  votre  haute  autorité,  Monsieur  le  Préfet,  le 
Conseil  général  ne  refusera  pas  d'accorder  à  mes  deux 
auxiliaires  une  juste  récompense  pour  leur  application 
à  remplir  les  devoirs  de  leurs  fonctions,  récompense 
dont,  je  n'en  doute  pas,  ils  sentiront  tout  le  prix  et  qu'ils 
tiendront  à  justifier  par  un  zèle  toujours  aussi  perse- 
vérant.  Je  dois  d'ailleurs  faire  observer  que,  le  budget 
du  chapitre  X  ayant  été  diminué  de  1.000  francs  en  190S 
par  suite  de  la  différence  de  mon  traitement  avec  celui 
de  mon  prédécesseur,  il  ne  résultera  de  l'augmentation 
que  je  sollicite  aujourd'hui  en  faveur  de  mon  personnel 
aucune  charge  nouvelle  pour  les  finances  départemen- 
tales. 
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II 
Archives  des  Sous-Préfectures. 

A  la  suite  de  mon  dernier  rapport,  des  instructions  ont 
été  envoyées  par  vous,  Monsieur  le  Préfet,  à  MM.  les 
Sous-Préfets  du  département,  pour  les  inviter  à  faire 
apporter  dans  l'organisation  de  leurs  archives  des  amé- 
liorations qui  partout,  sauf  à  Redon,  étaient  d'une 
urgence  et  d'une  nécessité  absolues.  Malheureusement, 
la  préparation  des  listes  de  recrutement,  le  recensement 
de  la  population,  les  élections  législatives  et  l'application 
des  lois  nouvelles  sur  l'Assistance  et  sur  la  séparation 
de  l'Eglise  et  de  l'Etat  ont  absorbé  le  personnel  très 
restreint  des  sous-préfectures  au  point  que  les  choses 
sont  à  peu  près  généralement  demeurées  dans  l'état 
ancien. 

A  Saint-Malo,  cependant,  M.  le  sous-préfet  Ottenheimer 
a  tenu  à  faire  nettoyer  le  local  des  archives  qu'il  avait 
trouvé  dans  un  état  de  malpropreté  et  de  désordre  inouï; 
le  résultat  de  ce  travail,  très  heureusement  effectué  sous 
la  surveillance  directe  de  M.  Lepetit,  secrétaire  de  la 
sous-préfecture,  a  été  de  débarraser  le  plancher  et  de 
réunir  sur  les  rayonnages  qui  entourent  la  salle  de  dépôt 
les  collections  de  journaux  et  les  registres  des  percep- 
teurs et  de  la  recette  partipulière  des  finances. 

Il  y  aura  lieu,  maintenant,  de  procéder  à  la  vente  de 
ceux  de  ces  documents  dont  le  délai  de  conservation  est 
dépassé,  afin  de  réserver  la  place  à  ceux  qui  seront 
versés  à  l'avenir;  M.  le  Sous-Préfet  a,  d'ailleurs,  donné 
les  ordres  nécessaires  pour  qu'il  soit  désormais  procédé 


méthodiquement  au  classement  des  papiers  au  fur  et 
à  mesure  de  leur  arrivée  et  pour  que  les  pièces  soient 
immédiatement  remises  en  place  dès  qu'elles  auront 
cessé  d'être  utite»  au  fonctionnaire  qui  les  aura  con- 
sultées. 
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Archives  communales, 

Au  début  de  celte  partie  de  mon  dernier  rapport,  j'avais 
cru  devoir  signaler  à  l'attention  de  l'administration  le 
mode  défectueux  suivant  lequel  les  tables  décennales  de 
l'état  civil  étaient  constituées  dans  quelques  arrondisse- 
ments. M.  le  Gard«  des  Sceaux,  que  vous  aviez  saisi  de 
cette  affaire,  Monsieur  le  Préfet,  s'en  est  ému,  a  fait 
procéder  à  une  enquête  et  a  donné  des  instructions  pour 
éviter  le  retour  de  pareil  fait. 

Plusieurs  des  communes  visitées  en  1905  ont  amélioré 
l'organisation  de  leurs  archives  et  se  sont  préoccupées  de 
la  reliure  du  Recueil  des  Actes  administratifs.  D'ailleurs, 
une  circulaire  a  été  adressée  le  18  mai  dernier  aux  maires 
du  département,  par  la  voie  de  ce  Recueil,  pour  leur 
rappeler  les  obligations  imposées  aux  communes  par  l'ar- 
ticle 136  de  la  loi  du  5  avril  1884  en  ce  qui  concerne  la 
conservation  de  leurs  archives  et  leur  remettre  en  mé- 
moire les  prescriptions  déjà  édictées  antérieurement  pour 
le  classement  de  ces  collections;  au  cours  de  l'inspection 
de  cette  année  j'ai  eu  la  satisfaction  de  constater  les  pre- 
miers et  heureux  effets  de  cette  circulaire.  Pour  qu'elle  ne 
devienne  pas  lettre  morte,  les  maires  de  chaque  commune 
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visi&tée  en  1906  recevront,  comme  ceux  des  communes 
visitées  en  1905,  des  instructions  particulières,  signées 
de  vous,  Monsieur  le  Préfet,  et  signalant  les  améliorations 
auxquelles  il  est  le  plus  urgent  de  procéder.  En  outre, 
j'ai,  comme  l'année  dernière,  exposé  aux  élèves  de  troi- 
sième année  de  l'Ecole  normale  d'instituteurs  les  règles 
à  suivre  pour  la  mise  en  ordre  des  archives  communales 
et  la  tenue  des  divers  papiers  conservés  dans  les  mairies, 
et  j'ai  complété  cet  enseignement  par  quelques  exercices 
pratiques  en  faisant  visiter  à  mes  auditeurs  les  archives 
départementales. 

Avant  de  présenter  mon  rapport  particulier  sur  cha- 
cune des  36  communes  que  j'ai  inspectées  durant  cette 
campagne,  je  crois  devoir  appeler  tout  particulièrement 
votre  attention,  Monsieur  le  Préfet,  sur  les  progrès  con- 
sidérables apportés  dans  l'organisation  des  archives 
municipales  de  Rennes,  de  Saint-Malo  et  de  Saint-Servan 
et  sur  les  projets  de  publication  d'inventaires  dans  ces 
deux  dernières  villes,  car  il  y  a  là  d'heureuses  initiatives 
à  encourager  et  un  mouvement  fécond  à  soutenir  et  à 
favoriser. 

En  1906,  j'ai  visité  les  communes  suivantes  : 

Rennes,  —  A  la  suite  de  la  visite  de  M.  B.  Prost,  ins- 
pecteur général,  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  pubhque 
a  demandé  que  les  archives  modernes  de  la  ville  de  Rennes 
fussent,  autant  que  possible,  placées  en  un  lieu  plus  faci- 
lement accessible,  en  cas  d'incendie,  que  le  local  actuel. 
Sans  doute  pourrait-on  profiter  dés  remaniements  qui 
seront  effectués  à  l'Hôtel  de  Ville  après  la  construction 
d'une  nouvelle  bibliothèque  pour  transporter  les  archives 
dans  une  des  salles  actuellement  occupées  par  la  biblio- 
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thèque  municipale.  Il  conviendrait  en  tous  cas,  et  sans 
attendre  davaatage,  de  faire  dresser  dans  le  cabinet  des 
archives,  où  la  place  commence  à  faire  défaut,  un  meuble 
servant  de  table  pour  le  classement  et  la  consultation  des 
documents  et  dont  la  partie  inférieure  serait  disposée  en 
étagère;  de  l'avis  de  M.  Le  Hir,  conservateur  de  la  biblio- 
thèque et  archiviste  municipal,  ce  meuble  augmenterait 
de  56  mètres  la  longueur  des  rayonnages,  ce  qui  sufHrait 
pour  quelque  temps,  et  il  serait  facilement  utilisable 
dans  toute  nouvelle  installation.  Il  n'y  a  dans  le  classe- 
ment de  ces  collections  aucun  arriéré;  en  dehors  de  la 
mise  en  place  de  tous  les  dossiers  versés  par  les  bureaux 
de  la  mairie,  M.  Le  Hir  a,  au  cours  de  cette  année,  révisé 
tes  séries  D  (correspondance  générale,  minutes  des 
procès-verbaux  du  Conseil  municipal)  et  L  (comptabilité 
communale)  et  il  en  a  éliminé  les  papiers  inutiles  ;  le 
classement  de  la  série  R  (instruction  publique)  a  été 
entièrement  refondu,  ainsi  que  le  supplémeint  de  la  série  0 
(voirie),  lequel  a  été  muni  d'un  inventaire  détaillé;  l'éti- 
quetage est  partout  complet  et  précis.  Peut-être  n'est-il 
pas  inutile  de  rappeler  que  M.  Le  Hir  n'a  pas  d'auxiliaire 
pour  le  service  des  archives,  qu'il  est  seul  à  assurer. 

Saiat-Malo.  —  Dans  mon  dernier  rapport,  je  signalais 
les  améliorations  considérables  effectuées  dans  le  classe- 
ment  des  archives  de  la  période  révolutionnaire  par 
M.  Harvut,  chef  du  bureau  de  l'état  civil.  Grâce  à  son  zèle 
et  à  son  activité,  ce  classement  est  aujourd'hui  complète- 
ment achevé  et  l'inventaire  analytique  en  a  été  rédigé  avec 
beaucoup  d'intelligence  et  de  soin.  M.  Jouanjan,  maire 
et  membre  du  Conseil  général,  n'a  pas  voulu  que  cet 
important  travail  demeurât,  enfoui  dans  les  cartons  de 
l'Hôtel  de  Ville  et  il  m'a  donné  l'assurance  qu'il  soUici- 
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lerait  du  Conseil  municipal,  dès  sa  prochaine  réunion, 
rallocalion  d'un  crédit  nécessaire  à  son  impression;  la 
ville  de  Saint-Malo  qui,  l'une  des  premières  en  Bretagne, 
a  déjà  publié  le  répertoire  de  ses  archives  anciennes,  sera 
Tune  des  premières  en  France  à  publiei'  celui  de  ses 
archives  révolutionnaires,  montrant  ainsi  le  haut  intérêt 
qu'elle  porte  à  l'histoire  de  son  glorieux  passé  et  à  la 
mise  en  valeur  des  documents  qui  en  ont  conservé  la 
mémoire.  Pour  hâter  cette  publication,  dont  le  texte  sera 
très  prochainement,  selon  les  règlements,  soumis  à 
l'approbation  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique, 
il  serait  à  souhaiter  que  le  Conseil  général  allouât  en  sa 
faveur  sur  le  budget  dépai'temental,  comme  cela  se  fait 
ailleurs,  une  subvention  qui,  dans  la  suite,  ne  manquerait 
pas  d'engager  les  municipalités  des  autres  villes  du 
déparlement  à  consentir  également  des  sacrifices  pour 
la  mise  en  ordre  de  leurs  archives,  la  rédaction  et  l'im- 
pression de  leur  inventaire  ;  le  département  d'IUe-et- 
\'ilaine  pourrait  ainsi  être  doté,  d'ici  à  quelques  années, 
d'une  série  de  répertoires  précieux  qui  lui  feraient  le 
plus  grand  honneur,  qui  seraient  fort  utiles  aux 
recherches  scientifiques  et  dont  profiteraient  largement 
les  érudits  qui  s'intéressent  à  l'étude  de  l'histoire  de  la 
Bretagne. 

Saint-Servan.  —  Depuis  quelques  mois,  des  remanie- 
ments ont  été  apportés  dans  la  disposition  des  bureaux 
de  l'Hôtel  de  Ville  et  les  archives  ont  été  transportées  dans 
une  salle  du  premier  étage,  où  le  classement  en  a  été 
effectué  avec  un  zèle  aussi  éclairé  que  désintéressé  par 
M.  J.  Haize,  membre  du  Comité  départemental  pour 
l'histoire  économique  de  la  Révolution  et  directeur  de  la 
Revue  du  Pays  d'Aleth,  Cet  érudit  a  entièrement  rédigé 
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l'inventaire  sommaire  des  documents  antérieurs  à  1790, 
qui  aurait  pu  déjà  être  soumis  à  l'approbation  ministé- 
rielle si  l'auteur  ne  l'avait,  sur  ma  demande,  repris  en 
quelques-unes  de  ses  parties  pour  donner  à  Tanalyse  des 
développements  plus  considérables  ;  déjà  la  nouvelle 
rédaction,  très  soigneusement  établie  et  accompagnée 
d'une  annotation  brève,  mais  judicieusement  choisie,  est 
terminée  pour  les  séries  AA  et  HB  et  il  a  paru  qu'il  n'était 
pas  nécessaire  d'alteiuli^e  rachèvement  définitif  de  ce 
travail  pour  en  commencer  l'impression.  M.  Demalvilain, 
maire  €t  conseiller  général,  savait  tout  l'intérêt  d'une 
pareille  publication  et  il  a  bien  voulu  s'engager  à 
demander  au  Conseil  municipal  le  vote  d'une  allocation 
nécessaire  à  cet  effet.  Si  l'Assemblée  départementale 
consentait  à  subventionner  la  publication,  faite  par  les 
villes,  des  inventaires  de  leurs  archives,  Saint-Servan 
serait  la  première  avec  Saint-Malo  à  en  bénéficier.  Il 
n'est  d'ailleurs  pas  sans  intérêt  de  signaler  à  l'attentian 
du  Conseil  général  et  du  public  érudit  l'activité  qui  se 
manifeste  depuis  (luelques  années,  au  point  de  vue  des 
recherches  histoi'iiiues,  dans  la  région  malouine,  grâce 
à  la  constitution  du  Comité  départemental  d'histoire 
économique  de  la  Révolution  et  à  l'heureuse  influence  de 
la  jeune  et  vivante  Société  archéologique  de  l'arrondisse- 
ment de  Saint-Malo. 

Argentré.  —  Los  archives  sont  convenablement 
classées  dans  des  placards  de  la  salle  de  la  mairie  et  du 
secrétariat,  mais  leur  organisation  demande  à  être  amé- 
liorée  sur  quelques  points.  Le  Journal  Olficiel  est  empa- 
queté par  liasses  mensuelles,  le  Bulletin  des  Lois  est  en 
partie  relié,  le  Recueil  des  Actes  administratifs  ne  Test 
pas  du  tout  et  il  y  a  de  nombreuses  et  importantes  lacunes 
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clans  la  collection.  Les  registres  des  délibérations,  qui 
commencent  au  22  messidor  an  IV,  et  ceux  de  l'état  civil, 
qui  remontent  à  1362,  ont  été  cotés  par  M.  Parfouru 
en  1892;  l'analyse  de  l'état  civil  a  été  publiée  en  1891 
par  M,  l'abbé  Paris-Jallobert  dans  ses  Ayiciens  registres 
paroissiaux  de  Bretagne.  \  signaler  un  dossier  de  pièces 
relatives  au  paSvsage  et  à  la  subsistance  des  troupes 
alliées  en  1814  et  1815.  Les  matrices  cadastrales  et  le 
plan,  malgr*é  (jnelques  feuillets  fatigués,  sont  en  bon  état. 

Availles,  —  Le  classement  des  archives,  placées  dans 
un  placard  de  la  salle  de  la  mairie,  est  tout-à-fait  insuffi- 
sant et  le  désordre  y  est  fort  grand.  Les  registres  des 
délibérations  municipales  qui,  d'après  l'inventaire, 
devraient  commencer  en  1787,  ne  remontent  plus  au-delà 
de  1838,  le  registre  en  cours  n'est  ni  coté  ni  paraphé; 
l'état  civil,  décrit  et  analysé  par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert 
^Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne)  en  1897, 
existe  à  la  mairie  depuis  1494,  et  non  depuis  1474  comme 
le  dit  l'inventaire.  Le  plan  cadastral,  collé  sur  toile,  est 
en  bon  état,  ainsi  que  les  matrices,  à  l'exception  de  celle 
des  propriétés  bâties. 

Bécherel.  —  Les  dossiers  sont  fort  bien  classés  dans 
les  divers  placards  de  la  mairie,  mais  il  serait  bon  de  les 
sangler  et  d'indiquer  extérieurement  les  dates  extrêmes 
de  leur  contenu;  il  y  a  malheureusement  beaucoup  d'hu- 
midité. Le  Bulletin  des  Lois  et  le  Recueil  sont  rehés 
jusqu'à  1879,  la  suite  est  simplement  enliassée  ;  le 
Journal  Officiel  est  groupé  par  liasses  mensuelles,  mais 
ces  liasses  sont  empilées  l'une  sur  l'autre  depuis  le  plan- 
cher jusqu'au  plafond,  ce  qui  rend  presque  impossible 
la  consultation  des  numéros  placés  au  bas  de  ces  piles; 
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il  faudrait  établir  un  léger  rayonnage  pour  recevoir  cette 
collection.  Sur  les  registres  des  délibérations,  qui  com- 
mencent au  16  septembre  1792,  on  a  également  transcrit, 
de  l'an  IV  à  l'an  Vil,  les  délibérations  de  l'administration 
municipale  du  canton  et  cette  particularité  a  été  men- 
tionnée par  M.  Parfouru  dans  VEtat  sommaire  de  la 
série  L,  actuellement  en  cours  d'impression  ;  de  cette 
municipalité  cantonale,  la  mairie  de  Bécherel  conserve 
encore  le  registre  de  correspondance  qui^evra  être  réin- 
tégré aux  archives  départementales. 

L'état  civil  commence  par  un  registre  baptistaire  de 
1560  à  1610  et  la  série  est  complète  depuis  1634;  il  a  été 
cl'issé  et  éticjuelé  par  M.  Parfouru  en  1894,  décrit  et 
analysé  par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert  en  1900,  dans  ses 
Ai'ciéus  registres  paroissiaiLx  de  Bretagne.  Il  faut  encore 
signaler  un  «  Registre  pour  inscrire  les  déclaraticms  des 
bhtiers  »  (14  octobre  1793  au  26  germinal  an  II).  La 
matrice  cadastrale  est  très  fatiguée,  le  plan  en  bon  état. 

Bréal.  —  Sauf  les  registres  de  délibérations  du  Conseil 
municipal  depuis  1839  et  l'état  civil  qui  remonte  en  1540 
d'après  l'inventaire,  mais  en  1578  seulement  d'après 
M.  l'abbé  Paris-Jallobert,  qui  en  a  publié  l'analyse  en 
1895  dans  ses  Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne, 
je  n'ai  pu  trouver  aucune  pièce  antérieure  à  dix  ou  quinze 
ans;  en  l'absence  de  M.  le  Secrétaire  de  la  mairie,  insti- 
tuteur à  Brielles,  M.  le  Maire  m'a  assuré  qu'il  n'y  avait 
pas  de  papiers  en  dehors  de  l'armoire  et  des  rayonnages 
de  la  salle  de  mairie.  Il  est  vraiment  extraordinaire  que 
les  listes  électorales,  les  procès-verbaux  d'élection,  la 
comptabilité  communale^  les  pièces  relatives  au  service 
militaire,  au  mouvement  et  au  recensement  de  la  popu- 
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htion,  etc.,  aient  ainsi  disparu.  Le  Recueil  n'est  pas  relié 
et  la  collection  compte  de  très  nombreuses  lacunes.  Les 
matrices  cadastrales  sont  en  bon  état,  ainsi  que  le  plan, 
dont  la  conservation  serait  cependant  menacée  si  on  le 
laissait  adossé  contre  le  mur  humide  de  la  salle  de  mairie. 

Coësmes  —  L'ordre  serait  excellent  de  tous  points  si 
les  dossiers,  au  lieu  d'être  roulés  —  et  par  conséquent 
d'une  recherche  et  d'une  consultation  difficiles  —  étaient 
enliassés;  presque  tous  sont  régulièrement  étiquetés  et 
les  meubles  établis  pour  les  recevoir  dans  la  salle  de 
mairie  et  dans  le  bureau  du  secrétariat  sont  très  heureu- 
sement disposés.  Les  délibérations  municipales  commen- 
cent en  1790;  celles  de  la  période  1830-1838  ont  été  trans- 
crites sur  un  registre  dont  les  premiers  feuillets  avaient 
servi,  de  1789  à  1791,  à  l'enregistrement  des  lois  et 
décrets.  L'état  civil,  depuis  1552,  est  en  bon  état.  Il  en 
est  de  même  des  matrices  cadastrales  et  du  plan.  Le 
Bulletin  des  Lois  et  le  Recueil  sont  simplement  enliassés. 

Combourg.  —  Lorsqu'il  avait  inspecté  les  archives  de 
Gombourg,  en  1892,  mon  regretté  prédécesseur  avait 
retiré  d'un  grenier  toute  une  série  de  dossiers  provenant 
du  prieuré  de  la  Trinité  et  les  avait  réintégrés  aux 
archives  départementales;  de  ce  fatras,  il  avait  également 
sorti  un  certain  nombre  de  registres  paroissiaux  qu'il 
avait  classés  avec  les  autres,  enliassés  et  étiquetés. 
Grâce  aux  soins  de  M.  le  Secrétaire  de  la  mairie,  cette 
dernière  série,  qui  remonte  à  1635,  a  été  conservée  en 
bon  ordre,  ainsi  que  la  collection  des  registres  des  déli- 
bérations municipales,  qui  commence  le  2  février  1790. 
De  même,  les  dossiers  modernes  sont  régulièrement 
classés  dans  les  cartons  du  secrétariat;  malheureuse- 
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ment,  la  place  commence  à  manquer  et  il  conviendrait 
lie  réserver  dans  la  nouvelle  mairie,  actuellement  en 
construction,  un  local  clair,  sec,  aéré  et  de  dimensions 
suffisantes  pour  recevoir  les  archives  communales.  Les 
conséquences  du  défaut  d'emplacement  se  so«t,  en  effet, 
ilejà  manifestées  :  il  y  a  quelques  années,  le  trop  plein 
iWs  cartons  a  été  vidé  dans  un  grenier  où  M.  Parfouru 
n'avait  |)as  été  introduit  en  1892,  et  où  j'ai  eu  la  bonne 
fortune  de  retrouver,  en  dehors  de  dossiers  administratifs 
remontant  à  la  première  moitié  du  dernier  siècle  et  dont 
plusieurs  sont  fort  importants,  une  grande  partie  des 
papiers  de  l'administration  municipale  du  canton  de 
Combourg  pendant  la  période  de  l'an  III  à  Tan  VIII.  Ces 
papiers  qlii,  par  la  loi,  appartiennent  aux  archives  dépar- 
tementales, nous  ont  été  restitués  et  seront  classés  dans 
notre  série  L  (administration  de  la  période  révolution- 
naire). Le  Bulletin  des  Lois  et  le  Recueil  des  Actes  admi- 
nistratifs sont  régulièrement  reliés;  le  Journal  Officiel  est 
placé,  par  liasses  mensuelles,  dans  le  grenier;  le  plan 
cadastral  et  la  matrice  sont  en  bon  état. 

Erbrée.  —  Dans  la  salle  de  mairie,  deux  beaux  meubles 
neufs  renferment  les  archives  :  malheureusement,  les 
rayons  les  plus  élevés  sont  encore  à  peu  près  vides  tandis 
que  la  plupart  des  dossiers  ont  été  placés  sur  les  tablettes 
inférieures  qui.  sont  fort  humides.  J'en  ai  tiré,  couverts 
de  moisissure,  un  certain  nombre  de  registres  parois- 
siaux du  XVIIP  siècle  et  une  grosse  liasse  de  papiers  et 
de  parchemins  des  XVIP-XVIH'  siècles,  provenant  de  la 
seigneurie  et  de  la  justice  des  Nétumières,  en  Erbrée, 
et  non  comprise  dans  l'inventaire  de  1858  ;  sur  ma 
demande,  M.  le  Maire  les  a  adressés  aux  archives  dépar- 
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tementales  auxquelles  ils  appartiennent  et  où  ils  seront 
prochainement  classés  aux  séries  B  (juridictions)  et  E 
(titres  féodaux).  Sauf  les  papiers  des  dernières  années, 
qui  sont  assez  bien  ordonnés,  l'ensemble  de  ces  archives 
est  dans  une  grande  confusion.  Le  Recueil  n'est  pas  relié, 
le  BuUeiin  des  Lois  l'est  jusqu'en  1845;  la  suite  de  ces 
collections  est  mêlée  dans  les  mêmes  paquets.  Tandis  que 
Tinventaire  fait  remonter  au  30  prairial  an  VIII  la  série 
des  délibérations  municipales,  on  n'a  pu  me  présenter  de 
registres  antérieurs  à  1838,  mais  j'ai  trouvé  un  registre, 
non  inventorié,  contenant  la  transcription  de  la  corres- 
pondance expédiée  de  1812  à  1852.  L'état  civil,  qui 
remonte  à  1712,  a  été  analysé  en  1891  par  M.  l'abbé 
Paris-Jallobert  dans  ses  Anciens  registres  paroissiaux  de 
Bretagne  ;  cet  érudit  a  signalé  et  analysé  (lac.  cit.)  un 
registre  de  cette  paroisse  pour  les  années  1497  à  1520, 
déposé  à  l'Hôtel  de  Ville  de  Vitré.  Les  matrices  cadas- 
trales et  le  plan,  sauf  quelques  planches  un  peu  fatiguées, 
sont  en  bon  état. 

Essé,  —  Les  archives  de  cette  commune  ont  été 
classées  avec  beaucoup  de  soin  par  M.  l'Instituteur  secré- 
taire de  la  mairie;  elles  sont  fort  bien  tenues  et  disposées 
régulièrement  dans  une  armoire  de  la  salle  de  mairie.  Le 
Recueil,  classé,  n'est  pas  relié.  La  série  des  délibérations 
municipales  commence  bien  au  27  septembre  1829, 
comme  le  dit  l'inventaire,  mais  elle  est  précédée  d'un 
registre  non  inventorié  qui,  depuis  le  4  pluviôse  an  IX,  a 
reçu  la  transcription  des  actes  de  la  mairie  et  des  délibé- 
rations du  Conseil  municipal.  L'état  civil  remonte  en 
1590  et  il  est  muni  d'une  table  alphabétique. 


40 

Etrelles.  —  Le  classement  de  ces  archives,  qui  sont 
conservées  dans  des  placards  à  la  mairie,  est  fort  insuffi- 
sant, mais  M.  le  Secrétaire  se  propose  de  le  reviser  entiè- 
rement au  cours  du  présent  été.  Le  Reçneil,  qui  n'est  pas 
relié,  est  très  irrégulièrement  classé.  L'inventaire  de  1858 
place  en  1836  la  date  des  plus  anciennes  délibérations 
municipales,  mais  j'ai  trouvé  le  registre  qui  commence 
au  11  pluviôse  an  IX  et  qui  se  trouve  d'ailleurs  mentionné 
(hns  un  inventaire  de  1843;  il  y  a  une  lacune  depuis  le 
mois  de  juillet  1836  jusqu'au  mois  d'octobre  1838.  L'état 
civil,  analysé  en  1891  par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert  dans 
ses  Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne,  remonte 
à  1568  est  bien  conservé.  Le  plan  cadastral,  collé  sur 
toile,  est  en  bon  état,  mais  la  reliure  des  matrices  est 
fatiguée. 

■» 

Irodouër.  —  Il  y  a  ici  beaucoup  d'ordre,  mais  il  con- 
viendrait de  sangler  et  d'étiqueter  les  liasses,  soigneu- 
sement placées  dans  deux  placards  de  la  salle  de  mairie. 
Le  Recueil  est  classé,  mais  non  broché.  Les  délibérations 
municipales  commencent  en  1838  d'après  l'inventaire, 
mais  on  conserve  à  la  mairie  un  registre  qui  s'étend  du 
28  juillet  1791  au  21  frimaire  an  IX  et  qui  a  été  coté  et 
paraphé  par  ((  Messire  Jean  Rastet,  président  de  la  muni- 
cipalité et  recteur  de  la  paroisse  d'Yrodouer  ».  Les 
registres  de  l'état  civil  commencent  en  1598;  ils  ont  été^ 
classés  et  étiquetés  par  M.  Parfouru;  celui  des  naissances 
de  l'an  IV  a  pour  couverture  un  feuillet  du  compte  de  la 
fabrique  de  Saint-Sauveur  de  Rennes  pour  l'exercice 
1526-1527,  contenant  un  inventaire  des  vases  sacrés  de 
cette  paroisse.  Les  registre  des  délibérations  du  bureau 
de  bienfaisance  n'est  ni  coté  .ni  paraphé.  La  matrice 
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lerail  du  Conseil  municipal,  dès  sa  prochaine  réunion, 
l'allocation  d'un  crédit  nécessaii-e  à  son  impressioa;  la 
ville  de  Saint-Malo  qui,  l'une  des  premières  en  Bretagne, 
a  déjà  publié  le  ré[)ertoire  de  ses  archives  anciennes,  sera 
Tune  des  premières  en  France  à  publiei'  celui  de  ses 
archives  révolutionnaires,  montrant  ainsi  le  haut  intérêt 
qu'elle  porte, à  Thisloire  de  son  glorieux  passé  et  à  la 
mise  en  valeur  des  documents  qui  en  ont  conservé  la 
mémoire.  Pour  hâter  cette  publication,  dont  le  texte  sera 
très  prochainemenl,  selon  les  règlefnents,  soumis  à 
l'approbation  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique, 
il  serait  à  souhaiter  que  le  Conseil  général  allouât  en  sa 
faveur  sur  le  budget  dépai'temental,  comme  cela  se  fait 
ailleurs,  une  subvention  qui,  dans  la  suite,  ne  manquerait 
pas  d'engager  les  municipalités  des  autres  villes  du 
département  à  consentir  également  des  sacrifices  pour 
la  mise  en  ordre  de  leurs  archives,  la  rédaction  et  l'im- 
pression de  leur  inventaire  ;  le  département  d'IUe-et- 
Vilaine  pourrait  ainsi  être  doté,  d'ici  à  quelques  années, 
d'une  série  de.  répertoires  précieux  qui  lui  feraient  le 
plus  grand  "honneur,  qui  seraient  fort  utiles  aux 
recherches  scientifiques  et  dont  profiteraient  largement 
les  érudits  qui  s'intéressent  à. l'étude  de  l'histoire  de  la 
Bretagne. 

Saint-S.ervan.  —  Depuis  quelques  mois,  des  remanie- 
ments ont  été  apportés  dans  la  disposition  des  bureaux 
de  l'Hôtel  de  Ville  et  les  archives  ont  été  transportées  dans 
une  salle  du  premier  étage,  où  le  classement  en  a  été 
effectué  avec  un  zèle  aussi  éclairé  que  désintéressé  par 
M.  J.  Haize,  membre  du  Comité  départemental  pour 
l'histoire  économique  de  la  Révolution  et  directeur  da  la 
Revue  du  Pjays  d'Aleth.  Cet  érudit  a  entièrement  rédigé 
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rinventaire  sommaire  iles  documents  antérieurs  à  1790, 
qui  aurait  pu  déjà  être  soumis  à  l'approbation  ministé- 
rielle si  l'auteur  ne  lavait,  sur  ma  demande,  repris  en 
quelques-unes  de  ses  parties  pour  donner  à  l'analyse  des 
développements  plus  considérables  ;  déjà  la  nouvelle 
rédaction,  très  soigneusement  établie  et  accompagnée 
d'une  annotation  bi'ève,  mais  judicieusement  choisie,  est 
terminée  pour  les  séi'ies  AA  et  KB  et  il  a  paru  qu'iln'était 
pas  nécessaire  (r<ilteiuli*e  l'achèvement  déflnitif  de  ce 
travail  pour  en  cojnmeiicer  l'impression.  M.  Demalvilain, 
maire  et  conseiller  général,  savait  tout  l'intérêt  d'une 
pareille  publication  et  il  a  bien  voulu  s'engager  à 
demander  au  Conseil  municipal  le  vote  d'une  allocation 
nécessaire  à  cet  effet.  Si  l'Assemblée  départementale 
consentait  à  subventionner  la  publication,  faite  par  les 
villes,  des  inventaires  de  leurs  archives,  Saint-Servan 
serait  la  pi'emière  avec  Saint-Malo  à  e-n  bénéficier.  Il 
n'est  d'ailleurs  pas  sans  intérêt  de  signaler  à  l'attention 
du  Conseil  général  et  du  public  érudit  l'activité  qui  se 
manifeste  depuis  (juelques  années,  au  point  de  vue  des 
recherches  historifjues,  dans  la  région  malouine,  grâce 
à  la  constitution  du  Comité  départemental  d'histoire 
économique  de  la  Révolution  et  à  l'heureuse  influence  de 
la  jeune  et  vivante  Société  archéologique  de  l'arrondisse- 
ment de  Saint-Malo. 

'  Argeniré.  —  Les  ai'chives  sont  convenablement 
classées  dans  des  placards  de  la  salle  de  la  mairie  et  du 
secrétariat,  mais  leur  organisation  demande  à  être  amé- 
liorée sur  quelques  points.  Le  Joumml  Officiel  est  empa- 
queté par  liasses  mensuelles,  le  Bulletin  des  Lois  est  en 
partie  relié,  le  Recueil  des  Actes  administratifs  ne  Test 
pas  du  tout  et  il  y  a  de  nombreuses  et  importantes  lacunes 


35 

dans  la  collection.  Les  registres  des  délibérations,  ^ui 
commencent  au  22  messidor  an  IV,  et  ceux  de  l'état  civil, 
qui  remontent  à  1362,  ont  été  cotés  par  M.  Parfouru 
en  1892;  l'analyse  de  l'état  civil  a  été  publiée  en  1891 
par  M.  l'abbé  Paris-Jalloberl  dans  ses  Anciens  registres 
paroissiaux  de  Bretagne,  A  signaler  un  dossier  de  pièces 
relatives  au  passage  et  à  la  subsistance  des  troupes 
alliées  en  1814  et  1815.  Les  matrices  cadastrales  et  le 
plan,  malgré  quelques  feuillets  fatigués,  sont  en  bon  état. 

Availles.  —  Le  classement  des  archives,  placées  dans 
un  placard  de  la  salle  de  la  mairie,  est  tout-à-fait  insuffi- 
sant et  le  désordre  y  est  fort  grand.  .Les  registres  des 
délibérations  municipales  qui,  d'après  l'inventaire, 
devraient  commencer  en  1787,  ne  remontent  plus  au-delà 
de  1838,  le  registre  en  co-urs  n'est  ni  coté  ni  paraphé; 
l'état  civil,  décrit  et  analysé  par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert 
^Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne)  en  1897, 
existe  à  la  mairie  depuis  1494,  et  non  depuis  1474  comme 
le  dit  l'inventaire.  Le  plan  cadastral,  collé  sur  toile,  est 
en  bon  état,  ainsi  que  les  matrices,  à  Texception  de  celle 
(les  propriétés  bâties. 

BéchereL  -^  Les  dossiers  sont  fort  bien  classés  dans 
les  divers  placards  de  la  mairie,  mais  il  serait  bon  de  les 
sangler  et  d'indiquer  extérieurement  les  dates  extrêmes 
de  leur  contenu;  il  y  a  malheureusement  beaucoup  d'hu- 
midité. Le  Bulletin  des  Lois  et  le  Recueil  sont  reliés 
jusqu'à  1879,  la  suite  est  simplement  enliassée  ;  le 
Journal  Officiel  est  groupé  par  liasses  mensuelles,  mais 
ces  liasses  sont  empilées  l'une  sur  l'autre  depuis  le  plan- 
cher jusqu'au  plafond,  ce  qui  rend  presque  impossible 
la  consultation  des  numéros  placés  au  bas  de  ces  piles;  - 
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il  faudrait  établir  un  léger  rayonnage  pour  recevoir  cette 
collection.  Sur  les  registres  des  délibérations,  qui  com- 
mencent au  16  septembre  1792,  on  a  également  transcrit, 
de  l'an  IV  à  Tan  Vil,  les  délibérations  de  l'administration 
municipale  du  canton  et  cette  particularité  a  été  men- 
tionnée par  M.  Parfouru  dans  VEtat  sommaire  de  la 
série  L,  actuellement  en  cours  d'impression  ;  de  cette 
municipalité  cantonale,  la  mairie  de  Bécherel  conserve 
encore  le  registre  de  correspondance  qui^evra  être  réin- 
tégré aux  archives  départementales. 

L'état  civil  commence-  f)ar  un  registre  baptistaire  de 
1560  à  1610  et  la  série  est  complète  depuis  1634;  il  a  été  * 
cl'issé  et  étiqueté  par  M.  Parfouru  en  1894,  décrit  et 
analysé  par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert  en  1900,  dans  ses 
A-cietis  registres  paroissiaux  de  Bretagne.  Il  faut  encore 
signaler  un  «  Registre  pour  inscrire  les  déclarations  de-s 
blatiers  »  (14  octobre  1793  au  26  germinal  an  II).  La 
matrice  cadastrale  est  très  fatiguée,  le  plan  en  bon  état. 

Bréal.  —  Sauf  les  registres  de  délibérations  du  Conseil 
municipal  depuis  1839  et  l'état  civil  qui  remonte  en  1540 
d'après  l'inventaire,  mais  en  1578  seulement  d'après 
M.  l'abbé  Paris-Jallobert,  qui  en  a  publié  l'analyse  en 
1895  dans  ses  Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne, 
je  n'ai  pu  trouver  aucune  pièce  antérieure  à  dix  ou  quinze 
ans;  en  l'absence  de  M.  le  Secrétaire  de  la  mairie,  insti- 
tuteur à  Brielles,  M.  le  Maire  m'a  assuré  qu'il  n'y  avait 
pas  de  papiers  en  dehors  de  l'armoire  et  des  rayonnages 
de  la  salle  de  mairie.  Il  est  vraiment  extraordinaire  que 
les  listes  électorales,  les  procès-verbaux  d'élection,  la 
comptabilité  communale,  les  pièces  relatives  au  service 
militaire,  au  mouvement  et  au  recensement  de  la  popu- 
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lation,  etc.,  aient  ainsi  disparu.  Le  Recueil  n'est  pas  relié 
et  la  collection  compte  de  très  npmbreuses  lacunes.  Les 
matrices  cadastrales  sont  en  bon  état,  ainsi  que  le  plan, 
dont  la  conservation  serait  cependant  menacée  si  on  le 
laissait  adossé  contre  le  mur  humide  de  la  salie  de  mairie. 

Coesmes  —  L'ordre  serait  excellent  de  tous  points  si 
les  dossiers,  au  lieu  d'être  roulés  —  et  par  conséquent 
d'une  recherche  et  d'une  consultation  difficiles  —  étaient 
enliassés;  presque  tous  sont  régulièremwit  étiquetés  et 
les  meubles  établis  pour  les  recevoir  dans  la  salle  de 
mairie  et  dans  le  bureau  du  secrétariat  sont  très  heureu- 
sement disposés.  Les  délibérations  municipales  commen- 
cent en  1790;  celles  d-e  la  période  1830-1838  ont  été  trans- 
crites sur  un  registre  dont  les  premiers  feuillets  avaient 
servi,  de  1789  à  1791, 'à  l'enregistrement  des  lois  et 
décrets'.  L'état  civil,  depuis  1552,  est  en  bon  état.  Il  en 
est  de  même  des  matrices  cadastrales  et  du  plan.  Le 
Bulletin  des  Lois  et  le  Recueil  sont  simplement  enliassés. 

Combourg.  —  Lorsqu'il  avait  inspecté  les  archives  de 
Gombourg,  en  1892,  mon  regretté  prédécesseur  avait 
retiré  d'un  grenier  toute  une  série  de  dossiers  provenant 
du  prieuré  de  la  Trinité  et  les  avait  réintégrés  aux 
archives  départementales;  de  ce  fatras,  il  avait  également 
sorti  un  certain  nombre  de- registres  paroissiaux  qu'il 
avait  classés  avec  les  autres,  enliassés  et  étiquetés. 
Grâce  aux  soins  de  M.  le  Secrétaire  de  la  mairie,  cette 
dernière  série,  qui  remonte  à  1635,  a  été  conservée  en 
bon  ordre,  ainsi  que  la  collection  des  registres  des  déli- 
bérations municipales,  qui  commence  le  2  février  1790. 
De  même,  les  dossiers  modernes  sont  régulièrement 
classés  dans  les  cartons  du  secrétariat;  malheureuse- 
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ment,  la  place  commence  à  manquer  et  il  conviendrait 
lie  réserver  dans  la  nouvelle  mairie,  actuellement  en 
construction,  un  local  clair,  sec,  aéré  et  de  dimensions 
suffisantes  pour  recevoir  les  archives  communales.  Les 
conséquences  du  défaut  d'emplacement  se  sant,  en  effet, 
déjà  manifestées  :  il  y  a  quelques  années,  le  trop,  plein 
dos  cartons  a  été  vidé  dans  un  grenier  où  M.  Parfouru 
n'avait  pas  été  introduit  en  1892,  et  où  j'ai  eu  la  bonne 
fortune  de  retrouver,  en  dehors  de  dossiers  administratifs 
remontant  à  la  première  moitié  du  dernier  siècle  et  dont 
plusieurs  sont  fort  importants,  une  grande  partie  des 
papiers  de  l'administration  municipale  du  canton  de 
Combourg  pendant  la  période  de  l'an  III  à  Tan  VIII.  Ces 
papiers  qui,  par  la  loi,  appartiennent  aux  archives  dépar- 
tementales, nous  ont  été  restitués  et  seront  classés  dans 
notre  série  L  (administration  de  la  période  révolution- 
naire). Lé  Bulletin  des  Lois  et  le  Recueil  des  Actes  admi- 
nistratifs sont  régulièrement  reliés;  le  Journal  Officiel  est 
placé,  par  liasses  mensuelles,  dans  le  grenier;  le  plan 
cadastral  et  la  matrice  sont  en  bon  état. 

Erbrée.  —  Dans  la  salle  de  mairie,  deux  beaux  meubles 
neufs  renferment  les  archives  :  malheureusement,  les 
rayons  les  plus  élevés  sont  encore  à  peu  près  vides  tandis 
que  la  plupart  dos  dossiers  ont  été  placés  sur  les  tablettes 
inférieures  qui  sont  fort  humides.  J'en  ai  tiré,  couverts 
de  moisissure,  un  certain  nombre  de  registres  parois- 
siaux du  XVIIP  siècle  et  une  grosse  liasse  de  papiers  et 
de  parchemins  des  XVIP-XVII?  siècles,  provenant  de  la 
seigneurie  et  de  la  justice  des  Nétumières,  en  Erbrée, 
et  non  comprise  dans  l'inventaire  de  1858  ;  sur  ma 
demande,  M.  le  Maire  les  a  adressés  aux  archives  dépar- 
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temenlales  auxquelles  ils  appartiennent  et  où  ils  seront 
prochainement  classés  aux  séries  B  (juridictions)  et  E 
(titres  féodaux).  Sauf  les  papiers  des  dernières  années, 
qui  sont  assez  bien  ordonnés,  l'ensemble  de  ces  archives 
est  dans  une  grcinde  confusion.  Le  Recueil  n'est  pas  relié, 
le  Bulletin  des  Lois  l'est  jusqu'en  1845;  la  suite  de  ces 
collections  est  mêlée  dans  les  mêmes  paquets.  Tandis  que 
l'inventaire  fait  remonter  au  30  prairial  an  VIII  la  série 
des  délibérations  municipales,  on  n'a  pu  me  présenter  de 
registres  antérieurs  à  1838,  mais  j'ai  trouvé  un  registre, 
non  inventorié,  contenant  la.  transcription  de  la  corres- 
pcmdance  expédiée  de.  1812  à  1852.  L'état  civil,  qui 
remonte  à  1712,  a  été  analysé  en  1891  par  M.  l'abbé 
Pairis-Jallobert  dans  ses  Anciens  registres  paroissiaux  de 
Bretagne  ;  cet  érudit  a  signalé  et  analysé  (loc,  cit.)  un 
registre  de  cette  paroisse  pour  les  années  1497  à  1520, 
déposé  à  l'Hôlel  de  Ville  de  Vitré.  Les  matrices  cadas- 
trales et  le  plan,  sauf  quelques  planches  un  peu  fatiguées, 
sont  en  bon  état. 

Essé,  —  Les  archives  de  cette  commune  ont  été 
classées  avec  bealucoup  de  soin  par  M.  l'Instituteur  secré- 
taire de  la  mairie;  elles  sont  fort  bien  tenues  et  disposées 
régulièrement  dans  une  armoire  de  la  salle  de  mairie..  Le 
Recueil,  classé,  n'est  pas  relié.  La  série  des  délibérations 
municipales  commence  bien  au  27  septembre  1829, 
comme  le  dit  l'inventaire,  mais  elle  est  précédée  d'un 
registre  non  inventorié  qui,  depuis  le  4  pluviôse  an  IX,  a 
reçu  la  transcription  des  actes  de  la  mairie  et  des  délibé- 
rations du  Conseil  municipal.  L'état  civil  remonte  en 
1590  et  il  est  muni  d'une  table  alphabétique. 
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Elrelles,  —  Le  classement  de  ces  archives,  qui  sont 
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conservées  dans  des  placards  à  la  mairie,  est  fort  insuflTi- 
sant,  m^is  M.  le  Secrétaire  se  propose  de  le  reviser  entiè- 
rement au  cours  du  présent  été.  Le  HecueU,  qui  n*est  pas 
relié,  est  très  irrégulièrement  classé.  L'inventaire  de  1858 
place  en  18.36  la  date  des  plus  anciennes  délibérations 
municipales,  mais  j'ai  trouvé  le  registre  qui  commence 
au  11  pluviôse  an  IX  et  qui  se  trouve  d'ailleurs  mentionné 
(lins  un  inventaire  de  1843;  il  y  a  une  lacune  depuis  le 
mois  de  juillet  1836  jusqu'au  mois  d'octobre  1838.  L'état 
civir,  analysé  en  1891  par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert  dans 
ses  Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne,  remonte 
à  1568  est  bien  conservé.  Le  plan,  cadastral,  collé  sur 
toile,  est  en  bon  état,  mais  la  reliure  des  matrices  est 
fatiguée. 

Irodouër.  —  Il  y  a  ici'  beaucoup  d'ordre,  mais  il.  con- 
viendrait de  sangler  et  d'étiqueter  les  liasses,  soigneu- 
sement placées  dans  deux  placards  de  la  salle  de  mairie. 
Le  Recueil  est  classé,  mais  non  broché.  Les  délibérations 
municipales  commencent  en  1838  d'après  l'inventaire, 
mais  on  conserve  à  la  mairie-  un  registre  qui  s'étend  du 
28  juillet  1791  au  21  frimaire  an  IX  et  qui  a  été  coté  et 
paraphé  par  «  Messire  Jean  Rastet,  président  de  la  muni- 
cipalité et  recteur  de  la  paroisse  d'Yrodouer  ».  Lés 
registres  de  l'état  civil  commencent  en  1598;  ils  ont  été 
classés  et  étiquetés  par  M.  Parfouru;  celui  des  naissances 
de  l'an  IV  a  pour  couverture  un  feuillet  du  compte  de  la 
fabrique  de  Saint-Sauveur  de  Rennes  pour  l'exercice 
1526-1527,  contenant  un  inventaire  des  vases  sacrés  de 
cette  paroisse.  Les  registre  des  délibérations  du  bureau 
de  bienfaisance  n'est  ni  coté  ni  paraphé.  La  matrice 
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cadastrale,  dont  la  reliure  a  été  récemment  refaite,  est 
en  excellent  état,  mais  une  planche  de  l'atlas  est  lacérée. 

La  Couyère.  —  L'ordre  n'est  pas  parfait  dans  les 
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archives  de  cette  commune,  où  l'on  a  tenté  un  essai  de 
classement  assez  insuffisant  :  un  certain  nombre  de 
pièces,  par  exemple,  ont  été  réparties  par  dossiers 
annuels,  sans  distinction  d'objet  ni  de  nature,  et  il  con- 
viendrait de  les  réorganiser  complètement.  L'armoire  qui 
les  contient  est  d'ailleurs  trop  exiguë,  mais  M.  le  Maire  se 
propose  d'en  ajouter  prochainement  une  nouvelle.  Le 
Recueil  n'est  broché  que  jusqu'en  1848.  Les  déhbérations 
municipales  commencent  en  1831,  l'état  civil  en  1617; 
le  tout  est  en  bon  état.  Le  plan  cadastral  et  les  matrices 
sont  en  bon  état. 

La  Gouesnière,  —  Deux  grands  placards,  dans  la 
salle  de  la  mairie,  renferment  les  archives,  classées 
depuis  peu  avec  un  soin  très  louable  par  M.  l'Instituteur 
secrétaire  de  la  mairie,  qui  en  a  tiré  les  éléments  d'une 
intéressante  monographie.  11  y  a  deux  fonds  distincts, 
celui  de  la  commune  de  La  Gouesnière  et  celui  de  l'an- 
cienne commune  de  Bonaban,  supprimée  en  1829,  les 
délibérations  de  la  première  commencent  en  Tan  VIII, 
celles  de  la  seconde  commencent  au  11  février  1790  pour 
se  terminer  au  9  mai  1829  ;  l'état  civil  de  la  seconde 
s'étend  de  1594  à  1829,  celui  de  la  première  remonte  seu- 
lement à  1624.  Le  Recueil  n'est  pas  relié.  La  reliure  du 
plan  cadastral  est  fatiguée  mais  les  planches  sont  en  bon 
état,  ainsi  que  les  matrices,  sauf  celles  de  la  taxe  des 
digues  de  Dol,  qui  est  très  fatiguée. 

La  Guerche.  —  Ces  archives  ont  été  l'objet  d'une 
courte  notice  de  mon  regretté  prédécesseur  dans  son 
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rapport  annuel  de  1892  ;  elles  sont,  comme  alors, 
réparties  entre  des  cartons  dans  le  bureau  du  secrétariat, 
et  des  armoires  dans  une  salle  voisine,  et  tenues  avec 
assez  d'ordre.  Le  Journal  Officiel  est  empaqueté  par 
liasses  mensuelles,  le  Bulletin  des  Lois  relié,  le  Recueil 
relié  jusqu'en  1880  seulement.  L'atlas  cadastral,  dont 
certaines  planches  ont  été  récemment  renouvelées,  est 
en  bon  état,  de  même  que  les  matrices,  dont  Tune  a  le 
dos  assez  endommagé. 

Landujan,  —  Les  archives  sont  coniservées  dans  des 
armoires  tout  récemment  établies  à  cet  effet  dans  la  salle 
de  mairie,  local  clair,  sec  et  aéré  ;  elles  sont  fort  peu 
abondantes,  mais  l'organisation  en  est  tout-à-fait  insuflTi- 
sante;  l'inventaire  n'a  pas  été  retrouvé.  Le  Recueil  est 
broché  jusqu'en  1879,  a  peu  près  classé  en  liasses  depuis 
lors.  Les  registres  paroissiaux  commencent  en  1638, 
ceux  des  délibérations  du  Conseil  municipal  en  1838;  le 
tout  est  en  bon  état.  La  reliure  de  la  matrice  cadastrale 
est  très  fatiguée;  le  plan  est  en  bon  état. 

La  Selle-Guerchaise,  —  Les  archives  de  cette  petite 
commune,  où  le  service  du  secrétariat  de  la  mairie  est 
fait  par  l'institutrice,  avaient  été  trouvées  lors  de  la  der- 
nière inspection,  en  1889,  dans  un  désordre  considérable, 
qui  semble  avoir  quelque  peu  diminué  depuis  cette 
époque.  II  y  aurait  du  moins  lieu  de  rendre  le  classement 
plus  méthodique.  Le  Recueil  n'est  pas  relié  et  il  manque 
un  grand  nombre  de  fascicules.  Les  registres  de  délibé- 
rations commencent  en  1824.  J'ai  classé  et  enliassé  Tétat 
civil,  qui  remonte  à  1517  et  est  bien  conservé.  Le  plan 
cadastral  est  en  fort  mauvais  état,  couvert  de  taches  et 
très  déchiré;  les  matrices  sont  en  assez  bon  état. 
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Lp  Sel,  —  Les  archives  de  ce  chef-lieu  de  canton  sont 
disposées  sur  des  rayonnages  dans  le  bureau  du  secré- 
tariat de  la  mairie;  le  classement  en  est  médiocre  et 
demanderait  à  êlre  revisé  et  mis  au  point.  Le  Journal 
Officiel  est  empilé  régulièrement  suivant  l'ordre  chrono- 
logique; le  Bulletin  des  l.ois  et  le  Recueil  des  Actes  admi- 
nistratifs sont  enliassés;  cette  dernière  publication  a  été 
reliée  jusqu'en  1858.  Les  délibérations  municipales  com- 
mencent au  8  août  1838,  mais  en  tête  de  la  collection  se 
trouve  un  registre  qui,  de  1830  à  1848,  a  reçu,  avec 
quelques  procès-verbaux  du  Conseil  municipal,  ceux  du 
Comice  agricole  et  la  transcription  d'arrêtés  municipaux 
et  d'actes  divers  concernant  la  commune.  L'état  civil, 
qui  a  été  étudié  par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert  en  1903 
dans  ses  Anciens  registres  paroissiaux  de  Breta^ne^  com- 
mence en  1598  et  non  en  1628,  comme  le  dit  par  erreur 
l'inventaire.  Les  matrices  et  le  plan  cadastral  sont  en 
très  bon  état. 

Lillemer,  —  Toutes  les  archives  sont  contenues  dans 
une  armoire  de  la  salle  de  la  mairie,  où  la  place  com- 
mence à  faire  défaut;  les  papiers  les  plus  récents  ont  été 
assez  bien  classés  par  M.  le  Maire,  qui  administre  la  com- 
mune depuis  28  ans  sans  qu'il  y  ait  jamais  eu  de  secré- 
taire  de  mairie.  Les  dossiers  plus  anciens,  apportés  du 
domicile  de  l'ancien  maire,  ont  été  disposés  sans  beau- 
coup d'ordre.  Le  Recueil  n'est  pas  relié.  Les  délibérations 
commencent  en  1809  et  non  au  7  pluviôse  an  XIV,  comme 
le  dit  l'inventaire,  mais  le  premier  registre  contient  au 
début  la  transcription  des  comptes  de  la  commune  et 
d'arrêtés  municipa:ux  depuis  cette  dernière  date.  L'état 
civil,  en  bon  état,  remonte  à  1583;  les  matrices  cadas- 
trales récemment  reliées  sont  en  bon  état,  ainsi  que  le 
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plan  dont  cependant  deux  planches  sont  coupées  au 
milieu. 

Marcillé'RaouL  —  Les  archives  assez  importantes  de 
cette  commune  sont  ordonnées  d'une  façon  tout  à  fait 
insuffisante  sur  des  rayonnages,  dans  la  salle  de  la 
mairie.  La  série  des  délibérations  municipales  remonte 
à  1790  et  est  reliée,  en  bon  état;  Tétat  civil,  d'après  Tin- 
ventaire,  commencerait  en  1500,  mais  je  me  suis  assuré 
que  le  plus  ancien  registre,  celui-là  même  décrit  par 
l'inventaire,  ne  remonte  en  réalité  qu'à  1578;  il  contient 
seulement  des  actes  de  mariage;  au  premier  feuillet  du 
second,  qui  commence  en  1599,  se  trouve  le  compte 
rendu  de  la  visite  de  l'évêque  de  Rennes  à  Bazouges'  le 
24  juillet  de  cette  année.  En  dehors  de  ces  documents, 
il  convient  de  signaler  les  dossiers  suivants  qui  sonl 
empilés  sans  aucun  classement  :  délibérations  du  général 
de  la  paroisse  depuis  1688  (lacunes);  comptes  de  la  fabri- 
que depuis  1608,  accompagnés  d'inventaires  annuels  du 
mobilier  et  des  vases  sacrés;  rôles  de  répartition  de  la 
capitation  (XVIIP  siècle);  rôles  des  fouages  (XVIII*  siècle); 
matrice  des  contributions  directes  (6  janvier  1792)  ; 
procès  pour  des  afféagements  dépendant  du  domaine  de 
Bazouges  (1764-1767).  J'ai  ébauché  le  classement  de  ces 
papiers  que  M.  l'Instituteur,  secrétaire  de  la  mairie,  m'a 
promis  de  continuer,  avec  celui  des  dossiers  modernes. 
Le  Recueil  des  Actes  administratifs  n'est  pas  relié,  mais 
seulement  enliassé  chaque  année.  Le  plan  cadastral . et  la 
matrice  sont  en  bon  état. 

Miniac-sous-BéchereL  —  Les  archives  sont  empilées 
à  la  mairie  avec  la  plus  grande  confusion  dans  une 
armoire  et  sur  des  rayonnages  où  il  serait  cependant 
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facile  de  les  classer  très  convenablement.  Le  Recueil  est 
broché  jusqu'en  1878;  les  fascicules  des  années  suivantes 
sont  entassés  sans  aucun  ordre  et  il  y  a  de  nombreuses 
lacunes.  L'état  civil  commence  en  1558  et  non  en  1540, 
comme  le  dit  Tinventaire,  et  j'ai  compté  24  cahiers  anté- 
rieurs à  1791,  au  lieu  de  22,  chiffre  porté  à  cet  inventaire; 
à  la  date  du  26  août  1670,  j'ai  relevé  le  procès-verbal  de 
la  pose  de  la  première  pierre  de  la  nouvelle  église  par 
René  de  Lanjamet,  seigneur  de  Miniac,  conseiller  au 
Parlement  de  Bretagne.  La  plupart  des  tables  décennales 
n'ont  pu  être  retrouvées  lors  de  mon  passage.  Les  pre- 
miers registres  de  délibérations  du  Conseil  municipal  ne 
seraient  pas  antérieurs  à  1838,  d'après  l'inventaire,  mais 
j'ai  tiré  du  fatras  où  H  gisait  celui  qui  s'étend  du  1"  janvier 
1822  au  12  février  1826  et  je  l'ai  inscrit  à  l'inventaire; 
le  registre  actuel  est  coté,  mais  non  paraphé;  celui  des' 
délibérations  du  bureau  de  bienfaisance  n'est  ni  coté  ni 
paraphé. 

Mandevêrt.  —  Les  archives  sont  très  régulièrement 
classées  par  M.  le  Maire,  qui  remplit  lui-même  les  fonc- 
tions du  secrétariat;  il  est  seulement  regrettable  que,  la 
commune  étant  dépourvue  de  mairie,  l'armoire  où  elles 
sont  renfermées  soit  placée  dans  un  cellier  auquel  on 
n'accède  qu'en  traversant  une  écurie  et  que  ces  bâti- 
ments, situés  à  l'extrémité  du  jardin  de  M.  le  Maire,  soient 
eux-mêmes  contigus  à  des  bâtiments  habités  ;  en  cas 
d'incendie,  le  sauvetage  des  papiers  serait  à  peu  près 
impossible  et  il  semble  malheureusement  bien  difficile  de 
trouver  un  autre  emplacement.  L'inventaire  a  été  à  peu 
près  tenu  au  courant  jusqu'en  1901.  Le  Recueil,  bien 
classé,  n'est  pas  relié.  Les  délibérations  municipales 
commencent  en  1839.  L'état  civil,  qui  commence  en  1641, 
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a  été  analysé  en  1891  par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert,  avec 
ceux  cl'Erbrée,  dont  Mondevert  était  une  trêve,  dans  ses 
Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne  ;  les  plus 
anciens  cahiers,  communiqués  depuis  quelques  mois  à 
un  érudit,  n'étaient  pas  en  place  lors  de  mon  passage, 
mais  M.  le  Maire  m'a  donné  l'engagement  qu'il  les  ferait 
réintégrer  sans  retard. 

Noj/al-sous-Bazouges .  —  Les  dossiers  sont  fort  insuffi- 
samment classés  dans  deux  armoîres,  à  la  mairie;  la 
plupart  des  papiers  remontant  au  delà  des  dernières 
années  sont  empaquetés  par  rouleaux,  presque  toujours 
dépourvus  d'étiquettes  et  en  tous  cas  disposés  ée  telle 
façon  que  les  rechei^ches  y  sont  bien  difficiles;  c'est  avec 
une  certaine  peine  que  j'ai  pu  y  retrouver  les  registres 
des  délibérations  du  Conseil  municipal  antérieurs  à  1838 
(depuis  le  10  prairial  an  VllI).  M.  l'instituteur,  secrétaire 
de  la  mairie,  se  proposait  d'ailleurs  de  mettre  ces 
archives  en  ordi*e,  et  je  lui  ai  donné  toutes  les  indications 
nécessaires  à  cet  effet;  il  a  dû  notamment,  dès  le  lende- 
main de  mon  passage,  folioter  le  registre  en  cours  des 
délibérations  municipales  qui,  visé  et  paraphé  par  M.  le 
Sous-Préfet,  n'avait  reçu  aucune  pagination.  L'état  civil, 
qui  remonte  à  1606,  est  en  bon  état.  A  signaler  deux 
petits  dossiers  de  papiers  anciens,  contenant  l'un  des 
pièces  de  procédure  concernant  la  famille  Le  Grand,  sires 
de  Closmœs  (?)  et  de  Beauvais  (1693-1694),  l'autre  des 
devoirs  d'écoliers  (français,  anglais,  arithmétique),  écrits 
entre  1797  et  1800.  Le  Recueil  des  Actes  administratifs  est 
relié  jusqu'en  1861,  mais  la  suite  de  la  collection,  plus  ou 
moins  régulièrement  classée  et  enliassée,  est  divisée  entre 
les  deux  armoires.  Le  plan  cadastral  et  la  matrice  sont 
en  bon  état,  sauf  l'état  de  sections  qui  est  assez  fatigué. 
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Paimpont.  —  Le  classement  des  archives  de  cette  com- 
mune sur  les  rayonnages  de  la  salle  de  mairie  est  fort 
insuffisant  et  il  conviendra  de  l'améliorer,  surtout  en  ce 
qui  touche  les  dossiers  les  plus  anciens.  Les  délibérations 
municipales  commencent  au  16  vendémiaire  an  IX;  le 
registre  en  cours  n'est  ni  coté  ni  paraphé.  L'état  civil, 
qui  remonte  à  1586,  est  conservé  dans  le  même  ordre  où 
l'a  établi  M.  Parfouru  en  1894.  Dans  une  petite  armoire 
fermée  à  clef  se  trouve  unef  liasse  de  pièces  (1467-1791) 
relatives  aux  droits  d'usage  dans  la  forêt  de  Brécilien,  à 
Texploitation  du  minerai  pour  les  forges  de  Paimpont, 
à  diverses  ventes  de  terres  et  de  fiefs;  un  inventaire 
analytique  de  ce  dossier  a  été  dressé  en  1902  par  M.  le 
Juge  de  paix  de  Plélan  et  remis  aux  archives  départemen- 
tales par  les  soins  de  M.  le  premier  président  Maulion. 
Le  Recueil  des  Actes  administratifs  n'est  pas  relié.  Le 
plan  cadastral,  collé  sur  toile,  est  en  bon  état^  sauf  quel- 
ques planches  un  peu  fatiguées  ;  les  dos  de  certains 
registres  de  la  matrice  sont  également  fatigués. 

Plélan.  —  Le  classement  des  archives  de  ce  chef-Ueu 
de  canton  a  été  assez  récemment  révisé  et  amélioré  par 
M.  le  Secrétaire  de  la  mairie,  avec  un  zèle  et  une  intelli- 
gence dignes  de  tous  éloges.  Grâce  à  lui,  il  m'a  été  permis 
de  retrouver  toute  une  catégorie  de  documents  dont  les 
uns  n'avaient  jamais  été  inscrits  à  l'inventaire  et  dont 
les  autres,  inventoriés  en  1858,  n'avaient  pu  être  montrés 
à  M.  Parfouru  lorsqu'il  inspecta  la  mairie  de  Plélaii  en 
1894;  ces  documents  vappartiennent  tous  à  la  période 
révolutîennaire  et  plusieurs  d'entre  eux  auraient .  dû 
figurer  à  VEtat  sommaire  de  la  série  L  des  archives 
départementales,  actuellement  sous  presse.  Ce  sont  :  les 
délibérations  du  Conseil  ùq  la  commune  depuis  le  14  août 
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1789  jusqu'au  6  prairial  an  III;  celles  du  bureau  de  la 
municipalité  depuis  le  9  mai  1790  jusqu'au  23  juillet  1792, 
inscrites  sur  un  registre  qui  a  ensuite  servi  à  la  trans- 
cription des  délibérations  du  Conseil  municipal  depuis  le 
25  juillet  1808;  celles  de  l'administration  municipale  du 
canton  de  Plélan  depuis  le  26  pluviôse  an  IV  jusqu'au 
22  (loréal  an  V;  les  registres  de  correspondance  de  cette 
administration  avec  le  département,  avec  le  directoire 
exécutif,  avec  les  chefs  de  la  force  armée;  des  registres 
de  passeports,  de  certificats  de  résidence,  de  déclarations 
relatives  aux  conspirateurs;  enfin  une  assez  abondante 
correspondance,  constituée  en  dossiers  par  les  bureaux 
du  canton  et  demeurée  telle  quelle  depuis  lors,  relative 
principalement  aux  subsistances,  aux  affaires  militaires, 
m'iis  concernant  d'ailleurs  toutes  les  branches  de  l'admi- 
nistration. L'état  civil,  qui  commence  en  1661,  a  été  classé 
par  M.  Parfouru  en  1894  et  est  conservé  en  bon  ordre.  Le 
Recueil  n'est  relié  que  pour  la  période  1877-1901  ;  le 
Bulletin  des  Lois  et  les  autres  périodiques  sont  classés 
et  enliassés.  Le  plan  cadastral  est  en  bon  état,  sauf  la 
feuille  de  la  ville,  où  il  n'est  pas  toujours  facile  de  distin- 
guer les  parcelles;  les  matrices  sont  en  bon  état. 

Plerguer.  —  Les  archives  sont  conservées  dans  deux 
cabinets  distincts,  attenant  l'un  et  l'autre  à  la  salle  de  la 
mairie;  le  classement  n'est  pas  suffisant,  et  il  conviendrait 
de  mettre  en  liasses  ficelées  (  t  étiquetées  les  papiers  qui 
sont  pour  la  plupart  disposés  par  rouleaux  difficiles  à 
ordonner  et  à  consulter.  Le  Flecueil  n'est  pas  relié  depuis 
1872,  malgré  la  promesse  faite  en  1895  à  mon  prédé- 
cesseur, lors  de  la  dernière  inspection.  Les  délibérations 
municipales  commencent  le  19  avril  1813;  le  registre  en 
cours  n'est  pas  paraphé.  L'état  civil,  classé  et  enliassé 
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par  M.  Parfouru,  est  demeuré  en  bon  état;  il  commence 
en  1588.  Les  matrices  cadastrales,  dont  la  reliure  a  été 
récemment  renouvelée,  et  te  plan,  collé  sur  toile,  sont 
en  bon  état. 

Roz-Landneux.  —  Ces  archives  sont  assez  bien 
classées  dans  des  armoires,  à  la  mairie,  mais  la  place 
commence  à  faire  défaut  et  il  y  aurait  lieu  d'ajouter  pro- 
chainement quelques  tablettes  pour  recevoir  les  publi- 
cations administratives.  Le  Recueil  n*est  pas  relié.  Le 
premier  des  registres  des  délibérations  inscrit  à  Tinven- 
taire  de  1858  n'avait  pas  été  retrouvé  lors  de  la  dernière 
inspection,  en  1887  ;  il  est  aujourd'hui  à  sa  place  et 
contient,  à  côté  des  délibérations,  la  transcription  de  la 
correspondance  expédiée  et  reçue,  d'arrêtés  municipaux 
et  préfectoraux,  de  procès-verbaux  d'élections,  etc.;  le 
registre  en  cours  n'est  ni  coté  ni  paraphé.  Les  délibéra- 
tions du  général  de  la  paroisse  de  Roz  (1749-1772)  et  de 
Vildé-Bidon  (1781-an  II)  étaient  mêlées  avec  l'état  civil; 
je  les  ai  fait  mettre  à  part.  L'état  civil  commence  pour 
Roz  en  1452,  pour  Vildé-Bidon  en  1557,  et  non  en  1599, 
comme  le  dit  l'inventaire;  celui  de  Vildé-Bidon  a  été  ana- 
lysé en  1896  par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert  dans  ses 
Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne.  A  signaler 
encore  des  pièces  de  la  correspondance  échangée  avec 
le  district  et  l'administration  municipale  du  canton  de 
Dol,  au  sujet  des  affaires  militaires,  des  travaux  publics 
et  des  subsistances.  Plusieurs  registres  paroissiaux  du 
début  du  dernier  siècle  ont  été  reliés  à  Taide  de  feuillets 
de  parchemin  contenant  les  copies,  en  une  écriture  du 
XV"  siècle,  de  chartes  intéressant  le  chapitre  de  Dol; 
grâce  à  la  présence  parmi  ces  chartes  de  celle  du  mois 
de  janvier  1223  par  laquelle  l'archevêque  de  Rouen, 
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Thibaud,  rond  à  la  cathédrale  de  Dol  les  reliques  de 
Saint-Sanison  et  de  Saint-Magloire  enlevées  en  1203, 
lors  de  l'incendie  de  cet  édifice  par  Jean  sans 
Terre,  document  publié  par  Dom  Morice  dans  ses 
Métuoires  pour  servir  de  preuves  à  Vhistoire  de  Bretagne, 
t.  I  (Paris,  1742,  in-P)  col.  8i9,  d'après  le  «  Registre 
appelé  Alanus,  écrit  au  XV°  siècle  »  et  appartenant  à 
l'église  de  Dol,  nous  sommes  assurés  de  nous  trouver  en 
face  de  fragments  provenant  de  ce  cartulaire  perdu  (1); 
et  il  est  à  souhaiter  que  M.  le  Maire  de  Roz  consente  à 
s'en  dessaisir  au  profit  des  archives  départementales.  Les 
matrices  cadastrales  sont  en  très  mauvais  état  et  le  plan 
est  assez  fatigué. 

Saint-Guinoux.  —  Les  archives  sont  conservées  dans 
une  ar*moire  et  sur  des  rayonnages,  dans  un  cabinet 
voisin  de  la  salle  de  mairie.  Le  Recueil,  classé,  n'est  pas 
relié.  Le  classement  des  papiers,  qui  a  été  fait  par 
M.  l'Instituteur  secrétaire  de  la  mairie,  est  convenable, 
mais  il  conviendrait  cependant  d'y  introduire  une  pré- 
cision plus  rigoureuse.  Les  délibérations  municipales 
commencent  en  1831,  l'état-civil  en  1621,  et  le  tout  est 
en  fort  bon  état.  Les  matrices  cadastrales  et  le  plan  ont 
été  récemment  réparés  et  reliés. 

Saint-Léger.  — M.  Tlnstituteur,  secrétaire  de  la  mairie, 
a  commencé  le  classement  des  archives  de  cette  com- 
mune qu'il  avait  trouvées  dans  le  plus  grand  désordre; 
son  travail,  fait  avec  soin,  s'est  principalement  appliqué 
aux  papiers  les  plus  récents,  mais  j'ai  reçu  de  M.  le 
Maire  et  de  lui  l'assurance  qu'une  revision  complète 


(1)  C'est  en  grande  partie  à  une  obligeante  oommunicatian  de 
M.  l'abbé  Duine  que  je  dois  les  éléments  de  cette  Identification. 
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serait  bientôt  effectuée,  et  il  serait  absolument  nécessaire 
d'établir  quelques  casiers  nouveaux.  Le  Recueil  des  actes 
administratifs  n'est  pas  relié.  Les  registres  des  délibé- 
rations municipales  commencent  seulement  en  1838 
d'après  l'inventaire,  mais  j'ai  constaté  en  mairie  la 
présence  de  celui  qui  a  été  utilisé  depuis  1815  jusqu'en 
1838.  L'état  civil,  décrit  et  analysé  par  M.  Tabbé  Paris- 
Jallobert  {Anciem  registres  paroissiaux  de  Bretagne, 
année  1894)  est  bien  conservé,  mais  ses  petits  fascicules, 
non  couverts,  devraient  être  enliassés;  ils  remontent  à 
1678  et  sont  pourvus  d'une  table  alphabétique  pour  la 
période  1780-1784.  La  matrice  cadastrale  est  en  bon  état; 
le  plan  est  extrêmement  détérioré  et  la  2*  feuille  de  la 
section  B,  lacérée  et  chiffonnée,  est  presque  hors  d'usage. 

Saint-Pern.  —  Les  papiers  sont  fort  bien  tenus  et  con- 
servés avec  grand  soin,  les  documents  les  plus  anciens 
dans  un  coffre  en  cerisier  doublé  de  zinc,  les  autres  dans 
des  placards  neufs  ;  malheureusement,  la  salle  de  la 
mairie,  où  ils  se  trouvent,  est  fort  humide.  Le  Recueil  est 
broché  jusqu'en  1878  ;  la  suite  de  la  collection  est 
enliassée  jusqu'en  1889,  empilée  seulement  depuis  cette 
époque.  La  série  des  délibérations  municipales  devrait, 
d'après  l'inventaire,  commencer  en  1803,  mais  M.  l'Ad- 
joint, qui  remplit  les  fonctions  de  secrétaire  de  la  mairie, 
n'a  pu  retrouver  lors  de  mon  passage  le  registre  de  la 
période  1803-1817.  Les  registres  de  l'état  civil,  qui 
remontent  à  1591  et  qui  sont  en  bon  état,  ont  été  décrits 
et  analysés  par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert  dans  ses 
Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne,  en  1899;  l'un 
d'eux  a  pour  couverture  un  fragment  du  compte  de  la 
fabrique  de  Saint-Quentin  pour  Tannée  1556.  L'atlas 
cadastral,  collé  sur  toile,   et  les  matrices,  récemment 
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reliées,  sont  en  parfait  état.  Les  archives  de  cette  com- 
mune n'avaient  jamais  été  inspectées  jusqu'à  présent. 

Saint-Rémxj-dU'Plein,  —  Les  archives  sont  assez  con- 
venablement classées  sur  des  rayonnages  dans  la  salle  de 
la  mairie,  mais  il  serait  bon  de  sangler  et  d'étiqueter  les 
liasses.  Le  Recueil  est  rangé  par  paquets  annuels,  mais 
non  relié.  Le  premier  registre  des  délibérations  com- 
mence au  mois  d'octobre  1792  avec  des  procès-verbaux 
d'assemblées  du  général  de  la  paroisse;  il  a  reçu  ensuite 
la  transcription  de  comptes  de  la  commune,  d'arrêtés 
d'apurement  de  ces  comptes,  de  procès-verbaux  d'adju- 
dication ;  les  délibérations  du  Conseil  municipal  s'y 
trouvent  seulement  depuis  le  23  septembre  1826.  L'état 
civil  commence  en  1597,  mais  un  grand  nomijre  de 
registres  du  XVIIP  siècle,  de  la  Révolution  et  de  la 
Restauration,  privés  de  couverture  et  longtemps  placés 
en  un  lieu  humide,  ont  été  fort  endommagés.  Les  matrices 
cadastrales,  nouvellement  reliées,  sont  en  très  bon  état, 
mais  le  plan  est  fort  fatigué  et  plusieurs  planches  sont 
déchirées  par  le  milieu. 

Sainte-Colombe,  —  Lors  de  la  dernière  inspection,  en 
1889,  M.  Quesnet  déplorait  le  désordre  considérable  qui 
régnait  dans  les  archives  de  cette  commune;  aucune  amé- 
lioration n'y  a  été  apportée  depuis  lors,  mais  un  certain 
nombre  de  pièces,  demeurées  au  bas  de  placards 
humides,  sont  aujourd'hui  complètement  pourries.  Il 
faudra  donc  disposer  les  papiers  encore  intacts  sur  les 
rayonnages  les  plus  élevés  de  ces  placards,  actuellement 
occupés  en  grande  partie  par  des  objets  mobiliers  qui  ne 
redoutent  pas  l'humidité,  ou  les  placer  dans  le  meuble 
affecté  spécialement  aux  archives  et  qui  est  en  fort  bon 
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étal.  Les  délibérations  du  Conseil  municipal  commencent 
au  10  messidor  an  VIII.  L'ancien  inventaire  signale  deux 
registres  du  général  de  la  paroisse  pour  les  années  1605- 
1648  et  1689-1737;  M.  Quesnet  les  avait  vainement 
cherchés  en  1889,  mais  j'ai  eu  la  bonne  fortune  de 
retrouver  le  second  au  milieu  des  cahiers  de  l'état  civil. 
Ces  derniers,  dont  la  collection  remonte  à  Tannée  1584, 
ont  été  analysés  en  1903  par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert 
dans  ses  Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne,  mais 
il  a  échappé  aux  instigations  de  cet  érudit  un  gros  cahier 
contenant  le  procès-verbal  des  opérations  effectuées  le 
5  et  le  23  novembre  1781  par  Hippolyte  Odye,  s'  de  la 
Sortoire,  sénéchal  de  la  juridiction  des  Mottes,  en  Sainte- 
Colombe,  commis,  par  arrêt  du  Parlement  en  date  du 
23  juin  1781,  pour  relever  les  omissions  dans  les  registres 
des  baptêmes,  mariages  et  sépultures  et  en  rectifier  les 
erreurs.  Les  registres  de  l'an  III  étaient  couverts  à  l'aide 
de  feuillets  de  parchemin  provenant  du  compte  de  Claude 
Cistel,  trésorier  de  la  marine  du  Levant,  pour  l'année 
1563;  j'ai  rapporté  ces  couvertures  aux  archives  départe- 
mentales et  l'on  en  trouvera  plus  haut  l'analyse.  Le 
Recueil  est  broché  jusqu'en  1861,  enliassé  de  1862  à 
1891,  empilé  seulement  depuis  lors.  Les  matrices  cadas- 
trales et  le  plan  sont  en  bon  état. 

Saulnières.  —  Il  règne  ici  un  désordre  absolu  dans  les 
archives,  placées  pêle-mêle  sur  des  rayonnages  dans  la 
salle  de  la  mairie.  Le  Recueil  est  broché  jusqu'en  1858, 
mais  la  suite  de  la  collection  est  mélangée  avec  les  autres 
publications  administratives  au  milieu  de  papiers  de 
toute  nature.  Les  registres  des  délibérations  qui,  d'après 
l'inventaire  de  1858,  commenceraient  en  1840,  remontent 
en  réalité  jusqu'au  19  août  1838.  Selon  le  même  inventaire, 
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l'état  civil  commencerait  seulement  en  1668  ;  or,  j'ai 
retrouvé  un  registre  de  sépultures  de  1598  à  1662  et 
deux  registres  de  baptêmes  pour  les  années  1600-1635 
et  1635-1668.  Quant  aux  tables  décennales,  je  n'ai  pu 
trouver,  dans  le  chaos,  que  celles  des  périodes  1803- 
1842,  1843-1852  et  1893-1902.  Les  matrices  et  le  plan 
cadastral  sont  en  bon  état. 

Tresbœuf,  —  J'ai  trouvé  M.  Tlnstituteur,  secrétaire  de 
la  mairie,  occupé  au  classement  des  archives  de  cette 
commune,  qui  sont  dans  le  plus  grand  désordre,  et  je 
lui  ai  donné  quelques  indications  sur  la  marche  à  suivre 
dans  le  travail  nécessaire  qu'il  a  heureusement  entrepris. 
Les  papiers  sont  en  partie  dans  une  armoire  de  là  salle 
de  mairie,  en  partie  dans  une  vieille  i&aisse  placée  sur 
le  haut  de  cette  armoire;  un  certain  nombre  de  papiers 
remontant  à  la  première  moitié  du  dernier  siècle  sont 
enroulés  et  les  rouleaux  jetés  pêle-mêle  dans  l'armoire. 
Le  Recueil,  broché  jusqu'en  1857,  est,  pour  les  années 
suivantes,  à  peu  près  régulièrement  enliassé.  Les  délibé- 
rations municipales  commencent  au  18  février  1790;  le 
registre  en  cours  est  coté,  mais  non  paraphé  par  le  sous- 
préfet.  L'état  civil  remonte  à  1622.  Le  plan  cadastral  est 
assez  fatigué  ;  les  matrices  sont  en  bon  état,  sauf  le 
premier  volume,  dont  il  faudra  renouveler  le  dos. 

Visseiche.  —  Conservées  dans  une  armoire  de  la  salle 
de  mairie,  les  archives  de  cette  commune  sont  classées 
d'une  façon  à  peu  près  sufTisante,  qui  demande  cependant 
quelques  améliorations  de  détail.  Le  Recueil  est  relié 
depuis  1896;  les  années  précédentes  le  seront  peii  à  peu. 
Les  délibérations  municipales  devraient  commencer  en 
l'an  XI  d'après  l'inventaire,  en  l'an  II  d'après  le  rapport 
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de  l'inspection  faite  en  1889  par  M.  Quesnet,  mais  je  n'ai 
pu  retrouver  les  registi*es  antérieurs  à  1817.  L'état  civil, 
analysé  en  1900  par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert  dans  ses 
Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne,  remonte  à 
1487,  mais  le  plus  ancien  registre  des  baptêmes  (1532- 
1581)  est  conservé  à  la  mairie  de  Moussé.  A  signaler 
encore  un  petit  dossier  de  pièces  très  mal  renseignées  à 
l'inventaire  et  concernant  des  fondations  en  faveur  des 
écoles  charitables  et  des  pauvres  malades  (1740-1744). 
Les  matrices  cadastrales  et  l'atlas,  collé  sur  toile,  sont 
en  très  bon  état. 


IV, 
Archives  hospitalières. 

J'ai  seulement  inspecté,  au  cours  de  cette  année,  les 
archives  de  deux  établissements  hospitaliers  d'Availles 
et  de  La  Guerche  : 

Availles.  —  L'hospice  d'Availles  a  été  fondé  en  1700 
par  Mathurine  Geffrard,  dame  d'Availles  et  de  Moutiers, 
veuve  de  Bernard  Grout  de  La  Gorderie,  seigneur  de 
Pournaux  :  les  archives  départementales  possèdent  une 
copie  de  l'acte  de  fondation  et  le  dossier  d'un  procès  mû 
dans  le  milieu  du  XVIIP  siècle  entre  cet  établissement  et 
le  chapitre  de  La  Guerche,  mais  l'ensemble  de  ses  papiers 
est  demeuré  à  l'hospice,  où  il  est  fort  bien  conservé  et 
classé  suivant  l'ordre  de  l'inventaire  qui  a  été  rédigé 
en  1859  et  approuvé  par  décision  ministérielle  du 
27  février  1860.  La  série  des  délibérations  commence 
en  1768,  celle  des  comptes  en  1721.  Les  pièces  les  plus 
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anciennes  sont  placées  dans  une  petite  armoire  à  deux 
clefs,  dans  une  chambre  de  malades,  à  proximité  d'une 
cheminée;  le  reste  occupe  le  bas  d'une  armoire  à  linge, 
dans  la  même  pièce.  Le  tout  est  d'ailleurs  parfaitement 
bien  conservé  et  régulièrement  classé  par  M°"  la  Supé- 
rieure de  l'hospice. 

La  Guerche.  —  Les  archives  de  l'hospice  sont  déposées 
à  la  mairie,  dans  l'armoire  qui  contient  les  archives 
communales  anciennes;  elles  ont  été  classées  et  inven- 
loiiées  en  1864.  Bien  que  la  fondation  soit  fort  ancienne, 
cet  établissement  ne  possède  aucun  titre  ancien,  aucun 
acte  de  concession  dé  privilèges,  aucun  règlement  anté- 
rieur à  la  Révolution,  mais  seulement  de  belles  séries  de 
comptes  depuis  1623  et  de  délibératioins  depuis  1681.  Il 
serait  désirable  qu'on  en  fît  un  inventaire  plus  détaillé  que 
celui  de  1864  et  qu'il  fût  imprimé.  Quelques  pièces  prove- 
nant de  ce  fonds  sont  aux  archives  départementales 
(série  H)  :  ce  sont  un  compte  de  1683  (double  de  celui  qui 
est  contenu  dans  la  liasse  E^  des  archives  de  l'hospice), 
un  inventaire  des  archives  de  l'hospice  en  1688,  quelques 
pièces  de  procédure  (1713-1739)  relatives  à  l'adminis- 
tration du  bureau  de  charité,  aux  biens  des  pauvres  et  à 
des  difficultés  à  ce  sujet  avec  les  chanoines  de  la 
collégiale. 

Rennes,  ce  25  juillet  1906. 

L'Archiviste  départemental, 
Inspecteur  des  Archives  communalerêt  hospitalières, 

André  Lesort. 


Imp.  Oberthur,  Rennes  (1021-06) 
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I 
Archives  départementales. 


l'*  Local.  —  Matériel.  —  Service. 

Au  point  de  vue  de  rinstallalion  matérielle,  il  n'y  a, 
cette  année,  à  signaler  que  rétablissement,  dans  le  gre- 
nier de  l'avant-corps  du  pavillon  de  La  Borderie,  de  deux 
grandes  étagères  destinées  à  recevoir  la  collection  en- 
vahissante des  brevets  d'invention;  ce  n'est  d'ailleurs  que 
l'amorce  des  nouveaux  rayonnages  qui  seront  nécessaires 
dès  le  prochain  exercice.  La  disposition  des  tablettes  sur 
lesquelles  repose  le  Journal  ofliciel  a  été  modifiée  de  façon 
à  gagner  de  la  place.  La  dépense  de  ces  divers  travaux 
a  été  couverte  à  l'aide  des  crédits  ordinaires. 

Le  service  a  été  assuré  au  pavillon  de  La  Borderie  par 
M"®  Camart,  concierge,  avec  le  même  soin,  la  même  acti- 
vité, la  même  propreté,  que  mon  prédécesseur  et  moi 
nous  sommes  toujours  plu  à  louer.  Au  Palais  de  Justice, 
le  gardien  Lebreton,  ayant  été  remplacé  depuis  le  1®'  avril 
par  M.  Gommelin,  ancien  gendarme,  c'est  celui-ci  qui 
s'acquitte  maintenant  du  nettoyage  de  nos  salles  ;  il 
semble  rempli  de  bonne  volonté. 

1 


2**  Dons  et  réintégrations  de  documents  anciens 

M.  le  vicomte  Charles  ^e  Calan^  dont  les  publications 
sont  connues  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'histoire  de 
la  Bretagne,  nous  a  offert  huit  grosses  liasses  de  papiers 
des  XVIP-XIX**  siècles,  concernant  la  famille  Prioul  du 
llaut-Gheniin  et  Prioul  de  la  Lande-Guérin;  on  y  trouve 
nombre  de  constitutions  de  rentes  et  de  pièces  relatives 
aux  familles  Logeois,  Bertin,  Pépin,  Lecoq,  de  Léon,  et 
à  des  biens  situés  à  Fougères,  Montfort,  Saint-Germain- 
en-Goglais,  Javené,  La  Selle-en-Luitré,  la  Ghapelle-Janson, 
Romillé.  Il  convient  de  signaler  en  particulier  une  riche 
série  de  comptes  du  fief  de  Monframerie,  en  Goglais  (1728- 
1802)  et  le  dossier  du  procès  auquel  donna  lieu  la  succes- 
sion Léon  du  Haut-Chemin  (1743-1805),  dossier  où  l'on 
trouve  une  abondante  correspondance  émanée  d'avocats 
rennais  tels  que  :  Desnos,  Bodin,  Piolaine,  Touiller,  et  de 
nombreux  membres  des  familles  alliées,  dont  plusieurs, 
tels  que  les  Desrieux  de  la  Villaubert,  les  Du  Bot-Dagorne, 
les  Royer,  les  Léon  habitaient  l'île  Bourbon;  des  lettres  du 
régisseur  Bellier  nous  renseignent  sur  l'administration 
des  biens  des  Léon  dans  celte  colonie.  Une  série  de  lettres 
(janvier-août  1791)  de  Houël,  peintre  du  Roi,  et  auteur 
d'un  Voyage  pittoresque  de  la  Sicile^  a  trait  à  l'achat,  par 
cet  artiste,  d'une  maison  située  rue  du  Temple,  à  Belle- 
ville,  et  appartenant  à  M.  Prioul  du  Haut-Chemin,  et  à 
la  vente  par  ce  dernier  de  tableaux  de  Bertin,  «  peut-être 
même  touchés  par  Lebrun  luy-môme  »,  et  d'après  les- 
quels la  tradition  nous  assure  que  le  fameux  graveur 
Gérard  Audran  a  gravé  les  superbes  estampes  appelées 
les  Batailles  d'Alexandre.  Ces  documents  ont  pris  place 
dans  la  série  E  (titres  de  famille). 

Pour  faire  suite  à  ses  libéralités  qui  ont  si  largement 
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profité  à  nos  collections,  M"^  de  La  Borderie  a  bien  voulu 
nous  offrir  une  copie  du  Registre  des  délibérations  de  la 
communauté  de  ville  de  Saint-iMalo  en  1590  et  1591,  copie 
exécutée  en  1867  pour  Téminent  historien  de  la  Bretagne 
par  M.  Quesnet,  archiviste  départemental. 

M.  le  lieutenant-colonel  du  Halgouët,  député  d'Ille-et- 
Vilaine,  nous  a  abandonné  gracieusement  un  lot  de  pièces 
de  procédures  (XVIIP  siècle)  provenant  du  greffe  de  la 
baronnie  de  Renac  et  par  lui  acquis  chez  M.  Le  Dault, 
libraire  à  Nanterre  (Seine);  ce  sont  principalement  des 
inventaires  après  décès,  des  états  de  lieux,  des  procès  de 
voisinage  où  l'on  peut  glaner  maints  détails  intéressants 
sur  la  condition  des  campagnes  du  pays  de  Redon  à  la 
fin  de  l'ancien  régime.  Ces  papiers  ont  enrichi  notre  fonds 
des  juridictions  seigneuriales  (série  B),  qui  possédait  déjà 
quelques  liasses  de  la  baronnie  de  Renac. 

Dans  le  même  fonds  a  été  aussi  classée  une  liasse  de 
procédures  de  la  juridiction  de  la  Motte-de-Gennes  (1789), 
offerte  par  M.  Guesdon.  .iuse  d'instruction  à  Rennes, 
auquel  les  Archives  départementales  sont  déjà  redevables 
de  plusieurs  donations  semblables.  Il  y  a  ajouté  un  cer- 
tain nombre  de  titres,  procès-verbaux  d'inventaires,  de 
ventes  de  mobilier,  etc.  (1806-1830)  intéressant  diverses 
communes  du  sud  de  l'arrondissement  de  Vitré. 

De  M.  l'abbé  Gorbe,  vicaire  à  Saint-M'Hervé,  nous  avons 
reçu  un  très  mtéressant  Factum  (manuscrit,  63  pages  in- 
folio), où  Von  prouve  pour  les  paroissiens  de  Paimpont 
enclavés  dans  la  forêt  de  Brécillien  en  Bretagne  la  vérité 
de  tout  ce  qu'on  a  avancé  dans  le  mémoire  présenté  en  i  725 
au  Conseil  de  Sa  Majesté  contre  les  propriétaires  de  la  forêt 
de  Brécillien  (12  juillet  1726).  Ce  factum,  qui  contient  des 
détails  circonstanciés  sur  les  droits  d'usage  dans  la  forêt, 
est  pour  nous  d'autant  plus  précieux  que,  si  l'on  excepte 
un  petit  dossier  conservé  aux  archives  municipales  de 
Paimpont,  les  dépôts  publics  ne  possèdent  presque  aucun 
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document  sur  cet  iniporiant  massif  forestier.  Classé  à  la 
série  F  (Documents  divers). 

Enfin,  M.  le  Dault,  libraire  à  Nantcrre  (Seine)  et  direc- 
teur du  tureieur  brelon,  a  bien  voulu  se  dessaisir  à  notre 
profit  de  la  matiice  originale  du  sceau  du  Jules-Paul  de 
Lionne,  abbé  de  Saint-Melaine  de  Rennes  (1659-1670), 
trouvée  en  1872  dans  la  maison  de  M"^  Nouel  de  la 
Touche,  à  Redon  (1). 

La  Préfecture  de  la  \'endée  a  envoyé  deux  pièces  (1710) 
d'un  procès  mû  enti  e  Claude  Martinet,  s'  de  la  Babelouze, 
et  Françoise  Mesnager,  sa  fenmie,  d'une  part,  et  François 
Ribouchon,  recteur  de  Chavagne,  au  sujet  de  pièces  de 
terre  sises  près  du  passage  de  Babelouze,  en  Chavagne, 
et  ayant  dépendu  de  l'ancienne  chapellenie  de  la  Chapel- 
laye,  aussi  en  Chavagne  (série  13,  fonds  du  Parlement). 

En  revisant  le  classement  des  archives  du  Conseil  de 
guerre  du  X**  corps  d'armée,  M.  l'officier  d'administration 
remplissant  les  fonctions  de  greffier  a  trouvé,  au  milieu 
des  procédures,  35  cahiers  contenant  les  contrôles  nomi- 
natifs, sauf  quelques  lacunes,  de  la  Garde  nationale 
d'Ille-et-Vilaine  mobilisée  en  1870.  Ces  documents  qui, 
d'après  les  règlements,  auraient  dû  être  déposés  aux 
Archives  départementales  et  que  l'on  a  maintes  fois 
vainement  demandé  à  consulter,  nous  ont  été  versés 
le  15  janvier  dernier  (série  R). 

Une  instruction  du  Ministre  de  la  guerre,  en  date  du 
2  octobre  1906,  a  prescrit  d'établir  dans  chaque  état-major, 
corps,  service  ou  établissement  militaire,  un  inventaire 
sommaire  des  documents  antérieurs  au  24  juillet  1873  et 
de  fournir  aux  Archives  départementales  de  chaque  dépar- 
tepient  intéressé  une  copie  de  cet  inventaire  pour  la  partie 
antérieure  à  1848;  de  ce  chef,  nous  avons  reçu  les  inven- 


(1)  Voir  la  reproduction  de  ce  sceau  et  des  notes  sur  son  identifi- 
cation dans  le  Fureteur  breton,  1«»  année,  n«  3  et  4  (février-mai  1906), 
p.  88  et  120. 


taires  du  Conseil  de  guerre  et  de  TAtelier  de  construction 
de  Rennes.  En  raison  du  grand  nombre  des  érudits  qui 
fréquentent  notre  salle  de  travail,  en  raison  aussi  de  Tim- 
portance  de  nos  collections  pour  Tliistoire  de  la  Bretagne 
toute  entière,  j'ai  prié  MM.  les  Généraux  commandant  les 
X**  et  XP  corps  d'armée,  de  vouloir  bien  nous  délivrer 
aussi  une  copie  des  inventaires  des  archives  des  établis- 
sements militaires  des  autres  départements  bretons.  Avec 
une  parfaite  bonne  grâce,  ils  nous  ont  fait  parvenir  ceux 
de  Tartillerie  de  la  place  de  Nantes,  du  2*  régiment  de 
chasseurs  (Pontivy)  et  des  2*,  19*  et  62*  régiments  d'infan- 
terie (Granville,  Brest  et  Lorient)  (1). 

De  la  mairie  de  Saint-Hilaire-des-Landes,  j'ai  rapporté 
un  feuillet  de  parchemin  qui  servait  de  couverture  au 
registre  des  baptêmes,  mariages  et  sépultures  pour 
l'année  1692;  c'est  un  fragment  du  compte  des  trésoriers 
de  la  fabrique  de  Saint-Sulpice  de  Fougères,  depuis  le 
jour  de  saint  Thomas  (21  décembre)  1428  jusqu'au  même 
jour  de  l'année  1431.  On  y  remarque  des  recettes  prove- 
nant de  «  rentes  non  muables  »,  de  «  vente  de  billon  », 
de  l'adjudication  de  porcs  gras,  etc.  (classé  à  la  série  G, 
fabriques). 

Dans  mon  dernier  rapport,  j'avais  mentionné,  parmi  les 
documents  dont  s'étaient  enrichies  nos  collections  au 
cours  de  l'année  1905-1906,  un  dossier  de  pièces  relatives 
aux  hôpitaux  militaires  de  la  Bretagne  (1777-1789)  et  pro- 
venant des  papiers  du  lieutenant-général  marquis  de 
Langeron,  commandant  en  Bretagne,  et  de  son  frère  le 
comte  de  Langeron,  commandant  particulier  à  Brest.  On 
sait  que  la  plus  grande  partie  des  papiers  de  ces  deux 
personnages   se   trouve    aujourd'hui    dans   les   biblio- 


(1)  J'ai  résumé  ces  divers  inventaires  dans  la  «  Chronique  »  des 
Annales  de  Bretagne  (t.  XXU,  m»  de  janvier  et  avril  1907,  p.  364 
et  568). 


Ihèques  de  Nantes  el  de  Brest  (1)  :  or,  un  catalogue  de 
la  librairie  Champion,  de  Paris,  ayant  dernièrement 
annoncé  la  mise  en  vente  d'un  fort  volume  manuscrit 
in-folio  de  540  pages,  intitulé  :  «  Documents  inédits  sur 
Vhistoire  de  France,  Papiers  du  comte  de  Langeron  et 
autres  d'après  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  commu- 
nale de  Brest,  recueillis,  transcrits,  mis  en  ordre,  annotés 
et  collationnés  par  M.  Pierre  Mauriès  (2),  bibliothécaire- 
architnste  de  la  ville  de  Brest,  1. 1  »,  il  a  paru  que  la  place 
de  ce  registre  était  tout  naturellement  indiquée  aux  Ar- 
chives dllle-et-Vilaine,  qui  ont  pu  l'acquérir.  Il  contient 
la  copie  de  309  pièces  fort  importantes  pour  l'histoire 
militaire  de  la  Bretagne  durant  la  seconde  moitié  du 
XVIII*  siècle;  il  est  maintenant  classé  à  la  série  P,  avec 
les  documents  acquis  l'année  passée. 

3®  Versement  de  papiers  administratifs 

En  dehors  de  la  réintégration  opérée  par  le  greffe  du 
Conseil  de  guerre  et  mentionnée  dans  le  paragraphe  pré- 
cédent, nous  avons  reçu  les  versements  suivants. 

De  la  3*  division.  —  112  liasses  relatives  à  la  comptabilité 
des  communes  (84  liasses,  1891-1896)  et  des  établisse- 


(1)  Ceux  de  ces  documents  qui  appartiennent  à  la  bibliothèque  de 
Nantes  lui  ont  été  légués  par  le  général  Mellinet;  une  partie  de 
ceux  qui  sont  à  Brest  a  été  cédée  à  cette  ville  en  1886  par 
M.  Armand  Baschet.  On  trouvera  le  catalogue  des  uns  et  des  autres 
au  t.  XXII  du  Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques 
publiques  de  France  (Paris,  1893);  il  y  faut  ajouter  une  note  de 
M.  le  D'  CoRRE,  Inventaire,  Cartes  inédites  de  Brest  (Des  papiers  du 
marquis  de  Langeran  conservés  à  la  bibliothèque  communale  de 
Brest),  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'études  historiques  et  géogra- 
phiques de  Bretagne,  octobre  1807,  p.  28-33,  et  l'article  de  M.  Henri 
Froidevaux  sur  Les  manuscrits  de  Langeran  sur  Brest  dans  les 
dépôts  d'archives  de  Paris,  publié  dans  le  môme  Bulletin,  n®  de 
janvier-avril  1808,  p.  20-24. 

(2)  La  bibliothèque  de  Brest  possède  huit  volumes  in-fo  (no»  3542) 
de  notes  et  papiers  divers  de  Mauriès  {Catal.,  XXII,  p.  451), 


ments  de  bienfaisance  (7  liasses,  1891-1896),  aux  travaux 
communaux  (3  liasses,  1875-1895)  ;  aux  dons  et  legs 
(5  liasses,  1891-1895)  ;  aux  congrégations  religieuses 
(1  liasse,  1875-1885);  aux  ponts  et  chaussées  (9  liasses, 
1887-1895)  ;  aux  contraventions  en  matière  de  grande 
voirie  (1  liasse,  1888-1893)  ;  au  service  vicinal  (aligne- 
ments et  procès-verbaux  de  récolement,  2  liasses,  1891- 
1895). 

Du  Conseil  de  Prélecture,  —  62  liasses  de  comptes  de 
gestion  des  receveurs  municipaux  (année  1902). 

De  la  Trésorerie  générale.  —  10  liasses  de  journaux  à 
souches  et  19  liasses  de  comptabilité  des  percepteurs  de 
l'arrondissement  de  Rennes. 


4°  Archives  anciennes  :  classement,  rédaction 
et  impression  de  l'inventaire 

A.  —  Pavillon  de  La  Borderie.  —  Avec  l'analyse  des 
articles  C  5014 — G  5056,  j'ai  terminé,  au  cours  du  dernier 
exercice,  l'inventaire  des  papiers  de  la  Commission  inter- 
médiaire des  Etats  de  Bretagne  pour  la  navigation  inté- 
rieure (1).  Dans  les  pièces  justificatives  de  la  comptabilité, 
j'ai  pu  relever  une  foule  de  détails  sur  l'administration 
financière  de  la  Commission.  Chaque  quinzaine,  les 
caissiers  arrêtaient  leurs  comptes  et  envoyaient  à  la 
Commission  une  copie  de  leur  livre-journal  avec  les  quit- 
tances à  l'appui;  leurs  opérations  étaient  en  outre  vérifiées 
par  les  Commissaires  lors  de  leurs  fréquentes  visites  sur 
les  chantiers;  les  mémoires  des  fournisseurs  étaient  visés 
sous  forme   d'ordonnancement  par  un   sous-ingénieur. 


(1)  Cet  inventaire  a  été  utilisé,  à  peine  achevé,  par  M.  Bourdais 
pour  le  très  intéressant  mémoire  qui  lui  a  valu  devant  la  Faculté 
des  lettres  de  l'Université  de  Rennes  le  diplôme  d'études  supérieures 
d'histoire  et  de  géographie,  mémoire  consacré  à  l'histoire  de  la 
navigation  intérieure  de  la  Bretagne. 

1** 
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Nombre  des  ces  pièces  ont  trait  au  paiement  de  la  solde 
des  ouvriers  militaires  détachés  des  régiments  de  Gondé 
et  de  Penthièvre;  elles  nous  renseignent  sur  la  gestion 
financière  des  corps  de  troupes  de  Tancien  régime,  sujet 
sur  lequel  nous  sommes  d'autant  moins  bien  informés 
que  les  archives  de  ces  corps  ne  sont  point  parvenues 
jusqu'à  nous. 

La  transmission  des  fonds  se  faisait  le  plus  souvent  par 
l'intermédiaire  de  la  régie  des  devoirs  (impôts  indirects), 
dont  les  receveurs  locaux  avançaient  aux  comptables  de 
la  navigation,  moyennant  une  commission  de  1/4  %,  des 
sommes  que  la  caisse  centrale  de  Rennes  remboursait  à 
la  direction  des  devoirs  de  la  province.  Les  effets  de 
commerce  étaient  également  en  usage  :  ainsi  le  caissier 
de  Redon  délivre  h  Barras,  négociant  nantais  qui  a  fourni 
de  la  chaux  pour  les  travaux,  un  effet  tiré  sur  un  mar- 
chand de  Nantes  par  un  marchand  de  Redon,  lequel 
touche  à  la  caisse  de  la  navigation  dans  cette  dernière 
ville  le  montant  de  la  fourniture  en  question. 
'  Des  mémoires  acquittés  par  des  cavaliers  de  la  maré- 
chaussée nous  apprennent  que  ces  cavaliers  ont  été  requis 
au  mois  d'août  1784  pour  empêcher  les  riverains  de  la 
Vilaine  de  s'opposer  à  la  destruction  du  pont  du  Grand- 
Pas  (G  5016)  et,  un  an  plus  tard,  pour  contenir  les  ouvriers 
de  l'atelier  de  Pontréan,  «  qui  s'étaient  révoltés  à  l'occa- 
sion du  prix  de  leur  journée  qu'ils  vouloient  exiger  indis- 
tinctement de  26  sous  »  (G  5029). 

Les  articles  G  5035-5054  sont  constitués  par  une  très 
riche  collection  de  386  planches  de  cartes,  plans,  coupes, 
profils  et  élévations  du  cours  entier  de  la  Vilaine,  du 
Meu,  de  la  Rance,  du  Linon,  de  partie  de  celui  de  la 
Mayenne  et  de  ses  affluents,  ainsi  que  d'un  grand  nombre 
d'écluses,  de  moulins  et  de  pêcheries;  l'inventaire  en 
contient  rénumération  détaillée,  avec  la  mention  du  for- 
mat (en  centimètres),  de  l'échelle,  de  l'auteur  et  de  la  date, 
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toutes  les  fois  que  ces  derniers  éléments  nous  sont  connus. 
—  Toutes  les  pièces  analysées  ont  été  estampillées  et  nu- 
mérotées au  composteur. 

L'impression  du  tome  III,  qui  s'était  arrêtée  Tannée  der- 
nière à  la  feuille  34,  est  arrivée  aujourd'hui  à  la  feuille  36 
et  à  la  page  288;  il  reste  encore  sur  le  marbre  la  valeur 
d'un  peu  plus  de  deux  feuilles  dont  les  épreuves  en  pla- 
cards sont  corrigées. 

Il  ne  semble  pas  hors  de  propos  de  dire  ici  un  mot 
d'un  travail  qui  a  absorbé  une  partie  notable  de  mon  temps 
durant  le  dernier  exercice  et  qui  demandera  encore 
quelques  mois  de  labeur,  je  veux  parler  de  la  publication 
des  Cahiers  de  doléances  des  paroisses  de  la  sénéchaussée 
de  Rennes  en  1789,  confiée  c^  M.  Henri  Sée,  professeur  à 
l'Université  de  Rennes,  et  à  moi-même  par  un  arrêté  de 
M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  en  date  du  28  juin 
1906,  et  qui  doit  prendre  place  dans  la  Collection  des 
documents  inédits  sur  Vhistoire  économique  de  la  Révo- 
lution française. 

Ne  nous  bornant  pas  à  la  simple  reproduction  du  texte 
des  Cahiers,  mais  voulant  en  donner  une  édition  critique, 
nous  nous  sommes  livrés  cette  année  à  une  comparaison 
minutieuse  de  ceux  des  paroisses  de  Tévêché  de 
Rennes  (1),  rapprochant  les  uns  des  autres  ceux  des  pa- 
roisses appartenant  à  une  même  juridiction,  ceux  qui  ont 
été  votés  par  des  assemblées  où  nous  avons  retrouvé  la 
présence  d'un  ou  de  plusieurs  mêmes  personnages,  etc. 
A  l'aide  d'artifices  typographiques  et  d'une  annotation 
spéciale,  nous  espérons  mettre  ainsi  en  relief  les  parties 
originales,  —  qui  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreuses 


(1)  On  sait  que  la  sénéchaussée  de  Rennes  s'étendait  sur  une 
grande  partie  des  diocèses  de  Rennes,  Dol,  Saint-Malo,  Saint-Brieuc 
et  sur  une  moindre  partie  des  diocèses  de  Tréguier,  de  Vannes  et 
de  Nantes.  Le  premier  volume  de  notre  publication  comprendra 
seulement  l'évêché  de  Rennes. 
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et  les  plus  intéressantes  —  et  les  distinguer  des  passages 
communs,  le  plus  souvent  empruntés  à  des  modèles  pré- 
parés à  Tavance  tels  que  les  Charges  d'un  bon  citoyen  des 
campagnes.  Il  importe  aussi  de  connaître  la  valeur  écono- 
mique, si  j'ose  ainsi  parler,  et  le  rang  social  des  hommes 
qui  ont  adopté  chaque  cahier  :  c'est  pourquoi  nous  men- 
tionnons en  regard  du  nom  de  chaque  membre  des  assem- 
blées, sa  profession  et  la  cote  de  ses  impositions  (capita- 
tion,  vingtièmes),  toutes  les  fois  que  nous  pouvons  les 
trouver;  en  y  joignant  l'indication  du  chiffre  total  payé  par 
la  paroisse  et  du  nombre  des  articles  du  rôle,  nous  per- 
mettons au  lecteur  de  voir  si  le  cahier  représente  les 
doléances  et  les  vœux  des  plus  riches  propriétaires,  des 
plus  pauvres  artisans,  ou  des  uns  et  des  autres  réunis. 
La  situation  économique,  politique,  féodale,  religieuse 
d'une  paroisse  a  généralement  déterminé  les  plaintes  et 
les  réclamations  formulées  dans  son  cahier  :  aussi  nous 
efforçons-nous  d'ajouter  tous  les  documents  que  nous 
offrent  les  archives  sur  les  droits  féodaux,  les  corvées,  les 
dîmes,  les  cultures  usitées,  l'état  des  récoltes,  etc.  dans 
la  paroisse,  à  la  veille  de  la  Révolution.  Ce  recueil  ne 
donnera  donc  pas  seulement  le  texte  des  cahiers,  mais, 
dans  notre  intention,  il  doit  être  un  véritable  corpus  de 
matériaux  sur  la  situation  économique  du  vaste  territoire 
sur  lequel  s'étendait  à  la  fm  de  l'ancien  régime  le  ressort 
de  la  sénéchaussée  de  Rennes.  A  ce  titre,  il  a  semblé  que 
la  préparation  de  cette  publication  pouvait  être  men- 
tionnée dans  le  paragraphe  du  Rapport  qui  est  consacré 
à  la  rédaction  de  l'inventaire. 

Cependant,  mon  auxiliaire  M.  Le  Meur  continuait  et 
terminait,  dans  la  série  E,  le  classement  des  minutes  des 
notaires  de  Rennes  (1),  travail  nécessaire,  mais  long  et 

(1)  Voy.  sur  les  fonds  des  notaires  de  Rennes  conservés  aux  Ar- 
chives d'Ule-et- Vilaine  les  Rapports  de  mon  prédécesseur  M.  Par- 
FOURu  dans  les  volumes  du  Conseil  général,  année  1893,  p.  455-458 
(p.  7-10  du  tirage  à  part)  et  année  1897,  p.  392  (p.  9  du  tirage  à  part). 
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fastidieux,  qui  avait  été  commencé  en  1896  par  M.  Delour- 
mel,  son  prédécesseur.  Les  liasses  définitivement  classées 
durant  le  dernier  exercice  atteignent  le  chiffre  de  175  et 
proviennent  des  études  suivantes  :  La  Grezillonnaye  (1670- 
1743),  Le  Blanc  (1748-1759),  Lemasson  (1735-1745),  Les- 
sard (1779-1790),  Mallier  (1728-1737),  Morin  père  (1739- 
1746),  Morin  fils  (1754-1776),  Olivier  (1737-1789),  Picot  père 
(1728-1743),  Picot  fils  (1753-1759),  Pocquet  père  (1744-1780), 
Pocquet  fils  (178M790),  Pocquet  jeune  (1785-1790),  Poi- 
rier (1709-1719),  Pontallié  (1766-1790),  Rapatel  (1784-1790), 
Richard  (1666-1671),  Richelot  (1756-1789),  de  Saint-Jean 
(1711-1737),  Sohier  (1707-1767),  Tetiot  (1706-1735),  Tirel 
(1680-1740);  Tondoux  (1751-1766),  Trochu  (1763-1787),  Tu- 
moine  (1734-1764). 

B.  —  Section  judiciaire.  —  Le  triage  et  le  classement 
des  monceaux  de  procédures  encore  entassés  sur  le 
parquet  a  été  régulièrement  poursuivi,  principalement  par 
mon  auxiliaire  M.  Le  Meur,  qui  apporte  à  ce  travail  minu- 
tieux et  malaisé  une  méthode  et  un  soin  auxquels  il  m'est 
toujours  agréable  de  rendre  hommage.  Depuis  le  mois  de 
juillet  1906,  il  a  été  constitué,  dans  le  fonds  du  Parlement, 
299  nouveaux  dossiers  de  procédures  civiles  et*  54  dossiers 
de  requêtes  du  Palais;  des  pièces  ont  été  réintégrées  dans 
502  dossiers  antérieurement  établis  et  d'autres,  en  plus 
ou  moins  grand  nombre,  ont  pris  place  dans  les  fonds  de 
la  Tournelle,  de  la  Table  de  marbre  et  de  la  Chambre 
des  Enquêtes. 

'  Quand  les  membres  de  la  Société  archéologique  (TlUe- 
et-Vilaine  vinrent,  au  mois  de  juin  dernier,  visiter  le 
Palais  de  Justice,  ils  ne  manquèrent  pas  de  parcourir  les 
salles  de  notre  dépôt,  où  l'Archiviste  départemental  leur 
donna  quelques  indications  sur  la  composition  des  fonds 
judiciaires. 
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C.  —  Annexe  de  Saint-Malo.  —  Après  avoir  dépouillé  les 
registres  de  renregislremcnt  de  TAmirauté  de  Saint-Malo, 
conservés  dans  les  bureaux  du  port  de  Sainl-Servan,  j'ai 
commencé  l'analyse  des  registres  d'audiences  déposés  au 
greffe  du  tribunal  de  commerce  de  Saint-Malo.  Des 
procès-verbaux,  souvent  très  sommaires,  il  s'agissait  de 
tirer  la  «  substantifique  moelle  »,  pour  la  mettre  en  va- 
leur dans  un  inventaire  aussi  bref,  mais  aussi  complet 
que  possible.  La  méthode  que  j'ai  adoptée,  parce  qu'elle 
m'a  paru  la  plus  féconde,  consiste  à  grouper  en  une 
même  analyse,  pour  chaque  registre,  le  relevé  de  toutes 
les  audiences  où  une  même  cause  a  été  appelée  :  on  évite 
ainsi  des  redites,  on  rend  plus  clair  l'exposé  de  l'affaire, 
et  l'on  peut  facilement  entrer  plus  ou  moins  dans  le  détail 
suivant  l'intérêt  ou  l'importance  du  litige.  Aucun  procès 
n'est  omis,  parce  que  tel  texte,  tel  détail  qui  semble,  à 
première  vue,  dénué  d'intérêt,  se  trouve  en  réalité  plein 
de  valeur  pour  l'étude  de  telle  ou  telle  question;  ne 
relevât-on  que  les  noms  des  armateurs,  des  capitaines, 
des  navires,  on  apporte  ainsi  une  utile  contribution  à 
l'histoire  des  familles  et  l'on  aide  à  reconstituer  l'état  de 
la  flotte  commerciale  de  Saint-Malo,  sur  laquelle  nous 
sommes  si  mal  renseignés.  Les  noms  dos  procureurs  et 
des  avocats  sont  toujours  notés;  les  incidents  de  procé- 
dure sont  seulement  indiqués  quand  ils  présentent 
quelque  intérêt  soit  pour  l'histoire  anecdotique,  écono- 
mique ou  sociale,  soit  pour  celle  des  formes  de  l'adminis- 
tration judiciaire,  mais  j'ai  toujours  pris  soin  de  signaler 
les  commissions  rogatoires,  afm  de  permettre  la  re- 
cherche, dans  les  fonds  des  autres  juridictions,  des  pro- 
cédures qui  ont  pu  y  être  faites  à  la  requête  de  l'amirauté 
de  Saint-Malo. 

Je  me  suis  attaché  à  ne  laisser  dans  l'ombre  rien  de 
ce  qui  concerne  les  conditions  de  l'armement  (comman- 
dites et  sociétés),  l'engagement  des  équipages,  leur  parti- 
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cipation  aux  risques  et  aux  bénéfices  de  Tentreprise,  leurs 
obligations  à  terre  et  à  bord,  le  trafic  avec  Tétranger  et 
avec  les  colonies,  la  pêche  et  le  commerce  de  la  morue, 
les  incidents  de  traversée,  la  géographie,  etc. 

Dans  les  registres  B  9  et  B  10  (du  5  novembre  167.8  au 
3  lévrier  1683),  analysés  au  cours  du  dernier  exercice, 
on  peut  signaler  en  particulier  divers  procès  intentés  par 
le  Conmiissaire  de  la  iMarine  pour  inexécution  des  or- 
donnances sur  la  construction  et  Timmatriculation  des 
navires  et  la  confection  des  rôles  d'équipages,  et  il  est 
piquant  de  voir  l'avocat  de  l'administration  observer,  à 
propos  d'un  navire  construit  à  Saint-Malo  pour  le  compte 
d'un  ai*niateur  de  Cork,  en  Irlande,  que  «  l'intrigue  ordi- 
naire des  Anglois  habittués  en  cette  ville  fait  que  bien 
souvent  ils  travaillent  soubs  le  nom  de  François  et  non 
point  pour  eux  et  font  des  commerces  si  sours  que  l'on 
n'en    peult    descouvrir    presque    l'anomalie    »    (B    9, 
fol.  33  V**).  —  Un  jugement  important  fut  rendu  par  l'Ami- 
rauté, le  2  mai  1682,  pour  contraindre  plusieurs  armateurs 
à  entrer  dans  l'acte  de  société  passé  entre  tous  les  négo- 
ciants malouins  armant  pour  la  pêche  de  la  morue  à 
Terre-Neuve,  homologuant  cet  acte  de  société  approuvé 
par  le  Roi  et  défendant  à  chacun  d'eux  de  quitter  Terre- 
Neuve  avant  le  25  septembre,  sous  peine  de  mille  livres 
d'amende,  suivant  les  dispositions  dudit  acte.  —  Sur  les 
relations  commerciales  entre  Vitré,  Saint-Malo  et  l'Es- 
pagne, sur  les  diverses  questions  économiques  et  sociales 
qui  touchent  à  la  marine,  on  trouvera  dans  ces  précieux 
documents  mille  renseignements  capitaux  et  totalement 
inconnus,  et  c'est  un  honneur  pour  le  Tribunal  de  com- 
merce de  Saint-Malo  et  pour  son  distingué  président, 
M.  G.  Saint-Mieux,  que  d'avoir  si  directement  contribué 
à  leur  mise  en  valeur. 

L'impression  de  cet  inventaire  se  poursuit  régulière- 
ment :  huit  feuilles  sont  déjà  tirées,  et  la  copie  corres- 
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C.  —  Annexe  de  Saint-Malo,  —  Après  avoir  dépouillé  les 
registres  de  renregistrement  de  rAmirauté  de  Sainl-Malo, 
conservés  dans  les  bureaux  du  port  de  Saint-Servan,  j'ai 
commencé  l'analyse  des  registres  d'audiences  déposés  au 
greffe  du  tribunal  de  commerce  de  Saint-Malo.  Des 
procès-verbaux,  souvent  très  sommaires,  il  s'agissait  de 
tirer  la  «  substantifique  moelle  »,  pour  la  mettre  en  va- 
leur dans  un  inventaire  aussi  bref,  mais  aussi  complet 
que  possible.  La  méthode  que  j'ai  adoptée,  parce  qu'elle 
m'a  paru  la  plus  féconde,  consiste  à  grouper  en  une 
môme  analyse,  pour  chaque  registre,  le  relevé  de  toutes 
les  audiences  où  une  même  cause  a  été  appelée  :  on  évite 
ainsi  des  redites,  on  rend  plus  clair  l'exposé  de  l'affaire, 
et  l'on  peut  facilement  entrer  plus  ou  moins  dans  le  détail 
suivant  l'intérêt  ou  l'importance  du  litige.  Aucun  procès 
n'est  omis,  parce  que  tel  texte,  tel  détail  qui  semble,  à 
première  vue,  dénué  d'intérêt,  se  trouve  en  réalité  plein 
de  valeur  pour  l'étude  de  telle  ou  telle  question;  ne 
relevât-on  que  les  noms  des  armateurs,  des  capitaines, 
des  navires,  on  apporte  ainsi  une  utile  contribution  à 
l'histoire  des  familles  et  l'on  aide  à  reconstituer  l'état  de 
la  flotte  commerciale  de  Saint-Malo,  sur  laquelle  nous 
sommes  si  mal  renseignés.  Les  noms  des  procureurs  et 
des  avocats  sont  toujours  notés;  les  incidents  de  procé- 
dure sont  seulement  indiqués  quand  ils  présentent 
quelque  intérêt  soit  pour  l'histoire  anecdotique,  écono- 
mique ou  sociale,  soit  pour  celle  des  formes  de  l'adminis- 
tration judiciaire,  mais  j'ai  toujours  pris  soin  de  signaler 
les  commissions  rogatoires,  afln  de  permettre  la  re- 
cherche, dans  les  fonds  des  autres  juridictions,  des  pro- 
cédures qui  ont  pu  y  être  faites  à  la  requête  de  l'amirauté 
de  Saint-Malo. 

Je  me  suis  attaché  à  ne  laisser  dans  l'ombre  rien  de 
ce  qui  concerne  les  conditions  de  l'armement  (comman- 
dites et  sociétés),  l'engagement  des  équipages,  leur  parti- 
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cipation  aux  risques  et  aux  bénéfices  de  Tentreprise,  leurs 
obligations  à  terre  el  à  bord,  le  trafic  avec  fétranger  et 
avec  les  colonies,  la  pêche  et  le  commerce  de  la  morue, 
les  incidents  de  traversée,  la  géographie,  etc. 

Dans  les  registres  B  0  et  B  10  (du  5  novembre  167.8  au 
3  février  1683),  analysés  au  cours  du  dernier  exercice, 
on  peut  signaler  en  particulier  divers  procès  intentés  par 
le  Commissaire  de  la  Marine  pour  inexécution  des  or- 
donnances sur  la  construction  et  l'immatriculation  des 
navires  et  la  confection  des  rôles  d'équipages,  et  il  est 
piquant  de  voir  l'avocat  de  l'administration  observer,  à 
propos  d'un  navire  construit  à  Saint-Malo  pour  le  compte 
d'un  armateur  de  Cork,  en  Irlande,  que  «  l'intrigue  ordi- 
naire des  Anglois  habittués  en  cette  ville  fait  que  bien 
souvent  ils  travaillent  soubs  le  nom  de  François  et  non 
point  pour  eux  et  font  des  commerces  si  sours  que  l'on 
n'en    peult    descouvrir    presque    l'anomalie    »    (B    9, 
fol.  33  v°).  —  Un  jugement  important  fut  rendu  par  l'Ami- 
rauté, le  2  mai  1682,  pour  contraindre  plusieurs  armateurs 
à  entrer  dans  l'acte  de  société  passé  entre  tous  les  négo- 
ciants malouins  armant  pour  la  pêche  de  la  morue  à 
Terre-Neuve,  homologuant  cet  acte  de  société  appi'ouvé 
par  le  Roi  et  défendant  à  chacun  d'eux  de  quitter  Terre- 
Neuve  avant  le  25  septembre,  sous  peine  de  mille  livres 
d'amende,  suivant  les  dispositions  dudit  acte.  —  Sur  les 
relations  commerciales  entre  Vitré,  Saint-Malo  et  l'Es- 
pagne, sur  les  diverses  questions  économiques  et  sociales 
qui  touchent  à  la  marine,  on  trouvera  dans  ces  précieux 
documents  mille  renseignements  capitaux  et  totalement 
inconnus,  et  c'est  un  honneur  pour  le  Tribunal  de  com- 
merce de  Saint-Malo  et  pour  son  distingué  président, 
M.  G.  Saint-Mieux,  que  d'avoir  si  directement  contribué 
à  leur  mise  en  valeur. 

L'impression  de  cet  inventaire  se  poursuit  régulière- 
ment :  huit  feuilles  sont  déjà  tirées,  et  la  copie  corres- 
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pondant  à  quatre  feuilles  environ  est  actuellement  à  la 
composition. 

5**  Archives  modernes 

La  refonte  générale  du  classement  des  archives  mo- 
dernes s'est  poursuivie,  au  cours  de  cet  exercice,  aussi 
régulièrement  qu'il  a  été  possible.  Nos  efforts  ont  encore 
uniquement  porté  sur  la  série  M,  la  plus  abondante  de 
toutes,  la  plus  variée  et  la  plus  difflcile  à  organiser  mé- 
thodiquement. Les  subdivisions  suivantes  ont  été  défini- 
tivement mises  en  ordre,  enliassées  et  étiquetées. 

Population,  —  Les  pièces  relatives  au  mouvement  et 
celles  relatives  au  dénombrement  étaient  mêlées,  une 
partie  en  avait  été  naguère  portée  au  grenier,  des  dossiers 
étaient  égarés  dans  des  liasses  relatives  à  de  tout  autres 
affaires;  il  y  a  d'importantes  lacunes  dans  les  tableaux 
récapitulatifs;  les  listes  nominatives  ne  commencent  qu'en 
1836,  elles  manquent  à  peu  près  complètement  pour  les 
recensements  de  1881  (1  liasse)  et  de  1886  (2  liasses),  et, 
pour  les  autres  recensements,  il  y  a  presque  toujours 
plusieurs  communes  en  déficit.  Les  papiers  relatifs  au 
mouvement  de  la  population  ont  peut-être  souffert  encore 
davantage  r  la  première  liasse  comprend  à  elle  seule 
tout  ce  qui  nous  est  resté  depuis  Tan  X  jusqu'à  1823,  et 
nous  n'avons  rien  pour  les  années  1879,  1880,  1882-1884, 
1886,  1887.  Le  classement  terminé,  cette  subdivision  com- 
prend, pour  le  dénombrement,  6  liasses  de  tableaux 
récapitulatifs  et  194  liasses  de  listes  nominatives;  pour  le 
mouvement  de  la  population,  18  liasses. 

Etat  civil,  —  Les  tables  décennales  étaient  demeurées 
telles  qu'elles  avaient  été  versées  par  les  greffes,  c'est-à-dire 
groupées  par  arrondissements  et  par  périodes  décennales; 
aujourd'hui,  toutes  les  tables  d'une  même  commune  sont 
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réunies  dans  un  même  dossier  et  ces  dossiers  sont  classés 
suivant  l'ordre  général  alpliabétique  des  communes,  sans 
distinction  d'arrondissements.  J'ai  tenu  à  tirer  moi-même 
la  correspondance  relative  à  la  tenue  des  registres  de  l'état 
civil,  à  la  confection  des  tables,  à  la  transmission  et  à  la 
recherche  des  actes;  les  dossiers  de  cette  deinière  catégorie 
qui  m'ont  paru  mériter  d'être  conservés  prendront  place 
dans  les  liasses  de  la  police  administrative  (recherches 
dans  l'intérêt  des  familles,  dossiers  individuels).  Au  cours 
de  ce  triage,  il  a  été  retrouvé  quelques  extraits  des  registres 
parisiens  détruits  dans  l'incendie  de  l'Hôtel  de  Ville  lors 
de  l'insurrection  de  1871;  ils  ont  été  transmis  à  M.  le  Préfet 
de  la  Seine,  pour  servir  à  la  reconstitution  de  l'état  civil. 
Le  triage  de  l'ancienne  section  16  M  «  Administration 
départementale  »,  dont  il  sera  question  plus  bas,  a  fait 
découvrir  et  a  permis  de  remettre  à  sa  place  un  très  curieux 
dossier  relatif  à  une  véritable  grève  municipale  qui  sévit 
en  1833  dans  les  communes  de  Balazé,  Erbrée,  La  Valette 
et  Pocé,  dont  les  maires  refusèrent,  pour  manifester  leur 
hostilité  contre  le  gouvernement,  de  remplir  leurs  fonc- 
tions d'officiers  de  l'état  civil  :  le  maire  de  Vitré  avait  bien 
accepté  de  les  suppléer,  mais  on  lui  suscita  des  difficultés 
qui  n'alarmèrent  pas  peu  le  sous-préfet.  A  signaler  encore, 
provenant  de  la  même  source,  des  dossiers  sur  la  recons- 
titution de  registres  de  l'état  civil  détruits  pendant  les 
guerres  de  la  Chouannerie  et  les  réponses  envoyées  en 
1840  par  les  préfets  de  tous  les  départements  à  leur  col- 
lègue d'Ille-et-Vilaine,   qui  les  avait  interrogés  sur  la 
forme  et  la  tenue  des  registres  de  l'état  civil.  Les  tables 
décennales  forment  115  liasses;  les  autres  pièces  relatives 
à  l'état  civil  sont  classées  en  4  liasses. 

Etablissements  insalubres.  —  La  plus  grande  partie  des 
papiers  de  cette  catégorie  semblait  classée  avec  soin,  mais, 
à  l'examen,  j'ai  reconnu  que  beaucoup  de  dossiers  étaient 
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confondus  les  uns  clans  les  autres;  et  comme,  d'autre  part, 
le  dernier  versement  de  la  première  division  nous  avait 
apporté  des  pièces  de  même  nature  non  classées,  il  a  fallu 
procéder  à  une  refonte  complète  de  cette  subdivision  :  les 
dossiers  sont  maintenant  classés  par  communes,  et,  pour 
chaque  commune,  groupés  par  industries;  ceux  d'une 
même  industrie  sont  rangés  selon  Tordre  alphabétique  des 
pétitionnaires.  Cette  subdivision  compte  20  liasses. 

Foires,  marchés,  assemblées,  —  Là  encore,  le  désordre 
n'était  que  trop  réel,  sous  une  apparence  contraire;  les 
dossiers  ont  été  placés  dans  l'ordre  alphabétique  des  com- 
munes de  riUe-et-Vilaine  et  dans  l'ordre  chronologique 
pour  chaque  commune;  la  même  méthode  a  été  suivie  pour 
les  dossiers  relatifs  à  chacun  des  départements  limitrophes. 
Cette  subdivision  compte  42  liasses. 

Le  chiffre  total  des  liasses  définitivement  organisées  cette 
année  dans  la  série  M  est  donc  de  399;  la  meilleure  part  de 
ces  résultats  est  due  au  labeur  de  mon  auxiliaire,  M.  Pé- 
nard,  qui  s'en  est  acquitté  avec  beaucoup  de  soin  et  d'ap- 
plication et  qui  a  consacré  à  ce  classement  tout  le  temps 
que  n'ont  pas  absorbé  le  service  des  communications  et 
la  mise  en  ordre  des  journaux  et  de  la  bibliothèque  admi- 
nistrative. 

De  mon  côté,  j'ai  poursuivi  le  triage  des  papiers  de  la 
police  administrative  (rapports  périodiques,  affaires  géné- 
rales, dossiers  individuels),  sans  pouvoir  le  terminer  encore; 
il  m'a  fallu,  en  effet,  pour  permettre  le  classement  des  sub- 
divisions indiquées  plus  haut,  entreprendre  le  dépouille- 
ment d'une  ancienne  sous-série  numérotée  16  M  et  conte- 
nant, sous  le  vague  titre  «  Administration  départementale, 
attribution  des  bureaux  »,  toutes  les  minutes  de  la  corres- 
pondance préfectorale  de  l'an  VIII  à  1830  et  une  quantité 
assez  considérable  de  «  lettres  du  Ministre  de  l'intérieur  », 
<(  lettres  des  sous-préfets  »,  «  lettres  des  maires  ».  Il  y 
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avait  là  des  pièces  relatives  à  toutes  les  branches  de  Tadmi- 
nistration,  de  nombreux  dossiers  d'enquêtes  de  police,  de 
demandes  d'emplois,  de  demandes  de  secours  sur  la  liste 
civile  (avec,  à  l'appui,  des  états  de  services  dans  les  armées 
de  la  République,  dans  les  armées  royales  de  l'Ouest,  dans 
la  correspondance  avec  les  émigrés)   :  c'est  une  source 
particulièrement  riche  pour  l'histoire  de  la  Révolution, 
de  l'Empire  et  de  la  Restauration.  Un  dossier  nous  fait 
connaître  la  misère  dont  souffrit  dans  sa  vieillesse  le  gra- 
veur rennais  Ollivault,  malgré  l'intérêt  personnel  que  lui 
portait  Amaury  Duval,  alors  chef  du  bureau  des  sciences 
et  des  beaux-arts  au  Ministère;  un  autre  nous  expose  les 
étapes  parcourues  par  Gilles,  d'abord  avocat  au  Parlement 
de  Rouen,  puis  volontaire  national,  fabricant  de  salpêtre 
à  Vitré,  instituteur  à  Bais,  président  de  l'administration 
municipale  du  canton  de  Domalain,  condamné  à  la  prison 
et  terminant  sa  vie  à  l'hospice  Saint-Melaine;  d'autres  con- 
cernent la  célébration  du  culte  décadaire  à  Rennes  en 
l'an  VIII,  l'installation  du  préfet  Borie,  des  sous-préfets 
et  des  municipalités  en  l'an  VIII,  des  prêtres  déportés  et 
leur  retour  en  France,  l'état  civil  et  la  succession  d'émi- 
grés en  Angleterre,  à  Jersey,  en  Italie,  etc.  Dans  ces 
liasses  j'ai  retrouvé  jusqu'à  des  dossiers  de  naturalisa- 
tion, à  des  décrets  autorisant  des  acceptations  de  legs, 
sans  compter  une  correspondance  importante  sur  le 
séquestre  et  la  restitution  des  biens  nationaux.  Ces  docu- 
ments ont  été  répartis  entre  les  diverses  séries  du  cadre, 
un  bon  nombre  classés  à  la  série  L  (période  révolution- 
naire) et  ceux  qui  appartiennent  aux  subdivisions  de  la 
série  M  déjà  organisées  ont  été  réintégrés  à  leur  place 
logique. 

L'ensemble  des  triages  opérés  au  cours  de  cette  année 
a  amené  l'élimination  de  50  liasses,  ce  qui  porte  à  1.620  le 
chiffre  de  celles  actuellement  disposées  pour^  être  vendues 
comme  papier  de  rebut. 
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L'établissement  de  nouveaux  rayonnages  dans  le  grenier 
a  permis  d'y  réunir  les  brevets  d'invention'  jusqu'alors 
répartis  entie  plusieurs  salles.  Les  fascicules  ont  été 
classés  par  liasses  de  500  et,  à  deux  repiises  différentes, 
vérification  des  lacunes  a  dû  être  faite,  sur  la  demande  du 
Ministère  du  Commerce.  Suivant  le  désir  exprimé  par  le 
même  ministère,  j'ai  envoyé,  le  7  février,  à  tous  les  jour- 
naux de  Rennes,  une  note  qu'ils  ont  reproduite,  pour  faire 
connaître  au  public  l'existence  de  ceti«  collection  aux 
Archives  départementales  et  signaler  son  intérêt.  Il  faut 
avouer  que  cette  note  n'a  pas  obtenu  un  bien  grand  succès, 
car,  selon  l'usage,  le  nombre  des  recherches  dans  ces 
brevets  a  été  absolument  nul. 


6°  Recherches  et  expéditions 

Le  nombre  des  recherches  (1)  a  atteint,  au  cours  du 
dernier  exercice,  le  chiffre  de  1.919,  supérieur  de  326 
unités  à  celui  de  l'exercice  précédent  et  de  811  à  celui  de 
l'exercice  1904-1905.  Ce  chiffre  se  répartit  ainsi  : 

1**  Recherches  faites  sur  place  par  les  demandeurs  : 

a)  Documents  antérieurs  à  l'an  VIII  : 

Section  judiciaire  (au  Palais) 163 

Autres  séries  (Pavillon  de  La  Borderie)....     1.445 

b)  Documents  postérieurs  à  l'an  VIII 65 

2**   Recherches   suivies    de    communication   de 
pièces  hors  du  local  des  archives  : 

a)  Documents  antérieurs  à  l'an  VIII  : 

A  reporter 1.673 


(1)  Il  est  compté,  pour  les  pièces  communiquées  au  dehors,  une 
recherche  par  dossier  ou  registre  sorti;  pour  les  communication  sur 
place,  une  recherche  par  séance  de  travail,  quel  que  soit  le  nombre 
des  articles  communiqués;  pour  les  recherches  par  correspondancç, 
une  recherche  par  lettre  ou  par  note  écrite,  quel  que  soit  le  nombre 
des  articles  examinés  par  l'archiviste  à  l'intention  du  demandeur. 
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Report 1.673 

Section  judiciaire 3 

Autres  séries 31 

b)  Documents  postérieurs  à  Tan  VIII 28 

c)  Ouvrages  de  la  bibliothèque  historique  des 
archives  39 

3**  Recherches  demandées  par  cori  espondance 
et  ayant  donné  lieu  à  des  noies,  certificats  ou 
rapports  fournis  par  le  service  des  archives  (1)  : 

a)  Recherches  historiques  : 

Section  judiciaire 39 

Autres  séries 68 

b)  Recherches  administratives 33 

4®  Recherches  suivies  d'expéditions  conformes, 
à  charge  de  paiement  (ayant  produit  la  somme  de 
11  fr.  25,  qui  sera  versée  au  compte  du  département 
dans  la  caisse  de  M.  le  Trésorier-Payeur  général).  5 

Total 1.919 


Plusieurs  des  travaux  signalés  dans  le  précédent  rapport 
ont  été  publiés;  d'autres  sont  toujours  en  voie  de  prépara- 
tion. Nos  collections  ont  continué  à  fournir  la  matière  de 
mémoires  fort  intéressants  pour  les  étudiants  de  l'Univer- 
sité; c'est  aux  Archives  d'Ille-et- Vilaine  qu'ont  été  élaborés 
ceux  de  M.  Bourdais,  sur  la  Navigation  intérieure  de  la 
Bretagne;  de  M.  l'abbé  Legendre,  sur  Ylndustrie  de  la 
chapellerie  à  Rennes  au  XVIW  siècle;  de  M.  Gorgne,  sur 
V Administration  municipale  de  Rennes  pendant  la  Révo- 


(1)  N'entrent  pas  dans  ces  chiffres  les  lettres  écrites  au  Ministère, 
aux  sous-préfectures,  aux  communes  et  aux  diverses  administrations 
pour  le  service  même  des  archives  départementales,  communales  et 
hospitalières;  il  ne  s'agit  ici  que  des  lettres  et  notes  répondant  à  des 
demandes  de  recherches. 
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lution,  mémoires  qui  ont  été  très  favorablement  accueillis 
par  la  Faculté  des  Lettres.  D'autre  part,  les  archives  mo- 
dernes sont  de  plus  en  plus  consultées  par  les  historiens; 
je  mentionnerai  seulement  MM.  Ernest  Daudet  (dossier 
Rapatel),  de  la  Grimaudière  (conspiration  Prigent),  le 
marquis  de  Villeneuve  (suicide  ou  assassinat  (?)  de  Tamirul 
Villeneuve),  Léonce  Pingaud  (les  Philadelphes  en  Ille-et- 
Vilaine),  M°**  de  Saint-Léger  (le  faux  dauphin  Philippot). 


T  Inspection  générale 

Comme  suite  à  l'inspection  de  M.  Camille  Bloch,  au  mois 
de  juin  1906,  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  a  bien 
voulu  témoigner,  par  sa  dépêche  du  25  mai  dernier,  de  son 
entière  satisfaction  pour  la  bonne  marche  du  service. 
M.  l'Inspecteur  général  Chevreux,  qui  vient  à  son  tour  de 
vérifier  ce  service  (16-17  juillet),  a  égalenient  approuvé  la 
méthode  suivie  dans  la  réorganisation  des  séries  modernes 
et  dans  la  rédaction  de  l'inventaire  des  séries  anciennes. 


8°  Bibliothèque  historique  des  Archives 

André  (Auguste).  —  De  la  verrerie  et  des  vitraux  peints 
dans  ï ancienne  province  de  Bretagne  (Achat). 

Auber  (Abbé).  —  Histoire  de  saint  Martin,  abbé  de 
Vertou  et  de  saint  Jouan  de  Marnes  (Achat). 

Aulard.  —  Recueil  des  actes  du  Comité  de  salut  public 
avec  la  correspondance  officielle  des  représentants  en 
mission,  t.  XVII  [21  sept.-6  nov.,  1794]  (Envoi  du  Minis- 
tère). 

Avenel  (Vicomte  G.  d').  —  Lettres  du  cardinal  Mazarin, 
t.  IX  [1658-1661]  (Envoi  du  Ministère). 
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Banéat  (Paul).  —  Le  vieux  Rennes^  3*  fasc.  (Don  de 
l'auteur). 

Beaunier  (Dom).  —  La  France  monastique.  Recueil  his- 
torique des  archevêchés,  évêchés,  abbayes  et  prieurés  de 
France  (Echange). 

Bémont  (Charles).  —  Râles  gascons,  t.  III  [1290-1307] 
(Envoi  du  Ministère). 

Bloch  (Camille).  —  Cahiers  de  doléances  du  bailliage 
d'Orléans,  t.  II  (Envoi  du  Ministère). 

Boissonade  (P.)  —  Cahiers  de  doléances  de  la  séné- 
chaussée d'Angouléme  et  du  siège  royal  de  Cognac  (Envoi 
du  Ministère). 

Boschet  (le  P.).  —  Le  parfait  missionnaire,  ou  la  Vie  du 
P.  Julien  Maunoir,  missionnaire  en  Bretagne  (Achat). 

Bougard.  —  Le  petit  flambeau  de  la  mer  ou  le  véritable 
guide  des  pilotes  côtiers  (Achat). 

Bridrey  (Emile).  —  Cahiers  de  doléances  du  bailliage  de 
Cotentin,  t.  I  (Envoi  du  Ministère). 

Brièle.  —  Collection  de  documents  pour  servir  à  Vhistoire 
des  hôpitaux  de  Paris ^  t.  I-IV  (Echange). 

Brière  (Gaston)  et  Caron  (Pierre).  —  Répertoire  métho- 
dique de  Vhistoire  moderne  et  contemporaine,  année  1903 
(Achat). 

Campion  (Abbé).  — Saint  Servatius,  évêque  de  Tongres, 
patron  de  Saint-Servan  (Dépôt  légal). 

Canal  (Séverin).  —  Les  origines  de  Vintendance  de  Bre- 
tagne (Don  de  l'auteur). 

[Carron  (Abbé)]. —  Modèles  du  clergé,  ou  Vies  édifiantes 
de  MM,  Frétât  de  Sarra,  évêque  de  Nantes;  Boursoul,  gar- 
dien de  Vhôpital  Saint-Yves  de  Rennes;  Beurier^  prêtre  de 
la  congrégation  des  Eudistes;  Morel  de  la  Motte,  chanoine 
de  Véglise  de  Rennes  (Achat). 

Champion  (le  P.).  —  Vies  du  P.  Vincent  Iluby,  de 
M^ï«  de  Franchevïlle  et  de  M,  de  Kerlivio  (Achat). 
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Chardon  (Henri).  —  Voyages  et  voyageurs  dans  le  Maine 
du  Xy/^  au  XX«  siècle  (Dépôt  légal). 

Chaurand  (lef  P.).  —  La  maison  de  retraites  de  Vannes 
au  XV W  siècle  (Achat). 

Courtaux  (Théodore).  —  Histoire  généalogique  de  la 
maison  de  VEsperonnière,  de  ses  alliances  et  des  seigneu- 
ries qu'elle  a  possédées  (Achat). 

Delarue  (Paul).  —  Le  clergé  et  le  culte,  catholique  en 
Bretagne  pendant  la  Révolution,  District  de  Dol,  3*  partie 
(Achat). 

Desjardins  (Arthur).  —  Introduction  à  V étude  du  droit 
commercial  maritime  (Achat). 

Durville  (Abbé  G.).  —  Un  chanoine  de  Nantes  concurrent 
de  Corneille  à  V Académie  française  :  Jean  Ballesdens,  — 
Les  faux  autographes  d'Anne  de  Bretagne  (Achat). 

Espérandieu  (Emile).  —  Recueil  général  des  bas-reliefs 
de  la  Gaule  romaine^  t.  I  (Envoi  du  Ministère). 

Etienne  (Charles).  —  Cahiers  de  doléances  du  bailliage 
de  Vie  (^Envoi  du  Ministère). 

Fischer  (H.).  —  Edouard  Piette  (1827-1906)  (Dépôt  légal). 

Prain.  —  Une  paroisse  du  Vitréais  [Pocé],  1100-1904 
(Achat) . 

Preslon  (Vicomte*  Paul  de).  —  Généalogie  de  la  maison 
de  Monti,  par  Vabbé  Mecatti  (Don  de  Tauteur). 

Protier  de  la  Messelière  (Vicomte  Henri).  —  Les  portraits 
des  sires  de  Coëtquen  dans  Véglise  de  Saint-Hélen  [Gôtes- 
du-Nord]  (Don  de  l'auteur). 

Gerbaut  (Pernand)  et  Schmidt  (Charles).  —  Procès-ver- 
baux des  comités  d'agriculture  et  de  commerce  de  la  Cons- 
tituante, de  la  Législative  et  de  la  Convention,  t.  I  et  H 
(Envoi  du  Ministère). 

Goué  (Alain  de).  —  Des  charges  et  obligations  militaires 
imposées  à  la  Bretagne,  du  XV I^  siècle  jusqu'en  i789 
(Achat). 
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Guillaume  (J.).  —  Procès-verbaux  dii  Comité  d'instruc- 
tion publique  de  la  Convention  nationale,  t.  VI  (Envoi  du 
Ministère). 

Haize  (Jules).  —  La  Société  populaire  de  Saint-Servan 
(Don  de  l'auteur). 

Halgouët  (Vicomte  Hervé  du).  —  Essai  sur  le  Porhoët 
(Don  de  Fauteur). 

Jac  (Ernest).  —  Un  gentithomme  apothicaire  [Claude- 
Toussaint  Marot  de  la  Garaye]  (Achat). 

Kerviler  (René).  —  Répertoire  général  de  bio-bibliogra- 
phie bretonne,  fasc.  46,  Gor-Gour  (Achat). 

Lallié  (Alfred).  —  Le  diocèse  de  Nantes  pendant  la  Révo- 
lution (Achat). 

La  Nicollière  (Stéphane  de).  —  Eglise  royale  et  collégiale 
de  Notre-Dame  de  Nantes  (Achat). 

Lasteyrie  (Robert  de)  et  Vidier  (Alexandre).  —  Biblio- 
graphie des  travaux  historiques  et  archéologiques  publiés 
par  les  Sociétés  savantes  de  France,  t.  V  (période  1885- 
1900),  fasc.  1  et  2;  —  période^  1903-1904  (Envoi  du  Minis- 
tère). 

Laurent  (Gustave).  —  Cahiers  de  doléances  des  paroisses 
du  bailliage  de  Chdlons-sur-Mame  (Envoi  du  Ministère). 

Le  Gallen  (Abbé  Léandre).  —  Belle-Ile;  histoire  politique, 
religieuse  et  militaire  (Achat). 

Maillard  (E.).  —  Histoire  d'Ancenis  et  de  ses  barons 
(Achat) . 

Monceaux  (Paul).  —  Histoire  littéraire  de  V Afrique  chré- 
tienne, t.  III  (Envoi  du  Ministère). 

Morand  (Louis).  —  Généalogie  des  Daniel  du  Jarday 
(Achat). 

Paris-Jallobert  (Abbé)  et  Du  Guerny  (René).  —  Anciens 
registres  paroissiaux  de  Bretagne  :  Saint-Servan  (fasc.  1), 
Percé,  Plesder  (Achat). 

Recueil  de  pièces  choisies  sur  les  affaires  présentes  de 


24 

VEglise,  contenant  la  dénonciation  des  mandements  de 
Vannes,  de  Nantes  et  d'Angers  au  Parlement  de  Bretagne 
(Achat). 

Richemond  (M.  de).  —  Famille  de  Chesnel  (Don  de 
Fauteur). 

Sagnac  (Ph.)  et  Garon  (Pierre).  —  Les  comités  des  droits 
féodaux  et  de  législation  et  Vabolition  du  régime  seigneurial 
(1789-1793)  (Envoi  du  Ministère). 

Sée  (Henri).  — Le  travail  d'histoire  moderne  en  province, 
la  Bretagne  [1904-1905]  (Don  de  Fauteur). 

Tassin  (Dom).  —  Plans  et  profils  des  principales  villes  de 
la  province  de  Bretaigne,  avec  la  carte  générale  et  particu- 
lière de  chacun  gouvernement  d'icelle  (Achat). 

Teil  (Mgr  de).  —  Martyrs  de  septembre  1792  à  Paris, 
fasc.  1  et  2  (Don  de  Fauteur). 

Trévédy  (J.).  —  La  campagne  des  Anglais  en  France  en 
1373;  Du  Guesclin  et  le  duc  de  Lancastre.  —  La  tapisserie 
de  la  bataille  de  Formigny,  dite  tapisserie  de  Fontainebleau. 
—  Inventions  bretonnes  adoptées  en  France  (suite).  —  La 
famille  de  La  Tour  d'Auvergne  Corret,  le  premier  grenadier 
et  la  famille  Limon  du  Timeur,  —  La  Tour  d'Auvergne 
Corret  et  la  maison  de  Coigny.  —  Le  roman  de  La  Tour 
d'Auvergne,  le  premier  grenadier.  —  Le  douaire  de  la 
duchesse  de  Bretagne;  contrats  de  mariage  des  ducs  (Don 
de  Fauteur). 

Trévédy  (J.)  et  Ernault  (E.).  —  Un  proverbe  sur  les 
Rohan  (Don  des  auteurs). 

Vaucelle  (E.).  —  La  Bretagne  et  le  concile  de  Bâle 
(Achat). 

Viollet  (Paul).  —  Histoire  du  droit  civil  français  (Achat). 

Par  voie  d'échange  ou  d'acquisition,  ou  par  dons  des 
Ministères,  notre  collection  de  catalogues  de  bibliothèques 
et  d'inventaires  d'archives  a  reçu  les  accroissements  sui- 
vants : 

Bibliothèque    du    Congrès    à  Washington    (Biblio- 
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thèque  nationale  des  Etats-Unis)  section  des  manuscrits 
(Echange)  : 

List  of  the  Beniamin  Franklin  papers. —  Papers  of  Jatnes 
Monroe;  listed  in  chronological  order.  —  A  calendar  o{ 
John  Paul  Jones  manuscripts,  —  List  of  the  Vernon-Wager 
manuscripts.  —  Calendar  0/  the  correspondence  of  George 
Washington,  commander  in  chef  of  the  continental  army 
with  the  continental  Congress,  —  Naval  records  of  the 
american  Révolution  (1775-1788). 

Musée  départemental  Thomas-Dobrée,  à  Nantes  (Ech.). 
Catalogue  sommaire  de  la  bibliothèque.  —  Catalogue  des 
manuscrits,  t.  I. 

Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  pu- 
bliques de  France,  t.  XXXIX  [bibl.  de  Reims,  t.  II  (Envoi 
du  Ministère)]. 

Inventaire  sommaire  des  archives  du  département  des 
Affaires  étrangères  (Achat)  :  Ponds  divers;  mémoires  et 
documents.  —  Ponds  Prance;  mémoires  et  documents. 

Archives  du  port  de  Bordeaux.  —  Inventaire,  publ.  par 
M.  Lacoste  (Don  de  l'auteur). 

Inventaires  sommaires  des  Archives  départementales  : 
Allier,  série  E  suppL,  t.  I. 
Calvados,  série  C,  t.  IV. 

—  série  E,  t.  I  (duché  d'Harcourt). 

—  série  H,  t.  I. 

—  série  H  suppl.,  t.  II. 
Cantal,  séries  C  et  D. 

Corse,  série  C,  t.  I  (Civile  Governatore). 
Nord,  série  B,  t.  I  refondu,  2®  partie. 
Puy-de-Dôme,  série  C,  t.  IV. 
Rhône,  série  E  suppl.,  t.  I. 
Vosges,  série  G,  t.  III. 

Inventaires  sommaires  des  Archives  communales. 
Deulémont  (Nord). 
Guillestre  (Hautes- Alpes). 
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Par  abonnement,  nous  avons  reçu  le  Bibliographe  mo- 
derne^ courrier  international  des  archives  et  des  biblio- 
thèques, la  Revue  de  Bretagne  et  le  Fureteur  breton;  et, 
par  envoi  gracieux  ou  par  le  dépôt  légal,  les  périodiques 
suivants  :  Annales  de  Bretagne,  Travaux  juridiques  et  éco- 
nomiques de  VUniversité  de  Rennes,  Mémoires  de  la 
Société  archéologique  dlUe-et-Vilaine,  Mémoires  de  la  So- 
ciété historique  et  archéologique  de  l'arrondissement  de 
Saint-Malo,  Revue  du  pays  d'Aleth,  Bulletins  et  Mémoires 
de  la  Société  archéologique  des  Côtes-du-Nord,  VHermine, 
Bulletin  de  la  Commission  de  recherche  et  de  publication 
des  documents  relatifs  à  la  vie  économique  de  la  Révolu- 
tion française. 

9°  Crédits  a  inscrire  au  budget  de  1908 

J'ai  rhonneur  de  vous  prier,  Monsieur  le  Préfet,  de 
vouloir  bien  proposer  au  Conseil  général  le  maintien  des 
crédits  suivants  pour  le  service  des  archives  départemen- 
tales (Chapitre  X  du  budget)  : 

Art.  !«'.—  Traitement  de  l'Archiviste 4.000'   » 

Traitement  de  M.  LeMeur 2.100    » 

Traitement  de  M.  Pénard 2.000    » 

Art.  2.  —  Achat  de  cartons,  frais  de  bureau, 

chauffage,  etc 500    » 

Art.  3.  —  Acquisition  de  livres  et  documents 

concernant  l'histoire  de  la  Bretagne 300    » 

Art.  4.  —  Publication  de  l'inventaire;  impri- 
més divers,  reliure  du  Journal  officiel 800    » 

Art.  5.  —  Inspection  des  archives  communales.  300    » 

Art.  6.  —  Salaire  de  la  concierge  des  archives.  600    » 
Art.  7.  —  Salaire  du  gardien  de  la  section  du 

Palais  iOO    » 


10.700'  » 
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II 

Archives  des  Sous-Prélectures. 

La  situation  est  restée  la  même  que  l'année  dernière; 
mais  il  y  aura  lieu  de  se  préoccuper,  d'ici  à  peu  de  temps, 
de  la  suppression  des  papiers  inutiles  qui  encombrent  inu- 
tilement plusieurs  de  ces  dépôts. 

m 

Archives  communales. 

Les  instructions  détaillées  et  les  conseils  pratiques  qui 
sont  donnés  aux  secrétaires  des  mairies  par  l'Archiviste 
dans  ses  tournées  d'inspection  et  que  viennent  corroborer 
et  appuyer  des  lettres  signées  de  vous.  Monsieur  le  Préfet, 
finissent  par  porter  peu  à  peu  leurs  fruits.  La  reliure  du 
Recueil  des  actes  administratifs,  que  je  réclame  toujours 
avec  insistance,  parce  qu'elle  évite  des  déperditions  et  du 
désordre  et  qu'elle  peut  être  effectuée  à  bon  compte  à 
l'aide  d'un  très  faible  crédit,  a  fait  de  sensibles  progrès 
au  cours  du  dernier  exercice,  si  j'en  juge  par  le  nombre 
des  fascicules  qui  nous  ont  été  demandés;  c'est  d'ailleurs 
un  témoignage,  joint  à  celui  des  réponses  faites  par  les 
maires  aux  instructions  préfectorales,  en  faveur  de  la 
réorganisation  progressive  des  collections  municipales. 
Malheureusement,  il  suffit  d'un  secrétaire  négligent  pour 
jeter  le  désordre  dans  des  papiers  jusque-là  conservés 
avec  soin,  et  l'on  verra  plus  bas  que,  malgré  une  amélio- 
ration certaine  dans  l'ensemble,  bien  peu  des  communes 
visitées  en  1907  offrent  une  situation  satisfaisante  au 
point  de  vue  de  l'organisation  de  leurs  archives. 

Avant,  d'exposer  les  résultats  de  l'inspection  des  com- 
munes rurales,  je  dois  signaler  les  travaux  importants 
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exécutés  dans  les  archives  des  villes  de  Rennes,  de  Saint- 
Malu  et  de  Sainl-Servan.  Il  reste  à  souhaiter  que  les  autres 
villes  du  déparleir.ent,  surtout  celles  ([ui,  comme  Fougères, 
Vitré,  Redon,  Dol,  La  Guerche,  possèdent  de  riches  collec- 
tions, suivent  un  aussi  louable  exemple  et  soient  bientôt 
à  même  de  profiter,  comme  Saint-Malo  et  Saint-Servan, 
de  subventions  départementales  pour  la  mise  en  lumière 
de  leurs  arcliives. 

Rennes.  —  Aux  arcliives  de  la  ville,  M.  Le  Ilir  continue 
à  classer  avec  beaucoup  d'exactitude  les  dossiers  versés 
par  les  bureaux  de  l'Hôtel-de-Ville;  au  cours  de  ces  der- 
niers mois,  il  a  effectué  le  triage  d'une  volumineuse  cor- 
respondance qu'il  a  répartie  entre  les  diverses  séries  du 
cadre.  L'élimination  des  papiers  blancs  et  des  pièces  de 
transmission  a>  permis  de  gagner  de  la  place,  ce  qui  était 
absolument  nécessaire  en  raison  de  l'exiguité  du  local  et 
du  volume  toujours  plus  considérable  des  versements.  Les 
plus  anciens  des  registres  à  souche  de  l'octroi  et  des  étaux 
du  marché,  dont  la  série  remonte  au  début  du  dernier 
siècle,  ont  été  également  disposés  pour  le  rebut  après  en- 
tente avec  les  chefs  des  services  compétents.  Au  nombre 
des  documents  dont  se  sont  enrichies  les  archives  au  cours 
de  cette  année,  il  convient  de  signaler  toute  une  série 
d'anciennes  matrices  cadastrales,  dans  lesquelles  on  pourra 
trouver  une  foule  de  renseignements  importants  pour 
l'histoire  de  la  propriété  privée  et  de  la  topographie  ur- 
baine. —  Au  cours  de  l'année  1906,  le  nombre  des  recher- 
ches aux  archives  municipales  a  atteint  le  chiffre  de  505. 

Saint-Malo.  —  La  rédaction  de  l'inventaire  de  la  série  LL 
(période  révolutionnaire)  a  été  continuée  par  M.  Harvut, 
chef  du  bureau  de  l'état  civil  à  là  mairie,  avec  la  même 
activité  et  le  même  soin,  et  le  travail  exécuté  a  reçu  l'ap- 
probation ministérielle.  D'autre  part,  M.  Jouanjan,  maire 
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de  Saint-Malo  el  inenibie  du  Conseil  général,  a  bien 
voulu  faire  insci'ire  au  budget  de  la  ville  le  crédit  néces- 
saire à  la  publication  de  ce  répertoire;  de  son  côté,  la 
Commission  départementale  a,  dans  sa  séance  du  31  jan- 
vier dernier,  alloué  dans  le  même  but  une  subvention  de 
125  francs  sur  le  fonds  commun  des  amendes  de  police 
correctionnelle.  Dès  à  présent,  les  feuilles  de  titre  et  faux 
titre,  l'introduction  et  la  première  feuille  du  texte  sont 
tirées. 

Saint-Servan,  —  Le  classement  définitif  des  archives 
anciennes,  auquel  M.  Jules  Haize  mettait  la  dernière  main 
Tan  dernier  à  pareille  époque,  est  aujourd'hui  complète- 
ment terminé,  et  l'inventaire,  entièrement  achevé,  a  reçu 
l'approbation  ministérielle,  L'analyse  précise  et  détaillée 
et  le  soin  judicieux  avec  lequel  les  documents  sont  plus 
ou  moins  longuement  décrits  font  de  ce  répertoire  un 
instrument  de  travail  excellent  de  tous  points  et  qui  sera 
d'une  très  grande  utilité  pour  l'histoire  de  la  région  ma- 
louine  et  des  familles  qui  l'ont  illustrée,  notamment  dans 
la  marine.  Le  Conseil  municipal,  sur  la  demande  de 
M.  Demalvilain,  maire  et  conseiller  général,  a  voté  les 
crédits  nécessaires  à  cette  publication  que  la  Commission 
départementale  a,  de  son  côté,  encouragée  par  une  subven- 
tion de  400  francs  (séance  du  21  mai).  Le  travail  est  actuel- 
lement à  l'impression  et  ne  saurait  tarder  à  être  livré  au 
public. 

Baillé,  —  Sur  les  rayons  supérieurs  d'une  étagère,  à 
la  mairie,  les  papiers  les  plus  modernes  sont  assez  con- 
venablement classés,  mais  on  a  empilé  sans  beaucoup 
d'ordre,  à  l'étage  inférieur,  les  pièces  plus  anciennes.  L'in- 
ventaire n'est  pas  à  jour.  Les  dernières  années  du  Recueil 
simt  classées,  les  précédentes  sont  en  désordre;  aucune 
n'est  reliée.  Les  délibérations  sont  complètes  depuis  1806; 
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les  registres  paroissiaux  remontent  non  pas  à  1728,  comme 
le  dit  l'inventaire,  mais  à  1723;  ils  forment,  pour  la  plupart, 
des  cahiers  non  reliés  ni  brochés,  dont  plusieurs  sont 
atteints  par  Thumidité.  La  matrice  cadastrale  est  en  bon 
état,  le  plan  en  assez  bon  état. 

Bille.  —  Un  grand  meuble,  à  la  mairie,  suffit  à  contenir 
tous  les  papiers,  qui  ont  été  régulièrement  enliassés  par 
M.  l'Instituteur,  secrétaire  de  la  mairie;  il  faudra  les  placer 
dans  des  chemises  et  les  étiqueter.  Les  registres  des  déli- 
bérations commencent  non  pas  au  14  pluviôse  an  IX, 
comme  le  porte  l'inventaire  (cette  date  est  celle  où  le  pre- 
mier registre  a  été  coté  et  paraphé),  mais  au  15  pluviôse 
an  XII;  le  registre  en  cours,  qui  sera  bientôt  terminé,  n'est 
ni  coté  ni  paraphé.  Les  registres  paroissiaux,  dont  la  série 
remonte  à  1618,  sont  en  bon  état;  ils  ont  été  décrits  et 
anaysés  en  1898  par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert,  dans  ses 
Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne,  Le  Recueil,  non 
relié,  est  classé.  Le  plan  cadastral  est  un  peu  fatigué,  mais 
en  bon  état;  la  reliure  de  l'un  des  volumes  de  la  matrice 
est  très  endommagée;  cela  tient  en  partie  à  ce  fait  que  son 
transport  entre  la  mairie  et  le  domicile  du  Contrôleur  des 
Contributions  directes  s'est  souvent  effectué  sans  embal- 
lage, ainsi  qu'en  témoignent  les  étiquettes  d'adresses 
directement  collées  sur  le  plat  des  registres. 

Broons-sur-V Haine.  —  La  mairie  occupe  l'unique  pièce 
d'une  petite  maison  basse  et  humide  louée  à  cet  effet  par 
la  commune;  M.  le  Maire  remplit  lui-même  les  fonctions 
du  secrétariat  et  classe  les  papiers  dans  deux  armoires, 
au  fur  et  à  mesure  de  leur  arrivée,  avec  beaucoup  de  régu- 
larité. L'inventaire  dressé  en  1858  fait  connaître  que  le 
registre  des  délibérations  alors  en  cours  et  commencé 
depuis  1833  était  aussi  le  seul  qui  existât;  il  a  lui-même 
disparu  des  archives  de  la  commune.  M.  le  Maire  m'a 
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déclaré  ne  Tavoir  jamais  vu  et  les  recherches  que  j'ai  faites 
avec  lui  ne  Tont  pas  fait  retrouver.  Les  registres  parois- 
siaux, qui  ont  été  décrits  et  analysés  par  M.  Tabbé  Paris- 
Jallobert  dans  ses  Anciens  registres  paroissiaux  de  Bre- 
tagne, en  1897,  remontent  à  1578;  plusieurs  souffrent  beau- 
coup de  l'humidité  de  la  mairie.  Le  Recueil  n'est  pas  relié. 
Le  plan  cadastral,  collé  sur  toile,  et  la  matrice  sont  en  bon 
état. 

Chapelle'Bouëxic  (La).  —  Un  premier  coup  d'œil  sur 
les  rayonnages  et  l'armoire  où  sont  déposées  les  archives 
donne  l'impression  d'un  ordre  parfait,  mais  cette  impres- 
sion ne  résiste  pas  à  un  examen  plus  approfondi  :  derrière 
les  volumes  brochés  du  Recueil  antérieurs  à  1857  et  les 
délibérations  du  Conseil  général,  sont  entassés,  san">  au- 
cun classement,  les  fascicules  de  ce  même  Recueil  posté- 
rieurs à  1857,  mêlés  à  ceux  du  Bulletin  annoté  des  Lois 
et  du  Journal  des  Maires;  au  bas  de  l'armoire,  une  pile 
bien  équarrie  renferme  les  papiers  de  toutes  les  catégories, 
placées  sans  distinction  l'un  sur  l'autre  au  fur  et  à  mesure 
de  leur  arrivée;  j'en  ai  retiré  les  tables  décennales  de  l'état 
civil  qui  y  étaient  noyées.  Les  Délibérations  du  Conseil 
municipal  commencent  au  29  floréal  an  VIII;  les  registres 
sont  en  bon  état.  Les  registres  paroissiaux,  dont  la  série 
remonte  à  1602,  sont  pour  la  plupart  en  cahiers  non  reliés; 
les  plus  anciens,  qui  ont  eu  jadis  beaucoup  à  souffrir  de 
l'humidité  dans  l'ancienne  mairie,  sont  en  assez  mauvais 
état,  et  j'ai  tenu  à  les  classer  et  à  les  enliasser  moi-même 
avec  soin.  La  matrice  cadastrale  et  le  plan  sont  quelque 
peu  fatigués,  mais  peuvent  encore  durer  de  longues 
années. 

Chdteaubourg,  —  L'exiguité  des  armoires  affectées 
aux  archives,  dans  la  salle  de  la  mairie,  ne  suffit  pas  à 
justifier  le  désordre  extrême  qui  règne  dans  les  collée- 
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lions  :  les  pièces  de  toutes  natures  sont  mêlées  et  la 
moindre  recherche  est  condamnée  d'avance  à  ne  pas  abou- 
tir. Le  Bulletin  des  Lois,  le  Recueil  des  actes  adîninistra- 
tifs,  le  Journal  olficiel  sont  mélangés;  aucune  de  ces  publi- 
cations n'est  reliée.  Un  classement  général  s'impose 
d'urgence,  .mais,  pour  le  faciliter,  il  y  aura  lieu  d'installer 
dans  le  grenier  de  la  mairie  quelques  tablettes  destinées 
à  recevoir  les  années  les  plus  anciennes  de  VOfficiel.  Le 
registre  coté  Dl  contient,  avec  les  délibérations  de  la  mu- 
nicipalité depuis  le  10  juiHet  1790  jusqu'à  l'an  VIII,  celles 
de  l'administration  municipale  du  canton  de  Château- 
bourg;  on  y  trouve  aussi  un  certain  nombre  d'arrêtés;  le 
registre  D2,  commencé  le  5  février  1790,  a  d'abord  servi 
à  l'enregistrement  des  lois  et  décrets,  et  il  a  été  continué 
jusqu'en  1838  comme  registre  des  délibérations.  Les  regis- 
tres paroissiaux,  qui  remontent  à  1494,  ont  été  classés  et 
numérotés,  par  mon  prédécesseur,  en  1892;  depuis  lors, 
ils  sont  demeurés  en  parfait  état.  Les  documents  cadas- 
traux ne  donnent  lieu  à  aucune  observation  particulière. 

Châtillon-en-Vendelais.  —  Les  archives  sont  bien  clas- 
sées dans  une  grande  armoire,  à  la  mairie;  mais  il  faudrait 
enfermer  les  dossiers  dans  des  chemises  et  les  étiqueter. 
La  série  des  registres  de  délibérations  commencerait  en 
1813,  d'après  l'inventaire  de  1858,  mais  une  note  de  l'ins- 
pection de  1885  indique  le  premier  registre  comme  perdu; 
en  réalité,  ce  registre  se  trouve  aujourd'hui  à  la  mairie,  et 
il  est  précédé  d'un  autre,  non  inventorié,  qui  commence 
au  30  prairial  an  VIII.  Les  registres  paroissiaux,  qui  ont 
été  décrits  et  analysés,  en  1897,  par  M^  l'abbé  Paris-Jallo- 
bert  dans  ses  Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne, 
remontent  à  1668;  le  registre  de  la  période  1639-1668,  men- 
tionné dans  l'inventaire  de  1858,  a  été  perdu  depuis.  Le 
Recueil  est  classé,  mais  non  relié.  La  matrice  cadastrale 
et  le  plan  sont  en  très  bon  état. 
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Domagné.  —  Deux  vastes  armoires  bien  disposées  ren- 
ferment les  archives,  (jui  peuvent  passer  parmi  les  plus 
riches  et  les  plus  intéressantes  que  possèdent  les  com- 
munes rurales  du  département;  à  celles  de  Domagné,  sont 
jointes  celles  de  La  \'alette,  commune  réunie  à  Domagné 
en  1840.  Les  registres  de  délibérations  du  général  de  la 
paroisse  (1682-1689  et  17(55-1789)  et  du  Conseil  municipal 
(depuis  le  13  novembre  1791)  de  Domagné,  ceux  du  général 
(1559-1789)  et  du  Conseil  municipal  (an  VIII-1838)  de  La 
Valette  sont  en  bon  état;  le  registre  en  cours  n'a  été  folioté 
qu'en  partie  (jusqu'au  f**  133,  correspondant  à  l'année 
1889).  Les  registres  paroissiaux,  dont  la  série  remonte  à 
1592  pour  Domagné  et  à  1598  pour  La  Valette,  sont  égale- 
ment en  bon  état;  à  l'état  civil,  on  a  joint  une  petite  liasse 
de  jugements  rendus  par  le  tribunial  de  Vitré  en  1821 
pour  rectifier  les  actes  de  naissances  survenues  durant 
les  troubles  de  la  Chouannerie.  Des  archives  de  La  Va- 
lette, la  commune  de  Domagné  possède  encore  deux 
registres  de  comptabilité  (1606-1674),  une  liasse  de  pièces 
relatives  à  des  fondations  de  l'église  (depuis  1512),  un 
certain  nombre  de  rôles  de  la  capitation  (1705-1765; 
lacunes)  et  des  pièces  de  procédures  faites  devant  la  juri- 
diction de  Fouësnel.  —  Les  archives  modernes  sont  bien 
classées,  mais  il  faudrait  les  enliasser.  Le  Recueil  n'est 
pas  relié,  et  il  y  a  de  nombreuses  lacunes  dans  la  collec- 
tion. La  matrice  cadastrale  et  le  plan,  collé  sur  toile, 
sont  en  bon  état. 

Guignen,  —  Les  tablettes,  qui  occupent  tout  un  côté 
la  salle  du  secrétariat,  à  la  mairie,  sont  beaucoup  plus  que 
suffisantes  pour  assurer  aux  archives  une  parfaite  orga- 
nisation; cependant  il  y  règne  un  désordre  considérable, 
surtout  dans  les  papiers  des  vingt-cinq  dernières  années; 
les  liasses  constituées  lors  d'un  classement  antérieur  ont 
été  généralement  conservées,  mais  elles  sont  noyées  sous 
l'amoncellement  des  documents  plus  récents  et  d'une  foule 
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de  papiers  étrangers  à  radministration  communale.  Le 
Recueil  n'est  pas  relié.  Les  délibérations  du  Conseil  muni- 
cipal commencent  au  23  floréal  an  V,  et  la  série  en  est 
complète  et  en  bon  état;  mais  un  registre  des  délibérations 
de  radministration  municipale  du  canton  (4  fructidor 
an  IV  au  23  floréal  an  V),  mentionné  à  Tinventaire,  n'a 
pas  été  retrouvé  lors  de  Tinspection.  Les  registres  parois- 
siaux commencent  en  1592  ;  la  plupart  sont  en  feuilles, 
plusieurs  sont  protégés  par  des  chemises.  Dans  la  série  Q, 
se  trouve  un  certain  nombre  de  pièces  provenant  de  la 
fabrique  paroissiale  (1819-1822).  Le  plan  cadastral,  récem- 
ment relié,  et  la  matrice  sont  en  bon  état. 

Maure.  —  Il  y  a  peu  de  choses  à  ajouter  à  ce  que  disait 
des  archives  de  ce  chef-lieu  de  canton  M.  Parfouru  dans 
son  rapport  de  1895;  M.  Barbotin,  maire  et  conseiller  géné- 
ral, continue  à  prendre  lui-môme  un  soin  minutieux  du 
classement  des  papiers  suivant  Tordre  réglementaire,  et 
à  tenir  Tinventaire  à  jour  avec  une  exactitude  que  l'on 
rencontre  malheureusement  trop  peu  souvent  dans  la 
plupart  des  communes.  Les  registres  des  délibérations 
du  Conseil  municipal  commencent  en  1810,  les  registres 
paroissiaux  en  1631;  les  uns  et  les  autres  sont  en  bon  état. 
Le  Bulletin  des  Lois  et  le  Recueil  n'ont  pas  été  reliés  depuis 
d'assez  nombreuses  années,  et  le  Journal  officiel  envahit 
la  salle  des  archives  d'une  façon  qui  commence  à  devenir 
inquiétante.  La  matrice  cadastrale  et  le  plan,  qui  forme 
treize  atlas,  sont  assez  fatigués  et  vont  être  incessamment 
réparés. 

Maxent.  —  Lorsqu'il  visita  les  archives  de  cette  com- 
mune en  1894,  mon  prédécesseur  déplora  Tinsuffisance  du 
local  où  elles  étaient  alors  déposées,  au  premier  étage  de 
l'école  des  garçons;  le  local  actuel,  petite  pièce  sombre  et 
humide,  dans  une  maison  provisoirement  louée  pour  ser- 
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vir  de  mairie,  est  encore  moins  confortable  et  les  rayon- 
nages sont  beaucoup  trop  petits  pour  permettre  un  clas- 
sement convenable  des  archives.  Néanmoins,  il  y  règne 
un  certain  ordre  et  les  papiers  sont  assez  exactement 
groupés  par  catcgoiies;  il  faudrait  seulement  les  enliasser. 
Les  délibérations  du  Conseil  municipal  commençant  en 
1822,  les  registres  paroissiaux,  qui  remontent  à  1590,  sont 
placés  sur  le  haut  du  rayonnage,  resserrés  entre  la  tablette 
supérieure  et  le  plafond;  le  registre  des  naissances  de  Tan 
III  a  pour  couverture  un  feuillet  de  parchemiin  contenant 
l'inventaire  du  mobilier  d'une  église  non  déterminée 
(XVP  siècle).  Le  Recueil  n'est  pas  relié.  Le  plan  cadastral 
serait  en  parfait  état  si  la  plupart  des  planches  n'étaient 
coupées  au  pli  du  milieu;  la  reliure  de  la  matrice  est  un 
peu  fatiguée. 

Mernel.  —  Dans  un  casier,  disposé  à  cet  effet,  les  pièces 
de  chaque  catégorie  sont  régulièrement  placées;  l'état  civil 
et  les  publications  imprimées  sont  dans  une  armoire  deve- 
nue trop  exiguë.  Les  délibérations  commencent  au  13  fé- 
vrier 1839;  un  cahier  commençant  le  2  février  1835  et 
signalé  dans  l'inventaire  de  1858  comme  étant  «  en  mau- 
vais état  »  n'a  pas  été  retrouvé.  Les  registres  paroissiaux, 
dont  la  série  lemonte  à  1591,  étaient  empilés  au  bas  de 
l'armoire,  sous  des  périodiques  administratifs;  après  les 
avoir  classés,  enliassés  et  étiquetés,  je  les  ai  replacés,  mais 
plus  à  portée  de  la  main,  pour  qu'ils  puissent  être  facile- 
ment emportés  en  cas  de  sinistre.  Le  Recueil,  enliassé 
chaque  année,  n'est  pas  relié.  La  matrice  cadastrale  est 
en  très  bon  état,  le  plan  un  peu  fatigué. 

Monlreuil'des-Landes.  —  Les  archives  sont  en  partie 
conservées  au  domicile  particulier  de  M.  le  Maire,  dans 
une  ferme  isolée  à  1.800  mètres  du  bourg,  en  partie  à  la 
mairie,  salle  basse,  obscure  et  extrêmement  .humide;  de 
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part  et  d'autre,  le  désordre  est  considérable.  Il  n'y  a  pas 
de  secrétaire  de  mairie.  Le  registre  Dl  de  l'inventaire  de 
1858  (Délibérations  du  Conseil  municipal,  17901826)  est 
en  déficit  et  la  série  commence  seulement  au  21  février 
1841.  Les  registres  paroissiaux,  décrits  et  analysés  en  1892 
par  M.  l'abbé  Paiis-Jallobert  dans  ses  Anciens  registres 
jjaroisslaux  de  BrcUujne^  commencent  en  1561  et  sont  en 
bon  état.  Le  Becueil  n'est  ni  relié,  ni  même  classé;  il  y 
en  a  des  fascicules  à  la  mairie,  d'autres  chez  M.  le  Maire. 
Le  plan  cadastral,  collé  sur  toile,  est  très  endommagé  par 
l'humidité  de  la  mairie;  la  reliure  de  la  matrice  est  très 
fatiguée. 

Ossé.  —  Deux  vastes  placards,  dans  la  salle  de  la  mairie, 
renferment  les  archives  qui  y  sont  empilées  sans  aucun 
ordre.  Les  délibérations  du  Conseil  municipal  commen- 
cent au  30  prairial  an  VIII,  et  non  au  5  prairial  an  XIII, 
comme  le  dit,  par  erreur,  l'inventaire.  Les  registres  parois- 
siaux, dont  le  plus  ancien  commence  en  1599,  sont  pour 
la  plupart  en  bon  état,  reliés  en  parchemin.  Le  Recueil 
n'est  pas  relié.  Le  plan  cadastral  et  la  matrice  sont  en  très 
bon  état. 

Pipriac.  —  Lorsqu'il  avait  inspecté,  en  1895,  les  archives 
de  Pi{yiac,  M.  Parfouru  s'était  plu  à  reconnaître  que 
l'ordre  général  y  était  satisfaisant;  depuis  lors,  cet  ordre 
a  été  soigneusement  maintenu,  et  il  suffirait  de  ficeler  et 
d'étiqueter  un  certain  nombre  de  liasses  pour  que  l'orga- 
nisation en  fût  tout  à  fait  bonne.  Les  délibérations  muni- 
cipales, dont  la  série  commence  au  30  germinal  an  II,  sont 
au  complet  et  en  bon  état;  des  papiers  de  l'administration 
municipale  du  canton,  la  mairie  de  Pipriac  a  conservé  un 
registre  de  délibérations  (ans  IV-VIII)  et  deux  registres  de 
correspondance  (ans  V-VIII).  Les  registres  paroissiaux, 
remontant  à  1633,  sont  conservés  dans  l'ordre  même  qu'y 
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avait  établi  M.  Parfourii.  Le  Recueil  et  le  Bulletin  des  Lois^ 
bien  classés,  ne  sont  pas  reliés;  le  Journal  officiel^  régu- 
lièrement enliassé  et  éticiueté  chaque  mois,  est  placé  sur 
des  tablettes  de  la  salle  des  archives,  mais  il  n'y  a  place 
que  pour  quatre  ans  et  les  numéros  des  années  anciennes 
sont  amoncelés  dans  le  grenierj  l'établissement  d'un  léger 
rayonnage  dans  le  grenier  permettrait  d'assurer  le  clas- 
sement de  toute  la  collection.  Le  plan  cadastral,  collé  sur 
toile,  est  en  bon  état,  quoique  très  souvent  consulté;* la 
reliure  de  l'un  des  registres  de  la  matrice  est  assez  mau- 
vaise. 

Saint-Christophe-des-Bois,  —  Les  archives  sont  très  bien 
classées  sur  des  tablettes  et  dans  une  armoire,  à  la  mairie, 
mais  il  faudra  étiqueter  les  liasses.  Les  délibérations  mu- 
nicipales commencent  au  10  messidor  an  VIII,  mais  il  y 
a  une  lacune  pour  la  période  1830-1844,  lacune  déjà  signa- 
lée dans  l'inventaire  de  1858;  des  pages  demeurées  d'abord 
en  blanc  dans  le  registre  de  1844-1889  ont  été  utilisées  par 
la  suite,  ce  qui  a  causé  un  désordre  considérable,  que  ne 
corrige  même  pas  un  répertoire  partiel  dressé  à  la  fln  de 
ce  registre.  Les  registres  paroissiaux,  en  très  bon  état, 
remontent  à  15i4;  ils  ont  été  décrits  et  analysés  en  1903 
par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert  dans  ses  Anciens  registres 
paroissiaux  de  Bretagne.  Un  petit  lot  de  27  pièces  du 
XVIIP  siècle  concerne  des  procès  mus  en  la  juridiction 
de  Malnoë  entre  le  prieur  et  le  recteur,  entre  la  fabrique 
et  divers  particuliers.  Le  Recueil  n'est  pas  relié.  La  matrice 
cadastrale  est  en  bon  état,  mais  le  plan  est  très  fatigué, 
une  planche  est  lacérée  et  la  reliure  est  en  très  mauvais 
état. 

Saint-Christophe-de-Valains.  —  Les  archives  sont  con- 
servées dans  deux  armoires  de  la  salle  de  la  mairie,  provi- 
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soirement  affectée  à  usage  de  classe.  M.  le  Maire,  qui 
assure  lui-môme  le  service  du  secrétariat,  classe  régulière- 
ment les  papiers  au  fur  et  à  mesure  de  leur  arrivée,  mais 
les  pièces  antérieures  aux  vingt-cinq  dernières  années 
ne  sont  pas  en  aussi  bon  ordre;  il  faudrait  aussi  ficeler  les 
liasses  et  les  munir  d'étiquettes.  Le  Recueil,  bien  classé, 
n'est  pas  relié.  Les  registres  des  délibérations  commencent 
au  11  avril  1790;  ils  sont  en  très  bon  état.  L'inventaire 
dressé  en  1858  indiquait  les  registres  paroissiaux  de  1619 
comme  étant  les  plus  anciens  de  ceux  de  Saint-Christophe; 
Tannée  suivante,  21  registres  étaient  rapportés  du  presby- 
tère à  la  mairie  et  la  collection  ainsi  complétée  remontait 
à  1500,  d'après  une  note  inscrite  sur  cet  inventaire.  Ces 
précieux  documents  restèrent  amoncelés  dans  un  grenier 
jusqu'en  1902,  époque  où  M.  l'abbé  Porget,  alors  recteur 
de  Saint-Christophe,  en  entreprit  le  classement,  d'accord 
avec  M.  le  Maire;  aujourd'hui,  ces  registres  sont  soigneu- 
sement empaquetés  dans  des  chemises,  des  fiches  récapi- 
tulatives indiquent  la  nature,  l'état  et  les  dates  extrêmes 
de  cliacun,  et  plusieurs  d'entre  eux  ont  été  munis  de  solides 
couvertures;  la  série  commence,  en  réalité,  en  1489  pour 
les  sépultures  et  en  1522  pour  les  baptêmes.  —  Le  plan 
cadastral  et  les  matrices  sont  en  bon  état. 

Saint-Didier.  —  Les  archives  sont  très  convenablement 
classées  sur  des  tablettes  et  dans  une  armoire,  à  la  mairie, 
mais  il  faudra  les  enliasser  et  les  étiqueter.  Les  registres 
des  délibérations  du  Conseil  municipal,  qui  commencent 
au  10  messidor  an  VIII,  sont  au  complet  et  en  bon  état. 
Les  registres  paroissiaux  ont  été  décrits  et  analysés  par 
M.  l'abbé  Paris- Jallobert,  en  1892,  dans  ses  Anciens 
rerjistres  paroissiaux  de  Bretagne;  quelques-uns  sont  dé- 
pourvus de  couverture  et  devraient  être  enfermés  dans  des 
chemises.  Le  Recueil  n'est  pas  rehé.  Le  plan  cadastral  est 
assez  fatigué;  la  matrice  est  en  bon  état. 
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Saint-Ganton.  —  A  la  mairie-école,  isolée  au  milieu  d'une 
vaste  lande,  les  archives  sont  placées  dans  une  armoire 
et  sur  quelques  tablettes,  et  l'espace  qui  leur  est  affecté 
est  beaucoup  trop  restreint  ;  il  faudrait  ajouter  de 
.  nouvelles  tablettes  où  seraient  disposées  les  publications 
administratives.  Sauf  pour  les  papiers  des  toutes  dernières 
années,  il  n'y  a  aucune  espèce  de  classement.  L'inventaire, 
qui  n'a  pas  été  tenu  à  jour  depuis  de  longues  années,  men- 
tionne, en  1858,  une  série  de  registres  de  délibérations  du 
Conseil  municipal  commençant  au  28  juillet  1824.  Or, 
malgré  toutes  les  recherches  que  j'ai  faites  avec  M.  le 
Secrétaire  de  la  mairie,  il  a  été  impossible  de  retrouver 
d'autres  registres  que  celui  qui  commence  en  1878.  Les 
registres  paroissiaux  commencent  en  1755;  ils  ne  sont  ni 
couverts  ni  reliés  et  ils  sont  ficelés  en  une  liasse  avec 
l'état  civil  antérieur  à  1807.  Les  matrices  cadastrales  vien- 
nent d'être  reliées  à  neuf  et  le  plan  collé  sur  toile.  Le 
Recueil  n'est  pas  relié. 

Saint-Hilaire-des-Landes.  —  Les  archives  sont  trop  à 
l'étroit  dans  le  rayonnage  et  l'armoire  qui  leur  sont  affectés 
à  la  mairie,  et,  pour  leur  plus  grand  dommage,  elles 
débordent  jusque  sur  le  dessus  de  cette  armoire.  Le  clas- 
sement en  est  insuffisant,  et  il  n'y  a  pas  d'inventaire.  Les 
délibérations,  depuis  le  24  février  1790,  sont  en  bon  état. 
Les  registres  paroissiaux  sont  enliassés,  mais  les  liasses 
étaient  jetées  sur  le  sommet  de  l'armoire,  mêlées  à  des 
papiers  tout  différents;  je  les  ai  fait  placer  dans  l'armoire; 
la  collection  remonte  à  1648,  et  le  registre  des  baptêmes, 
mariages  et  sépultures  de  1692  avait  pour  couverture  un 
feuillet  de  parchemin  provenant  du  compte  de  la  fabrique 
de  Saint-Sulpice  de  Fougères  pour  1431,  compte  dont 
j'avais  il  y  a  deux  ans  retrouvé  un  autre  fragment  dans  la 
reliure  des  registres  paroissiaux  à  Bazouges-du-Désert; 
ce  fragment  a  été  transporté  aux  Archives  départemen- 
tales (voy.  ci-dessus,  au  chapitre  des  dons  et  réintégra- 
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lions).  Le  Recueil  est  relié  jusqu'en  1889,  la  suite  est 
seulement  classée.  Le  plan  cadastral  et  les  matrices  sont 
en  bon  état. 

Saint- Jean-sur-V Haine,  —  Les  archives  sont  conservées 
à  la  mairie,  mais,  lors  de  mon  passage,  elles  étaient  em- 
pilées en  un  seul  monceau,  pendant  que  Ton  établissait 
un  nouveau  meuble  destiné  à  les  recevoir.  Il  y  a  des  lacunes 
considérables,  même  dans  les  papiers  assez  récents.  Le 
classement  s'en  fait  actuellement  sous  la  direction  immé- 
diate de  M.  de  la  Grimaudière,  maire  et  membre  du  Con- 
seil général,  dont  on  connaît  la  compétence  en  matière 
d'archives,  et  qui  s'était  préoccupé  de  leur  réorganisation 
dès  son  arrivée  à  la  mairie;  j'ai  d'ailleurs  indiqué  à  M.  le 
Secrétaire  de  la  mairie  la  méthode  à  suivre,  et  je  suis  bien 
assuré  que,  lors  de  ma  prochaine  visite  à  Saintr-Jean,  les 
collections  seront  parfaitement  organisées.  Les  registres 
paroissiaux,  qui  ne  remontent  pas  au-delà  de  1682,  ont  été 
décrits  et  analysés  par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert,  dans  ses 
Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne^  en  1898.  Le 
RecueU  doit  être  incessamment  relié. 

Saint-Just.  —  Le  désordre  qui  règne  dans  les  archives 
de  cette  commune  est  considérable;  les  pièces  de  toutes  les 
catégories  sont  amoncelées  pêle-mêle  dans  trois  armoires 
de  la  salle  de  la  mairie  et  d'un  cabinet  annexe.  Le  plupart 
des  registres  paroissiaux,  dont  le  plus  ancien  remonte  à 
1623,  et  la  plus  grande  partie  des  registres  de  l'état  civil 
de  la  période  révolutionnaire  peut  être  considérée  comme 
presque  irrémédiablement  perdue  par  l'effet  des  mites, 
qui  y  pullulent,  et  de  l'humidité;  j'en  ai  demandé  le  trans- 
fert aux  Archives  départementales.  Les  registres  des  déli- 
bérations du  Conseil  municipal,  dont  la  série  commence 
au  14  mars  1790,  sont  en  assez  bon  état,  mais  les  feuillets 
du  registre  en  cours  ne  sont  pas  numérotés.  Le  Recueil 
a  été  broché  jusqu'en  1851  ;  la  suite  est  dans  le  même 
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désordre  que  le  reste  des  archives.  Le  plan  cadastral  est 
lacéré  en  maints  endroits,  et  les  matrices  sont  dans  le 
plus  lamentable  état  :  il  est  vrai  qu'elles  sont  expédiées 
par  la  commune  au  Contrôleur  des  Contributions  di- 
rectes et  vice-versa  sans  aucun  emballage,  ainsi  qu'en 
témoignent  les  étiquettes  du  chemin  de  fer  dont  elles 
sont  couvertes,  ce  qui  n'est  pas  fait  pour  assurer  leur 
conservation. 

Saint-Marc-sur-Couësnon.  —  Les  papiers  les  plus  ré- 
cents, l'état  civil  et  les  registres  des  délibérations  sont 
enfermés  dans  une  armoire,  à'  la  mairie  ;  le  reste  des 
archives  est  empilé  au-dessus  de  cette  armoire.  Il  convien- 
drait, pour  améliorer  cet  état  de  choses,  d'établir  quelques 
mètres  de  rayonnages,  sur  lesquels  pourraient  être  placées 
les  publications  administratives.  L'inventaire  n'a  pas  été 
retrouvé,  non  plus  que  les  registres  des  déhbérations  du 
Conseil  municipal  pour  la  période  1800-1871,  registres  dont 
l'existence  est  attestée  par  les  inventaires  conservés  aux 
Archives  départementales.  Les  registres  paroissiaux,  dont 
la  collection  commence  en  1558,  sont  enliassés  et  leur  état 
est  assez  satisfaisant;  mais  il  serait  utile  de  faire  relier  les 
registres  de  l'état  civil  de  la  période  révolutionnaire,  de 
l'Empire  et  des  premières  années  de  la  Restauration,  dont 
la  plupart  sont  dépourvus  de  couvertures.  Le  Recueil  n'est 
pas  relié;  les  dernières  années  seules  sont  classées,  et 
encore,  y  a-t-il  de  nombreuses  lacunes.  Le  plan  cadastral, 
récemment  relié,  et  les  matrices  sont  en  bon  état. 

Saint'Ouen-deS'Alleux.  —  L'armoire  et  le  placard  très 
humide  où  sont  conservées  les  archives  sont  tout  à  fait 
insuffisants,  et  le  manque  de  place  fait  que  le  classement 
ne  peut  être  effectué  avec  tout  l'ordre  désirable;  il  faudrait 
établir  un  rayonnage  qui  recevrait  au  moins  les  publica- 
tions administratives.  Le  Recueil^  non  relié,  est  à  peu 
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près  généralement  groupé  par  paquets  annuels,  mais  les 
recherches  y  sont  difficiles.  Les  délibérations  du  général 
de  la  paroisse  existent  de  1752  à  1789,  celles  du  Conseil 
municipal  depuis  1819.  Les  registres  paroissiaux  com- 
mencent, non  pas  en  1700  comme  le  porte,  par  erreur,  l'in- 
ventaire, mais  en  1634  pour  les  sépultures,  et  en  1633  pour 
les  baptêmes  et  les  mariages;  ils  sont  classés,  enliassés  et 
en  bon  état.  Les  matrices  cadastrales  et  le  plan  sont  égale- 
ment en  bon  état. 

Saint-Sauveur-des-Landes.  —  Les  papiers  de  la 
seconde  moitié  du  XIX**  siècle  sont  soigneusement 
classés,  sur  les  tablettes  de  deux  étagères,  à  la  mairie, 
mais  il  conviendrait  de  ficeler  et  d'étiqueter  les  dos- 
siers; la  plupart  des  pièces  antérieures,  enfermées  dans 
des  placards  humides,  ont  été  détruites  par  la  pourri- 
ture, les  souris  et  les  mites.  Les  registres  des  délibé- 
rations commencent  seulement  au  29  octobre  1808,  mais 
l'inventaire  mentionne  un  registre  contenant  les  délibé- 
rations du  2  messidor  an  VIII  au  29  mai  1808,  registre 
qui  n'a  pu  être  retrouvé  lors  de  mon  passage.  Les  re- 
gistres paroissiaux,  qui  remontent  à  1668,  ont  été  analysés 
par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert  dans  ses  Anciens  registres 
paroissiaux  de  Bretagne^  année  1903;  ils  sont  bien  classés 
et  en  bon  état;  le  greffe  du  tribunal  civil  de  Fougères 
possède  les  registres  des  baptêmes  depuis  1601  et  des 
mariages  depuis  1624.  Le  Recueil  est  classé  depuis  1880; 
les  fascicules  des  années  antérieures  sont  empilés  sur  le 
haut  du  rayonnage.  Le  plan  cadastral  est  en  bon  état, 
mais  la  reliure  des  matrices  est  très  fatiguée. 

Sixt,  —  Les  travaux  en  cours  d'exécution  pour  l'agran- 
dissement de  la  mairie  ont  nécessité  un  premier  déména- 
gement des  archives,  qui  seront  définitivement  installées 
à  la  fin  de  l'été  dans  un  cabinet  récemment  construit  à 
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cet  effet.  L'ordre  y  est  d'ailleurs  assez  satisfaisant,  grâce 
au  soin  que  prend  M.  le  Secrétaire  de  la  mairie  de  classer 
régulièrement  les  diverses  catégories  de  pièces;  l'organi- 
sation en  sera  encore  prochainement  améliorée  et  rendue 
entièrement  conlorme  au  cadre  réglementaire.  La  série 
des  registres  des  délibérations  conunence  au  30  ventôse 
an  VII,  et,  contrairement  à  ce  que  porte  l'Inventaire,  elle 
se  poursuit  sans  lacune  jusqu'à  nos  jours;  le  registre  en 
cours  est  nmni  d'un  répertoire  alphabétique  des  délibé- 
rations, répertoire  d'une  incontestable  utilité,  et  que  les 
secrétaires  de  mairie  songent  trop  rarement  à  dresser. 
Les  anciens  registres  paroissiaux,  qui  ont  eu  jadis  beau- 
coup à  souffrir  de  l'humidité,  sont  dans  un  état  déplo- 
rable; beaucoup  forment  un  amalgame  compact,  et  il  est 
impossible  d'en  séparer  les  feuillets.  Le  Recueil  n'est  pas 
relié,  et  il  y  a  de  nombreuses  lacunes  dans  la  collection. 
Le  plan  cadastral,  fréquemment  consulté,  est  entretenu 
avec  soin,  mais  la  reliure  des  matrices  est  fort  endom- 
magée.. 

Taillis,  —  Les  archives  sont  placées  dans  des  placards 
fort  bien  disposés,  à  la  mairie;  le  classement  en  est  régu- 
Hèrement  effectué  par  M.  le  Maire,  et  par  M.  l'Adjoint  qui 
s'acquitte  de  la  besogne  du  secrétariat.  Les  délibérations 
du  Conseil  municipal  ont  été  inscrites  sur  le  même  re- 
gistre depuis  le  23  février  1790  jusqu'en  iCOO.  Les  registres 
paroissiaux,  dont  la  série  conuTience  en  1621,  ont  été 
décrits  et  analysés  en  1900  par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert 
dans  ses  Anciens  registres  'paroissiaux  de  Bretagne;  ils 
sont  classés  et  en  bon  état.  Le  Recueil  n'est  pas  relié.  Le 
plan  cadastral,  collé  sur  toile,  et  la  matrice  sont  en  bon 
état. 

Le  Tiercent.  —  La  mairie,  reconstruite  il  y  a  peu 
d'années,  est  cependant  fort  humide,  et  les  registres  de 


44 

rétat  civil  sont  couverts  de  taches  de  moisissure;  la  série, 
qui  remonte  à  1619,  est  soigneusement  classée.  Les  re- 
gistres des  délibérations,  depuis  le  29  avril  1790,  sont  en 
bon  état.  L'ensemble  des  archives  est  assez  bien  classé, 
et  il  suffirait  de  quelques  heures  pour  en  perfectionner 
l'organisation.  L'inventaire  n'est  pas  à  jour.  Le  Recueil^ 
assez  exactement  classé,  n'est  pas  relié.  Le  plan  cadastral 
est  en  bon  état,  mais  la  reliure  de  la  matrice  est  très  en- 
dommagée. 

IV 
Archives  hospitalières. 

Aucune  des  communes  que  j'ai  visitées  cette  année  ne 
possédant  d'établissement  hospitalier,  je  n'aurais  rien  à 
dire  dans  ce  chapitre  de  mon  rapport,  si  je  ne  devais 
signaler  la  rédaction  de  l'inventaire  des  archives  de  l'hos- 
pice du  Rosais,  à  Saint-Servan^  à  laquelle  travaille  actuel- 
lement M.  Jules  Haize.  Cette  collection  assez  intéressante, 
ainsi  que  j'ai  pu  le  constater  lors  de  mon  inspection  en 
1905,  n'est  pas  considérable,  et  l'inventaire  en  sera  im- 
primé à  la  suite  de  celui  des  Archives  de  la  ville  de 
Saint-Servan. 

Rennes,  ce  25  juillet  1907. 


L'Archiviste  départemental, 
Inspecteu*'  des  Archives  communales  et  hospitalières, 

André  Lesort. 
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I 
Archives  départementales. 


1°  Local.  —  Matériel.  —  Service. 

Au  point  de  vue  de  rinstallalion  matérielle,  il  n'y  a, 
cette  année,  à  signaler  que  l'établissement,  dans  le  gre- 
nier de  l'avant-corps  du  pavillon  de  La  Borderie,  de  deux 
grandes  étagères  destinées  à  recevoir  la  collection  en- 
vahissante des  brevets  d'invention;  ce  n'est  d'ailleurs  que 
l'amorce  des  nouveaux  rayonnages  qui  seront  nécessaires 
dès  le  prochain  exercice.  La  disposition  des  tablettes  sur 
lesquelles  repose  le  Journal  officiel  a  été  modifiée  de  façon 
à  gagner  de  la  place.  La  dépense  de  ces  divers  travaux 
a  été  couverte  à  l'aide  des  crédits  ordinaires. 

Le  service  a  été  assuré  au  pavillon  de  La  Borderie  par 
M"**  Gamart,  concierge,  avec  le  même  soin,  la  même  acti- 
vité, la  même  propreté,  que  mon  prédécesseur  et  moi 
nous  sommes  toujours  plu  à  louer.  Au  Palais  de  Justice, 
le  gardien  Lebreton,  ayant  été  remplacé  depuis  le  1*'  avril 
par  M.  Gommelin,  ancien  gendarme,  c'est  celui-ci  qui 
s'acquitte  maintenant  du  nettoyage  de  nos  salles  ;  il 
semble  rempli  de  bonne  volonté. 

1 


2^  Dons  et  réintégrations  de  docUxMents  anciens 

M.  le  vicomte  Charles  de  Galan,  dont  les  publications 
sont  connues  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'histoire  de 
la  Bretagne,  nous  a  offert  huit  grosses  hasses  de  papiers 
des  XVIP-XIX*'  siècles,  concernant  la  famille  Prioul  du 
llaut-Ghemin  et  Prioul  de  la  Lande-Guérin;  on  y  trouve 
nombre  de  constitutions  de  rentes  et  de  pièces  relatives 
aux  familles  Logeois,  Bertin,  Pépin,  Lecoq,  de  Léon,  et 
à  des  biens  situés  à  Fougères,  Montfort,  Saint-Germain- 
en-Goglais,  Javené,  La  Selle-en-Luitré,  la  Ghapelle-Janson, 
Komillé.  Il  convient  de  signaler  en  particulier  une  riche 
série  de  comptes  du  fief  de  Monframerie,  en  Goglais  (1728- 
1802)  et  le  dossier  du  procès  auquel  donna  lieu  la  succes- 
sion Léon  du  Haut-Ghemin  (1743-18(fô),  dossier  où  Ton 
trouve  une  abondante  correspondance  émanée  d'avocats 
rennais  tels  que  :  Desnos,  Bodin,  Piolaine,  Touiller,  et  de 
nombreux  membres  des  familles  alliées,  dont  plusieurs, 
tels  que  les  Desrieux  de  la  Villaubert,  les  Du  Bot-Dagorne, 
les  Royer,  les  Léon  habitaient  lîle  Bourbon;  des  lettres  du 
régisseur  Bellier  nous  renseignent  sur  l'administration 
des  biens  des  Léon  dans  cette  colonie.  Une  série  de  lettres 
(janvier-août  1791)  de  Houël,  peintre  du  Roi,  et  auteur 
d'un  Voyage  pittoresque  de  la  Sicile,  a  trait  à  l'achat,  par 
cet  artiste,  d'une  maison  située  rue  du  Temple,  à  Belle- 
ville,  et  appartenant  à  M.  Prioul  du  Haut-Ghemin,  et  à 
la  vente  par  ce  dernier  de  tableaux  de  Bertin,  «  peut-être 
môme  touchés  par  Lebrun  luy-môme  »,  et  d'après  les- 
quels la  tradition  nous  assure  que  le  fameux  graveur 
Gérard  Audran  a  gravé  les  superbes  estampes  appelées 
les  Batailles  d'Alexandre,  Ges  documents  ont  pris  place 
dans  la  série  E  (titres  de  famille). 

Pour  faire  suite  à  ses  libéralités  qui  ont  si  largement 


profité  à  nos  collections,  M""®  de  La  Borderie  a  bien  voulu 
nous  ollrir  une  copie  du  Registre  des  délibérations  de  la 
communauté  de  ville  de  Saint-Malo  en  1590  et  1591,  copie 
exécutée  en  1867  pour  l'éminent  historien  de  la  Bretagne 
par  M.  Quesnet,  archiviste  départemental. 

M.  le  lieutenant-colonel  du  Halgouët,  député  d'Ille-et- 
Vilaine,  nous  a  abandonné  gracieusement  un  lot  de  pièces 
de  procédures  (XVIIP  siècle)  provenant  du  greffe  de  la 
baronnie  de  Renac  et  par  lui  acquis  chez  M.  Le  Dault, 
libraire. à  Nanterre  (Seine);  ce  sont  principalement  des 
inventaires  après  décès,  des  états  de  heux,  des  procès  de 
voisinage  où  Ton  peut  glaner  maints  détails  intéressants 
sur  la  condition  des  campagnes  du  pays  de  Redon  à  la 
fm  de  Tancien  régime.  Ces  papiers  ont  enrichi  notre  fonds 
des  juridictions  seigneuriales  (série  B),  qui  possédait  déjà 
quelques  liasses  de  la  baronnie  de  Renac. 

Dans  le  même  fonds  a  été  aussi  classée  une  liasse  de 
procédures  de  la  juridiction  de  la  Motte-de-Gennes  (1789), 
offerte  par  M.  Guesdon,  juge  d'instruction  à  Rennes, 
auquel  les  Archives  départementales  sont  déjà  redevables 
de  plusieurs  donations  semblables.  Il  y  a  ajouté  un  cer- 
tain nombre  de  titres,  procès-verbaux  d'inventaires,  de 
ventes  de  mobilier,  etc.  (1806-1830)  intéressant  diverses 
communes  du  sud  de  l'arrondissement  de  Vitré. 

De  M.  l'abbé  Gorbe,  vicaire  à  Saint-M'Hervé,  nous  avons 
reçu  un  très  intéressant  Factum  (manuscrit,  63  pages  in- 
folio), où  Von  prouve  pour  les  paroissiens  de  Paimpont 
enclavés  dans  la  forêt  de  Brécillien  en  Bretagne  la  vérité 
de  tout  ce  qu'on  a  avancé  dans  le  mémoire  présenté  en  i  725 
au  Conseil  de  Sa  Majesté  contre  les  propriétaires  de  la  forêt 
de  Brécillien  (12  juillet  1726).  Ce  factum,  qui  contient  des 
détails  circonslanciés  sur  les  droits  d'usage  dans  la  forêt, 
est  pour  nous  d'autant  plus  précieux  que,  si  l'on  excepte 
un  petit  dossier  conservé  aux  archives  municipales  de 
Paimpont,  les  dépôts  publics  ne  possèdent  presque  aucun 
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document  sur  cet  iiiiporlant  massif  forestier.  Classé  à  la 
série  F  (Documents  divers). 

Ënfln,  M.  le  Dault,  libraire  à  Nantorre  (Seine)  et  direc- 
teur du  Fureteur  breton^  a  bien  voulu  se  dessaisir  à  notre 
profit  de  la  matrice  originale  du  sceau  du  Jules-Paul  de 
Lionne,  abbé  de  Sainl-Melaine  de  Kennes  (1659-1670), 
trouvée  en  1872  dans  la  maison  de  iVP"  Nouel  de  la 
Touche,  à  Redon  (1). 

La  Préfecture  de  la  \'endée  a  envoyé  deux  pièces  (1710) 
d'un  procès  mû  enti  e  Claude  Martinet,  s'  de  la  Babelouze, 
et  Françoise  iMesnager,  sa  fenmie,  d'une  part,  et  François 
Kibouchon,  recteur  de  Chavagne,  au  sujet  de  pièces  de 
terre  sises  près  du  passage  de  Babelouze,  en  Chavagne, 
et  ayant  dépendu  de  l'ancienne  chapellenie  de  la  Chapel- 
laye,  aussi  en  Chavagne  (série  B,  fonds  du  Parlement). 

En  revisant  le  classement  des  archives  du  Conseil  de 
guerre  du  X**  corps  d'armée,  M.  l'officier  d'administration 
remplissant  les  fonctions  de  greffier  a  trouvé,  au  milieu 
des  procédures,  35  cahiers  contenant  les  contrôles  nomi- 
natifs, sauf  quelques  lacunes,  de  la  Garde  nationale 
d'Ille-et-Vilaine  mobilisée  en  1870.  Ces  documents  qui, 
d'après  les  règlements,  auraient  dû  être  déposés  aux 
Archives  départementales  et  que  l'on  a  maintes  fois 
vainement  demandé  à  consulter,  nous  ont  été  versés 
le  15  janvier  dernier  (série  R). 

Une  instruction  du  Ministre  de  la  guerre,  en  date  du 
2  octobre  1906,  a  prescrit  d'établir  dans  chaque  état-major, 
corps,  service  ou  établissement  militaire,  un  inventaire 
sommaire  des  documents  antérieurs  au  24  juillet  1873  et 
de  fournir  aux  Archives  départementales  de  chaque  dépar- 
tement intéressé  une  copie  de  cet  inventaire  pour  la  partie 
antérieure  à  1848;  de  ce  chef,  nous  avons  reçu  les  inven- 


(1)  Voir  la  reproduction  de  ce  sceau  et  des  notes  sur  son  identifi- 
cation dans  le  Fureteur  breton,  1"  année,  n»»  3  et  4  (février-mai  1906), 
p.  88  et  120. 


taires  du  Conseil  de  guerre  et  de  l'Atelier  de  construction 
de  Rennes.  En  raison  du  grand  nombre  des  érudits  qui 
fréquentent  notre  salle  de  travail,  en  raison  aussi  de  Tim- 
portance  de  nos  collections  pour  Thistoire  de  la  Bretagne 
toute  entière,  j'ai  prié  MM.  les  Généraux  commandant  les 
X®  et  XP  corps  d'armée,  de  vouloir  bien  nous  délivrer 
aussi  une  copie  des  inventaires  des  archives  des  établis- 
sements militaires  des  autres  départements  bretons.  Avec 
une  parfaite  bonne  grâce,  ils  nous  ont  fait  parvenir  ceux 
de  l'artillerie  de  la  place  de  Nantes,  du  2*  régiment  de 
chasseurs  (Pontivy)  et  des  2*,  19®  et  62®  régiments  d'infan- 
terie (Granville,  Brest  et  Lorient)  (1). 

De  la  mairie  de  Saint-Hilaire-des-Landes,  j'ai  rapporté 
un  feuillet  de  parchemin  qui  servait  de  couverture  au 
registre  des  baptêmes,  mariages  et  sépultures  pour 
l'année  1692;  c'est  un  fragment  du  compte  des  trésoriers 
de  la  fabrique  de  Saint-Sulpice  de  Fougères,  depuis  le 
jour  de  saint  Thomas  (21  décembre)  1428  jusqu'au  même 
jour  de  l'année  1431.  On  y  remarque  des  recettes  prove- 
nant de  «  rentes  non  muables  »,  de  «  vente  de  billon  », 
de  l'adjudication  de  porcs  gras,  etc.  (classé  à  la  série  G, 
fabriques). 

Dans  mon  dernier  rapport,  j'avais  mentionné,  parmi  les 
documents  dont  s'étaient  enrichies  nos  collections  au 
cours  de  l'année  1905-1906,  un  dossier  de  pièces  relatives 
aux  hôpitaux  militaires  de  la  Bretagne  (1777-1789)  et  pro- 
venant des  papiers  du  lieutenant-général  marquis  de 
Langeron,  commandant  en  Bretagne,  et  de  son  frère  le 
comte  de  Langeron,  commandant  particulier  à  Brest.  On 
sait  que  la  plus  grande  partie  des  papiers  de  ces  deux 
personnages   se   trouve    aujourd'hui    dans   les   biblio- 


(1)  J'ai  résumé  ces  divers  inventaires  dans  la  «  Chronique  »  des 
Annales  de  Bretagne  (t.  XXII,  n^»  de  janvier  et  avril  1907,  p.  364 
et  568). 


thèques  de  Nantes  et  de  Brest  (1)  :  or,  un  catalogue  de 
la  librairie  Champion,  de  Paris,  ayant  dernièrement 
annoncé  la  mise  en  vente  d'un  fort  volume  manuscrit 
in-folio  de  540  pages,  intitulé  :  «  Documents  inédits  sur 
Vhistoire  de  France.  Papiers  du  comte  de  Langeron  et 
autres  d'après  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  commu- 
nale de  Brest,  recueillis,  transcrits,  mis  en  ordre,  annotés 
et  collationnés  par  M,  Pierre  Mauriès  (2),  bibliothécaire- 
archiviste  de  la  ville  de  Brest,  1. 1  »,  il  a  paru  que  la  place 
de  ce  registre  était  tout  naturellement  indiquée  aux  Ar- 
chives d*Ille-et-Vilaine,  qui  ont  pu  l'acquérir.  Il  contient 
la  copie  de  309  pièces  fort  importantes  pour  l'histoire 
militaire  de  la  Bretagne  durant  la  seconde  moitié  du 
XVIIP  siècle;  il  est  maintenant  classé  à  la  série  F,  avec 
les  documents  acquis  l'année  passée. 

3**  Versement  de  papiers  administratifs 

En  dehors  de  la  réintégration  opérée  par  le  greffe  du 
Conseil  de  guerre  et  mentionnée  dans  le  paragraphe  pré- 
cédent, nous  avons  reçu  les  versements  suivants. 

De  la  3®  division.  —  112  liasses  relatives  à  la  comptabilité 
des  communes  (84  liasses,  1891-1896)  et  des  établisse- 


(1)  Ceux  de  ces  documents  qui  appartiennent  à  la  bibliothèque  de 
Nantes  lui  ont  été  légués  par  le  général  Mellinet;  une  partie  de 
ceux  qui  sont  à  Brest  a  été  cédée  à  cette  ville  en  1886  par 
M.  Armand  Baschet.  On  trouvera  le  catalogue  des  uns  et  des  autres 
au  t.  XXII  du  Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques 
publiques  de  France  (Paris,  1893);  il  y  faut  ajouter  une  note  de 
M.  le  D^  CoRRE,  Inventaire,  Cartes  inédites  de  Brest  (Des  papiers  du 
marquis  de  Langeran  conservés  à  la  bibliothèque  communale  de 
Brest),  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'études  historiques  et  géogra- 
phiques de  Bretagne,  octobre  1807,  p.  28-33,  et  l'article  de  M.  Henri 
Froidevaux  sur  Les  manuscrits  de  Langeran  sur  Brest  dans  les 
dépôts  d'archives  de  Paris,  publié  dans  le  même  Bulletin,  n®  de 
janvier-avril  1898,  p.  20-24. 

(2)  La  bibliothèque  de  Brest  possède  huit  volumes  in-fo  (n®*  35-42) 
de  notes  et  papiers  divers  de  Mauriès  [Catal.,  XXII,  p.  451). 


ments  de  bienfaisance  (7  liasses,  1891-1896),  aux  travaux 
communaux  (3  liasses,  1875-1895)  ;  aux  dons  et  legs 
(5  liasses,  1891-1895)  ;  aux  congrégations  religieuses 
(1  liasse,  1875-1885);  aux  ponts  et  chaussées  (9  liasses, 
1887-1895)  ;  aux  contraventions  en  matière  de  grande 
voirie  (1  liasse,  1888-1893)  ;  au  service  vicinal  (aligne- 
ments et  procès-verbaux  de  récolement,  2  liasses,  1891- 
1895). 

Du  Conseil  de  Pré(ecture,  —  62  liasses  de  comptes  de 
gestion  des  receveurs  municipaux  (année  1902). 

De  la  Trésorerie  générale,  —  10  liasses  de  journaux  à 
souches  et  19  liasses  de  comptabilité  des  percepteurs  de 
Tarrondissement  de  Rennes. 


4°  Archives  anciennes  :  classement,  rédaction 
et  impression  de  l'inventaire 

A.  —  Pavillon  de  La  Borderie.  —  Avec  l'analyse  des 
articles  C  5014 — G  5056,  j'ai  terminé,  au  cours  du  dernier 
exercice,  l'inventaire  des  papiers  de  la  Commission  inter- 
médiaire des  Etats  de  Bretagne  pour  la  navigation  inté- 
rieure (1).  Dans  les  pièces  justificatives  de  la  comptabilité, 
j'ai  pu  relever  une  foule  de  détails  sur  l'administration 
financière  de  la  Commission.  Chaque  quinzaine,  les 
caissiers  arrêtaient  leurs  comptes  et  envoyaient  à  la 
Commission  une  copie  de  leur  livre-journal  avec  les  quit- 
tances à  l'appui;  leurs  opérations  étaient  en  outre  vérifiées 
par  les  Commissaires  lors  de  leurs  fréquentes  visites  sur 
les  chantiers;  les  mémoires  des  fournisseurs  étaient  visés 
sous  forme   d'ordonnancement  par  un   sous-ingénieur. 


(1)  Cet  inventaire  a  été  utilisé,  à  peine  achevé,  par  M.  Bourdais 
pour  le  très  intéressant  mémoire  qui  lui  a  valu  devant  la  Faculté 
des  lettres  de  l'Université  de  Rennes  le  diplôme  d'études  supérieures 
d'histoire  et  de  géographie,  mémoire  consacré  à  l'histoire  de  la 
navigation  intérieure  de  la  Bretagne. 
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Nombre  des  ces  pièces  ont  trait  au  paiement  de  la  solde 
des  ouvriers  militaires  détachés  des  régiments  de  Gondé 
et  de  Penthièvre;  elles  nous  renseignent  sur  la  gestion 
financière  des  corps  de  troupes  de  l'ancien  régime,  sujet 
sur  lequel  nous  sommes  d'autant  moins  bien  informés 
que  les  archives  de  ces  corps  ne  sont  point  parvenues 
jusqu'à  nous. 

La  transmission  des  fonds  se  faisait  le  plus  souvent  par 
l'intermédiaire  de  la  régie  des  devoirs  (impôts  indirects), 
dont  les  receveurs  locaux  avançaient  aux  comptables  de 
la  navigation,  moyennant  une  commission  de  1/4  %,  des 
sommes  que  la  caisse  centrale  de  Rennes  remboursait  à 
la  direction  des  devoirs  de  la  province.  Les  effets  de 
commerce  étaient  également  en  usage  :  ainsi  le  caissier 
de  Redon  délivre  h  Barras,  négociant  nantais  qui  a  fourni 
de  la  chaux  pour  les  travaux,  un  effet  tiré  sur  un  mar- 
chand de  Nantes  par  un  marchand  de  Redon,  lequel 
touche  à  la  caisse  de  la  navigation  dans  cette  dernière 
ville  le  montant  de  la  fourniture  en  question. 

Des  mémoires  acquittés  par  des  cavaliers  de  la  maré- 
chaussée nous  apprennent  que  ces  cavaliers  ont  été  requis 
au  mois  d'août  1784  pour  empêcher  les  riverains  de  la 
Vilaine  de  s'opposer  à  la  destruction  du  pont  du  Grand- 
Pas  (G  5016)  et,  un  an  plus  tard,  pour  contenir  les  ouvriers 
de  l'atelier  de  Pontréan,  «  qui  s'étaient  révoltés  à  l'occa- 
sion du  prix  de  leur  journée  qu'ils  vouloient  exiger  indis- 
tinctement de  26  sous  »  (G  5029). 

Les  articles  G  5035-5054  sont  constitués  par  une  très 
riche  collection  de  386  planches  de  cartes,  plans,  coupes, 
profils  et  élévations  du  cours  entier  de  la  Vilaine,  du 
Meu,  de  la  Rance,  du  Linon,  de  partie  de  celui  de  la 
Mayenne  et  de  ses  affluents,  ainsi  que  d'un  grand  nombre 
d'écluses,  de  moulins  et  de  pêcheries;  l'inventaire  en 
contient  l'énumération  détaillée,  avec  la  mention  du  for- 
mat (en  centimètres),  de  l'échelle,  de  l'auteur  et  de  la  date, 
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toutes  les  fois  que  ces  derniers  éléments  nous  sont  connus. 
—  Toutes  les  pièces  analysées  ont  été  estampillées  et  nu- 
mérotées au  composteur. 

L'impression  du  tome  III,  qui  s'était  arrêtée  Tannée  der- 
nière à  la  feuille  34,  est  arrivée  aujourd'hui  à  la  feuille  36 
eL  à  la  page  288;  il  reste  encore  sur  le  marbre  la  valeur 
d'un  peu  plus  de  deux  feuilles  dont  les  épreuves  en  pla- 
cards sont  corrigées. 

Il  ne  semble  pas  hors  de  propos  de  dire  ici  un  mot 
d'un  travail  qui  a  absorbé  une  partie  notable  de  mon  temps 
durant  le  dernier  exercice  et  qui  demandera  encore 
quelques  mois  de  labeur,  je  veux  parler  de  la  publication 
des  Cahiers  de  doléances  des  paroisses  de  la  sénéchaussée 
de  Rennes  en  i789,  confiée  è^,  M.  Henri  Sée,  professeur  à 
l'Université  de  Rennes,  et  à  moi-même  par  un  arrêté  de 
M.  le  Ministre  de  l'Instruclion  publique  en  date  du  28  juin 
1906,  et  qui  doit  prendre  place  dans  la  Collection  des 
documents  inédits  sur  Vhistoire  économique  de  la  Révo- 
lution française. 

Ne  nous  bornant  pas  à  la  simple  reproduction  du  texte 
des  Cahiers,  mais  voulant  en  donner  une  édition  critique, 
nous  nous  sommes  livrés  cette  année  à  une  comparaison 
minutieuse  de  ceux  des  paroisses  de  Tévêché  de 
Rennes  (i),  rapprochant  les  uns  des  autï'es  ceux  des  pa- 
roisses appartenant  à  une  même  juridiction,  ceux  qui  ont 
été  votés  par  des  assemblées  où  nous  avons  retrouvé  la 
présence  d'un  ou  de  plusieurs  mêmes  personnages,  etc. 
A  l'aide  d'artiflces  typographiques  et  d'une  annotation 
spéciale,  nous  espérons  mettre  ainsi  en  relief  les  parties 
originales,  —  qui  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreuses 


(1)  On  sait  que  la  sénéchaussée  de  Rennes  s'étendait  sur  une 
grande  partie  des  diocèses  de  Rennes,  Dol,  Saint-Malo,  Salnt-Brieuc 
et  sur  une  moindre  partie  des  diocèses  de  Tréguier,  de  Vannes  et 
de  Nantes.  Le  premier  volume  de  notre  publication  comprendra 
seulement  l'évêché  de  Rennes. 
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et  les  plus  intéressantes  —  et  les  distinguer  des  passages 
communs,  le  plus  souvent  empruntés  à  des  modèles  pré- 
parés à  Tavance  tels  que  les  Charges  d'un  bon  citoyen  des 
campagnes.  Il  importe  aussi  de  connaître  la  valeur  écono- 
mique, si  j'ose  ainsi  parler,  et  le  rang  social  des  hommes 
qui  ont  adopté  chaque  cahier  :  c'est  pourquoi  nous  men- 
tionnons en  regard  du  nom  de  chaque  membre  des  assem- 
blées, sa  profession  et  la  cote  de  ses  impositions  (capita- 
tion,  vingtièmes),  toutes  les  fois  que  nous  pouvons  les 
trouver;  en  y  joignant  l'indication  du  chiffre  total  payé  par 
la  paroisse  et  du  nombre  des  articles  du  rôle,  nous  per- 
mettons au  lecteur  de  voir  si  le  cahier  représente  les 
doléances  et  les  vœux  des  plus  riches  propriétaires,  des 
plus  pauvres  artisans,  ou  des  uns  et  des  autres  réunis. 
La  situation  économique,  politique,  féodale,  religieuse 
d'une  paroisse  a  généralement  déterminé  les  plaintes  et 
les  réclamations  formulées  dans  son  cahier  :  aussi  nous 
efforçons-nous  d'ajouter  tous  les  documents  que  nous 
offrent  les  archives  sur  les  droits  féodaux,  les  corvées,  les 
dîmes,  les  cultures  usitées,  l'état  des  récoltes,  etc.  dans 
la  paroisse,  à  la  veille  de  la  Révolution.  Ce  recueil  ne 
donnera  donc  pas  seulement  le  texte  des  cahiers,  mais, 
dans  notre  intention,  il  doit  être  un  véritable  corpus  de 
matériaux  sur  la  situation  économique  du  vaste  territoire 
sur  lequel  s'étendait  à  la  fm  de  l'ancien  régime  le  ressort 
de  la  sénéchaussée  de  Rennes.  A  ce  titre,  il  a  semblé  que 
la  préparation  de  cette  publication  pouvait  être  men- 
tionnée dans  le  paragraphe  du  E apport  qui  est  consacré 
à  la  rédaction  de  l'inventaire. 

Cependant,  mon  auxiliaire  M.  Le  Meur  continuait  et 
terminait,  dans  la  série  E,  le  classement  des  minutes  des 
notaires  de  Rennes  (1),  travail  nécessaire,  mais  long  et 

(1)  Voy.  sur  les  fonds  des  notaires  de  Rennes  conservés  aux  Ar- 
chives dllle-et- Vil  aine  les  Rapports  de  mon  prédécesseur  M.  Par- 
FOURU  dans  les  volumes  du  Conseil  général,  année  1893,  p.  455-458 
(p.  7-10  du  tirage  à  part)  et  année  1897,  p.  392  (p.  9  du  tirage  &  part). 
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fastidieux,  qui  avait  été  commencé  en  1896  par  M.  Delour- 
mel,  son  prédécesseur.  Les  liasses  définitivement  classées 
durant  le  dernier  exercice  atteignent  le  chiffre  de  175  et 
proviennent  des  études  suivantes  :  La  Grezillonnaye  (1670- 
1743),  Le  Blanc  (1748-1759),  Lemasson  (1735-1745),  Les- 
sard (1779-1790),  Mallier  (1728-1737),  Morin  père  (1739- 
1746),  Morin  flls  (1754-1776),  Olivier  (1737-1789),  Picot  père 
(1728-1743),  Picot  fils  (1753-1759),  Pocquet  père  (1744-1780), 
Pocquet  fils  (178M790),  Pocquet  jeune  (1785-1790),  Poi- 
rier (1709-1719),  Pontallié  (1766-1790),  Rapatel  (1784-1790), 
Richard  (1666-1671),  Richelot  (1756-1789),  de  Saint-Jean 
(1711-1737),  Sohier  (1707-1767),  Tetiot  (1706-1735),  Tirel 
(1680-1740),  Tondoux  (1751-1766),  Trochu  (1763-1787),  Tu- 
moine  (1734-1764). 

B.  —  Section  judiciaire.  —  Le  triage  et  le  classement 
des  monceaux  de  procédures  encore  entassés  sur  le 
parquet  a  été  régulièrement  poursuivi,  principalement  par 
mon  auxiliaire  M.  Le  Meur,  qui  apporte  à  ce  travail  minu- 
tieux et  malaisé  une  méthode  et  un  soin  auxquels  il  m'est 
toujours  agréable  de  rendre  hommage.  Depuis  le  mois  de 
juillet  1906,  il  a  été  constitué,  dans  le  fonds  du  Parlement, 
299  nouveaux  dossiers  de  procédures  civiles  et  54  dossiers 
de  requêtes  du  Palais;  des  pièces  ont  été  réintégrées  dans 
502  dossiers  antérieurement  établis  et  d'autres,  en  plus 
ou  moins  grand  nombre,  ont  pris  place  dans  les  fonds  de 
la  Tournelle,  de  la  Table  de  marbre  et  de  la  Chambre 
des  Enquêtes. 

Quand  les  membres  de  la  Société  archéologique  d'Ille- 
et'Vilaine  vinrent,  au  mois  de  juin  dernier,  visiter  le 
Palais  de  Justice,  ils  ne  manquèrent  pas  de  parcourir  les 
salles  de  notre  dépôt,  où  l'Archiviste  départemental  leur 
donna  quelques  indications  sur  la  composition  des  fonds 
judiciaires. 
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C.  —  Annexe  de  Saint-Malo.  —  Après  avoir  dépouillé  les 
registres  de  renregistrement  de  rAmirauté  de  Saint-Malo, 
conservés  dans  les  bureaux  du  port  de  Saint-Servan,  j*ai 
commencé  l'analyse  des  registres  d'audiences  déposés  au 
greffe  du  tribunal  de  commerce  de  Saint-Malo.  Des 
procès-verbaux,  souvent  très  sommaires,  il  s'agissait  de 
tirer  la  «  substantifique  moelle  »,  pour  la  mettre  en  va- 
leur dans  un  inventaire  aussi  bref,  mais  aussi  complet 
que  possible.  La  méthode  que  j'ai  adoptée,  parce  qu'elle 
m'a  paru  la  plus  féconde,  consiste  à  grouper  en  une 
même  analyse,  pour  chaque  registre,  le  relevé  de  toutes 
les  audiences  où  une  même  cause  a  été  appelée  :  on  évite 
ainsi  des  redites,  on  rend  plus  clair  l'exposé  de  l'affaire, 
et  l'on  peut  facilement  entrer  plus  ou  moins  dans  le  détail 
suivant  l'intérêt  ou  l'importance  du  litige.  Aucun  procès 
n'est  omis,  parce  que  tel  texte,  tel  détail  qui  semble,  à 
première  vue,  dénué  d'intérêt,  se  trouve  en  réalité  plein 
de  valeur  pour  l'étude  de  telle  ou  telle  question;  ne 
relevât-on  que  les  noms  des  armateurs,  des  capitaines, 
des  navires,  on  apporte  ainsi  une  utile  contribution  à 
l'histoire  des  familles  et  l'on  aide  à  reconstituer  l'état  de 
la  flotte  commerciale  de  Saint-Malo,  sur  laquelle  nous 
sommes  si  mal  renseignés.  Les  noms  des  procureurs  et 
des  avocats  sont  toujours  notés;  les  incidents  de  procé- 
dure sont  seulement  indiqués  quand  ils  présentent 
quelque  intérêt  soit  pour  l'histoire  anecdotique,  écono- 
mique ou  sociale,  soit  pour  celle  des  formes  de  l'adminis- 
tration judiciaire,  mais  j'ai  toujours  pris  soin  de  signaler 
les  commissions  rogatoires,  afm  de  permettre  la  re- 
cherche, dans  les  fonds  des  autres  juridictions,  des  pro- 
cédures qui  ont  pu  y  être  faites  à  la  requête  de  l'amirauté 
de  Saint-Malo. 

Je  me  suis  attaché  à  ne  laisser  dans  l'ombre  rien  de 
ce  qui  concerne  les  conditions  de  l'armement  (comman- 
dites et  sociétés),  l'engagement  des  équipages,  leur  parti- 
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cipation  aux  risques  et  aux  bénéfices  de  Tentreprise,  leurs 
obligations  à  terre  et  à  bord,  le  trafic  avec  l'étranger  et 
avec  les  colonies,  la  pêche  et  le  connnerce  de  la  morue, 
les  incidents  de  traversée,  la  géographie,  etc. 

Dans  les  registres  B  9  et  B  10  (du  5  novembre  1678  au 
3  lévrier  1683),  analysés  au  cours  du  dernier  exercice, 
on  peut  signaler  en  particulier  divers  procès  intentés  par 
le  Commissaire  de  la  Marine  pour  inexécution  des  or- 
donnances sur  la  construction  et  fimmatriculation  des 
navires  et  la  confection  des  rôles  d'équipages,  et  il  est 
piquant  de  voir  l'avocat  de  l'administration  observer,  à 
propos  d'un  navire  construit  à  Saint-Malo  pour  le  compte 
d'un  armateur  de  Cork,  en  Irlande,  que  «  l'intrigue  ordi- 
naire des  Anglois  habittués  en  cette  ville  fait  que  bien 
souvent  ils  travaillent  soubs  le  nom  de  François  et  non 
point  pour  eux  et  font  des  commerces  si  sours  que  l'on 
n'en    peult    descouvrir    presque    l'anomalie    »    (B    9, 
fol.  33  V).  —  Un  jugement  important  fut  rendu  par  l'Ami- 
rauté, le  2  mai  1682,  pour  contraindre  plusieurs  armateurs 
à  entrer  dans  l'acte  de  société  passé  entre  tous  les  négo- 
ciants malouins  armant  pour  la  pêche  de  la  morue  à 
Terre-Neuve,   homologuant  cet  acte  de  société  approuvé 
par  le  Roi  et  défendant  à  chacun  d'eux  de  quitter  Terre- 
Neuve  avant  le  25  septembre,  sous  peine  de  mille  livres 
d'amende,  suivant  les  dispositions  dudit  acte.  —  Sur  les 
relations  commerciales  entre  Vitré,  Saint-Malo  et  l'Es- 
pagne, sur  les  diverses  questions  économiques  et  sociales 
qui  touchent  à  la  marine,  on  trouvera  dans  ces  précieux 
documents  mille  renseignements  capitaux  et  totalement 
inconnus,  et  c'est  un  honneur  pour  le  Tribunal  de  com- 
merce de  Saint-Malo  et  pour  son  distingué  .président, 
M.  G.  Saint-Mieux,  que  d'avoir  si  directement  contribué 
à  leur  mise  en  valeur. 

L'impression  de  cet  inventaire  se  poursuit  régulière- 
ment :  huit  feuilles  sont  déjà  tirées,  et  la  copie  corres- 
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pondant  à  quatre  feuilles  environ  est  actuellement  à  la 
composition. 

5**  Archives  modernes 

La  refonte  générale  du  classement  des  archives  mo- 
dernes s'est  poursuivie,  au  cours  de  cet  exercice,  aussi 
régulièrement  qu'il  a  été  possible.  Nos  efforts  ont  encore 
uniquement  porté  sur  la  série  M,  la  plus  abondante  de 
toutes,  la  plus  variée  et  la  plus  difficile  à  organiser  mé- 
thodiquement. Les  subdivisions  suivantes  ont  été  défini- 
tivement mises  en  ordre,  enliassées  et  étiquetées. 

Population,  —  Les  pièces  relatives  au  mouvement  et 
celles  relatives  au  dénombrement  étaient  mêlées,  une 
partie  en  avait  été  naguère  portée  au  grenier,  des  dossiers 
étaient  égarés  dans  des  liasses  relatives  à  de  tout  autres 
affaires;  il  y  a  d'importantes  lacunes  dans  les  tableaux 
récapitulatifs;  les  listes  nominatives  ne  commencent  qu'en 
1836,  elles  manquent  à  peu  près  complètement  pour  les 
recensements  de  1881  (1  liasse)  et  de  1886  (2  liasses),  et, 
pour  les  autres  recensements,  il  y  a  presque  toujours 
plusieurs  communes  en  déficit.  Les  papiers  relatifs  au 
mouvement  de  la  population  ont  peut-être  souffert  encore 
davantage  :  la  première  liasse  comprend  à  elle  seule 
tout  ce  qui  nous  est  resté  depuis  Tan  X  jusqu'à  1823,  et 
nous  n'avons  rien  pour  les  années  1879,  1880,  1882-1884, 
1886,  1887.  Le  classement  terminé,  cette  subdivision  com- 
prend, pour  le  dénombrement,  6  liasses  de  tableaux 
récapitulatifs  et  194  liasses  de  listes  nominatives;  pour  le 
mouvement  de  la  population,  18  liasses. 

Etat  civil.  —  Les  tables  décennales  étaient  demeurées 
telles  qu'elles  avaient  été  versées  par  les  greffes,  c'est-à-dire 
groupées  par  arrondissements  et  par  périodes  décennales; 
aujourd'hui,  toutes  les  tables  d'une  même  commune  sont 
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réunies  dans  un  même  dossier  et  ces  dossiers  sont  classés 
suivant  l'ordre  général  alphabétique  des  communes,  sans 
distinction  d'arrondissements.  J'ai  tenu  à  tirer  moi-même 
la  correspondance  relative  à  la  tenue  des  registres  de  l'état 
civil,  à  la  confection  des  tables,  à  la  transmission  et  à  la 
recherche  des  actes;  les  dossiers  de  cette  dernière  catégorie 
qui  m'ont  paru  mériter  d'être  conservés  prendront  place 
dans  les  liasses  de  la  police  administrative  (recherches 
dans  l'intérêt  des  familles,  dossiers  individuels).  Au  cours 
de  ce  triage,  il  a  été  retrouvé  quelques  extraits  des  registres 
parisiens  détruits  dans  l'incendie  de  l'Hôtel  de  Ville  lors 
de  l'insurrection  de  1871;  ils  ont  été  transmis  à  M.  le  Préfet 
de  la  Seine,  pour  servir  à  la  reconstitution  de  l'état  civil. 
Le  triage  de  l'ancienne  section  16  M  «  Administration 
départementale  »,  dont  il  sera  question  plus  bas,  a  fait 
découvrir  et  a  permis  de  remettre  à  sa  place  un  très  curieux 
dossier  relatif  à  une  véritable  grève  municipale  qui  sévit 
en  1833  dans  les  communes  de  Balazé,  Erbrée,  La  Valette 
et  Pocé,  dont  les  maires  refusèrent,  pour  manifester  leur 
hostilité  contre  le  gouvernement,  de  remplir  leurs  fonc- 
tions d'officiers  de  l'état  civil  :  le  maire  de  Vitré  avait  bien 
accepté  de  les  suppléer,  mais  on  lui  suscita  des  difficultés 
qui  n'alarmèrent  pas  peu  le  sous-préfet.  A  signaler  encore, 
provenant  de  la  même  source,  des  dossiers  sur  la  recons- 
titution de  registres  de  l'état  civil  détruits  pendant  les 
guerres  de  la  Chouannerie  et  les  réponses  envoyées  en 
1840  par  les  préfets  de  tous  les  départements  à  leur  col- 
lègue d'Ille-et-Vilaine,  qui  les  avait  interrogés  sur  la 
forme  et  la  tenue  des  registres  de  l'état  civil.  Les  tables 
décennales  forment  115  liasses;  les  autres  pièces  relatives 
à  l'état  civil  sont  classées  en  4  liasses. 

Etablissements  insalubres.  —  La  plus  grande  partie  des 
papiers  de  cette  catégorie  semblait  classée  avec  soin,  mais, 
à  l'examen,  j'ai  reconnu  que  beaucoup  de  dossiers  étaient 
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confondus  les  uns  clans  les  autres;  et  comme,  d'autre  part, 
le  dernier  versement  de  la  première  division  nous  avait 
apporté  des  pièces  de  même  nature  non  classées,  il  a  fallu 
procéder  à  une  refonte  complète  de  cette  subdivision  :  les 
dossiers  sont  maintenant  classés  par  communes,  et,  pour 
chaque  commune,  groupés  par  industries;  ceux  d'une 
môme  industrie  sont  rangés  selon  l'ordre  alphabétique  des 
pétitionnaires.  Cette  subdivision  compte  20  liasses. 

Foires,  marchés^  assemblées,  —  Là  encore,  le  désordre 
n'était  que  trop  réel,  sous  une  apparence  contraire;  les 
dossiers  ont  été  placés  dans  l'ordre  alphabétique  des  com- 
munes de  rille-et-Vilaine  et  dans  l'ordre  chronologique 
pour  chaque  commune;  la  même  méthode  a  été  suivie  pour 
les  dossiers  relatifs  à  chacun  des  départements  limitrophes. 
Cette  subdivision  compte  42  liasses. 

Le  chiffre  total  des  liasses  définitivement  organisées  cette 
année  dans  la  série  M  est  donc  de  399;  la  meilleure  part  de 
ces  résultats  est  due  au  labeur  de  mon  auxiliaire,  M.  Pé- 
nard,  qui  s'en  est  acquitté  avec  beaucoup  de  soin  et  d'ap- 
plication et  qui  a  consacré  à  ce  classement  tout  le  temps 
que  n'ont  pas  absorbé  le  service  des  communications  et 
la  mise  en  ordre  des  journaux  et  de  la  bibliothèque  admi- 
nistrative. 

De  mon  côté,  j'ai  poursuivi  le  triage  des  papiers  de  la 
police  administrative  (rapports  périodiques,  affaires  géné- 
rales, dossiers  individuels),  sans  pouvoir  le  terminer  encore; 
il  m'a  fallu,  en  effet,  pour  permettre  le  classement  des  sub- 
divisions indiquées  plus  haut,  entreprendre  le  dépouille- 
ment d'une  ancienne  sous-série  numérotée  16  M  et  conte- 
nant, sous  le  vague  titre  «  Administration  départementale, 
attribution  des  bureaux  »,  toutes  les  minutes  de  la  corres- 
pondance préfectorale  de  l'an  VIII  à  1830  et  une  quantité 
assez  considérable  de  «  lettres  du  Ministre  de  l'intérieur  », 
«  lettres  des  sous-préfets  »,  «  lettres  des  maires  ».  Il  y 
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avait  là  des  pièces  relatives  à  toutes  les  branches  de  Tadmi- 
nistration,  de  nombreux  dossiers  d'enquêtes  de  police,  de 
demandes  d'emplois,  de  demandes  de  secours  sur  la  liste 
civile  (avec,  à  l'appui,  des  états  de  services  dans  les  armées 
de  la  République,  dans  les  armées  royales  de  l'Ouest,  dans 
la  correspondance  avec  les  émigrés)   :  c'est  une  source 
particulièrement  riche  pour  l'histoire  de  la  Révolution, 
de  l'Empire  et  de  la  Restauration.  Un  dossier  nous  fait 
connaître  la  misère  dont  souffrit  dans  sa  vieillesse  le  gra- 
veur rennais  Ollivault,  malgré  l'intérêt  personnel  que  lui 
portait  Amaury  Duval,  alors  chef  du  bureau  des  sciences 
et  des  beaux-arts  au  Ministère;  un  autre  nous  expose  les 
étapes  parcourues  par  Gilles,  d'abord  avocat  au  Parlement 
de  Rouen,  puis  volontaire  national,  fabricant  de  salpêtre 
à  Vitré,  instituteur  à  Bais,  président  de  l'administration 
municipale  du  canton  de  Domalain,  condamné  à  la  prison 
et  terminant  sa  vie  à  l'hospice  Saint-Melaine;  d'autres  con- 
cernent la  célébration  du  culte  décadaire  à  Rennes  en 
l'an  VIII,  l'installation  du  préfet  Borie,  des  sous-préfets 
et  des  municipalités  en  l'an  VIII,  des  prêtres  déportés  et 
leur  retour  en  France,  l'état  civil  et  la  succession  d'émi- 
grés en  Angleterre,  à  Jersey,  en  Italie,  etc.  Dans  ces 
liasses  j'ai  retrouvé  jusqu'à  des  dossiers  de  naturalisa- 
tion, à  des  décrets  autorisant  des  acceptations  de  legs, 
sans  compter  une  correspondance  importante  sur  le 
séquestre  et  la  restitution  des  biens  nationaux.  Ces  docu- 
ments ont  été  répartis  entre  les  diverses  séries  du  cadre, 
un  bon  nombre  classés  à  la  série  L  (période  révolution- 
naire) et  ceux  qui  appartiennent  aux  subdivisions  de  la 
série  M  déjà  organisées  ont  été  réintégrés  à  leur  place 
logique. 

L'ensemble  des  triages  opérés  au  cours  de  cette  année 
a  amené  l'élimination  de  50  liasses,  ce  qui  porte  à  1.620  le 
chiffre  de  celles  actuellement  disposées  pour*  être  vendues 
comme  papier  de  rebut. 
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L'établissement  de  nouveaux  rayonnages  dans  le  grenier 
a  permis  d'y  réunir  les  brevets  d'invention'  jusqu'alors 
répartis  entre  plusieurs  salles.  Les  fascicules  ont  été 
classés  par  liasses  de  500  et,  à  deux  reprises  différentes, 
vérification  des  lacunes  a  dû  être  faite,  sur  la  demande  du 
Ministère  du  Commerce.  Suivant  le  désir  exprimé  par  le 
même  ministère,  j'ai  envoyé,  le  7  février,  à  tous  les  jour- 
naux de  Rennes,  une  note  qu'ils  ont  reproduite,  pour  faire 
connaître  au  public  l'existence  de  cette  collection  aux 
Archives  départementales  et  signaler  son  intérêt.  Il  faut 
avouer  que  cette  note  n'a  pas  obtenu  un  bien  grand  succès, 
car,  selon  l'usage,  le  nombre  des  recherches  dans  ces 
brevets  a  été  absolument  nul. 

6°  Recherches  et  expéditions 

Le  nombre  des  recherches  (1)  a  atteint,  au  cours  du 
dernier  exercice,  le  chiffre  de  1.919,  supérieur  de  326 
unités  à  celui  de  l'exercice  précédent  et  de  811  à  celui  de 
l'exercice  1904-1905.  Ce  chiffre  se  répartit  ainsi  : 

1°  Recherches  faites  sur  place  par  les  demandeurs  : 

a)  Documents  antérieurs  à  l'an  VIII  : 

Section  judiciaire  (au  Palais) 163 

Autres  séries  (Pavillon  de  La  Borderie)....     1.445 

b)  Documents  postérieurs  à  l'an  VIII 65 

2**   Recherches   suivies    de    communication   de 
pièces  hors  du  local  des  archives  : 

a)  Documents  antérieurs  à'  l'an  VIII  : 

A  reporter 1.673 


(1)  Il  est  compté,  pour  les  pièces  communiquées  au  dehors,  une 
recherche  par  dossier  ou  registre  sorti;  pour  les  communication  sur 
place,  une  recherche  par  séance  de  travail,  quel  que  soit  le  nombre 
des  articles  communiqués;  pour  les  recherches  par  correspondancç, 
une  recherche  par  lettre  ou  par  note  écrite,  quel  que  soit  le  nombre 
des  articles  examinés  peir  rarchiviste  à  l'intention  du  demandeur. 
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Report 1.673 

Section  judiciaire 3 

Autres  séries 31 

b)  Documents  postérieurs  à  Tan  VIII 28 

c)  Ouvrages  de  la  bibliothèque  historique  des 
archives  39 

3®  Recherches  demandées  par  correspondance 
et  ayant  donné  lieu  à  des  notes,  certificats  ou 
rapports  fournis  par  le  service  des  archives  (1)  : 

a)  Recherches  historiques  : 

Section  judiciaire 39 

Autres  séries 68 

b)  Recherches  administratives 33 

4®  Recherches  suivies  d'expéditions  conformes, 
à  charge  de  paiement  (ayant  produit  la  somme  de 
11  fr.  25,  qui  sera  versée  au  compte  du  département 
.dans  la  caisse  de  M.  le  Trésorier-Payeur  général).  5 

Total 1.919 


•■ 


Plusieurs  des  travaux  signalés  dans  le  précédent  rapport 
ont  été  publiés;  d'autres  sont  toujours  en  voie  de  prépara- 
tion. Nos  collections  ont  continué  à  fournir  la  matière  de 
mémoires  fort  intéressants  pour  les  étudiants  de  l'Univer- 
sité; c'est  aux  Archives  d'Ille-et- Vilaine  qu'ont  été  élaborés 
ceux  de  M.  Bourdais,  sur  la  Navigation  intérieure  de  la 
Bretagne;  de  M.  l'abbé  Legendre,  sur  VIndustrie  de  la 
chapellerie  à  Rennes  au  XVIW  siècle;  de  M.  Gorgne,  sur 
V Administration  municipale  de  Rennes  pendant  la  Revo- 


it) N'entrent  pas  dans  ces  chiffres  les  lettres  écrites  au  Ministère, 
aux  sous-préfectures,  aux  communes  et  aux  diverses  administrations 
pour  le  service  même  des  archives  départementales,  communales  et 
hospitalières;  il  ne  s'agit  ici  que  des  lettres  et  notes  répondant  à  des 
demandes  de  recherches, 
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lution,  mémoires  qui  ont  été  très  favorablement  accueillis 
par  la  Faculté  des  Lettres.  D'autre  part,  les  archives  mo- 
dernes sont  de  plus  en  plus  consultées  par  les  historiens; 
je  mentionnerai  seulement  MiM.  Ernest  Daudet  (dossier 
Rapatel),  de  la  Grimaudière  (conspiration  Prigent),  le 
marquis  de  Villeneuve  (suicide  ou  assassinat  (?)  de  Tamiral 
Villeneuve),  Léonce  Pingaud  (les  Philadelphes  en  Ille-et- 
Vilaine),  M"*"  de  Saint-Léger  (le  faux  dauphin  Philippot). 


7°  Inspection  générale 

Gomme  suite  à  l'inspection  de  M.  Gamille  Bloch,  au  mois 
de  juin  1906,  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  a  bien 
voulu  témoigner,  par  sa  dépêche  du  25  mai  dernier,  de  son 
entière  satisfaction  pour  la  bonne  marche  du  service. 
M.  l'Inspecteur  général  Ghevreux,  qui  vient  à  son  tour  de 
vérifier  ce  service  (16-17  juillet),  a  également  approuvé  la 
méthode  suivie  dans  la  réorganisation  des  séries  modernes 
et  dans  la  rédaction  de  l'inventaire  des  séries  anciennes. 


8°  Bibliothèque  historique  des  Archives 

André  (Auguste).  —  De  la  verrerie  et  des  vitraux  peints 
dans  V ancienne  province  de  Bretagne  (Achat). 

Auber  (Abbé).  —  Histoire  de  saint  Martin,  abbé  de 
Vertou  et  de  saint  Jouan  de  Marnes  (Achat). 

Aulard.  —  Recueil  des  actes  du  Comité  de  salut  public 
avec  la  correspondance  oflicielle  des  représentants  en 
mission,  t.  XVII  [21  sept. -6  nov.,  179'i]  (Envoi  du  Minis- 
tère) . 

Avenel  (Vicomte  G.  d').  —  Lettres  du  cardinal  Mazarin, 
t.  IX  [1658-1661]  (Envoi  du  Ministère). 
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Banéat  (Paul).  —  Le  vieux  Rennes^  3*  fasc.  (Don  de 
l'auteur). 

Beaunier  (Dom).  —  La  France  monastique.  Recueil  his- 
torique des  archevêchés,  évêchés,  abbayes  et  prieurés  de 
France  (Echange). 

Bémont  (Charles).  —  Râles  gascons,  t.  III  [1290-1307] 
(Envoi  du  Ministère). 

Bloch  (Camille).  —  Cahiers  de  doléances  du  bailliage 
d'Orléans,  t.  II  (Envoi  du  Ministère). 

Boissonade  (P.)  —  Cahiers  de  doléances  de  la  séné- 
chaussée d'Angoulême  et  du  siège  royal  de  Cognac  (Envoi 
du  Ministère). 

Boschet  (le  P.).  —  Le  parlait  missionnaire,  ou  la  Vie  du 
P.  Julien  Maunoir,  missionnaire  en  Bretagne  (Achat). 

Bougard.  —  Le  petit  flambeau  de  la  mer  ou  le  véritable 
guide  des  pilotes  côtiers  (Achat). 

Bridrey  (Emile).  —  Cahiers  de  doléances  du  bailliage  de 
Cotentin,  t.  I  (Envoi  du  Ministère). 

Brièle.  —  Collection  de  documents  pour  servir  à  Vhistoire 
des  hôpitaux  de  Paris,  t.  I-IV  (Echange). 

Brière  (Gaston)  et  Caron  (Pierre).  —  Répertoire  métho- 
dique de  Vhistoire  moderne  et  contemporaine^  année  1903 
(Achat). 

Campion  (Abbé).  — Saint  Servatius,  évéque  de  Tongres, 
patron  de  Saint-Servan  (Dépôt  légal). 

Canal  (Séverin).  —  Les  origines  de  Vintendance  de  Bre- 
tagne (Don  de  l'auteur). 

[Carron  (Abbé)]. —  Modelés  du  clergé,  ou  Vies  édifiantes 
de  MM,  Frétât  de  Sarra,  évéque  de  Nantes;  Boursoul,  gar- 
dien de  Vhôpital  Saint-Yves  de  Rennes;  Beurier^  prêtre  de 
la  congrégation  des  Eudistes;  Morel  de  la  Motte,  chanoine 
de  V église  de  Rennes  (Achat). 

Champion  (le  P.).  —  Vies  du  P.  Vincent  Iluby,  de 
M'*'  de  Francheville  et  de  M,  de  JC^rlivio  (Achat). 
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Chardon  (Henri).  —  Voyages  et  voyageurs  dans  le  Maine 
du  Xy/«  au  XX''  siècle  (Dépôt  légal). 

Chaurand  (le  P.).  —  La  maison  de  retraites  de  Vannes 
au  XV W  siècle  (Achat). 

Gourtaux  (Théodore).  —  Histoire  généalogique  de  la 
maison  de  VEsperonnière,  de  ses  alliances  et  des  seigneu- 
ries qu'elle  a  possédées  (Achat). 

Delarue  (Paul).  —  Le  clergé  et  le  culte  catholiciue  en 
Bretagne  pendant  la  Révolution,  District  de  Dol,  3"  partie 
(Achat). 

Desjardins  (Arthur).  —  Introduction  à  V étude  du  droit 
commercial  maritime  (Achat). 

Durville  (Abbé  G.).  —  Un  chanoine  de  Nantes  concurrent 
de  Corneille  à  VAcadémie  française  :  Jean  Ballesdens.  — 
Les  faux  autographes  d'Anne  de  Bretagne  (Achat). 

Espérandieu  (Emile).  —  Recueil  général  des  bas-reliefs 
de  la  Gaule  romaine^  t.  I  (Envoi  du  Ministère). 

Etienne  (Gharles).  —  Cahiers  de  doléances  du  bailliage 
de  Vie  ("Envoi  du  Ministère). 

Fischer  (H.).  —  Edouard  Piette  (1827-1906)  (Dépôt  légal). 

Prain.  —  Une  paroisse  du  Vitréais  [Pocé],  1100-1904 
(Achat). 

Preslon  (Vicomte  Paul  de).  —  Généalogie  de  la  maison 
de  Monti,  par  Vabbé  Mecatti  (Don  de  l'auteur). 

Protier  de  la  Messelière  (Vicomte  Henri).  —  Les  portraits 
des  sires  de  Coëtquen  dans  Véglise  de  Saint-Hélen  [Gôtes- 
du-Nord]  (Don  de  l'auteur). 

Gerbaut  (Pernand)  et  Schmidt  (Gharles).  —  Procès-ver- 
baux des  comités  d'agriculture  et  de  commerce  de  la  Cons- 
tituante, de  la  Législative  et  de  la  Convention,  t.  I  et  II 
(Envoi  du  Ministère). 

Goué  (Alain  de).  —  Des  charges  et  obligations  militaires 
imposées  à  la  Bretagne,  du  XV I^  siècle  jusqu'en  i789 
(Achat). 
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Guillaume  (J.).  —  Procès-verbaux  du  Comité  d'instruc- 
tion publique  de  la  Convention  nationale,  t.  VI  (Envoi  du 
Ministère) . 

Haize  (Jules).  —  La  Société  populaire  de  Saint-Servan 
(Don  de  Tauteur). 

Halgouët  (Vicomte  Hervé  du).  —  Essai  sur  le  Porhoët 
(Don  de  Fauteur). 

Jac  (Ernest).  —  Un  gentilhomme  apothicaire  [Claude- 
Toussaint  Marot  de  la  Garaye]  (Achat). 

Kerviler  (René).  —  Répertoire  général  de  bio-bibliogra- 
phie bretonne,  fasc.  46,  Gor-Gour  (Achat). 

Lallié  (Alfred).  —  Le  diocèse  de  Nantes  pendant  la  Révo- 
lution (Achat). 

La  Nicollière  (Stéphane  de).  —  Eglise  royale  et  collégiale 
de  Notre-Dame  de  Nantes  (Achat). 

Lasteyrie  (Robert  de)  et  Vidier  (Alexandre).  —  Biblio- 
graphie des  travaux  historiques  et  archéologiques  publiés 
par  les  Sociétés  savantes  de  France,  t.  V  (période  1885- 
1900),  fasc.  1  et  2;  —  période\  1903-1904  (Envoi  du  Minis- 
tère). 

Laurent  (Gustave).  —  Cahiers  de  doléances  des  paroisses 
du  bailliage  de  Chdlons-sur-Mame  (Envoi  du  Ministère). 

Le  Gallen  (Abbé  Léandre).  —  Belle-Ile;  histoire  politique, 
religieuse  et  militaire  (Achat). 

Maillard  (E.).  —  Histoire  d'Ancenis  et  de  ses  barons 
(Achat) . 

Monceaux  (Paul).  —  Histoire  littéraire  de  V Afrique  chré- 
tienne, t.  III  (Envoi  du  Ministère). 

Morand  (Louis).  —  Généalogie  des  Daniel  du  Jarday 
(Achat). 

Paris-Jallobert  (Abbé)  et  Du  Guerny  (René).  —  Anciens 
registres  paroissiaux  de  Bretagne  :  Saint-Servan  (fasc.  1), 
Percé,  Plesder  (Achat). 

Recueil  de  pièces  choisies  sur  les  affaires  présentes  de 
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VEglise,  contenant  la  dénonciation  des  mandements  de 
Vannes,  de  Nantes  et  d'Angers  au  Parlement  de  Bretagne 
(Achat). 

Richemond  (M.  de).  —  Famille  de  Chesnel  (Don  de 
Fauteur). 

Sagnac  (Ph.)  et  Caron  (Pierre).  —  Les  comités  des  droits 
féodaux  et  de  législation  et  Vabolition  du  régime  seigneurial 
(1789-1793)  (Envoi  du  Ministère). 

Sée  (Henri).  — Le  travail  d'histoire  moderne  en  province, 
la  Bretagne  [1904-1905]  (Don  de  l'auteur). 

Tassin  (Dom).  —  Plans  et  profils  des  principales  villes  de 
la  province  de  Bretaigne^  avec  la  carte  générale  et  particu- 
lière de  chacun  gouvernement  d'icelle  (Achat). 

Teil  (Mgr  de).  —  Martyrs  de  septembre  1792  à  Paris, 
fasc.  1  et  2  (Don  de  Fauteur).  ^ 

Trévédy  (J.).  —  La  campagne  des  Anglais  en  France  en 
i373;  Du  Guesclin  et  le  duc  de  Lancastre.  —  La  tapisserie 
de  la  bataille  de  Formigny,  dite  tapisserie  de  Fontainebleau, 
—  Inventions  bretonnes  adoptées  en  France  (suite).  —  La 
famille  de  La  Tour  d'Auvergne  Corret,  le  premier  grenadier 
et  la  famille  Limon  du  Timeur.  —  La  Tour  d'Auvergne 
Corret  et  la  maison  de  Coigny,  —  Le  roman  de  La  Tour 
d'Auvergne,  le  premier  grenadier,  —  Le  douaire  de  la 
duchesse  de  Bretagne;  contrats  de  mariage  des  ducs  (Don 
de  Fauteur). 

Trévédy  (J.)  et  Ernault  (E.).  —  Un  proverbe  sur  les 
Rohan  (Don  des  auteurs). 

Vaucelle  (E.).  —  La  Bretagne  et  le  concile  de  Bâle 
(Achat). 

Viollet  (Paul).  —  Histoire  du  droit  civil  français  (Achat). 

Par  voie  d'échange  ou  d'acquisition,  ou  par  dons  des 
Ministères,  notre  collection  de  catalogues  de  bibliothèques 
et  d'inventaires  d'archives  a  reçu  les  accroissements  sui- 
vants : 

Bibliothèque    du    Congrès    à  Washington    (Biblio- 
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thèque  nationale  des  Etats-Unis)  section  des  manuscrits 
(Echange)  : 

List  o/  the  Beniamin  Franklin  papers. —  Papers  of  James 
Monroe;  listed  in  chronological  order.  —  A  calendar  o/ 
John  Paul  Jones  manuscripts.  —  List  of  the  Vernon-Wager 
manuscripts.  —  Calendar  o/  the  correspondence  o{  George 
Washington,  commander  in  chef  of  the  continental  army 
with  the  continental  Congress.  —  î^aval  records  of  the 
american  Révolution  (1775-1788). 

Musée  départemental  Thomas-Dobrée,  à  Nantes  (Ech.). 
Catalogue  sommaire  de  la  bibliothèque.  —  Catalogue  des 
manuscrits,  t.  I. 

Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  pu- 
bliques de  France,  t.  XXXIX  [bibl.  de  Reims,  t.  II  (Envoi 
du  Ministère)]. 

Inventaire  sommaire  des  archives  du  département  des 
Affaires  étrangères  (Achat)  :  Ponds  divers;  mémoires  et 
documents.  —  Ponds  Prance;  mémoires  et  documents. 

Archives  du  port  de  Bordeaux.  —  Inventaire,  publ.  par 
M.  Lacoste  (Don  de  l'auteur). 

Inventaires  sommaires  des  Archives  départementales  : 
Allier,  série  E  suppl.,  t.  I. 
Calvados,  série  C,  t.  IV. 

—  série  E,  t.  I  (duché  d'Harcourt). 

—  série  H,  t.  I. 

—  série  H  suppl.,  t.  IL 
Cantal,  séries  C  et  D. 

Corse,  série  C,  t.  I  (Civile  Governatore). 
Nord,  série  B,  t.  I  refondu,  2®  partie. 
Puy-de-Dôme,  série  C,  t.  IV. 
Rhône,  série  E  suppl.,  t.  I. 
Vosges,  série  G,  t.  III. 

Inventaires  sommaires  des  Archives  communales, 
Deulémont  (Nord). 
Guillestre  (Hautes- Alpes). 
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Par  abonnement,  nous  avons  reçu  le  Bibliographe  mo- 
derne, courrier  international  des  archives  et  des  biblio- 
thèques, la  Revue  de  Bretagne  et  le  Fureteur  breton;  et, 
par  envoi  gracieux  ou  par  le  dépôt  légal,  les  périodiques 
suivants  :  Annales  de  Bretagne^  Travaux  juridiques  et  éco- 
nomiques de  VUniversité  de  Rennes,  Mémoires  de  la 
Société  archéologique  dllle-et-Vilaine,  Mémoires  de  la  So- 
ciété historique  et  archéologique  de  l'arrondissement  de 
Saint-Malo,  Revue  du  pays  d'Aleth,  Bulletins  et  Mémoires 
de  la  Société  archéologique  des  Côtes-du-Nord,  VHermine, 
Bulletin  de  la  Commission  de  recherche  et  de  publication 
des  documents  relatifs  à  la  vie  économique  de  la  Révolu- 
tion française, 

9**  Crédits  a  inscrire  au  budget  de  1908 

J'ai  l'honneur  de  vous  prier,  Monsieur  le  Préfet,  de 
vouloir  bien  proposer  au  Conseil  général  le  maintien  des 
crédits  suivants  pour  le  service  des  archives  départemen- 
tales (Chapitre  X  du  budget)  : 

Art.  1".—  Traitement  de  l'Archiviste 4.000*   » 

Traitement  de  M.  Le  Meur 2 .  100    » 

Traitement  de  M.  Pénard 2.000    » 

Art.  2.  —  Achat  de  cartons,  frais  de  bureau, 

chauffage,  etc 500    » 

Art.  3.  —  Acquisition  de  livres  et  documents 

concernant  l'histoire  de  la  Bretagne 300    » 

Art.  4.  —  Publication  de  l'inventaire;  impri- 
més divers,  reliure  du  Journal  officiel 800    » 

Art.  5.  —  Inspection  des  archives  communales.  300    » 

Art.  6.  —  Salaire  de  la  concierge  des  archives.  600    » 
Art.  7.  —  Salaire  du  gardien  de  la  section  du 

Palais  100    » 


10.700Ï  » 
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II 

Archives  des  Sous-Préfectures. 

La  situation  est  restée  la  même  que  Tannée  dernière; 
mais  il  y  aura  lieu  de  se  préoccuper,  d'ici  à  peu  de  temps, 
de  la  suppression  des  papiers  inutiles  qui  encombrent  inu- 
tilement plusieurs  de  ces  dépôts. 

m 

Archives  communales. 

Les  instructions  détaillées  et  les  conseils  pratiques  qui 
sont  donnés  aux  secrétaires  des  mairies  par  l'Archiviste 
dans  ses  tournées  d'inspection  et  que  viennent  corroborer 
et  appuyer  des  lettres  signées  de  vous.  Monsieur  le  Préfet, 
finissent  par  porter  peu  à  peu  leurs  fruits.  La  reliure  du 
Recueil  des  actes  administratifs,  que  je  réclame  toujours 
avec  insistance,  parce  qu'elle  évite  des  déperditions  et  du 
désordre  et  qu'elle  peut  être  effectuée  à  bon  compte  à 
l'aide  d'un  très  faible  crédit,  a  fait  de  sensibles  progrès 
au  cours  du  dernier  exercice,  si  j'en  juge  par  le  nombre 
des  fascicules  qui  nous  ont  été  demandés;  c'est  d'ailleurs 
un  témoignage,  joint  à  celui  des  réponses  faites  par  les 
maires  aux  instructions  préfectorales,  en  faveur  de  la 
réorganisation  progressive  des  collections  municipales. 
Malheureusement,  il  suffit  d'un  secrétaire  négligent  pour 
jeter  le  désordre  dans  des  papiers  jusque-là  conservés 
avec  soin,  et  l'on  verra  plus  bas  que,  malgré  une  amélio- 
ration certaine  dans  l'ensemble,  bien  peu  des  communes 
visitées  en.  1907  offrent  une  situation  satisfaisante  au 
point  de  vue  de  l'organisation  de  leurs  archives. 

Avant  d'exposer  les  résultats  de  l'inspection  des  com- 
munes rurales,  je  dois  signaler  les  travaux  importants 


28 

exécutés  dans  les  arcliives  des  villes  de  Rennes,  de  Saint- 
Mdlo  et  de  Saint-Servan.  Il  reste  à  souhaiter  que  les  autres 
villes  du  déparleiiKMit,  suilout  celles  (jui,  comme  Fougères, 
Vitré,  Redon,  Dol,  i^a  Guerclie,  possèdent  de  riches  collec- 
tions, suivent  un  aussi  louable  exemple  et  soient  bientôt 
à  même  de  profiter,  conmie  Saint-Malo  et  SaintrServan, 
de  subventions  départementales  pour  la  mise  en  lumière 
de  leurs  archives. 

Rennes.  —  Aux  archives  de  la  ville,  M.  Le  Hir  continue 
à  classer  avec  beaucoup  d'exactitude  les  dossiers  versés 
par  les  bureaux  de  THôtel-de- Ville;  au  cours  de  ces  der- 
niers mois,  il  a  effectué  le  triage  d'une  volumineuse  cor- 
respondance qu'il  a  répartie  entre  les  diverses  séries  du 
cadre.  L'élimination  des  papiers  blancs  et  des  pièces  de 
transmission  a»  permis  de  gagner  de  la  place,  ce  qui  était 
absolument  nécessaire  en  raison  de  l'exiguité  du  local  et 
du  volume  toujours  plus  considérable  des  versements.  Les 
plus  anciens  des  registres  à  souche  de  l'octroi  et  des  étaux 
du  marché,  dont  la  série  remonte  au  début  du  dernier 
siècle,  ont  été  également  disposés  pour  le  rebut  après  en- 
tente avec  les  cliefs  des  ser\'ices  compétents.  Au  nombre 
des  documents  dont  se  sont  enrichies  les  archives  au  cours 
de  cette  année,  il  convient  de  signaler  toute  une  série 
d'anciennes  matrices  cadastrales,  dans  lesquelles  on  pourra 
tronver  une  foule  de  renseignements  importants  pour 
l'histoire  de  la  propriété  privée  et  de  la  topographie  ur- 
baine. —  Au  cours  de  l'année  1906,  le  nombre  des  recher- 
ches aux  archives  municipales  a  atteint  le  chiffre  de  505. 

Saint-Malo.  —  La  rédaction  de  l'inventaire  de  la  série  LL 
(période  révolutionnaire)  a  été  continuée  par  M.  Harvut, 
chef  du  bureau  de  l'état  civil  à  la  mairie,  avec  la  môme 
activité  et  le  même  soin,  et  le  travail  exécuté  a  reçu  l'ap- 
probation ministérielle.  D'autre  part,  M.  Jouanjan,  maire 
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de  Saint-Malo  et  inenibre  du  Conseil  général,  a  bien 
voulu  faii'e  insciire  au  budget  de  la  ville  le  crédit  néces- 
saire à  la  publication  de  ce  répertoire;  de  son  côté,  la 
Conuiiission  dépaitenientale  a,  dans  sa  séance  du  31  jan- 
vier dernier,  alloué  dans  le  même  but  une  subvention  de 
125  francs  sur  le  fonds  commun  des  amendes  de  police 
correctionnelle.  Dès  à  présent,  les  feuilles  de  titre  et  faux 
litre,  l'introduction  et  la  première  feuille  du  texte  sont 
tirées. 

Saint-Servan.  —  Le  classement  défmitif  des  archives 
anciennes,  auquel  M.  Jules  Haize  mettait  la  dernière  main 
l'an  dernier  à  pareille  époque,  est  aujourd'hui  complète- 
ment terminé,  et  l'inventaire,  entièrement  achevé,  a  reçu 
l'approbation  ministérielle.  L'analyse  précise  et  détaillée 
et  le  soin  judicieux  avec  lequel  les  documents  sont  plus 
ou  moins  longuement  décrits  font  de  ce  répertoire  un 
instrument  de  travail  excellent  de  tous  points  et  qui  sera 
d'une  très  grande  utilité  pour  l'histoire  de  la  région  ma- 
louine  et  des  familles  qui  l'ont  illustrée,  notamment  dans 
la  marine.  Le  Conseil  municipal,  sur  la  demande  de 
M.  Demal vilain,  maire  et  conseiller  général,  a  voté  les 
crédits  nécessaires  à  cette  publication  que  la  Commission 
départementale  a,  de  son  côté,  encouragée  par  une  subven- 
tion de  400  francs  (séance  du  21  mai).  Le  travail  est  actuel- 
lement à  l'impression  et  ne  saurait  tarder  à  être  livré  au 
public. 

Baillé,  -r—  Sur  les  rayons  supérieurs  d'une  étagère,  à 
la  mairie,  les  papiers  les  plus  modernes  sont  assez  con- 
venablement classés,  mais  on  a  empilé  sans  beaucoup 
d'ordre,  à  l'étage  inférieur,  les  pièces  plus  anciennes.  L'in- 
ventaire n'est  pas  à  jour.  Les  dernières  années  du  Recueil 
sont  classées,  les  précédentes  sont  en  désordre;  aucune 
n'est  reliée.  Les  délibérations  sont  complètes  depuis  1806; 
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les  registres  paroissiaux  remontent  non  pas  à  1728,  comme 
le  dit  l'inventaire,  mais  à  1723;  ils  forment,  pour  la  plupart, 
des  cahiers  non  reliés  ni  brochés,  dont  plusieurs  sont 
atteints  par  Thumidité.  La  matrice  cadastrale  est  en  bon 
état,  le  plan  en  assez  bon  état. 

Bille.  —  Un  grand  meuble,  à  la  mairie,  suffit  à  contenir 
tous  les  papiers,  qui  ont  été  régulièrement  enliassés  par 
M.  l'Instituteur,  secrétaire  de  la  mairie;  il  faudra  les  placer 
dans  des  chemises  et  les  étiqueter.  Les  registres  des  déli- 
bérations commencent  non  pas  au  14  pluviôse  an  IX, 
comme  le  porte  l'inventaire  (cette  date  est  celle  où  le  pre- 
mier registre  a  été  coté  et  paraphé),  mais  au  15  pluviôse 
an  XII;  le  registre  en  cours,  qui  sera  bientôt  terminé,  n'est 
ni  coté  ni  paraphé.  Les  registres  paroissiaux,  dont  la  série 
remonte  à  1618,  sont  en  bon  état;  ils  ont  été  décrits  et 
anaysés  en  1898  par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert,  dans  ses 
Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne.  Le  Recueil,  non 
relié,  est  classé.  Le  plan  cadastral  est  un  peu  fatigué,  mais 
en  bon  état;  la  reliure  de  l'un  des  volumes  de  la  matrice 
est  très  endommagée;  cela  tient  en  partie  à  ce  fait  que  son 
transport  entre  la  mairie  et  le  domicile  du  Contrôleur  des 
Contributions  directes  s'est  souvent  effectué  sans  embal- 
lage, ainsi  qu'en  témoignent  les  étiquettes  d'adresses 
directement  collées  sur  le  plat  des  registres. 

Broons-sur-V Haine,  —  La  mairie  occupe  l'unique  pièce 
d'une  petite  maison  basse  et  humide  louée  à  cet  effet  par 
la  commune;  M.  le  Maire  remplit  lui-même  les  fonctions 
du  secrétariat  et  classe  les  papiers  dans  deux  armoires, 
au  fur  et  à  mesure  de  leur  arrivée,  avec  beaucoup  de  régu- 
larité. L'inventaire  dressé  en  1858  fait  connaître  que  le 
registre  des  délibérations  alors  en  cours  et  commencé 
depuis  1833  était  aussi  le  seul  qui  existât;  il  a  lui-même 
disparu  des  archives  de  la  commune.  M.  le  Maire  m'a 
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déclaré  ne  Tavoir  jamais  vu  et  les  recherches  que  j'ai  faites 
avec  lui  ne  l'ont  pas  fait  letrouver.  Les  registres  parois- 
siaux, qui  ont  été  décrits  et  analysés  par  M.  Tabbé  Paris- 
Jallobert  dans  ses  Anciens  registres  paroissiaux  de  Bre- 
tagne, en  1897,  remontent  à  1578;  plusieurs  souffrent  beau- 
coup de  l'humidité  de  la  mairie.  Le  Recueil  n'est  pas  relié. 
Le  plan  cadastral,  collé  sur  toile,  et  la  matrice  sont  en  bon 
état. 

Chapelle-Bouëxic  (La).  —  Un  premier  coup  d'œil  sur 
les  rayonnages  et  l'armoire  où  sont  déposées  les  archives 
donne  l'impression  d'un  ordre  parfait,  mais  cette  impres- 
sion ne  résiste  pas  à  un  examen  plus  approfondi  :  derrière 
les  volumes  brochés  du  Recueil  antérieurs  à  1857  et  les 
délibérations  du  Conseil  général,  sont  entassés,  san'^>  au- 
cun classement,  les  fascicules  de  ce  même  Recueil  posté- 
rieurs à  1857,  mêlés  à  ceux  du  Bulletin  annoté  des  Lois 
et  du  Journal  des  Maires;  au  bas  de  l'armoire,  une  pile 
bien  équarrie  renferme  les  papiers  de  toutes  les  catégories, 
placées  sans  distinction  l'un  sur  l'autre  au  fur  et  à  mesure 
de  leur  arrivée;  j'en  ai  retiré  les  tables  décennales  de  l'état 
civil  qui  y  étaient  noyées.  Les  Délibérations  du  Conseil 
municipal  commencent  au  29  floréal  an  VIII;  les  registres 
sont  en  bon  état.  Les  registres  paroissiaux,  dont  la  série 
remonte  à  1602,  sont  pour  la  plupart  en  cahiers  non  reliés; 
les  plus  anciens,  qui  ont  eu  jadis  beaucoup  à  souffrir  de 
l'humidité  dans  l'ancienne  mairie,  sont  en  assez  mauvais 
état,  et  j'ai  tenu  à  les  classer  et  à  les  enliasser  moi-même 
avec  soin.  La  matrice  cadastrale  et  le  plan  sont  quelque 
peu  fatigués,  mais  peuvent  encore  durer  de  longues 
années. 

Chdteaubourg.  —  L'exiguité  des  armoires  affectées 
aux  archives,  dans  la  salle  de  la  mairie,  ne  suffit  pas  à 
justifier  le  désordre  extrême  qui  règne  dans  les  collée- 
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lions  :  les  pièces  de  toutes  natures  sont  mêlées  et  la 
moindre  recherche  est  condamnée  d'avance  à  ne  pas  abou- 
tir. Le  Bulletin  des  Lois,  le  Recueil  des  actes  administra- 
tifs, le  Journal  officiel  sont  mélangés;  aucune  de  ces  publi- 
cations n'est  reliée.  Un  classement  général  s'impose 
d'urgence,  mais,  pour  le  faciliter,  il  y  aura  lieu  d'installer 
dans  le  grenier  de  la  mairie  quelques  tablettes  destinées 
à  recevoir  les  années  les  plus  anciennes  de  VOfficiel.  Le 
registre  coté  Di  contient,  avec  les  délibérations  de  la  mu- 
nicipalité depuis  le  10  juillet  1790  justju'à  l'an  VIII,  celles 
do  l'administration  municipale  du  canton  de  Château- 
bourg;  on  y  trouve  aussi  un  certain  nombre  d'arrêtés;  le 
registre  D2,  commencé  le  5  février  1790,  a  d'abord  servi 
à  l'enregistrement  des  lois  et  décrets,  et  il  a  été  continué 
jusqu'en  1838  comme  registre  des  délibérations.  Les  regis- 
tres paroissiaux,  qui  remontent  à  1494,  ont  été  classés  et 
numérotés,  par  mon  prédécesseur,  en  1892;  depuis  lors, 
ils  sont  demeurés  en  parfait  état.  Les  documents  cadas- 
traux ne  donnent  lieu  à  aucune  observation  particulière. 

Châtillon-en-Vendelais.  —  Les  archives  sont  bien  clas- 
sées dans  une  grande  armoire,  à  la  mairie;  mais  il  faudrait 
enfermer  les  dossiers  dans  des  chemises  et  les  étiqueter. 
La  série  des  registres  de  délibérations  commencerait  en 
1813,  d'après  l'inventaire  de  1858,  mais  une  note  de  l'ins- 
pection de  1885  indique  le  premier  registre  comme  perdu; 
en  réalité,  ce  registre  se  trouve  aujourd'hui  à  la  mairie,  et 
il  est  précédé  d'un  autre,  non  inventorié,  qui  commence 
au  30  prairial  an  VIII.  Les  registres  paroissiaux,  qui  ont 
été  décrits  et  analysés,  en  1897,  par  M^  l'abbé  Paris-Jallo- 
bert  dans  ses  Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne, 
remontent  à  1668;  le  registre  de  la  période  1639-1668,  men- 
tionné dans  l'inventaire  de  1858,  a  été  perdu  depuis.  Le 
Recueil  est  classé,  mais  non  relié.  La  matrice  cadastrale 
et  le  plan  sont  en  très  bon  état. 
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Domagné.  —  Deux  vastes  armoires  bien  disposées  ren- 
ferment les  archives,  qui  peuvent  passer  parmi  les  plus 
riches  et  les  plus  intéressantes  que  possèdent  les  com- 
munes rurales  du  département;  à  celles  de  Domagné,  sont 
jointes  celles  de  La  \'alette,  commune  réunie  à  Domagné 
en  1840.  Les  registres  de  délibérations  du  général  de  la 
paroisse  (1682-1689  et  1765-1789)  et  du  Conseil  municipal 
(depuis  le  13  novembre  1791)  de  Domagné,  ceux  du  général 
(1559-1789)  et  du  Conseil  municipal  (an  VIII-1838)  de  La 
Valette  sont  en  bon  état;  le  registre  en  cours  n'a  été  folioté 
qu'en  partie  (jusqu'au  f**  133,  correspondant  à  l'année 
1889).  Les  registres  paroissiaux,  dont  la  série  remonte  à 
1592  pour  Domagné  et  à  1598  pour  La  Valette,  sont  égale- 
ment en  bon  état;  à  l'état  civil,  on  a  joint  une  petite  liasse 
de  jugements  rendus  par  le  tribunal  de  Vitré  en  1821 
pour  rectifier  les  actes  de  naissances  survenues  durant 
les  troubles  de  la  Chouannerie.  Des  archives  de  La  Va- 
lette, la  commune  de  Domagné  possède  encore  deux 
registres  de  comptabilité  (1606-1674),  une  liasse  de  pièces 
relatives  à  des  fondations  de  l'église  (depuis  1512),  un 
certain  nombre  de  rôles  de  la  capitation  (1705-1765; 
lacunes)  et  des  pièces  de  procédures  faites  devant  la  juri- 
diction de  Fouësnel.  —  Les  archives  modernes  sont  bien 
classées,  mais  il  faudrait  les  enliasser.  Le  Recueil  n'est 
pas  relié,  et  il  y  a  de  nombreuses  lacunes  dans  la  collec- 
tion. La  matrice  cadastrale  et  le  plan,  collé  sur  toile, 
sont  en  bon  état. 

Guignen.  —  Les  tablettes,  qui  occupent  tout  un  côté 
la  salle  du  secrétariat,  à  la  mairie,  sont  beaucoup  plus  que 
suffisantes  pour  assurer  aux  archives  une  parfaite  orga- 
nisation; cependant  il  y  règne  un  désordre  considérable, 
surtout  dans  les  papiers  des  vingt-cinq  dernières  années; 
les  liasses  constituées  lors  d'un  classement  antérieur  ont 
été  généralement  conservées,  mais  elles  sont  noyées  sous 
ramoncellement  des  documents  plus  récents  et  d'une  foule 
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de  papiers  étrangers  à  radministration  communale.  Le 
Recueil  n'est  pas  relié.  Les  délibérations  du  Conseil  muni- 
cipal commencent  au  23  floréal  an  V,  et  la  série  en  est 
complète  et  en  l)on  étal;  mais  un  registre  des  délibérations 
de  l'administration  municipale  du  canton  (4  fructidor 
an  IV  au  23  floréal  an  V),  mentionné  à  Tinventaire,  n'a 
pas  été  retrouvé  lors  de  l'inspection.  Les  registres  parois- 
siaux commencent  en  1592  ;  la  plupart  sont  en  feuilles, 
plusieurs  sont  protégés  par  des  chemises.  Dans  la  série  Q, 
se  trouve  un  certain  nombre  de  pièces  provenant  de  la 
fabrique  paroissiale  (1819-1822).  Le  plan  cadastral,  récem- 
ment relié,  et  la  matrice  sont  en  bon  état. 

Maure.  —  Il  y  a  peu  de  choses  à  ajouter  à  ce  que  disait 
des  archives  de  ce  chef-lieu  de  canton  M.  Parfouru  dans 
son  rapport  de  1895;  M.  ]3arbotin,  maire  et  conseiller  géné- 
ral, continue  à  prendre  lui-même  un  soin  minutieux  du 
classement  des  papiers  suivant  l'ordre  réglementaire,  et 
à  tenir  l'inventaire  à  jour  avec  une  exactitude  que  l'on 
rencontre  malheureusement  trop  peu  souvent  dans  la 
plupart  des  communes.  Les  registres  des  délibérations 
du  Conseil  municipal  commencent  en  1810,  les  registres 
paroissiaux  en  1631;  les  uns  et  les  autres  sont  en  bon  état. 
Le  Bulletin  des  Lois  et  le  Recueil  n'ont  pas  été  reliés  depuis 
d'assez  nombreuses  années,  et  le  Journal  officiel  envahit 
la  salle  des  archives  d'une  façon  qui  commence  à  devenir 
inquiétante.  La  matrice  cadastrale  et  le  plan,  qui  forme 
treize  atlas,  sont  assez  fatigués  et  vont  être  incessamment 
réparés. 

Maxent.  —  Lorsqu'il  visita  les  archives  de  cette  com- 
mune en  1894,  mon  prédécesseur  déplora  l'insuffisance  du 
local  où  elles  étaient  alors  déposées,  au  premier  étage  de 
l'école  des  garçons;  le  local  actuel,  petite  pièce  sombre  et 
humide,  dans  une  maison  provisoirement  louée  pour  ser- 
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vir  de  mairie,  est  encore  moins  confortable  et  les  rayon- 
nages sont  beaucoup  trop  petits  pour  permettre  un  clas- 
sement convenable  des  archives.  Néanmoins,  il  y  règne 
un  certain  ordre  et  les  papiers  sont  assez  exactement 
groupés  par  catégories;  il  faudrait  seulement  les  enliasser. 
Les  délibérations  du  Conseil  municipal  commençant  en 
1822,  les  registres  paioissiaux,  qui  remontent  à  1590,  sont 
placés  sur  le  liaut  du  rayonnage,  resserrés  entre  la  tablette 
supérieure  et  le  plafond;  le  registre  des  naissances  de  Tan 
III  a  pour  couverture  un  feuillet  de  parchemin  contenant 
l'inventaire  du  mobilier  d'une  église  non  déterminée 
(XVP  siècle).  Le  Recueil  n'est  pas  relié.  Le  plan  cadastral 
serait  en  parfait  état  si  la  plupart  des  planches  n'étaient 
coupées  au  pli  du  milieu;  la  reliure  de  la  matrice  est  un 
peu  fatiguée. 

Mernel,  —  Dans  un  casier,  disposé  à  cet  effet,  les  pièces 
de  chaque  catégorie  sont  régulièrement  placées;  l'état  civil 
et  les  publications  imprimées  sont  dans  une  armoire  deve- 
nue trop  exiguë.  Les  délibérations  commencent  au  13  fé- 
vrier 1839;  un  cahier  commençant  le  2  février  1835  et 
signalé  dans  l'inventaire  de  1858  comme  étant  «  en  mau- 
vais état  »  n'a  pas  été  retrouvé.  Les  registres  paroissiaux, 
dont  la  série  lemonte  à  1591,  étaient  empilés  au  bas  de 
l'arnioire,  sous  des  périodiques  administratifs;  après  les 
avoir  classés,  enliassés  et  étiquetés,  je  les  ai  replacés,  mais 
plus  à  portée  de  la  main,  pour  qu'ils  puissent  être  facile- 
ment emportés  en  cas  de  sinistre.  Le  Recueil,  enliassé 
chaque  année,  n'est  pas  relié.  La  matrice  cadastrale  est 
en  très  bon  état,  le  plan  un  peu  fatigué. 

Monlreuil-des-Landes.  —  Les  archives  sont  en  partie 
conservées  au  domicile  particulier  de  M.  le  Maire,  dans 
une  ferme  isolée  à  1.800  mètres  du  bourg,  en  partie  à  la 
mairie,  salle  basse,  obscure  et  extrêmement  humide;  de 
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« 

part  et  d'autre,  le  désordre  est  considérable.  Il  n'y  a  pas 
de  secrétaire  de  mairie.  Le  registre  Dl  de  l'inventaire  de 
1858  (Délibérations  du  Conseil  municipal,  1790-1826)  est 
on  déficit  et  la  série  commence  seulement  au  21  février 
18U.  Les  legistres  paioissiaux,  décrits  et  analysés  en  1892 
pa!'  M.  l'abbé  Paris-Jallobert  dans  ses  Anciens  registres 
ijaioissiaux  Je  Brelwjne,  commencent  en  1561  et  sont  en 
bon  état.  Le  Recueil  n'est  ni  relié,  ni  même  classé;  il  y 
en  a  des  fascicules  à  la  niairie,  d'autres  chez  M.  le  Maire. 
Le  plan  cadastral,  collé  sur  toile,  est  très  endommagé  par 
l'hunjidité  de  la  mairie;  la  reliure  de  la  matrice  est  très 
fatiguée. 

Ossé,  —  Deux  vastes  placards,  dans  la  salle  de  la  mairie, 
renferment  les  arcliives  qui  y  sont  empilées  sans  aucun 
ordre.  Les  délibérations  du  Conseil  municipal  commen- 
cent au  30  piairial  an  VIII,  et  non  au  5  prairial  an  XIII, 
comme  le  dit,  par  erreur,  l'inventaire.  Les  registres  parois- 
siaux, dont  le  plus  ancien  commence  en  1599,  sont  pour 
la  plupart  en  bon  état,  leliés  en  parchemin.  Le  Recueil 
n'est  pas  relié.  Le  plan  cadastral  et  la  matrice  sont  en  très 
bon  état. 

Pipriac,  —  Lorscju'il  avait  inspecté,  en  1895,  les  archives 
de  Pijyiac,  M.  Paifouru  s'était  plu  à  reconnaître  que 
l'ordre  général  y  était  satisfaisant;  depuis  lors,  cet  ordre 
a  été  soigneusement  maintenu,  et  il  suffirait  de  ficeler  et 
d'étiqueter  un  certain  nombre  de  liasses  pour  que  l'orga- 
nisation en  fût  tout  à  fait  bonne.  Les  délibérations  muni- 
cipales, dont  la  série  commence  au  30  germinal  an  II,  sont 
au  complet  et  en  bon  état;  des  papiers  de  l'administration 
municipale  du  canton,  la  mairie  de  Pipriac  a  conservé  un 
registre  de  délibérations  (ans  IV-VIII)  et  deux  registres  de 
correspondance  (ans  V-VIII).  Les  registres  paroissiaux, 
remontant  à  1633,  sont  conservés  dans  l'ordre  même  qu'y 
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avait  établi  M.  Parfouru.  Le  Recueil  et  le  Bulletin  des  Lois^ 
bien  classés,  ne  sont  pas  reliés;  le  Journal  officiel^  régu- 
lièrement enliassé  et  étiqueté  chaque  mois,  est  placé  sur 
des  tablettes  de  la  salle  des  archives,  mais  il  n'y  a  place 
que  pour  quati'e  ans  et  les  nuuiéros  des  années  anciennes 
sont  amoncelés  dans  le  grenier;  l'établissement  d'un  léger 
rayonnage  dans  le  grenier  permettrait  d'assurer  le  clas- 
sement de  toute  la  collection.  Le  plan  cadastral,  collé  sur 
toile,  est  en  bon  état,  quoique  très  souvent  consulté;  la 
reliure  de  l'un  des  registres  de  la  matrice  est  assez  mau- 
vaise. 

Saint-Christophe-des-Bois,  —  Les  archives  sont  très  bien 
classées  sur  des  tablettes  et  dans  une  armoire,  à  la  mairie, 
mais  il  faudra  étiqueter  les  liasses.  Les  délibérations  mu- 
nicipales commencent  au  10  messidor  an  VIII,  mais  il  y 
a  une  lacune  pour  la  période  1830-1844,  lacune  déjà  signa- 
lée dans  l'inventaire  de  1858;  des  pages  demeurées  d'abord 
en  blanc  dans  le  registre  de  1844-1889  ont  été  utilisées  par 
la  suite,  ce  qui  a  causé  un  désordre  considérable,  que  ne 
corrige  même  pas  un  répertoire  partiel  dressé  à  la  fm  de 
ce  registre.  Les  registres  paroissiaux,  en  très  bon  état, 
remontent  à  1544;  ils  ont  été  décrits  et  analysés  en  1903 
par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert  dans  ses  Anciens  registres 
paroissiaux  de  Bretagne.  Un  petit  lot  de  27  pièces  du 
XVIIP  siècle  concerne  des  procès  mus  en  la  juridiction 
de  Malnoë  entre  le  prieur  et  le  recteur,  entre  la  fabrique 
et  divers  particuliers.  Le  Recueil  n'est  pas  relié.  La  matrice 
cadastrale  est  en  bon  état,  mais  le  plan  est  très  fatigué, 
une  planche  est  lacérée  et  la  reliure  est  en  très  mauvais 
état. 

Saint-Christophe-de-Valains.  —  Les  archives  sont  con- 
servées dans  deux  armoires  de  la  salle  de  la  mairie,  provi- 
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soirement  affectée  à  usage  de  classe.  M.  le  Maire,  qui 
assure  lui-même  le  service  du  secrétariat,  classe  régulière- 
ment les  papiers  au  fur  et  à  mesure  de  leur  arrivée,  mais 
les  pièces  .antérieures  aux  vingt-cinq  dernières  années 
ne  sont  pas  en  aussi  bon  ordre;  il  faudrait  aussi  ficeler  les 
liasses  et  les  munir  d'étiquettes.  Le  Recueil,  bien  classé, 
n'est  pas  relié.  Les  registres  des  délibérations  commencent 
au  il  avril  1790;  ils  sont  en  très  bon  état.  L'inventaire 
dressé  en  1858  indiquait  les  registres  paroissiaux  de  1619 
comme  étant  les  plus  anciens  de  ceux  de  Saint-Christophe; 
Tannée  suivante,  21  registres  étaient  rapportés  du  presby- 
tère à  la  mairie  et  la  collection  ainsi  complétée  remontait 
à  1500,  d'après  une  note  inscrite  sur  cet  inventaire.  Ces 
précieux  documents  restèrent  amoncelés  dans  un  grenier 
jusqu'en  1902,  époque  où  M.  l'abbé  Porget,  alors  recteur 
de  Saint-Christophe,  en  entreprit  le  classement,  d'accord 
avec  M.  le  iMaire;  aujourd'hui,  ces  registres  sont  soigneu- 
sement empaquetés  dans  des  chemises,  des  fiches  récapi- 
tulatives indiquent  la  nature,  l'état  et  les  dates  extrêmes 
de  chacun,  et  plusieurs  d'entre  eux  ont  été  munis  de  solides 
couvertures;  la  série  commence,  en  réalité,  en  1489  pour 
les  sépultures  et  en  1522  pour  les  baptêmes.  —  Le  plan 
cadastral  et  les  matrices  sont  en  bon  état. 

Saint-Didier,  —  Les  archives  sont  très  convenablement 
classées  sur  des  tablettes  et  dans  une  armoire,  à  la  mairie, 
mais  il  faudra  les  enliasser  et  les  étiqueter.  Les  registres 
des  délibérations  du  Conseil  municipal,  qui  commencent 
au  10  messidor  an  VIII,  sont  au  complet  et  en  bon  état. 
Les  registres  paroissiaux  ont  été  décrits  et  analysés  par 
M.  l'abbé  Paris- Jallobert,  en  1892,  dans  ses  Anciens 
registres  paroissiaux  de  Bretagne;  quelques-uns  sont  dé- 
pourvus de  couverture  et  devraient  être  enfermés  dans  des 
chemises.  Le  Recueil  n'est  pas  relié.  Le  plan  cadastral  est 
assez  fatigué;  la  matrice  est  en  bon  état. 
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Saint-Ganton.  —  A  la  mairie-école,  isolée  au  milieu  d'une 
vaste  lande,  les  archives  sont  placées  dans  une  armoire 
et  sur  quelques  tablettes,  et  l'espace  qui  leur  est  affecté 
est  beaucoup  trop  restreint  ;  il  faudrait  ajouter  de 
nouvelles  tablettes  où  seraient  disposées  les  publications 
administratives.  Sauf  pour  les  papiers  des  toutes  dernières 
années,  il  n'y  a  aucune  espèce  de  classement.  L'inventaire, 
qui  n'a  pas  été  tenu  à  jour  depuis  de  longues  années,  men- 
tionne, en  1858,  une  série  de  registres  de  délibérations  du 
Conseil  municipal  commençant  au  28  juillet  1824.  Or, 
malgré  toutes  les  recherches  que  j'ai  faites  avec  M.  le 
Secrétaire  de  la  mairie,  il  a  été  impossible  de  retrouver 
d'autres  registres  que  celui  qui  commence  en  1878.  Les 
registres  paroissiaux  commencent  en  1755;  ils  ne  sont  ni 
couverts  ni  reliés  et  ils  sont  ficelés  en  une  liasse  avec 
l'état  civil  antérieur  à  1807.  Les  matrices  cadastrales  vien- 
nent d'être  reliées  à  neuf  et  le  plan  collé  sur  toile.  Le 
Recueil  n'est  pas  relié. 

Saint-Hilaire-des-Landes.  —  Les  archives  sont  trop  à 
l'étroit  dans  le  rayonnage  et  l'armoire  qui  leur  sont  affectés 
à  la  mairie,  et,  pour  leur  plus  grand  dommage,  elles 
débordent  jusque  sur  le  dessus  de  cette  armoire.  Le  clas- 
sement en  est  insuffisant,  et  il  n'y  a  pas  d'inventaire.  Les 
délibérations,  depuis  le  24  février  1790,  sont  en  bon  état. 
Les  registres  paroissiaux  sont  enliassés,  mais  les  liasses 
étaient  jetées  sur  le  sommet  de  l'armoire,  mêlées  à  des 
papiers  tout  différents;  je  les  ai  fait  placer  dans  l'armoire; 
la  collection  remonte  à  1648,  et  le  registre  des  baptêmes, 
mariages  et  sépultures  de  1692  avait  pour  couverture  un 
feuillet  de  parchemin  provenant  du  compte  de  la  fabrique 
de  Saint-Sulpice  de  Fougères  pour  1431,  compte  dont 
j'avais  il  y  a  deux  ans  retrouvé  un  autre  fragment  dans  la 
reliure  des  registres  paroissiaux  à  Bazouges-du-Désert; 
ce  fragment  a  été  transporté  aux  Archives  départemen- 
tales (voy.  ci-dessus,  au  chapitre  des  dons  et  réintégra- 
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lions).  Le  Recueil  est  relié  jusqu'en  1889,  la  suite  est 
seulement  classée.  Le  plan  cadastral  et  les  matrices  sont 
en  bon  état. 

Saint-Jean-sur-V Haine,  —  Les  archives  sont  conservées 
à  la  mairie,  mais,  lors  de  mon  passage,  elles  étaient  em- 
pilées en  un  seul  monceau,  pendant  que  Ton  établissait 
un  nouveau  meuble  destiné  à  les  recevoir.  Il  y  a  des  lacunes 
considérables,  môme  dans  les  papiers  assez  récents-  Le 
classement  s'en  fait  actuellement  sous  la  direction  immé- 
diate de  M.  de  la  Grimaudière,  maire  et  membre  du  Con- 
seil général,  dont  on  connaît  la  compétence  en  matière 
d'archives,  et  qui  s'était  préoccupé  de  leur  réorganisation 
dès  son  arrivée  à  la  mairie;  j'ai  d'ailleurs  indiqué  à  M.  le 
Secrétaire  de  la  mairie  la  méthode  à  suivre,  et  je  suis  bien 
assuré  que,  lors  de  ma  prochaine  visite  à  Saint-Jean,  les 
collections  seront  parfaitement  organisées.  Les  registres 
paroissiaux,  qui  ne  remontent  pas  au-delà  de  1682,  ont  été 
décrits  et  analysés  par  M.  l'abbé  Paris- Jallobert,  dans  ses 
Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne^  en  1898.  Le 
Recueil  doit  être  incessamment  relié. 

Saint-Just.  —  Le  désordre  qui  règne  dans  les  archives 
de  cette  commune  est  considérable;  les  pièces  de  toutes  les 
catégories  sont  amoncelées  pèle-mèle  dans  trois  armoires 
de  la  salle  de  la  mairie  et  d'un  cabinet  annexe.  Le  plupart 
des  registres  paroissiaux,  dont  le  plus  ancien  remonte  à 
1623,  et  la  plus  grande  partie  des  registres  de  l'état  civil 
de  la  période  révolutionnaire  peut  être  considérée  comme 
presque  irrémédiablement  perdue  par  l'effet  des  mites, 
qui  y  pullulent,  et  de  l'humidité;  j'en  ai  demandé  le  trans- 
fert aux  Archives  départementales.  Les  registres  des  déli- 
bérations du  Conseil  municipal,  dont  la  série  commence 
au  14  mars  1790,  sont  en  assez  bon  état,  mais  les  feuillets 
du  registre  en  cours  ne  sont  pas  numérotés.  Le  Recueil 
a  été  broché  jusqu'en  1851  ;  la  suite  est  dans  le  même 
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désordre  que  le  reste  des  archives.  Le  plan  cadastral  est 
lacéré  en  maints  endroits,  et  les  matrices  sont  dans  le 
plus  lamentable  état  :  il  est  vrai  qu'elles  sont  expédiées 
par  la  commune  au  Contrôleur  des  Contributions  di- 
rectes et  vice-versa  sans  aucun  emballage,  ainsi  qu'en 
témoignent  les  étiquettes  du  chemin  de  fer  dont  elles 
sont  couvertes,  ce  qui  n'est  pas  fait  pour  assurer  leur 
conservation. 

Saint-MarC'Sur-Couësnon,  —  Les  papiers  les  plus  ré- 
cents, l'état  civil  et  les  registres  des  délibérations  sont 
enfermés  dans  une  armoire,  à'  la  mairie  ;  le  reste  des 
archives  est  empilé  au-dessus  de  cette  armoire.  Il  convien- 
drait, pour  améliorer  cet  état  de  choses,  d'établir  quelques 
mètres  de  rayonnages,  sur  lesquels  pourraient  être  placées 
les  publications  administratives.  L'inventaire  n'a  pas  été 
retrouvé,  non  plus  que  les  registres  des  délibérations  du 
Conseil  municipal  pour  la  période  1800-1871,  registres  dont 
l'existence  est  attestée  par  les  inventaires  conservés  aux 
Archives  départementales.  Les  registres  paroissiaux,  dont 
la  collection  commence  en  1558,  sont  enliassés  et  leur  état 
est  assez  satisfaisant;  mais  il  serait  utile  de  faire  relier  les 
registres  de  l'état  civil  de  la  période  révolutionnaire,  de 
l'Empire  et  des  premières  années  de  la  Restauration,  dont 
la  plupart  sont  dépourvus  de  couvertures.  Le  Recueil  n'est 
pas  relié;  les  dernières  années  seules  sont  classées,  et 
encore,  y  a-t-il  de  nombreuses  lacunes.  Le  plan  cadastral, 
récemment  relié,  et  les  matrices  sont  en  bon  état. 

Saint-Ouen-deS' Alleux,  —  L'armoire  et  le  placard  très 
humide  où  sont  conservées  les  archives  sont  tout  à  fait 
insuffisants,  et  le  manque  de  place  fait  que  le  classement 
ne  peut  être  effectué  avec  tout  l'ordre  désirable;  il  faudrait 
établir  un  rayonnage  qui  recevrait  au  moins  les  publica- 
tions administratives.  Le  Recueil^  non  relié,  est  à  peu 
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près  généralement  groupé  par  paquets  annuels,  mais  les 
recherches  y  sont  difficiles.  Les  délibérations  du  général 
de  la  paroisse  existent  de  1752  à  1789,  celles  du  Conseil 
municipal  depuis  1819.  Les  registics  paroissiaux  com- 
mencent, non  pas  en  1700  comme  le  porte,  par  erreur,  Tin- 
venlaire,  mais  en  1634  pour  les  sépultures,  et  en  1633  pour 
les  baptêmes  et  les  mariages;  ils  sont  classés,  enliassés  et 
en  bon  état.  Les  matrices  cadastrales  et  le  plan  sont  égale- 
ment en  bon  état. 

Saint-Sauveur-des-Landes,  —  Les  papiers  de  la 
seconde  moitié  du  XIX'  siècle  sont  soigneusement 
classés,  sur  les  tablettes  de  deux  étagères,  à  la  mairie, 
mais  il  conviendrait  de  liceler  et  d'étiqueter  les  dos- 
siers;  la  plupart  des  pièces  antérieures,  enfermées  dans 
des  placards  humides,  ont  été  détruites  par  la  pourri- 
ture, les  souris  et  les  miles.  Les  registres  des  délibé- 
rations commencent  seulement  au  29  octobre  1808,  mais 
l'inventaire  mentionne  un  registre  contenant  les  délibé- 
rations du  2  messidor  an  VIII  au  29  mai  1808,  registre 
qui  n'a  pu  être  retrouvé  lors  de  mon  passage.  Les  re- 
gistres paroissiaux,  qui  remontent  à  1668,  ont  été  analysés 
par  M.  Tabbé  Paris-Jallobert  dans  ses  Anciens  registres 
paroissiaux  de  Bretagne^  année  1903;  ils  sont  bien  classés 
et  en  bon  état;  le  greffe  du  tribunal  civil  de  Fougères 
possède  les  registres  des  baptêmes  depuis  1601  et  des 
mariages  depuis  1624.  Le  Recueil  est  classé  depuis  1880; 
les  fascicules  des  années  antérieures  sont  empilés  sur  le 
haut  du  rayonnage.  Le  plan  cadastral  est  en  bon  état, 
mais  la  reliure  des  matrices  est  très  fatiguée. 

Sixt,  —  Les  travaux  en  cours  d'exécution  pour  l'agran- 
dissement de  la  mairie  ont  nécessité  un  premier  déména- 
gement des  archives,  qui  seront  définitivement  installées 
à  la  fin  de  Tété  dans  un  cabinet  récemment  construit  à 
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cet  effet.  L'ordre  y  est  d'ailleurs  assez  satisfaisant,  grâce 
au  soin  que  prend  M.  le  Secrétaire  de  la  mairie  de  classer 
régulièrement  les  diverses  catégories  de  pièces;  l'organi- 
sation en  sera  encore  prochainement  améliorée  et  rendue 
entièrement  conforme  au  cadre  réglementaire.  La  série 
des  registres  des  délibérations  conunence  au  30  ventôse 
an  VII,  et,  contrairement  à  ce  que  porte  l'Inventaire,  elle 
se  poursuit  sans  lacune  jusqu'à  nos  jours;  le  registre  en 
cours  est  nmni  d'un  répertoire  alphabétique  des  délibé- 
rations, répertoire  d'une  incontestable  utilité,  et  que  les 
secrétaires  de  mairie  songent  trop  rarement  à  dresser. 
Les  anciens  registres  paroissiaux,  qui  ont  eu  jadis  beau- 
coup à  souffrir  de  l'humidité,  sont  dans  un  état  déplo- 
rable; beaucoup  forment  un  amalgame  compact,  et  il  est 
impossible  d'en  séparer  les  feuillets.  Le  Recueil  n'est  pas 
relié,  et  il  y  a  de  nombreuses  lacunes  dans  la  collection. 
Le  plan  cadastral,  fréquemment  consulté,  est  entretenu 
avec  soin,  mais  la  reliure  des  matrices  est  fort  endom- 
magée.. 

Taillis,  —  Les  archives  sont  placées  dans  des  placards 
fort  bien  disposés,  à  la  mairie;  le  classement  en  est  régu- 
lièrement effectué  par  M.  le  Maire,  et  par  M.  l'Adjoint  qui 
s'acquitte  de  la  besogne  du  secrétariat.  Les  délibérations 
du  Conseil  nmnicipal  ont  été  inscrites  sur  le  même  re- 
gistre depuis  le  23  février  1790  jusqu'en  ICOO.  Les  registres 
paroissiaux,  dont  la  série  conmience  en  1621,  ont  été 
décrits  et  analysés  en  1900  par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert 
dans  ses  Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne;  ils 
sont  classés  et  en  bon  état.  Le  Recueil  n'est  pas  relié.  Le 
plan  cadastral,  collé  sur  toile,  et  la  matrice  sont  en  bon 
état. 

Le  Ticrcent.  —  La  mairie,  reconstruite  il  y  a  peu 
d'années,  est  cependant  fort  humide,  et  les  registres  de 
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rétal  civil  sont  couverts  de  taches  de  moisissure;  la  série, 
qui  remonte  à  1619,  est  soigneusement  classée.  Les  re- 
gistres des  délibérations,  depuis  le  29  avril  1790,  sont  en 
bon  état.  L'ensemble  des  archives  est  assez  bien  classé, 
et  il  suffirait  de  quelques  heures  pour  en  perfectionner 
l'organisation.  L'inventaire  n'est  pas  à  jour.  Le  Recueil^ 
assez  exactement  classé,  n'est  pas  relié.  Le  plan  cadastral 
est  en  bon  état,  mais  la  reliure  de  la  matrice  est  très  en- 
dommagée. 

IV 
Archives  hospitalières. 

Aucune  des  conmiunes  que  j'ai  visitées  cette  année  ne 
possédant  d'établissement  hospitalier,  je  n'aurais  rien  à 
dire  dans  ce  chapitre  de  mon  rapport,  si  je  ne  devais 
signaler  la  rédaction  de  l'inventaire  des  archives  de  l'hos- 
pice du  Rosais,  à  Saint-Servan^  à  laquelle  travaille  actuel- 
lement M.  Jules  Haize.  Cette  collection  assez  intéressante, 
ainsi  que  j'ai  pu  le  constater  lors  de  mon  inspection  en 
1905,  n'est  pas  considérable,  et  l'inventaire  en  sera  im- 
primé à  la  suite  de  celui  des  Archives  de  la  ville  de 
Saint-Servan. 

Rennes,  ce  25  juillet  1907. 


U Archiviste  départemental, 
Inspecieu*'  des  Archives  communales  et  hospitalières , 

André  Lesort. 


ARCHIVES  DÉPARTEMENTALES,  COMMUNALES 

ET   HOSPITALIÈRES 


Messieurs,  avant  de  mettre  sous  vos  yeux  le  rap- 
port de  M.  Lesorl,  archiviste  du  département,  je  suis 
heureux  de  vous  donner  communication  d'une  dépê- 
che que  m'a  adressée  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique  et  des  beaux-Arts  sur  les  résultats  de  l'Ins- 
pection faite  à  notre  dépôt  en  1907  et  l'appréciation 
par  M.  le  Ministre  des  services  rendus  par  M.  Le- 
sort. 

Conformément  au  désir  exprimé  dans  cette  dépê- 
che, j'ai  l'honneur  de  vous  demander  dans  mes  pré- 
visions budgétaires  de  1909  un  relèvement  de  500  fr. 
du  traitement  de  M.  l'Archiviste  départemental,  aug- 
mentation que  je  vous  serais  reconnaissant  de  vouloir 
bien  sanctionner. 


Paris,  le  6  avril  1908. 

Le  Ministre  de  VInstruction  Publique  et  des 
Beaux-Arts  à  Monsieur  le  Préfet  dllle-et-Vi- 
laine. 

Un  rapport  de  M.  Chevreux,     inspecteur  général, 
sur  Tétat  récemment  examiné  par  lui,  des  Archives 
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tlllIe-el-Vilaine  el  le  compte-rendu,  transmis  par  vous 
au  Ministère,  le  15  octobre,  de  leur  situation  en  1906- 
1907,  n'ont  pu  que  confirmer  la  bonne  opinion  que 
j'avais  déjà  du  fonctionnement  de  ce  service  et  de 
l'intelligente  activité  avec  laquelle  le  personnel  qui  en 
est  chargé  s'acquitte  de  ses  obligations  professionnel- 
les. Pendant  que,  sous  la  direction  de  M.  Lesort,  ses 
deux  adjoints  s'occupaient,  l'un  à  achever  le  classe- 
ment des  vieilles  minutes  des  notaires  de  Rennes, 
conservées  parmi  les  collections  départementales  et 
à  poursuivre  le  triage  des  anciennes,  pièces  de  procé- 
dure gardées  au  Palais  de  Justice,  l'autre,  à  conti- 
nuer l'organisation  méthodique  des  séries  modernes 
du  dépôt,  M.  l'Archiviste,  entre  autres  travaux,  me- 
nait de  front  la  rédaction  de  l'inventaire  du  fonds  de 
la  commission  intermédiaire  des  Etats  de  Bretagne 
et  celle  du  répertoire  de  l'amirauté  de  Saint-Malo,  tout 
en  donnant  ses  soins  à  la  préparation  d'une  édition 
critique  des  cahiers  de  doléances  des  paroisses  de  la 
sénéchaussée  de  Rennes  en  1789,  dont  il  a  été  chargé 
par  la  commission  de  l'Histoire  économique  de  la  Ré- 
volution. Frappé  des  remarquables  qualités  manifes- 
tées par  M.  Lesort  dans  l'exercice  de  ses  fonctions, 
M.  l'Inspecteur  général,  dont  je  partage  l'avis,  a  ex- 
primé le  souhait  de  voir  le  Conseil  général  l'en  ré- 
compenser en  élevant  ses  appointements  à  4.500  fr., 
traitement  égal  à  celui  que  recevait  en  fait  son  pré- 
décesseur, trois  années  après  sa  nomination  à  Ren- 
nes, et  qui  semble  commandé  par  l'étendue  du  dépar- 
tement, l'importance  du  dépôt  et  la  valeur  même  des 
services  de  M.  l'Archiviste.  Si  tel  est  aussi,  comme  je 
l'espère,  votre  sentiment,  M.  le  Préfet,  je  verrais  avec 
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plaisir  qu'une  proposition  en  ce  sens  fut  soumise  par 
vous  à  cette  Assemblée  lors  de  sa  session  du  mois 
d'août  prochain,  et  qu'elle  reçût  d'elle  un  favorable  ac- 
cueil. 

Dans  la  partie  de  son  rapport  relative  à  l'état  des 
archives  des  sous-préfectures,  M.  l'Archiviste  envisa- 
ge la  nécessité  où  l'on  se  trouvera  bientôt  de  débar- 
rasser plusieurs  de  ces  dépôts  encombrés  par  les  pa- 
piers périmés.  Vous  voudrez  bien,  partout  où  il  est 
nécessaire,  inviter  MM.  les  Sous-Préfets  à  faire  pré- 
parer l'élimination  des  dossiers  précités,  opération 
pour  laquelle  M.  Lesort  fournira  toutes  indications  uti- 
les, s'il  y  a  lieu,  aux  employés  des  sous-préfectures 
chargés  de  les  trier. 

Le  Ministre  de  VInstruction  publique, 
et  des  Beaux- Arts, 
Gaston  Doumergue. 


Rapport  annuel  de  L^AncHrviSTE  départemental 

(1907-1908) 


I 
Archives  départementales* 


lo  LOCAL.  —  MATÉRIEL.  —  SERVICE. 

Les  rayonnages  établis  dans  les  greniers  du  pa- 
villon de  La  Borderie,  au  cours  du  précédent  cxer- 
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cice,  pour  le  classement  des  brevets  d'invention  ont 
déjà  dû  être  augmentés,  en  raison  du  développement 
considérable  que  prend  chaque  année  cette  collec- 
tion ;  la  dépense  en  a  été  acquittée  à  l'aide  de  cré- 
dits ordinaires.  —  Une  modification  plus  importante 
et  plus  difficile  à  réaliser,  mais  dont  il  faudra  sans 
doute  se  préoccuper  à  bref  délai,  sera  l'agrandisse- 
ment de  la  salle  de  travail  du  public,  qui,  plusieurs 
fois  au  cours  du  dernier  hiver,  s'est  trouvée  trop  pe- 
tite, en  raison  du  nombre  toujours  croissant  des 
chercheurs  qui  viennent  puiser  dans  les  riches  fonds 
de  notre  dépôt  les  éléments  de  leurs  travaux  ;  il  est 
même  arrivé  que  quelques  personnes  ont  dû  se  retirer 
faute  de  place,  et  cela  malgré  l'établissement  de  ta- 
bles supplémentaires  dans  le  vestibule  et  dans  le  ca- 
binet de  l'Archiviste. 

Au  point  de  vue  du  service,  je  n'ai  toujours  qu'à 
me  louer  du  soin  et  de  la  propreté  avec  lesquels  Mlle 
Camart,  concierge  du  pavillon  de  La  Borderie,  et 
AI.  Commelin,  gardien  du  Palais,  entretiennent  les 
salles  de  nos  deux  dépôts  ;  je  verrais  avec  une  vive 
satisfaction  que  le  salaire  de  Mlle  Camart,  fixé  à  60O 
francs  depuis  1901,  et  à  peine  suffisant  pour  assurer 
son  entretien,  soit  augmenté  d'une  centaine  de  francs  ; 
.  elle  le  mérite  d'ailleurs  par  la  façon  dont  elle  s'ac- 
quitte de  son  emploi. 

20  DONS,  ACHATS  ET  RÉINTÉGRATIONS  DE 

DOCUMENTS 

Nos  collections  ont  reçu  depuis  un  an  un  certain 
nombre   d'accroissements    assez  cousidérables    par 


leur  volume,  mais  particulièrement  précieux  par  leur 
valeur  historique. 

Grâce  à  la  très  obligeante  médiation  de  M.  Louis 
de  Villers,  secrétaire  général  de  la  Société  Archéo- 
logique d'IUe-et- Vilaine,  M.  le  baron  de  Ranconnet, 
demeurant  à  Volosca  (Isirie)  et  descendant  du  der- 
nier propriétaire  de  la  châtellenie  de  la  Mancelière 
(arrondissements  de  Saint-Malo,  canton  de  Dol,  com- 
mune  de  Baguer-Pican)  au  moment  de  la  Révolution, 
a  bien  voulu  nous  offrir  gracieusement  les  archives 
de  cette  seigneurie,   qui  remplissaient  trois  caisses 
d'un  mètre  cube  environ  chacune.    Le  classement 
sommaire  que  j'en  ai  fait  avec  le  concours  de  M.  Le 
Meur  a  permis  d'y  reconnaître  les  documents  sui- 
vants :  papiers  seigneuriaux  (aveux,  rôles  rentiers, 
partages  de  succession,    etc.,     des    XVP-XVIIP  siè- 
cles) pour  des  fiefs  situés  dans  les  paroisses  de  Ba- 
guer-Pican (25  liasses),    Bonnemain  (1  liasse),    La 
Boussac  (4  liasses  et  un  terrier  dressé  en  1789),  Car- 
fantin  (3  liasses),  Epiniac  (4  liasses),  Hirel  (1  liasse), 
Mont-Dol  (3  liasses  et  un  procès-verbal  de  prisage  et 
d'arpentage  dressé  en  1644),  Saint-Broladre  (3  lias- 
ses) ;  —  administration  du  domaine  :  acquêts,  ventes, 
baux,  moulins,  etc.,  particulièrement  dans  la  paroisse 
de  Baguer-Pican,  à  Avranches,  Pontorson  et  le  Mont 
Saint-Michel  (15  liasses)  ;  —  fiefs  possédés  dans  la 
seigneurie  par  les  Carmes  de  Dol  (1628-1733  ;  I  lias- 
se) ;  —  procédures  diverses,  relatives  notamment  à 
des  conflits  de  juridiction  ou  de  mouvance  avec  la  sei- 
gneurie du  Gage-Cleux  (XVIP-XVIIP  siècles  ;  2  lias^ 
ses)  ;  —  juridiction  seigneuriale  :  registres  d'audieur 
ce^  actes  du  greffe,  procédures  (1740-1790  ;  25  liasses) 


G 

—  quelques  pièces  sur  la  famille  de  Lescu,  qui  a  pré- 
cédé les  Ranconnet  dans  la  propriété  de  la  Mance- 
lière.  Celte  riche  mine  d'informations  n'a  pas  été  con- 
nue de  M.  le  chanoine  Guillotin  de  Corson  quand  il  a 
écrit  sa  courte  notice  sur  cette  châtellerie  dans  ses 
Grandes  seigneuries  de  Haule-Bretagne  (1"  série,  p. 
281-285),  et  l'état  sommaire  qu'on  vient  d'en  lire 
montre  assez  toute  l'importance  de  ce  fonds  pour 
l'histoire  économique,  agricole  et  féodale  de  toute  la 
région  où  s'exerçait  la  mouvance  de  la  Mancelière  du- 
rant les  trois  siècles  qui  ont  précédé  la  Révolution. 
Ces  documents  ont  pris  place  à  la  série  E  (litres  féo- 
daux). 

M.  le  lieutenant  d'Epinay,  du  50"  régiment  d'infan- 
terie à  Périgueux,  a  eu  l'aimable  attention  de  nous 
offrir  la  copie  faite  par  lui  aux  Archives  de  la  Dor- 
dogne  (série  E,  fonds  d'Aydie,,  boîte  6),  des  lettres  de 
rémission  accordées  par  Charles  VIII,  à  NsTnles  en 
mars  1490  (v.  st.),  au  seigneur  d'Albret,  à  Odel  d'Ay- 
die et  autres  personnages,  qui  avaient  pris  contre  lui 
le  parti  du  duc  de  Bretagne  ;  celle  pièce  a  été  classée 
à  la  série  E. 

M.  Le  Bourdellès,  conseiller  à  la  Cour  d'Appel, 
dont  le  nom  revient  pres(|ue  cha(|ue  année  dans  l'énu- 
méralion  des  donateurs  qui  ont  enrichi  nos  collec- 
tions, nous  a  renfiis  deux  petits  dossiers  relatifs  aux 
familles  Arol,  de  Rennes  et  de  Nantes  (1680-1736)  et 
Belletier,  de  Hédé  (1754-1781).  Poursuivant  au  greffe 
du  Tribunal  civil  de  Rennes  l'enquête  qu'il  avait  me- 
née naguère  avec  tant  de  succès  au  greffe  du  Tribu- 
nal de  Redon  et  dans  les  communes  de  cet  arrondisse- 
ment qui  avaient  appartenu  au  district  de  Bain,  il  y 


a  retrouvé  un  nouveau  feuillet  du  Compte  du  Clos  des 
Galées  de  Bouen  au  XIV®  siècle,  qui  servait  de  re- 
liure à  un  registre  d'état-civil  de  la  commune  de 
Saint-Armel  ;  ce  feuillet  a  été  réuni  aux  précédents 
(série  E),  et,  joint  à  ceux  qui  avaient  déjà  été  retrou- 
vés par  M.  Parfouru  et  par  M.  Le  Bourdellès  depuis 
la  publication  de  ce  compte,  faite  en  1893  par  ce  der- 
nier en  collaboration  avec  M.  Ch.  Bréard,  fera  pro- 
chainement l'objet  d'une  publication  complémentaire, 
due  aux  soins  des  mêmes  éditeurs. 

Celle  exploration  des  reliures  des  registres  de 
l'étal-civil  conservés  au  greffe  du  Tribunal  civil  de 
Rennes  a,  en  outre  amené  la  découverte  et  le  verse- 
ment aux  archives  départementales  de  neuf  feuillets 
(36  pages)  de  comptes  de  la  fabrique  paroissiale  de 
Saint-Sauveur  de  cette  ville,  deux  du  XV*  siècle  et 
sept  pour  l'exercice  1606-1607,  de  deux  feuillets  du 
compte  de  l'Epargne  (1540-1541),  et  de  cinq  feuillets 
du  compte  de  l'artillerie  royale  pour  1490-1491  (réu- 
nis à  la  série  F,  avec  les  feuillets  semblables  que  nous 
possédions  déjà).  Il  m'est  fort  agréable  d'exprimer  ici 
mes  meilleurs  remerciements  à  M.  Ernoux,  greffier 
en  chef  du  Tribunal,  qui  a  très  gracieusement  con- 
senti à  l'enlèvement  de  ces  couvertures  et  à  leur  re- 
mise aux  Archives. 

En  inspectant  les  archives  communales  de  Roz- 
Landrieux,  en  1906,  j'avais  constaté  que  plusieurs 
des  registres  de  l'état-civil  étaient  reliés  avec  des 
feuillets  de  parchemin  provenant  à  coup  sûr  d'un  pré- 
cieux cartulaire  de  la  cathédrale  de  Dol,  connu  des 
anciens  historiens  de  la  Bretagne  sous  le  nom  de 
«   registre   Alanns    »  et  considéré  comme  perdu  de- 
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René-J.acques-AIaUiurin  Froslin  de  Ui  IJinolais,  avo- 
cat au  Parlement,  son  curateur,  pour  les  domaines 
de  la  Villesnouveaux  et  de  la  Ville-Garnier,  en  Can- 
cale,  et  des  biens  en  Saint-Servan,  provenant  les  uns 
et  les  autres  du  partage  fait  le  12  juillet  entre  elles  et 
Madame  de  Saint-Loyal  Gouyon  (1).  Cette  pièce  se 
trouvait  dans  un  lot  de  papiers  offert  aux  Archives 
du  Calvados  par  M.  Desprès,  de  Lisieux,  et  c'est  avec 
le  consentement  de  ce  dernier  (ju'elle  a  été  remise 
aux  Archives  d'Ille-et-Vilaine  (série  E,  titres  de  fa- 
milles, dossier  Lefeubvre).  —  Dans  la  même  série  a 
pris  place  un  contrat  de  mariage  (envoyé  par  les  Ar- 
chives de  la  Vendée)  entre  écuyer  Pierre  du  Hirel, 
en  Maure,  et  Jeanne  Hupel,  dame  de  Saint-Brieuc, 
fille  de  n.  h.  Pierre  Hupel,  sieur  du  Val,  conseiller 
du  Roi  et  maître  de  ses  comptes  en  Bretagne,  et  de 
feue  Françoise  de  Bruc  sa  femme,  demeurant  à  la 
maison  du  Val,  paroisse  de  Fougeray  (31  décembre 
1607). 

Complétant  un  envoi  fait  au  mois  de  juin  1900,  les 
Archives  de  la  Loire-Inférieure  nous  ont  adressé  une 
liasse  de  pièces  de  procédures  de  la  juridiction  de  la 
Raimbaudière  et  Boishamon,  en  Thourie  (1761-1789)  ; 
classée  à  la  série  B. 

Nous  avons  pu  acquérir  à-  bon  compte  un  lot  de 
papiers  du  XVIIP  siècles  provenant  sans  doute  d'ori- 
gines fort  diverses  et  souvent  bien  difficiles  à  recon- 
naître :  nous  en  avons  tiré  un  certain  nombre  de  piè- 


(1)  C'est  sans  doute  Jeanne-Thérèse  Lefeuvre,  dame  Gouyon  de 
Saint-Loyal,  marraine  de  Jean-François  Gouyon,  à  Saint  Malo,  le 
7  août  1767  (Paris-J^llodert,  op.  cit.,  p.  132),  et  non  mentionnée 
par  Vallée  et  Parfouru. 
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ces  de  procédures  des  justices  de  la  principauté  de 
Lamballe,  de  la  baronnie  de  Vitré  et  du  prieuré  de 
Sainte-Croix  de  la  même  ville,  une  liasse  de  minutes 
de  notaires  de  Vitré,  un  «  livre  de  marques  »  du  no- 
taire Méhaigneric,  commencé  en  1746  et  poursuivi 
jusqu'en  1813,  un  livre  de  comptes  semblant  provenir 
de  la  même  étude,  et  environ  cinquante  dossiers  que, 
faute  de  pouvoir  faire  mieux,  nous  classerons  pro- 
chainement parmi  les  papiers  de  familles. 

Nous  avons  tout  récemment  acquis  du  libraire  Vyt, 
(le  Gand,  un  petit  manuscrit  de  90  pages  in-4°,  conte- 
nant r  «  Histoire  généalogique  de  Philippe  Le  Noir, 
pasteur  de  l'Eglise  refformée  de  Blain,  composée  par 
lui-mesme  l'an  1677,  coppiée  et  mise  au  net  l'an  1682, 
distinguée  en  3  parties  qui  comprennent  son  estoc 
paternel,  son  estoc  maternel,  son  estoc  conjugal, 
achevé  le  V  décembre  1682,  un  an  jour  pour  jour 
après  le  départ  de  mes  enfans  pour  le  voyage  de  Hol- 
lande. »  Ce  document  plein  d'intérêt  nous  fait  connaî- 
tre une  foulede  détails  sur  l'histoire  du  protestantisme 
en  Bretagne,  sur  la  vie  de  Fauteur  de  VHisloira  ecclé- 
siastique de  Bretagne,  à  peine  connue  de  son  érudit 
éditeur,  le  pasteur  Vaurigaud,  et  sur  les  familles  au- 
quel il  était  apparenté,  les  Coisnon,  les  La  Godeli- 
naye,  les  La  Haye,  les  Beaulieu,  les  Henriet,  les 
Fournier  (d'Angers)  ;  sans  doute  consacrerai-je  quel- 
que jour  une  étude  plus  détaillée  à  ce  précieux  ma- 
nuscrit, qui  est  maintenant  classé  dans  notre  série  F. 

L'inspection  des  archives  communales  m'a  permis 
de  découvrir  et  de  réintégrer  aux  archives  départe- 
mentales, leur  place  légale  et  logique,  —  outre  les 
feuillets  déjà  mentionnés  du  carlulaire  de  la  calhé- 
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drale  de  Dol,  les  documents  suivants  :  un  registre  de 
délibérations  du  Général  de  la  paroisse  de  Martigné- 
Ferchaud  (1766-1792),  rapporté  de  la  mairie  de  cette 
commune  (classé  à  la  série  G)  ;  —  le  registre  de  co- 
pie de  lettres  de  l'administration  municipale  du  can- 
ton de  Bécherel  (27  prairial  an  V-25  germinal  an 
VIII),  retrouvé  à  la  mairie  de  celte  commune  (classé  à 
la  série  L);  —  trois  registres  provenant  de  l'adminis- 
tration municipale  du  canton  de  Pipriac,  savoir  les  dé- 
libérations (28  fructidor,  an  IV122  floréal  an  VIII),  la 
correspondance  (16  pluviôse  an  V-22  floréal  an  VIII), 
la  correspondance  du  Commissaire  du  pirectoire 
exécutif  (6  nivôse  an  V-8  germinal  an  VIII),  retrouvés 
à  la  mairie  de  Pipriac,  (classés  à  la  série  L). 

A  la  série  G  ont  pris  place,  à  titre  de.  dépôt,  les 
anciens  registres  paroissiaux  de  Saînt-Ouen-de-la- 
Rouërie  (1668-1792)  (1),  envoyés  par  la  municipalité, 
faute  de  place  à  la  mairie,  et  ceux  de  Saint-Just  (1624- 
1792),  que  j'avais  trouvés  gisant  dans  un  placard  hu- 
mide et  qui  ont  été  transportés,  par  mesure  de  sau- 
vegarde, aux  Archives  départementales,  où  il  a  fallu 
les  faire  sécher  au  soleil  durant  tout  l'été  de  1907, 
avant  de  pouvoir  les  classer  et  les  enliasser. 

Enfin  nos  séries  modernes  se  sont  enrichies  d'une 
collection  de  documents  très  importants  pour  l'his- 
toire politique  de  la  première  moitié  du  dernier  siècle; 
ce  sont  les  archives  du  Parquet  général  de  la  Cour 
d'appel  antérieures  à  1855  et  dont,  sur  la  demande 
de  son  collègue  de  l'Instruction  publique,  M.  le  Mi- 


(1)  L'analyse  en  a  été  publiée  en  1907  par  MM.  l'abbé  Paris- 
Jallobeht  et  K.  Du  Gueuny  dans  leurs  Anciens  r^p'stres  farois- 
siau£o  de  Bretagne. 
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nislre  de  la  Justice  a  autorisé  le  versement  aux  Ar- 
chives départementales  et  la  communication  au  pu- 
blic. Grâce  au  soin  avec  lequel  on  les  avait  conser- 
vés, grâce  aussi  à  la  parfaite  obligeance  avec  laquelle 
M.  le  Procureur  général  Roullet  a  bien  voulu  en  faci- 
liter le  transfert,  ces  dossiers  sont  d'ores  et  déjà 
presque  complètement  classés,  et  il  m'est  possible 
d'en  publier  ici  un  état  sommaire  : 


/ 


\rchives  du  Parquet  général 


Rapports  mensuels  au  Garde  des  Sceaux  sur  la  si- 
tuation morale  et  pofitique  du  ressort.  1830-1851  (8 
liasses). 

Affaires  politiques  et  de  presse.  1830-1850  (8  lias- 
ses). 

Affaires  religieuses.  1832-1853  (1  liasse). 

Affaires  civiles.  1819-1845  (4  liasses). 

Correspondance  avec  les  parquets  des  tribunaux 
(lu  ressort  (classée  par  ordre  alphabétique  des  par- 
quets). 1800-1831  (115  liasses  environ). 

Correspondance  ministérielle.  Affaires  civiles.  1806- 
1854  (3  liasses)  ;  —  Affaires  criminelles.  An  X-1831 
(10  liasses). 

Personnel  de  la  magistrature.  1813-1850  (3  lias- 
ses). 

Serments  prêtés  en  vertu  du  senatus-consulte  du 
25  décembre  1852  (1  liasse). 

Majorats.  1809-1813  (1  liasse). 

Avocats.  An  XII-1853  (2  liasses). 

Notariat.  1815-1830  (2  liasses). 

Prisons.  1807-1820  (3  liasses). 


Lellres  de  grâce.  1810-1815  (1  liasse). 

Forçais.  1826.  (1  liasse). 

Ces  dossiers,  incorporés  à  la  série  U  des  Archives 
départementales,  resteront  cependant  dans  notre  an- 
nexe (Ju  Palais  de  Justice,  avec  les  autres  papiers 
provenant  des  diverses  juriiJictions  de  l'ancien  régime 
et  de  la  Révolution. 


3°  VERSEMENT  DE  PAPIERS  ADMINISTRATIFS 

Nous  avons  seulement  reçu  les  rôles  des  contribu- 
tions directes  et  les  journaux  à  souches  des  percep- 
teurs de  l'arrondissement  de  Rennes  pour  l'année 
1905,  soit  09  articles  de  la  perception  de  la  ville  de 
Rennes  et  22  paquets  des  autres  perceptions,  et  58 
registres  de  comptabilité  de  la  Trésorerie  générale 
pour  l'exercice  1897. 

4°  ARCHIVES  ANCIENNES  :  CLASSEMENT,  RÉ- 
DACTION ET  IMPRESSION  DE  L'INVEN- 
TAIRE. 

A.  —  Pavillon  de  La  Borderie,  —  Au  moment 
d'entreprendre  l'inventaire  des  papiers  de  la  Conà- 
mission  intermédiaire  des  Etats  de  Bretagne  pour 
les  domaines,  j'ai  constaté  que,  malgré  les  apparen- 
ces contraires,  une  notable  partie  de  ce  fonds  n'était 
pas  classée  et  j'ai  dû,  avec  le  concours  de  M.  Le 
Meur,  procéder  à  ce  classement,  qui  vient  seulement 
d'être  terminé.  L'analyse  en  a  été  aussitôt  commen- 
cée et  j'ai  bon  espoir  qu'avant  la  fin  de  l'année  cou- 
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rânle  la  matière  de  (juelques  feuilles  pourra  être  li- 
vrée à  l'imprimeur,  mais,  en  attendant  l'achèvement 
de  cet  inventaire,  il  ne  paraît  pas  inutile  de  publier 
ici  un  état  sommaire  de  cette  collection. 

Commission   des   Domaines 

Délibérations  (3  registres). 

Registres  d'ordre  et  des  ordonnances  (17  reg.). 

Prise  de  possession  de  la  régie  des  domaines  par 
les  Etats  :  mémoires  et  correspondances,  projets  pour 
le  rétablissement  des  domaines,  tables  des  matières 
domaniales,  etc.  (5  liasses,  2  reg.). 

Correspondance  générale  (5  liasses). 

Personnel  (8  liasses). 

Domaine  :  afféagements  (5  liasses). 

Domaine  de  Belle-Ile  :  sa  reconstitution  après  la 
guerre  de  Sept-Ans  ;  afféagements  (16  liasses). 

Immeubles  et  droits  fonciers  :  halles,  terrains  mili- 
taires, mines,  terres  vaines  et  vagues,  rentes  fon- 
cières (2  hasses); 

Droits  de  greffes  ;  exécutoires  et  frais  de  justice 
(6  liasses). 

Contrôle  et  centième  denier,  insinuations  ;  tarifs, 
contentieux  (22  liasses,  1  reg.). 

Formules  ;  papiers  et  parchemins  timbrés  (7  lias- 
ses). 

Lods  et  ventes  (2  liasses). 

Droit  de  rachat  (7  liasses). 

Franc-fief  (43  liasses). 

Comptabilité  (31  liasses). 

L'impression  du  tome  III  de  l'inventaire  de  la  série 
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C,  qui  s  elail  arrêtée  l'année  dernière  à  la  feuille  30, 
est  arrivée  aujourd'hui  à  la  feuille  38  et  à  la  page 
304  ;  trois  ou  quatre  feuilles  nouvelles  de  ce  volume 
pourront  sans  doute  être  tirées  au  cours  du  présent 
exercice. 

La  préparation  de  l'édition  critique  des  Cahiers  de 
doléances  des  paroisses  de  la  sénéchaussée  de  Ren- 
nes en  1789,  qui  sera  publiée  en  collaboration  par 
M.  Henri  Sée,  professeur  à  l'Université  de  Rennes, 
cl  J  Archiviste  d'Ille-et-Vilaine,  —  travail  sur  lequel 
le  i)récé(lcnl  rapport  s'est  assez  longuement  étendu, 
-  -  a  été  continuée  avec  autant  d'activité  qu'il  a  été 
possible  ;  le  texte  du  premier  volume  est  entière- 
ment prêt  pour  l'impression  et  celui  du  second  est 
déjà  fort  avancé. 

Tout  en  me  prêtant  un  concours  très  intelligent  et 
dévoué  dans  l'organisafîon  des  papiers  de  la  Commis- 
sion des  Domaines  et  du  Parquet  général,  M.  Le 
Meur  a  procédé  à  la  mise  en  ordre  de  nos  titres  de 
familles  (série  E).  Ces  documents,  souvent  consultés 
par  les  généalogistes  et  fort  riches  en  renseignements 
sur  l'histoire  économique,  sont  pour  la  plupart  entrés 
aux  Archives  par  voie  d'acquisition  ou  de  donation  ; 
beaucoup  ont  été  retrouvés,  au  cours  des  classements, 
dans  les  différents  fonds  du  dépôt,  et  il  était  assez 
difficile  de  s'y  retrouver.  Un  certain  nombre  de  dos- 
siers n'avaient  jamais  été  l'objet  d'aucun  classement  ; 
les  autres  formaient,  outre  un  fonds  principal,  cinq 
suppléments  constitués  successivement  par  mon  pré- 
décesseur. Le  tout  est  désormais  fondu  en  une  suite 
unique,  disposée  selon  Tordre  alphabétique  des  fa- 
milles, ne  comptant  pas  moins  de  340  liasses,  et  ins- 
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lallée  matériellement  de  telle  sorte  que  les  accrois- 
sements futurs  puissent  être  intercalés  à  leur  place. 
Nous  avons  d'ailleurs  procédé  par  juxtaposition,  et 
non  par  fusion  :  en  effet,  pour  sauvegarder  Tunité 
des  fonds,  pour  conserver  la  notion  de  l'origine  des 
pièces  et  eh  permettre  l'étude  critique,  nous  nous 
sommes  bien  gardés  de  mêler,  pour  une  même  fa- 
mille, toutes  les  pièces  qui  la  concernent,  lorsque  ces 
pièces  nous  sont  arrivées  par  des  voies  différentes, 
mais  nous  avons  classé  dans  un  dossier  particulier 
chacune  tie  celles  qui  proviennent  d'un  même  don, 
(l'une  même  acqiiisition,  d'une  même  trouvaille,  et, 
toules  les  fois  que  nous  étions  renseignés  sur  cette 
origine,  nous  l'avons  mentionnée  sur  la  chemise  du 
dossier.  Le  classement  terminé,  M.  Le  Meur  a  entre- 
pris un  répertoire  analytique  sur  fiches  de  ces  docu-' 
ments  ;  ce  répertoire,  qui  facilitera  singulièrement  les 
recherches  et  que  de  nombreuses  ficKes  de  renvoi  ren- 
dent encore  plus  utile,  est  parvenu  maintenant  au 
nom  de  «  Hubert  ». 

R.  —  Section  iudiciaire,  —  Ces  divers  travaux 
n'ont  pas  arrêté  le  classement  des  procédures  du 
Parlement,  qui  se  poursuit  toujours  assez  régulière- 
ment :  250  dossiers  nouveaux  ont  6té  constitués  et 
490  dgssiers  établis  naguère  ont  été  enrichis  de  pièces 
nouvellement  retrouvées. 

C.  —  Annexe  de  Saint-Malo,  —  Le  dépouillement 
des  registres  d'audiences  de  TAmirauté  de  Saint- 
Malo  continue  à  fournir  une  foule  de  renseignements 
sur  l'histoire  du  commerce  maritime  des  Malouins  et 
sur  celle  de  la  condition  morale  et  économique  de 
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leurs  équipages,  renseignements  qui  sont  soigneuse- 
ment consignés  dans  l'inventaire.  Ce  sont  des  règle- 
ments de  salaires  pour  les  marins  lerreneuvas  (géné- 
ralement 18  livres  par  mois,  à  la  fin  du  XVIP  siècle), 
des  poursuites  contre  des  matelots  déserteurs,  ivro- 
gnes, insubordonnés*  ou  manquant  à  quelqu'une  des 
conditions  de  leur  engagement,  etc.;  les  chirurgiens 
naviguants  qui  comparaissent  à  l'audience  nous  lais- 
sent bien  Timpression  donnée  par  M.  le  docteur  Her- 
vot  (1),  de  leur  situation  misérable,  mais  les  liquida- 
tions de  comptes  d'armement  nous  montrent  souvent 
les  femmes  des  armateurs,  même  les  plus  riches,  par- 
ticipant très  activement  au  négoce  de  leurs  maris,  les 
représentant  à  la  barre  de  l'Amirauté,  recevant  les 
marchandises,  engageant  ou  payant  les  équipages. 

Je  citerai,  comme  à  l'ordinaire,  quelques  affaires 
particulières,  de  nature  à  montrer  tout  l'intérêt  que 
présentent  ces  grimoires  de  greffiers.  Le  22  février 
1684,  des  armateurs  de  Granville  sont  condamnés  à 
payer  les  droits  d'Amirauté  à  Saint-Malo,  à  y  prendre 
des  passeports  et  à  y  déposer  le  rôle  des  matelots  en- 
gagés par  eux  en  Bretagne,  bien  qu'ils  aient  allé- 
gué qu'ils  avaient  déjà,  pour  ces  mêmes  navires,  des- 
,  tinés  à  la  pêche*de  la  morue  à  Terre-Neuve,  rempli 
ces  formalités  et  acquitté  ces  droits  à  Granville  :  mais 
Granville  relève  du  grand  Amiral  de  France,  le  duc 
de  Toulouse,  tandis  que  les  droits  d'Amirauté  sont 
exercés  en  Bretagne  par  le  Gouverneur  de  la  pro- 
vince, le  duc  de  Chaulnes,  et  le  procureur  du  Roi 
observe  que  les  armateurs  granvillais  ne  se  bornent 


(1)  D'  Hervot,   La  médecine    et    les  médeci'^s    à    Saint-Malo 
(Rennes,  1906,  in-8%  p.  198  202). 
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pas  à  faire  escale  à  Saint-Malo,  qu*en  réalité  ils  y 
complètent  leur  armement  et  que  c'est  de  Saint-Malo 
qu'ils  partent  pour  Terre-Neuve  (B.  11,  fol.  .13-15). 
—  Le  4  septembre  de  la  mêjne  année  un  certain 
nombre  de  capitaines  nlalouins  obtiennent  une  sen- 
tence interdisant  à  Jean  Briaiid,  sieur  de  la  Mori- 
gandais  d'embarquer  sur  un  navire  anglais  en  par- 
tance pour  Cadix  des  ballots  de  marchandises  qu'il 
espérait  ainsi  faire  parvenir  en  Espagne  avant  le  dév 
part  des  galions  pour  l'Amérique  ;  l'emploi  du  bâti- 
ment anglais  était  illégal,  mais  l'expéditeur  alléguait 
que,  la  guerre  avec  l'Espagne  ayant  interrompu  les 
relations  commjerciales  entre  les  deux  pays,  il  avait 
voulu  profiter  de  cette  occasion  pour  faire  passer  ses 
ballots  sous  pavillon  étranger  ;  en  cela  il  avait  tort, 
car  nous  apprenons,  par  l'avocat  des  demandeurs, 
que  le  ministre  de  la  marine,  le  marquis  de  Sei- 
gnelay,  avait  expédié,  aussitôt  la  conclusion  de  la 
trêve  de  Ratisbonne,  un  courrier  exprès  aux  habitants 
de  Saint-Malo  pour  les  en  informer  et  leur  permettre 
de  faire  partir  leurs  frégates,  et  ce  sans  attendre  la 
jjroclamation  officielle  de  celte  trêve,  qui  est  seule- 
ment datée  du  24  septembre  et  qui  ne  fut  enregistrée, 
au  greffe  de  l'Amirauté  que  le  10  octobre  (/bid.,  fol. 
34  et  39). 

D'ailleurs,  si  le  fait  de  manquer  le  départ  des  ga- 
lions constitue  pour  les  armateurs  malouins  une  perte 
fort  sensible,  les  Espagnols  ont,  de  leur  côté,  très 
grand  besoin  des  marchandises  qu'ils  reçoivent  d'eux, 
et  notamment  des  toiles  de  Bretagne  ;  aussi  l'inter- 
diction du  commerce  avec  Cadix  est-elle  l'un  des 
moyens  les  plus  sûrs  employés  par  Couis  XIV  quand 


il  veut  obtenir  (juelque  salisfaclion  de  Sa  Majesté  Ca- 
tholique, par  exemple  la  restitution  des  effets  saisis 
au  Mexique  sur  les  Français  (Lettre  du  ministre  Sei- 
gnelay,  5  janvier  1686  ;  B.  18,  fol  4  v^). 

Nos  registres  ont  aussi  reçu  la  transcription  d'un 
certain  nombre  d'ordonnances  royales  et  de  lettres 
du  marquis,  de  Seignelay  relatives  à  l'interdiction 
de  l'exercice  de  la  R.  P.  R.  à  bord  des  navires  et  aux 
mesures  à  prendre  pour  empêcher  l'évasion  des  pro- 
testants et  l'envoi  de  subsides  à  ceux  d'entre  eux  qui 
avaient  réussi  à  passer  à  l'étranger  ;  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes  est,  on  le  sait,,  du  mois  de  novembre 
1685  et  la  correspondance  concernant  les  protestants 
commence  dès  le  21  octobre  ;  il  semble  d'ailleurs  que 
le  zèle  du  procureur  du  Roi  était  assez  ardent  pour 
n'avoir  pas  besoin  d'être  stimulé  (B.  Il,  fol.  87 
v^  94). 

Dans  mon  précédent  rapport  j'avais  signalé  une 
sentence  rendue  par  l'Amirauté  en  1682  et  contrai- 
gnant tous  les  armateurs  malouins  à  se  conformer 
aux  dispositions  d'une  convention  passée  entre  eux 
et  leur  interdisant  de  laisser  leurs  navires  quitter 
►Terre-Neuve  avant  le  25  septembre  ;  en  poursuivant 
le  dépouillement  des  registres  d'audiences,  j'ai  trouvé 
un  jugement  du  28  mars  1685  défendant  à  ces  mêmes 
armateurs  de  faire  sortir  leurs  bâtiments  du  port  de 
Saint-Maîo  avant  le  23  avril,  date  fixée  dans  un  ac- 
cord conclu  par  la  plupart  d'entre  eux  {Ibid.  fol.  67). 
Dans  le  même  ordre  de  faits,  je  signalerai  encore  une 
procédure  relative  à  l'adjudication,  par  les  soins  du 
syndic  de  la  ville  de  Saint-Malo,  de  l'armement  du  na- 
vire de  guerre  destiné  à  protéger  les  pêcheurs  contre 


y 
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les  sauvages  de  la  côte  du  Pelit-Nord,  procédure  où 
figure  la  liste  des  négociants  de  Saint-Malo,  Saint- 
Brieuc,  Binic,  Paimpol  et  Bréhat  qui  armèrent  pour 
Terre-Neuve  en  1687  (B.  12,  fol.  73  v«). 

L'impression  de  cet  inventaire  se  poursuit  réguliè- 
rement :  de  la  huitième  feuille,  où  elle  était  arrêtée 
l'année  dernière,  elle  vient  d'atteindre  la  quatorzième, 
soît  la  page  112,  et  l'imprimeur  a  entre  les  mains  la 
matière  de  deux  autres  feuilles  environ. 

5«  ARCHIVES  MODERNES 

Le  classement  de  la  série  M  (Administration  géné- 
rale) a  été  continué  assez  activement  depuis  un  an, 
et  il  serait  'aujourd'hui  complètement  terminé  si, 
moins  absorbé  par  d'autres  travaux,  j'avais  pu  don- 
ner plus  de  temps  au  dépouillement  à^s  dossiers  de 
police,  dont  je  tiens  à  faire  moi-même  le  triage. 
Grâce  à  la  collaboration  intelligente  et  zélée  de  mon 
auxiliaire  M.  Pénard,  toutes  les  autres  subdivisions 
de  cette  série  sont  aujourd'hui  régulièrement  clas- 
sées et  répertoriées  sur  fiches.  Ce  travail  était  d'ari- 
tant  plus  nécessaire  que  selon  la  remarque  faite  par 
mon  prédécesseur  dès  son  arrivée  dans  le  départe- 
ment (1),  les  liasses  qui  semblaient  définitivement 
classées  et  qui  étaient  depuis  longtemps  numérotées 
et  inscrites  sur  un  inventaire  qui  paraissait  exact  et 
complet  ne  correspondaient  le  plus  souvent  aux  in- 
dications de  l'inventaire  ni  par  leurs  dates  ni  par  leur 
objet  :  c'est  ainsi  qu'un  certain  nombre  de  dossiers 
relatifs  à  la  tenue  des  registres  de  l'état-civil  ou  à 

(1)  Rapport  au  Préfeiy  1891  ;  p.  13  du  tirage  à  part. 
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la  solution  de  difficultés  louchant  l'état-civil  ont 
été  retrouvés  dans  les  liasses  de  la  «  stalisr 
tique  générale  »  ou  dans  celles  de  la  «  correspondance 
générale  »  ;  c'est  ainsi  que  nous  avons  réintégré  dans 
le  fonds  des  «  foires  et  marchés  »  une  cinquantaine 
de  dossiers  placés  à  tort  dans  la  «  police  générale  s 
la  «  police  municipale  »,  1'  «  agriculture  »  ;  c'^st  ?nnsi 
qu'au  milieu  de  ces  dossiers  des  «  foires  et  narchés  », 
on  avait  rangé  les  inventaires  du  mobilier  de  ré>rê'ihé 
durant  la  première  moitié  du  siècle  dernier. 

Les  subdivisions  suivantes  ont  été  définitivement 
mises  en  ordre;  enliassées,  étiquetées  et  réperttuio^s  : 

Contrôle  des  étrangers  (1815)  (1)  :  9  liasses. 

Divisions  administratives  (an  VIII)  :  24  liasses.  11 
y  avait,  parmi  ces  papiers,  un  certain  nombre  de  dos- 
siers  concernant  des  érections  de  cures  H  de  succur- 
sal-es,  et  que  nous  avons  fait  passer  à  la  série  V  (Cul- 
tes) . 

Distances  légales  (an  XIII)  :  1  liasse. 

Poids  et  mesures  (an  X)  :  3  liasses. 

Statistique  générale  (an  VIII)  :  9  liasses. 

Subsistances  (an  VIII)  :  36  liasses.  —  En  dehors 
des  mercuriales,  du  pesage  des  grains,  des  pièces 
concernant  la  police  de  la  boucherie  et  de  la  boulan- 
gerie, etc.,  il  y  a  lieu  de  signaler  particulièrement  un 
gros  dossier  sur  l'approvisionnement  de  la  ville  de 
Rennes  lors  de  la  disette  de  1812  et  une  abondante 
correspondance  relative  au  commerce  des  grains  : 
on  y  peut  suivre  les  inquiétudes  provoquées  dans  les 
villes  et  les  campagnes  par  la  moindre  oscillation 


(l)  Le  chiffre  placô  entre  parenthèses   indique  l'annfe  du  dossier 
le  plus  ancien.  - 
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dans  les  cours  des  marchés,  principalement  durant  la 
première  moitié  du  XIX*  siècle  et  en  particulier  durant 
les  années  de  1839  et  1847  ;  les  passions  politiques 
se  mêlant  aux  rumeurs  légendaires  sur  l'accapare- 
ment, des  émeutes  se  produisent,  cpmme  à  Dol,  le 
24  octobre  1839,  ou  dans  les  ports,  à  Saint-Malo 
notamment,  pour  empêcher  le  transport  ou  l'embar- 
quement des  blés,  des  farines,  des  châtaignes.  Ces 
documents  ont  été  déjà  consultés  avec  fruit  au  cours 
de  cette  année  par  M.  Le  Nivanic  pour  l'établissement  • 
d'un  très  bon  mémoire  qu'il  a  présenté  à  la  Faculté 
des  Lettres  sur  les  Subsistances  dans  le  département 
d'Ille-et-V Haine  pendant  la  Restauration  et  la  Mo- 
narchie de  Juillet. 

Agriculture  (an  VIII)  :  114  liasses.  —  A  la 
suite  des  tableaux  de  statistiques  agricoles,  des 
fonds  ont  été  créés  de  toutes  pièces  pour  les 
écoles,  les  chambres  consultatives,  les  sociétés  d'agri- 
culture et  les  comices  ;  tous  les  papiers  relatifs  à  cha- 
cun de  ces  organismes  sont  maintenant  groupés  en 
un  seul  dossier,  au  lieu  d'être  épars  entre  une  foule 
de  liasses  très  diverses.  Je  citerai  encore  les  dossiers 
sur  l'élevage  (espèces  chevaline  [haras,  courses  de 
chevaux,  sociétés  hippiques,  écoles  de  dressage]  bo- 
vine et  ovine),  les  diverses  cultures,  les  industries 
agricoles,  la  condition  des  ouvriers  agricoles,  le  code 
rural,  le  crédit  et  les  assurances  agricoles,  etc.  Dans 
les  papiers  relatifs  aux  engrais,  on  trouvera  une  foule 
de  détails  intéressants  sur  l'application  de  l'arrêté  de 
M.  le  Préfet  Féart,  en  date  du  9  novembre  1861, 
créant  un  service  de  contrôle  sous  la  direction  de 
M.  Malaguti,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  : 
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cet  arrêté,  dont  se  sont  inspirés  les  Préfets  de  beau- 
coup d'autres  départements,  opérait  une  véritable 
révolution  au  point  de  vue  agricole  et  commercial, 
et  il  eut  en  son  temps  une  assez  grande  notoriété  ; 
ïOpinion  nationale  et  le  Journal  des  Débals  lui  con- 
sacrèrent toute  une  série  d'articles.  Par  contre,  les 
dossiers  relatifs  aux  terres  vaines  et  vagues,  aux 
communes  et  à  la  vaine  pâture  ne  sont  pas  aussi  inté- 
ressants qu'on  pourrait  le  croire  :  nous  en  avons  en- 
levé les  pièces  relatives  aux  droits  d'usage  dans  les 
forêts  et  au  dessèchement  des  marais,  qui  sont  venues 
rejoindre  dans  les  séries  P  (Forêts)  et  S  (Marais)  les 
pièces  similaires  qui  s'y  trouvaient  déjà,  et  c'est  à 
peine  si  nous  pouvons  signaler  quelques  documents 
du  premier  Empire  et  de  la  Restauration  laissant 
entrevoir  les  efforts  tentés  par  l'administration  pour 
faire  restituer  au  Domaine  et  aux  communes  les  ter- 
rains usurpés,  à  la  faveur  des  troubles  de  la  Révo- 
lution ;  en  dehors  des  dossiers  des  comices,  souvent 
bien  laconiques  à  ce  point  de  vue,  nous  ne  sommes 
pas  riches  en  documents  pouvant  nous  renseigner 
sur  les  encouragements  accordés  par  la  monarchie  de 
Juillet  et  le  second  Empire  en  faveur  des  défriche- 
ments et  sur  la  mise  en  valeur  des  terres  incultes 
dans  le  département  d'Ille-et- Vilaine. 

Commerce  (an  VIII)  :  31  liasses.  —  Statistiques, 
Chambres  et  bourses,  courtiers,  syndicats,  enseigne- 
ment ^commercial,  magasins  généraux,  commerce, 
extérieur,  consulats,  navigation  commerciale,  grande 
pêche,  expositions,  syndicats  professionnels,  banques, 
assurances. 

Industrie  (an  VIII)  :  20  liasses.  —  Statistiques,  en- 
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seignemenl  industriel,  travail  des  femmes  et  des  en- 
fants, rapports  des  employeurs  et  des  employés,  etc. 
Je  signalerai  tout  spécialement  les  dossiers  relatifs  à 
la  fabrication  des  toiles  de  Bretagne  sous  le  premier 
Empire  et  la  Restauration  (usine  de  la  Piltière,  achats 
de  toiles  pour  la  marine,  cri-ses  industrielles,  estam- 
pillage et  exportation)  et  ceux  qui-concernent  l'appli- 
cation de  la  loi  du  P'  août  1860  portant  ouverture 
d'un  crédit  de  40  millions  pour  prêts  à  l'Industrie  : 
les  requêtes  des  industriels  qui  demandaient  à  béné- 
ficier de  cette  loi,  les  renseignements  recueillis  à  ce 
propos,    les   pièces  relatives   au  remboursement  de 
ces  prêts  contiennent  une  foule  de  renseignements  fort 
précieux  sur  l'état  des  manufactures  dans  le  dépar- 
tement. Pour  l'histoire  de  l'industrie  au  XIX*  siècle, 
il  faudrait  encore  consulter  les  dossiers  des  établis- 
sements insalubres,  dont  parlait  mon  précédent  rap- 
port et  parmi  lesquels  plusieurs  ont  été  réintégrés, 
cette  année,  notamment  ceux  qui  ont  été  constitués 
en  raison  de  la  loi  du  21  avril  1810  sur  les  mines, 
établissements  métallurgiques  et  verreries),  pour  les 
verreries  de  Laignelet,  Bâzouges-la-Pérouse  et  Fou- 
gères et  les  forges  de  Paimpont,  ce  dernier  retrouvé 
dans  une  liasse  intitulée  :  <(  Agriculture,  droits  d'usa- 
ge.  » 

Hygiène  (an  VIII)  :  27  liasses.  —  Commissions  sa- 
nitaires et  conseils  d'hygiène,  police  sanitaire,  épidé- 
mies, lazarets,  logements  insalubres,  vaccine,  eaux 
minérales. 

Médecine  et  pharmacie  (an  VIII)  :  11  liasses.  — 
Exercice  de  la  médecine  et  de  la  pharmacie,  jurys 
médicaux,  inspection  des  pharmacies. 
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Art  vétérinaire  (an  VIII)  :  li  liasses.  —  Ecoles 
vétérinaires,  police  vétérinaire,  épizoolies,  hydropho- 
bie. 

Chasse  (an  VIII)  :  7  liasses,  18  registres. 

Passeports  (1814)  :  G  liasses. 

Débits  de  boissons  (1851)  :  2  liasses. 

Cercles  et  sociétés  (1845)   :  2  liasses. 

Le  total  des  articles  de  la  ?éric  AI  organisés  de- 
puis un  an  monte  donc  à  310. 

Nous  avons  ensuite  entrepris  et  presque  terminé 
le  classement  de  la  série  N  (Administration  dénarte- 
mentale).  86  liasses  sont  définitivement  organisées, 
éti(}uetées  et  répertoriées  sur  fiches,  savoir  : 

Conseil  général  :  23  liasses. 
Conseil  d'arrondissement  :  17  liasses. 
Commission  départementale  :  3  liasses. 
Bâtiments  départementaux  :  30  liasses. 
Budgets  et  comptes  du  département  :  7  liasses. 

L'ensemble  des  triages  opérés  au  cours  de  -cette 
année  dans  nos  séries  modernes  a  entraîné  l'élimina- 
tion de  203  liasses,  ce  (|ui  [)ortc  à  l.(S23  fe  chiffre  de 
celles  qui  sont  actuellement  disposées  pour  être  ven- 
dues comme  papier  de  rebut.  —  Il  m'est  particuliè- 
rement agréable  de  rendre  ici  témoignage  du  zèle, 
de  l'intelligence  et  de  l'activité  avec  les(juels  mon  au- 
xiliaire M.  Pénard  m'a  secondé  dans  le  classement 
des  fonds  modernes, 
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6°  RECHERCHES  ET  EXPÉDITIONS 


Le  nombre  des  recherches  (1)  a  atteint,  au  cours  du 
dernier  exercice,  le  chiffre  de  2.752,  qui  se  répartit 
ainsi  : 

1"*  Recherches  faites  sur  place  par  les  deman- 
deurs : 

a)  Documents  antérieurs  à  l'an  VIII  : 

Section  judiciaire  (au  Palais) 99 

Autres  séries  (Pavillon  de  La  Borderie)....  2.008 

6)  Documents  postérieurs  à  Tan  VIII 330 

c)  Bibliothèque  historique  et  administrative.  144 

2""  Recherches  suivies  de  communication  de 
pièces  hors  du  local  des  archives  : 

•    a)- Documents  antérieurs  à  Tan  VIII  : 

Section  judiciaire  »» 

Autres  séries  6 

b)  Documents  postérieurs  à  Tan  VIII 11 

c)  Ouvrages  de  la  bibliothèf[ue 49 

3**   Recherches   demandées   par   correspon- 
dance et  ayant  donné  lieu  à  des  notes,  certifi- 

A  reporter 2.647 


(1)  n  est  compté,  pour  les  pièces  communiquées  au  dehors,  une 
recherche  par  dossier  ou  registre  sorti;  pour  les  commnnicalions 
sur  place,  une  recherche  par  séance  de  travail,  quel  que  soit  le 
nombre  des  articles  communiqiiés  ;  pour  les  recherches  par  corres- 
pondance, une  recherche  par  lettre  ou  par  note  écrite,  quel  que  soit 
le  nombre  des  articles  examinés  par  Tarchiviste  à  l'intention  du 
demandeuFr 
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Report 2.647 

cals  ou  rapports  fournis  par  le  service  des  Ar- 
chives : 

a)  Recherches  historiques  : 

Section  judiciaire 22 

Autres  séries 39 

b)  Recherches  administratives 29 

4°  Recherches  suivies  d'expéditions  confor- 
mes, à  charge  de  paiement  (ayant  produit  la 
somme  de  27  fr.  50,  qui  sera  versée  au  compte 
du  département  dans  la  caisse  de  M.  le  Tréso- 
rier Payeur  général)  : 

a)  Documents  antérieurs  à  l'an  VIII  : 

Section  judiciaire  4 

Autres  séries  9 

b)  Documents  postérieurs  à  l'an  VIII 2 


2.752 


Ce  chiffre  est  supérieur  de  833  à  celui  de  l'exercice 
précédent,  de  1.159  a  celui  de  l'exercice  1905-1906, 
et  de  1.644  à  celui  de  l'exercice  1904-1905. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  remarquer,  en  face  de 
cette  augmentation  toujours  croissante  du  chiffre  des 
recherches,  due  au  développement  des  études,  histo- 
riques et  particulièrement  à  l'activité  scientifique  de 
la  Faculté  des  Lettres  de  Rennes,  que  le  personnel 
des  Archives  départementales  n'a  pas  été  accru  ;  aussi 
le  progrès  des  classements  et  des  inventaires  est-il  in- 
finiment moins  rapide  que  je  le  souhaiterais  et  que  je 
l'avais  espéré. 

Parmi  les  recherches  pour  lesquelles  nos  collections 


ont  été  consultées  au  cours  de  cette  année,  citons 
celles  de  MM.  Joùon  des  Longrais,  de  Calan  et  Pinot 
sur  les  Etats  de  Bretagne  au  XVP  siècle  ;  de  M.  l'abbé 
Goupil  sur  les  Postes  et  Messageries  en  Bretagne 
au  XyiIP  siècle  ;  de  M.  Le  Braz,  professeur  à  l'Uni- 
versité, sur  Chateaubriand  et  sa  famille  ;  de  M.  Pi- 
caut,  sur  le  Fédéralisme  en  lUe-et-Vilaine '  ;  de  M. 
Fournioux,  sur  l'administration  du  temporel  de  l'ab- 
baye de  Redon  et  sur  les  vignobles  de  la  vallée  de  la 
Vilaine  ;  de  M.  l'abbé  Janvier,  sur  l'histoire  reli- 
gieuse du  district  de  Rennes  pendant  la  Législative  ; 
de  M.  le  vicomte  de  Gibon  sur  l'histoire  de  Gran 
ville  ;  de  M.  Le  Nivanic,  sur  le  commerce  des.  blés 
et  les  subsistances  pendant  la  Restauration  et  la  Mo- 
narchie de  Juillet,  etc.  Les  travaux  de  MM.  Janvier 
Goupil,  Picaut,  Fournioux  et  Le  Nivanic  ont  été  pré- 
sentés comme  mémoires,  pour  la  licencç  ou  le  di- 
plôme d'études  supérieures  d'histoire  et  de  géogra- 
phie à  la  Faculté  des  Lettres,  qui  les  a  très  favorable- 
ment accueillis. 


7°  BIBLIOTHEQUE  HISTORIQUE  DES 

ARCHIVES 

Liste  des  ouvrages  reçus  durant  l'exercice  1907- 
1908  : 

Banéat  (Paul).  —  Le  Vieux  Rennes,  fasc.  4  et  5 
(Don  de  Tauteur). 

Barroux  (Marins).  —  Les  sources  de  V ancien  état- 
civil  parisien  (Achat). 

Baudry  (J.).  —  Etude  historique  et  biographique 
sur  la  Bretagne  à  la  veille  de  la  Révolution  (Achat). 
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Bligny-Bondurancl.  —  Cahiers  de  doléances  de  la 
Sénéchaussée  de  Nîmes,  t.  L  (Envoi  du  Ministère). 

Brière  et  Caron.  —  Répertoire  méthodique  de  Vhis- 
foire  moderne  et  contemporaine  ;  année  1898  (Achat). 

Catalogue  des  actes  de  François  /*',   t.  VIII  (Doii 
de  l'Académie  des  Sciences  morales  et  politiques). 

Closmadeuc  (Docteur  G,  de).  —  Les  Musées  archéo- 
logiques de  Nantes,  Angers,  Tours,  Poitiers,  Bor- 
deaux, Niort,  comparés  au  musée  de  Vannes.  —  Car- 
nac  ;  louilles  et  documents  de  M,  James  Mill.  —  Le 
cromlech  d'Er-Lanic  et  le  golfe  du  Morbihan  à  Vépo- 
que  dite  celtique.  —  Gavr'inis.  Dolmen  tumulaire  du 
Rohello  en  Baden.  Dolmens  de  Pen-liousse,  lie  d'Arz. 
M.  de  Penhouét.  —  Pointe  de  Pen-Castel  ou  de  Saint- 
Nicolas  en  Arzon  ;  louilles  de  1887.  —  Sépultures  de 
Vancienne  abbaye  de  Lanvaux  ;  examen  des  osse- 
ments. —  Autobiographie  d'un  ancien  procureur  du 
présidial  de  Vannes  devenu  plus  tard  représentant  du 
peuple  au  Conseil  des  Cinq-Cents  [Glais].  —  Le  dol- 
men dit  des  Marchands  ou  table  de  César  à  Locmaria- 
ker.  —  Episode  de  la  Chouannerie  dans  le  Morbihan  : 
V  Faux  chouans  à  Vannes  en  1795  ;  2**  Complot 
chouan  contre  la  ville  de  Vannes  en  1796.  —  Episodes 
de  la  Révolution  :  P  Thomas  de  Caradeuc  de  la  Ro- 
che-Bernard, 1793  ;  2°  Les  frères  Bernard,  de  Van- 
nes (1793-1794).  —  Une  bévue  de  la  police  du  Direc- 
toire. —  Le  premier  bataillon  des  volontaires  natio- 
naux du  Morbihan,  1791-1793.  —  La  Vénus  de  Qui- 
nipily.  —  Sous  les  sables  de  Ouiberon.  —  Découverte 
de  cisis  cumulalres  à  Belle-Ile  en  1896.  -^Incident  à 
une  séance  des  Etats  de  Bretagne  (1717-1718).  (Don  de 
Tauteur). 
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iJéclielelte  (Joseph).  — '  Manuel  d'archéologie  pré- 
historique^  celtique  et  gallo-romain^  t.  1.  (Achat). 

Delanoue  (abbé  A.).  —  Saint-Félix  de  Nantes  (Don 
de  l'Archiviste). 

Délibérations  du  Conseil  municipal  de  la  ville  de 
Brest,  t.  X,  1824-1831  (Envoi  de  la  municipalité  de 
Brest). 

Dottin  (Georges).  —  Glossaire  des  parlers  du  Bas- 
Maine  (Don  de  l'auteur). 

Dubreuil  (Léon).  —  Monographie  de  la  commune 
de  Bouin,  Vendée  (Don  de  l'Archiviste). 

Dugast-Matifeux.  —  Nantes  ancien  et  le  pays  nan- 
tais (Achat). 

Fournier  (Joseph).  —  Cahiers  de  doléances  de  la 
Sénéchaussée  de  Marseille  (Envoi  du  Ministère). 

Guigue  (Georges).  —  Registre  du  secrétariat  géné- 
ral des  sections  de  la  ville  de  Lyon  (2  août-11  octobre 
1793),  suivi  des  délibérations  de  la  section  de  la  Porte- 
Froc  (Envoi  de  la  Préfecture  du  Rhône). 

Guillotin  de  Corson  (chanoinu).  —  Petites  seigneu- 
ries de  Haute-Bretagne  (Achat). 

Haize  (Jules).  —  Une  commune  bretonne  pendant 
la  Révolution  ;  Histoire  de  Saint-Servan  de  1789  à 
1800  (Don  de  l'auteur). 

Ilard  af  Segerstad  (Kerstin).  —  Quelques  commen- 
taires sur  la  plus  ancienne  chanson  d'états  française, 
le  livre  des  manières  d'Etienne  de  Fougères  (Achat). 

Kerviler  (René).  —  Répertoire  général  de  bio-biblio- 
graphie bretonne,  fasc.  47  (Gour-Grel.)  ;  —  Docu- 
ments pour  servir  à  l'histoire  de  Saint-Nazaire 
(Achat). 
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La  Borderie  (Arthur  de).  —  Archives  des  bibliophi- 
les bretons,  t.  V  et  VI  (Achat). 

La  TrémouïUe  (duc  de).  —  Les  La  Trémoîlle  pen- 
danl  cinq  siècles  (Achat). 

Lebauil  (Pierre).  —  Chroniques  et  histoires  des  Bre- 
tons, t.  L  pubL  par  M.  Ch.  de  Calan  (Achat). 

LeJru  (abbé)  et  Denis  (abbé).  —  La  Maison  de  Mail- 
lé, (Achat). 

Lefeuvre  (Pierre).  —  Les  communs  en  Bretagne  à 
la  lin  de  V ancien  régime,  '  1G67-1789  (Don  de  Tau- 
le ur). 

Leroux  (Alfred).  —  Un  programme  de  restauration 
du  catholicisme  en  1795,  d'après  le  Manuel  des  Mis- 
sionnaires de  Vahbé  Jean-Noël  Coste  (Don  de  l'au- 
teur). 

Lesueur  (docteur  F.)  et  Gauchie  (A.).  —  Cahiers  de 
doléances  du  bailliage  dé  Blois  êl  du  bailliage  secon- 
daire de  Romorantin,  t.  I  (Envoi  du  Ministère). 

Letaconnoux  (J.).  —  Les  relations  du  pouvoir  cen- 
tral et  de  la  province  de  Bretagne  dans  la  seconde 
moitié  du  règne  de  Louis  XIV  (Achat). 

Mourlot  (Féhx).  —  Recueil  des  documents  d'ordre 
économique  contenus  dans  les  registres  de  délibéra- 
tions des  municipalités  du  district  d'Alençon,  t.  L 
(Envoi  du  Ministère). 

Ordonnances  des  rois  de  France,  Règne  de  Fran- 
çois, t.  I  (Don  de  l'Académie  des  sciences  morales 
et  poHtiques). 

Peyron  (chanoine).  —  Notice  historique  sur  les  re- 
traites de  Quimper  et  d'Angers  (Achat). 
Prou  et  Bougenot.  —  Catalogue  des  deniers  méro- 
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vingiens  de  la  trouvaille  de  Bais  (Don  de  M.  Bouge- 

TlOt). 

Prost  {Auguste),  Sa  vie,  ses  œuvres,  ses  collections 
(Don  de  l'Archiviste). 

Richard  (J.-M.).  —  Notes  sur  quelques  artistes  la- 
vallois  du  XVII''  siècle  ;  les  constructeurs  de  rétables 
(Don  de  l'auteur). 

Salefranque  (Léon).  —  Le  timbre  à  travers  Vhistoire 
(Achat). 

Schmidt  (Charles).  —  Les  sources  de  V Histoire  de 
France  depuis  1789  aux  Archives  nationales  (Achat). 

Stein  (Henri).  —  Bibliographie  générale  des  Cartu- 
laires  Irançàis.  —  Album  d'autographes  de  savants 
et  érudits  français  des  XVI^,  XVIt  et  XVIII''  siècles 
(Achat).  —  Les  prolels  d'érection  d'une  statue  à 
Louis  XVI  à  Brest  (Don  de  l'auteur). 

Urvoy  de  Portzamparc  (vicomte  Louis).  —  Origines 
et  généalogie  de  la  maison  de  TrogofI  (Achat). 

Uzureau  (abbé  F.).  —  Histoire  du  Champ  des  Mar- 
tyrs, à  Avrillé,  près  Angers  (Don  de  l'Archiviste). 

Noire  série  de  catalogues  de  bibliothèques  et  d'in- 
ventaires d'archives  a  reçu  d'importants  accroisse- 
ments, tant  par  voie  d'acquisition  ou  d'échange  que 
par  les  concessions  accordées,  sur  notre  demcinde, 
par  les  divers  auteurs  ou  par  les  municipalités  d'un 
certain  nombre  de  villes,  et  nous  possédons  mainte- 
nant la  collection  à  peu  près  complète  des  inventaires 
d'archives  comniunales  publiés  en  France. 

Bibliothèque  du  Congrès  à  Washington  (Bibliothè- 
que nationale  des  Etats-Unis)  :  Annual  report,  1907. 

(Echange). 
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Musée  déparlemenlat  Thomas-Dobrée,  à  Nantes  : 
Catalogue  des  estampes.  —  Catalogue  des  imprimés, 
t.  I  (Echange). 

Bibliothèque  de  la  ville  de  Cherbourg  :  Catalogue 
(Don  de  la  ville)  . 

Commission  des  Monuments  historiques  :  Catalo- 
gue des  relevés,  dessins  et  aquarelles.  —  Supplément 
au  catalogue  de  la  bibliothèque  (Envoi  de  la  Direc- 
tion des  Beaux- Arts).  ^ 

Ministère  de  la  Guerre  :  Inventaire  sommaire  des 
archives  historiques.  Correspondance.  Tome  III, 
fasc.  III. 

Etat  sommaire  des  papiers  de  la  période  révolu- 
tionnaire conservés  dans  les  Archives  départementa- 
les,  série  L,  Tome  I.  Ain-Loire-Inférieure  (Achat). 

Inventaires  sommaires  des  Archives  départemen- 
tales : 

Calvados,  série  L,  t.  I. 
—        série  L,  suppl.,  t.  I. 
Cher,  série  E,  t.  IV. 
Indre,  série  G. 

Morbihan,  série  B,  t.  I,  Table  analytique. 
Haute-Vienne,  série  G,  t.  I. 

Inventaires  sommaires  des  archives  communales  : 

Abbeville  (Somme),  t.  I,  fasc.  I. 
Avallon  (Yonne). 
Baume-les-Dames  (Doubs). 
Beauvais  (Oise). 

Bordeaux,  Registre  de  la  Jurade,  t.  I-III  ;  —  sé- 
rie LL,  t.  I. 
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La  Bresse  (Vosges). 

Cambrai  (Nord). 

Chalon-sur-Saône  (Saônc-et-Loire). 

Chàteaudun  (Eure-et-Loir). 

Chatellerault  (Vienne). 

Cherbourg  (Manche). 

Douai  (Nord)  ;  séries  AA-EE. 

Grenade  (Haute-Garonne). 

Loudun  (Vienne). 

Mâcon  (Saône-et-Loire). 

Metz  (Lorraine). 

Alézières  (Ardennes). 

Montargis  (Loiret).  (Don  de  M.  IL  Stein). 

Orléans  (Loiret)  ;  séries  AA-FF  et  HH-IL 

Saint-Maixent  (Deux-Sèvres). 

Saint-Servan  (lUe-et-Vilaine). 

Toulon  (Var). 

Toulouse  (Haute-Garonne).- 

Uzès  (Gard). 

Vichy  (Allier). 

Nous  avons  acquis  le  volume  d'analyses  et  d'ex- 
traits publié  par  feu  H.  Lepage  sur  les  Archives  de 
lu  Ville  de  Nancy,  et,  sur  la  demande  de  M.  le  conseil- 
ler Le  Bourdellès,  M.  Ch.  Bréard  a  bien  voulu  nous  of- 
frir la  publication  semblable  qu'il  a  faite  pour  les  Ar- 
chives de  la  ville  de  Honlleur, 

Enfin,  la  Chambre  de  Commerce  de  Marseille  nous 
a  fait  don  des  deux  voI\imes  de  l'inventaire  de  ses  ar- 
chives anciennes  et  modernes. 

Les  périodiques  dont  le  dernier  rapport  a  publié  la 
liste  ont  continué  d'être  reçus  dans  les  mêmes  condi- 
tions que  par  le  passé. 
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8°  CREDITS  A  INSCRIRE  AU  BUDGET  DE  1909 

Le  budget  départemental  de  l'exercice  1908  avait 
ainsi  prévu  les  dépenses  du  service  des  Archives  (Cha- 
pitre XIV)  : 

Art.  1".  —  Traitement  de  l'Archiviste..       4.0001»» 

Traitement  de  M.  Le  Meur. .       2.100  »» 
Traitement  de  M.   Pénard..       2.000  »» 

Art.  2.  —  Achat  de  cartons,  frais  de  bu- 
reau, chauffage,  etc 500  »)> 

Art.  3.  —  Acquisition  de  livres  et  docu- 
ments concernant  l'histoire  de  la  Bre- 
tagne            300  »» 

Art.  4.  —  Publication  de  l'inventaire  ; 
imprimés  divers,  reliure  du  Journal  of- 
liciel , -     800  »» 

Art.  5.  —  Inspection  des  archives  com- 
munales     300  »» 

Art.  6.  —  Salaire  de  la  concierge  des 
Archives   600  »» 

Art.  7.  —  Salaire  du  gardien  de  la  sec- 
tion du  Palais   100  )>» 

lO.TOOf    »» 


• 


Si  l'Assemblée  départementale  veut  bien  accorder 
à  l'Archiviste  l'augmenfation  de  traitement  que  M. 
le  Ministre  de  l'Instruction  publique  a  daigné  deman- 
der en  sa  faveur,  et  relever  aussi  de  cent  francs  le  sa- 
laire de  la  concierge,  qui  est  resté  le  même  depuis 
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1901  et  qui  suffit  à  peine  à  son  entretien,  ce  total  sera 
porté  à  11.300  francs  environ,  chiffre  égal  à  celui  qu'il 
atteignait  en  1904,  antérieurement  à  la  majoration  de 
traitement  dont  ont  bénéficié  depuis  lors  les  deux 
soldes. 


II 
Archives  des  sous^préfectures. 

J'ai  revu  cette  ^nnée  les  archives  des  sous-préfec- 
tures de  Redon  et  de  Saint-Malo.  Les  premières  con- 
tinuent à  être  tenues  avec  le  même  ordre  que  j'avais 
constaté  en  1905,  mais,  par  suite  de  circonstances 
auxquelles  le  personnel  de  la  sous-préfecture  est  tout- 
à-fait  étrianger,  il  s'est  produit  de  graves  lacunes  dans 
les  collections  des  périodiques  en  1906  et  en  1907.  A 
Saint-Malo,  où  M.  le  sous-préfet  Ottenheimer  avait 
fait  opérer  en  1906  un  nettoyage  indispensable  et  clas- 
ser les  registres  des  percepteurs,  un  accident  est  sur- 
venu qui  a  tout  remis  en  question  :  il  y  a  trois  mois 
environ,  la  plus  grande  des  étagères  s'est  effondrée, 
entraînant  dans^sa  chute  une  masse  considérable  de 
documents  de  toutes  sortes  qu'il  a  été  impossible  de 
remettre  en  place  depuis  lors;  les  crédits  ordinaires  af- 
fectes à  l'entretien  de  l'immeuble  et  du  mobilier  de  la 
sous-préfecture  ne  pouvant  suffire  à  couvrir  les  frais 
de  réfection  de  ce  meuble,  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
adresser,  Monsieur  le  Préfet,  d'accord  avec  M.  le 
sous-préfet  Bertrand,  une  demande  en  vue  d'obtenir 
du  Conseil  général  un  crédit  spécial  pour  permettre 
l'établissement  de  rayonnag-es  solides  et  le  classement 
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définitif  de  ces  archives.  M.  Guillet,  secrétaire  de  la 
sous-préfecture,  se  propose  d'effectuer  ce  classement 
et  de  préparer  la  vente  des  papiers  inutiles  ;  l'intelli- 
gence et  l'activité  dont  il  a  déjà  fait  preuve  dans  les 
bureaux  de  la  préfecture  et  dans  son  nouveau  poste 
permettent  d'espérer  qu'il  saura  mener  cette  lâche  à 
bonne  issue. 


III 
Archives  communales. 

L'inspection  des  archives  communales  continue  à 
porter  ses  fruits  et  la  plupart  des  municipalités  dont 
les  mairies  ont  été  inspectées  en  1907  ont  donné  l'as- 
surance que  les  améliorations  demandées  avaient  été 
exécutées  ou  étaient  sur  le  point  de  l'être. 

A  la  suite  du  rapport  particulier  que  je  vous  avais 
adressé,  Monsieur  le  Préfet,  sur  le  mauvais  état  de  la 
reliure  de  la  matrice  cadastrale  de  quelques  commu- 
nes, par  suite  du  transport  de  ces  registres,  par  mes- 
sagers ou  par  chemins  de  fer,  sans  aucun  embal- 
lage, vous  avez  adressé  aux  maires,  par  la  voie  du 
Recueil  des  Actes  adminislraiils^  une  circulaire  les 
invitant  à  utiliser  pour  ces  envois  les  boîtes  qui  ont 
été  confectionnées  à  cet  effet  ou  du  moins  à  emballer 
soigneusement  les  registres  ;  de  son  côté,  M.  le  Direc- 
teur des  Contributions  directes  a,  sur  votre  demande, 
transmis  des  instruclions  semblables  aux  agents  de 
son  administration.  Souhaitons  que  ces  recommanda- 
lions  soient  exactement  appliquées. 
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Comme  les  années  précédentes,  j'ai  fait  aux  élèves 
de  troisième  année  de  l'Ecole  normale  d'instituteurs 
deux  conférences  sur  l'administration  municipale,  la 
tenue  des  divers  registres  d'une  mairie  et  le  classe- 
ment des  archives  communales  ;  ces  conférences  ont 
été  suivies  d'une  visite  des  archives  départementales, 
avec  exercices  pratiques  sur  l'organisation  matérielle 
des  dossiers  et  liasses. 

A  l'occasion  du  renouvellement  des  municipalités, 
une  circulaire  a  été  adressée  aux  maires  pour  leur 
rappeler  l'obligation  du  récolement  des  archives  et  du 
mobilier  des  mairies  ;  le  très  petit  nombre  des  procès- 
verbaux  qui  nous  sont  parvenus  semble  indiquer  que 
cette  prescription  n'a  pas  été  appliquée,  et  cependant 
combien  elle  est  nécessaire  !  La  suite  de  ce  rapport 
montrera  une  fois  de  plus  le  peu  d'intérêt  que  la  plu- 
part des  communes  attachent  à  la  conservation  de 
leurs  archives  et  accusera  des  pertes  nombreuses  et 
importantes,  dont  plusieurs,  comme  à  Bain  et  à  Mes- 
sac,  ne  remontent  pas  à  plus  de  quinze  ans.  Le  meil- 
leur moyen  d'empêcher  ces  déperditions  ne  serait-il 
pas  le  dépôt  aux  Archives  départementales,  comme  -e 
propose  la  circulaire  ministérielle  du  14  avril  dernier, 
qui  a  été  portée  à  la  connaissance  des  municipalités 
par  la  voie  du  Recueil,  de  tous  les  papiers  dont  la 
sécurité  serait  compromise  dans  les  mairies  ?  Déjà, 
avant  la  publication  de  cette  circulaire,  nous  avions 
reçu  les  registres  paroissiaux  de  Saint-Ouen-de-la- 
Rouërie,  que  la  municipalité  nous  avait  adressés  faute 
de  place  pour  les  conserver  à  la  maison  commune,  et 
ceux  de  Saint-Jusl,  qui  étaient  jetés  à  l'abandon  dans 
le  bas  d'un  placard  où  ils  tombaient  en  poiirriture, 
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et  dont,  à  la  suite  de  mon  dernier  rapport,  vous  avez 
Monsieur  le  Préfet,  ordonné  le  transport  à  Rennes. 
Pour  le  choix  des  itinéraires  de  mes  tournées,  je  me 
suis  attaché,  comme  d'ordinaire,  à  visiter  principa- 
lement des  communes  qui  n'avaient  jamais  été  ins- 
pectées ou  qui,  du  moins,  ne  l'avaient  pas  été  depuis 
l'année  1891,  date  de  l'entrée  en  fonctions  de  mon  pré- 
décesseur. La  collation  des  inventaires  sur  place  a 
permis  de  les  rectifier  et  de  les  compléter  un  certain 
nombre  de  fois,  et  la  réintégration  aux  archives  dé- 
partementales des  archives  des  anciennes  fabriques 
et  de  celles  des  administrations  municipales  de  can- 
tons a  été  provoquée,  quand  il  y  avait  lieu.  J'ai  aussi 
profilé  de  mon  passage  à  Bain  et  à  Saint-Brice-en-Co- 
glès  pour  m'assurer  auprès  des  Receveurs  de  l'Enre- 
gistrement que  les  versements  de  leurs  anciens  regis- 
tres nous  avaient  été  faits  aussi  complètement  que 
possible  en  1902. 

Rennes.  —  Le  classement  des  dossiers  modernes  se 
poursuit  toujours  très  régulièrement,  au  fur  et  à  me- 
sure des  versements  opérés  par  les  bureaux  de  la  mai- 
rie ;  un  meuble  nouveau  a  été  établi  ainsi  que  le  désir 
en  avait  été  exprime  par  M.  Le  Hir,  archiviste  muni- 
cipal, mais  les  dangers  d'incendie  et  l'exiguité  des  lo- 
caux sont  restés  les  mêmes.  Cette  situation  contre  la- 
quelle réclamaient  depuis  longtemps  M.  Le  Hir,  l'ad- 
ministration départementale  et  l'inspection  générale, 
va  heureusement  prendre  fin  par  le  transport  des  ar- 
chives dans  les  bâtiments  de  l'ancien  grand  séminaire, 
où  elles  suivront  les  deux  bibliothèques  de  la  ville  et 
de  l'Université,  désormais  juxtaposées.  Dans  un  rap- 
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port  adressé  à  la  municipalité  sur  les  conditions  de 
ce  transfert,  M.  Le  Hir  a  prévu  avec  beaucoup  de  sa- 
gacité les  dimensions  et  les  dispositions  qu'il  conve- 
nait de  donner  au  nouveau  dépôt  des  archives  muni- 
cipales, et  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  satisfaction 
lui  sera  donnée. 

Saini-Malo,  —  M.  Harvut,  chef  du  bureau  de  l'élat- 
civil,  a  continué  la  rédaction  de  l'inventaire  des  archi- 
ves de  la  période  révolutionnaire,  et  l'anètryse  des  149 
premiers  articles  a  reçu  l'approbation  ministérielle  ; 
ce  travail  s'imprime  à  l'aide  du  crédit  ouvert  à  cet 
effet  par  le  conseil  municipal  et  de  la  subvention  al- 
louée par  la  commission  départementale,  et  déjà  les 
quatre  premières  feuilles  sont  tirées.  Cette  publication 
qui  fera  honneur  à  la  municipalité  de  Saint-Malo,  est 
faite  avec  la  plus  grande  intelligence  :  Tsuteur  prend 
soin  d'analyser  toutes  les  pièces  les  plus  intéressan- 
tes, d'en  donner  des  extraits  à  l'occasion;  et  il  fait 
revivre  dans  tous  ses  aspects  la  vie  de  la  cité  des  cor- 
saires durant  les  temps  troublés  de  la  Révolution. 
Quand  l'impression  en  sera  terminée,  M.  Harvut  se 
propose  de  perfectionner  le  classement  des  archives 
postérieures  à  1800  et  d'en  dresser  le  répertoire;  il  est 
aussi  d'ores  et  déjà  question  de  la  mise  en  chantier, 
par  ses  soins,  d'un  inventaire  du  fonds  très  riche  et 
très  important  des  hospices  de  Saint-Malo.  Ces  deux 
travaux  seraient  dignes  du  zèle  et  de  l'activité  de  l'ar- 
chiviste municipal  et  ils  seraient  appelés  à  rendre  de 
bien  grands  services  aux  érudits,  toujours  plus  nom- 
breux, qui  s'intéressent  à  l'histoire  de  la  région  ma- 
louine. 
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Saint-Servan.  —  L'inventaire  sommaire  des  archi- 
ves de  cette  ville,  publié  par  M.  Jules  Haize,  a  paru 
au  printemps  dernier  ;  c'est  une  excellente  publication 
de  94  pages  in-4°,  qui  analyse  avec  beaucoup  de  soin 
et  de  sagacité  tous  les  documents  antérieurs  à  1790  ; 
dans  son  introduction,  l'auteur  fait  connaître  la  nature 
•des  renseignements  (ju'il  faut  chercher  dans  chacune 
des  séries,  et  il  a  complété  le  volume  par  une  très  bon- 
ne table  alphabéti(|ue  des  noms  de  perî^^onnes,  de  lieux 
et  de  matières.  M.  Haize  a  pris  aussi  le  soin  de  com- 
pléter l'étiquetage  et  le  numérotage  des  liasses,  de 
sorte  que  l'on  doit  à  son  généreux  désintéressement 
de  posséder,  pour  le  fonds  ancien  des  archives  muni- 
cipales de  Saînt-Servan,  un  classement  et  un  inven- 
taire que  peuvent  lui  envier  beaucoup  de  villes  plus 
importantes.  Il  reste  à  souhaiter  que  son  zèle  soit  en- 
couragé dans  la  poursuite  d'un  semblable  travail  pour 
les  papiers  de  la  période  révolutionnaire  et  le  fonds 
hospitalier  du  Rosais. 

DoL  —  Une  nouvelle  visite  à  la  mairie  de  cette 
ville  m'a  permis  de  conslater  les  progrès  très  sensi- 
bles du  classement  des  archives,  entrepris  avec  le 
plus  louable  désintéressement  par  M.  Ch.  Lecomte, 
licencié  en  droit,  et  corresponrlanl  du  Comité  dépar- 
temental pour  l'histoire  é'^^nomique  de  la  Révolution, 
et  M.  le  Maire,  qui  porte  un  intérêt  très  vif  à  la  con- 
servation et  à  la  mise  en  valeur  de  ces  collections,  a 
bien  voulu  me  donner  l'assurance  qu'il  solliciterait  du 
conseil  municipal  les  crédits  nécessaires  à  l'impres- 
sion de  l'inventaire,  aussitôt  que  ce  travail  serait  suf- 
fisamment avancé.  Malheureusement,  M.  Lecomte, 
souffrant  depuis  plusieurs  semgiînes,  a  dû  suspendre 
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son  travail  ;  on  me  permettra  de  former  ici  des  vœux 
très  sincères  pour  son  prochain  et  complet  rétablis- 
sement. 

Redon,  —  Les  bureaux  de  la  mairie  ont  été  trans- 
portés, durant  les  travaux  de  reconstruction  de  l'Hôtel 
de  \'ille,  dans  une  ancienne  école,  et,  contrairement 
à  ce  qui  arrive  trop  souvent  en  pareil  cas,  les  archives 
n'ont  en  rien  souffert  de  ce  double  déménagement, 
grâce  aux  soins  avec  lesquels  M.  Tessier,  secrétaire 
de  la  mairie,  a  enliassé,  étiqueté  et  numéroté  tous  les 
documents.    Les    archives   anciennes   feront   bientôt 
l'objet  d'un  inventaire  analytique  dont,   avec  l'agré- 
ment de  M.  le  docteur  Gascon,  maire  de  la  ville  de 
Redon,  a  bien  voulu  se  charger  M.  le  comte  René  de 
Laigue,  directeur  de  la  Revue  de  Bretagne.  Cet  inven- 
taire sera  d'autant  plus  intéressant  que  son  auteur 
connaît  davantage  Thistoire  de  cette  ville,  sur  laquelle 
il  travaille  depuis  plusieurs  années,   et  que  la  riche 
collection  des  registres  paroissiaux  se  trouve  en  de- 
hors du  cadre  de  la  publication  de  MM.  l'abbé  Paris- 
Jallobert  et  Du  Guerny,  laquelle  ne  s'applique  qu'aux 
anciens  diocèses  de  Rennes,  Dol  et  Saint-Malo,  alors 
que  Redon  dépendait  du  diocèse  de  Vannes. 

Baguer-Pican.  —  Les  pièces  de  chaque  catégorie 
sont  reunies  dans  un  même  tiroir  ou  dans  un  même 
carton,  mais  cartons  et  tiroirs  sont  pleins,  et  il  va  fal- 
loir enlîasser  leur  contenu  et  le  placer  sur  des  rayon- 
nages. Le  Recueil  a  été  relié  jusqu'en  1878,  mais  la 
suite  est  fort  incomplète  et  dispersée  un  peu  partout, 
sans  aucun  ordre.  Les  délibérations  du  Conseil  muni- 
cipal commencent  en  1806,  et  non  en  1827  comme  le 
porte  l'inventaire.  Les  registres  paroissiaux  qui  com- 


44 

mencent  en  1627,  sont  en  bon  étal  ;  les  tables  décen- 
nales de  l'état-civil  n'ont  pas  été  retrouvées  pour  la 
période  antérieure  à  1823  et  il  manque  des  feuilles  à 
celle  de  la  période  1883-1892.  Le  plan  cadastral  est 
en  bon  état,  mais  la  reliure  de  la  matrice  est  fatiguée. 

Bain,  —  Comme  documents  antérieurs  à  la  Révo- 
lution, les  archives  de  la  ville  de  Bain  possèdent  seu- 
lement les  registres  paroissiaux,  dont  la  série  com- 
mence en  1586  et  qui  ont  été  soigneusement  classés  et 
numérotés  par  mon  prédécesseur  en  1892  lors  de  son 
inspection,  et  trois  pièces  (cahiers)  envoyées  par  la 
préfecture  à  une  date  et  dans  des  conditions  que  je 
n*ai  pu  déterminer  :  minu  et  déclaration  de  la  châ- 
tellenie  de  Bain  par  Philippe  de  Montespedon,  prin- 
cesse de  la  Roche-sur- Yon  (1577)  ;  grand  du  marqui- 
sat d€  la  Marzelière  et  Bain  (sans  date  XVIP  siècle)  ; 
liste  des  possesseurs  d'héritages  dans  le  bailliage  de 
la  ville  de  Bain  (même  époque). 

Pour  la  période  révolutionnaire,  elles  conservent, 
outre  un  petit  nombre  de  dossiers  relatifs  à  la  vente 
des  halles  en  l'an  V,  à  celle  de  biens  d'émigrés  et  du 
mobilier  de  l'église,  la  série  complète  des  délibéra- 
tions de  la  municipalité  ;  malheureusement,  il  ne  m'a 
pas  été  possible  de  retrouver  le  premier  registre,  qui, 
au  dire  de  l'inventaire  de  1857,  comprenait  dix-huit 
délibérations  (du  8  juillet  1789  au  26  janvier  1790) 
«  ayant  pour  objet  de  faire  observer  la  police  et  le 
bon  ordre,  prises  par  les  notables  de  la  ville  de  Bain  ; 
elles  ont  presque  toutes  eu  lieu  à  la  suite  d'attroupe- 
ments à  main  armée  dans  les  campagnes  de  Bain, 
Lohéac,  Pipriac,  Lieuron,  Messac  et  environs  »,  — 
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De  l'administration  municipale  du  canton  de  Bain,  il 
est  resté  six  registres  de  délibérations  (18  floréal  an 
IV-16  germinal  an  VIII),  dont  le  versement  aux  Ar- 
chives* départementales  sera  provoqué,  suivant  les  rè- 
glements ;  mais  il  semble  que  rien  n'ait  été  conservé 
des  dossiers  dont,  sous  la  cote  D.  20,  on  trouve  un 
inventaire  dressé  le  23  floréal  an  VIII,  époque  où 
cette  administration  cessa  de  fonctionner. 

Quant  aux  papiers  postérieurs  à  1800,  ils  sont  clas- 
sés avec  beaucoup  de  soin  dans  des  cartons-boîtes  dis- 
posées dans  les  casiers  qui  entourent  la  salle  du  secré- 
tariat. La  place  commence  cependant  à  manquer,  et 
il  serait  temps,  si  Ton  veut  éviter  Tencombrement  et 
parlant  le  désordre,  d'enlever  de  ces  cartons  les  dos- 
siers qui  ont  cessé  d'être  d'un  usage  courant  et  d'en 
faire  f!es  liasses,  qui  pourraient  facilement  trouver 
place  sur  le  sommet  des  casiers. 

Le  Recueil  est  broché  jusqu'en  1886  ;  le  Bulletin 
des  lois  est  relié  jusqu'en  1889  ;  le  Journal  oUiciel  est 
enliassé  chaque  mois  et  porté  au  grenier,  où  il  est  en- 
tassé sans  grandes  précautions.  Le  plan  cadastral, 
collé  sur  toile  est  en  bon  état  ;  la  reliure  de  quelques 
registres  de  la  matrice,  notamment  de  celui  de  la  pro- 
priété bâtie,  est  assez  fatiguée. 

Baulon,  —  Les  archives,  placées  sur  des  rayonna- 
ges, à  la  mairie,  sont  partiellement  classées  ;  un  trop 
grand  nombre  de  papiers  sont  empilés  sans  aucun 
ordre,  et  M.  l'instituteur,  secrétaire  de  la  mairie,  se 
propose  d'employer  quelques  jours  des  prochaines  va- 
cances à  la  réorganisation  complète  de  ces  collec- 
tions. Des  délibérations  du  Conseil  municipal  com- 
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menrenl  au  1"  prairial  au  \  111  ;  le  registre  en  cours 
est  coté,  mais  n'a  pas  été  paraphé  ;  j'ai  retrouvé  à  la 
mairie  deux  cahiers  de  délibérations  de  l'administra- 
tion municipale  du  canton  de  Baulon  (14  floréal  an  V- 
10  thermidor  an  VIII),  qui  devront  être  réintégré  aux 
Archives  départementales.  Les  registres  paroissiaux 
remontent  à  1584  ;  ils  sont  en  assez  bon  état,  mais  de- 
vront è(re  enliassés.  Le  Recueil  n'est  pas  relié  ;  la 
matrice  cadastrale  est  en  bon  état,  mais  le  plan  est 
très  endommagé  et  plusieurs  de  ses  planches  sont  la- 
cérées ou  maculées  de  larges  taches  d'encre. 

Bréal-sous-M onllorl.  —  La  plus  grande  partie  des 
papiers  sont  classés  avec  beaucoup  d'ordre  et  de  ré- 
gularité dans  des  portefeuilles  cartonnés,  mais  une 
notable  portion  des  pièces  remontant  aux  trente  ou 
quarante  premières  années  du  dernier  siècle  et  de 
celles  qualifiées  «  diverses  »  est  éparse  un  peu  par- 
tout, dans  une  armoire  de  la  salle  de  mairie  et  sur 
les  rayonnages  d'un  cabinet  annexe.  Le  registre  D  1 
(Délibérations  du  Conseil  municipal,  du  8  prairial  an 
VIII  au  8  frimaire  an  XII)  n'a  pas  été  retrouvé  ;  le 
plus  ancien  registre  de  la  série  commence  donc  au  5 
ventôse  an  XIII.  Les  registres  paroissiaux,  qui  com- 
mencent en  1584,  sont  en  bon  état.  Le  Recueil  n'est 
pas  relié  ;  la  majeure  partie  de  la  collection  est  clas- 
sée par  Hasses  annuelles,  les  fascicules  de  quelques 
années  sont  en  désordre.  La  matrice  cadastrale  et  le 
plan,  collé  sur  toile,  sont  en  très  bon  état. 

Cyhanleloup.  —  Les  archives  sont  conservées  à  là 
mairie,  dans  un  placard  fort  bien  disposé  ;  le  classe- 
ment, convenable  dans  l'ensemble,  pourrait  être  amé- 


47 

lioré  sur  quelques  points.  Les  délibérations  commen- 
cent bien  en  1838^  comme  le  dit  l'inventaire,  mais  il 
y  a,  en  outre,  un  registre  non  inventorié  et  ayant 
servi  à  l'enregistrement  de  la  correspondance,  des 
arrêts  et  des  délibérations  depuis  1821  jusqu'à  1838  ; 
le  registre  en  cours  est  folioté,  mais  non  paraphé.  Les 
registres  paroissiaux,  dont  la  série  remonte  à  1578, 
sont  en  bon  état  ;  pour  l'état-civil  moderne,  les  tables 
des  périodes  décennales  antérieures  à  1823  et  celles 
de  la  période  1833-1843  n'ont  pas  été  retrouvées  ; 
celles  de  la  période  1843-1853  sont  incomplètes.  Le 
Recueil  est  bien  classé,  mais  non  relié.  Le  plan  cadas- 
tral est  fatigué  ;  la  matrice  est  en  très  bon  état. 

Chauvigné.  —  Les  archives  sont  très  soigneuse- 
ment classées  dans  un  meuble  qui  leur  est  affecté,  â 
la  mairie  ;  l'inventaire  a  été  continué  jusqu'en  1903. 
Les  délibérations  du  Conseil  municipal  existent  depuis 
le  8  février  1790  ;  le  registre  en  cours  n'est  pas  para- 
phé.  Les  registres  paroissiaux,  qui  sont  en  bon  état, 
commencent,  non  en  1729,  comme  le  dit  l'inventaire, 
mais  en  1606.  Le  Recueil  a  été  relié  jusqu'en  1826  et 
depuis  1880.  Le  plan  cadastral  et  la  matrice  sont  en 
bon  état. 

Chelun.  —  Les  archives  sont  convenablement  clas- 
sées. Les  délibérations,  qui  commencent  au  20  avril 
1790,  et  les  registres  paroissiaux,  dont  la  série  re- 
monte à  1606,  sont  en  bon  état  ;  il  y  a  aussi  des  re- 
gistres de  délibérations  de  la  fabrique  pour  la  période 
1681-1794,  qui  devront  être  réintégrés  aux  Archives 
départementales.  Le  Recueil  n'est  pas  relié  ;  la  ma- 
trice cadastrale  et  le  plan  sont  en  bon  état. 


Cherrueix,  —  Les  archives  sont  bien  classées  sui- 
des rayonnages,  et  il  suffira  de  les  enliasser  et  de  les 
sangler.  Le  Recueil  est  relié  jusqu'en  1905.  Les  déli- 
bérations du  Conseil  municipal  commencent  en  1824, 
et  non  en  1833  comme  le  dit  l'inventaire.  Les  registres 
paroissiaux  remontent  à  1540  ;  ils  sont  en  bon  état, 
mais  quelques-uns  sont  dépourvus  de  couvertures.  La 
matrice  et  le  plan  cadastral  sont  en  bon  état. 

Coglùs.  —  Les  archives  sont  classées  avec  le  plus 
grand  soin  dans  trois  placards,  à  la  mairie.  Les  déli- 
bérations commencent  non  en  1820,  comme  le  porte 
l'inventaire,  mais  au  5  prairial  an  VIII  ;  ce  premier 
registre,  dont  la  plupart  des  feuilles  sont  détachées, 
est  enferme  dans  une  couverture  de  parchemin  ;  le 
registre  en  cours,  commencé  en  1876,  n'est  ni  folioté 
ni  paraphé.  La  série  des  registres  paroissiaux  re- 
monte à  1032  ;  elle  est  en  bon  état.  Le  Recueil  bien 
classé,  n'est  pas  relié  ;  les  planches  du  plan  cadastral 
sont  fort  propres  et  en  excellent  état,  mais  la  reliure 
est  extrêmement  endommagée  ;  la  matrice  est  en  bon 
état,  et  l'un  des  registres  a  été  récemment  relié. 

Eancé.  —  Le  mobilier  affecté  aux  archives  est  infi- 
niment trop  exigu  pour  assurer  une  organisation  suf- 
fisamment satisfaisante  ;  les  papiers  les  plus  récents 
sont  assez  régulièrement  classés,  et  un  classement  ef- 
fectué vers  le  milieu  du  dernier  siècle  s'est  maintenu, 
mais  les  liasses  constituées  à  cette  époque  ne  sont  ni 
étiquetées,  ni  numérotées,  et  les  recherches  y  seraient 
malaisées.  Les  délibérations  commenceraient,  d'après 
l'inventaire,  au  16  mars  1806,  mais  on  n'a  pu  me  mon- 
trer que  le  second  registre,  qui  commence  seulement 
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au  P'  janvier  1813;  on  n'a  pas  reirouvé  davantage,  au 
moment  de  l'inspection,  deux  registres  de  délibéra- 
lions  du  bureau  de  bienfaisance  (1808-1834)  et  du  Con- 
seil local  d'instruction  primaire  (1842-1843),  égale- 
ment inscrits  à  l'inventaire.  En  revanche,  tandis  que 
cet  inventaire  ne  fait  pas  remonter  au-delà  de  1644  la 
série  des  registres  paroissiaux,  j'ai  retrouvé  à  la  mai- 
rie un  registre  des  mariages  pour  la  période  1609- 
lOiO.  Le  Recueil,  bien  classé,  n'est  pas  relié  ;  la  ma- 
trice cadastrale  et  le  plan,  collé  sur  toile,  sont  en*  bon 
état.  11  faut  encore  signaler  la  présence  dans  ce  dépôt 
d'une  assez  riche  collection  d'affiches  officielles  de  la 
première  moitié  du  XIX®  siècle, 

Marligné-Ferchaud.  —  La  mairie  occupe  depuis 
quelques  années  l'ancien  auditoire  de  la  baronnie  de 
Alarligné,  au  centre  du  bourg  :  une  notable  partie  des 
archives  y  a  été  transportée  et  est  fort  insuffisam- 
ment classée  sur  les  tablettes  d'un  casier,  dans  un 
cabinet  obscur  ;  les  autres  papiers  sont  demeurés 
dans  l'ancienne  mairie,  dite  «  petit  presbytère  »,  en 
dehors  de  l'agglomération  et  sans  aucune  surveil- 
lance. La  réunion  de  toutes  les  archives  à  la  mairie 
actuelle  semble  s'imposer,  d'autant  plus  qu'il  y  a  au 
premier  étage  des  pièces  inoccupées  qui  pourraient 
facilement  être  aménagées  à  cet  effet.  La  commune 
possède,  d'après  l'inventaire  de  ses  archives  dressé  en 
1858,  les  registres  des  délibérations  du  Général  de  la 
paroisse  pour  les  périodes  1752-1757  et  1766-1792  ; 
le  premier,  dont  l'inspection  de  1891  avait  déjà  si- 
gnalé Tabsence,  n'a  pas  été  retrouvé,  et  le  second 
vient  d'être  réintégré  aux  Archives  départementales. 


Les  délibérations  du  conseil  municipal  existent,  con- 
formément à  l'inventaire  de  1858,  pour  les  périodes 
du  25  août  1791  au  4  juillet  1793,  du  9  thermidor  an 
VIII  au  20  prairial  an  XI  et  d'une  façon  ininterrom- 
pue depuis  le  1"  avril  1807.  Les  registres  paroissiaux, 
dont  l'analyse  a  été  publiée  en  1896  par  M.  l'abbé 
Paris-Jallobert  dans  ses  Anciens  registres  paroissiaux 
de  Bretagne,  remontent  à  1493  et  sont  en  bon  état. 
Il  convient  encore  de  signaler  une  liasse  d'aveux  ren- 
dus à  la  baronnie  de  Chaleaubriant  pour  Martigné- 
Ferchaud  (1734-1778).  Le  Recueil  est  relié  jusqu'en 
1904,  sauf  la  période  1865-1874  ;  le  plan  cadastral, 
collé  sur  toile,  et  la  matrice  sont  en  bon  état. 

Messac.  —  Les  archives  sont  conservées  avec  le 
même  ordre  dont  mon  prédécesseur  s'était  plû  à 
faire  l'éloge  lors  de  son  inspection,  en  1895.  Il  avait 
alors  lui-même  amélioré  le  classement  des  registres 
paroissiaux,  il  les  avait  numérotés  et  en  avait  fait  des 
liasses,  qui  sont  demeurées  telles  quelles  ;  je  rappelle 
pour  mémoire  que  cette  série  commence  en  1578.  Mal- 
heureusement, le  plus  ancien  registre  des  délibéra- 
tions, qui  était  encore  à  la  mairie  en  1895,  n'a  pu  être 
retrouvé  lors  de  mon  passage  ;  il  contenait  les  procès- 
verbaux  des  séances  de  l'administration  municipale 
du  canton  de  Messac  (an  IV-an  VIII)  (1)  et  celles  du 
Conseil  municipal  de  la  commune  depuis  Tan  VIII  jus- 
qu'en 1807.  Le  Recueil  n'a  pas  été  broché  depuis  1855. 
Le  plan  cadastral  est  très  fatigué,  et  plusieurs  plan- 
ches en  sont  fendues  au  pli  ;  la  matrice  est  en  très  bon 

(1)  Ce  registre  ne  figure  pas  dans  VEtat  somma're  de  la  série  L 
des  Archivée  départementales. 
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état,  sauf  Tétat  de  sections,  dont  la  reliure  est  fort  en- 
dommagée. 

Monl-Dol.  —  Les  papiers  sont  en  désordre  dans 
une  armoire,-  à  l'exception  de  ceux  des  toutes  der- 
nières années,  (jui  sont  répartis  par  catégories.  Le 
Recueil  est  relié  jusqu'en  1900.  Les  délibérations  dli 
Conseil  municipal  commencent  au  30  nivôse  an  II,  et 
non  au  8  nivôse  an  IX  comme  le  porte  l'inventaire  ; 
il  y  a,  en  outre,  un  registre  d'enregistrement  des  lois 
commençant  en  1792  et  non  inventorié.  Les  registres 
paroissiaux  remontent  à  1513  ;  ils  sont  en  bon  état, 
(le  môme  que  le  moderne  état-civil,  qui  est  relié  par 
périodes  de  dix  années.  Le  plan  cadastral  est  collé 
sur  toile  et  la  matrice  ont  été  nouvellement  reliés. 

Monlerfil.  —  Les  documents  des  cinquante  ou  soi- 
xante dernières  années  sont  classés  d'une  façon  très 
satisfaisante  dans  une  armoire  de  la  mairie  et  sur  les 
rayonnages  ((ui  garnissent  les  murs  d'un  cabinet  voi- 
sin ;  les  papiers  plus  anciens  sont  empilés  sans  ordre 
sur  la  planche  la  plus  élevée  de  l'armoire.  Les  Délibé- 
rations, dont  l'inventaire  de  1858  fait  commencer  la 
série  au  9  mai  1838,  remontent  en  réalité  au  22  avril 
1819.  D'après  ce  même  inventaire,  les  registres 
paroissiaux  commenceraient  en  1700,  et  les  ar- 
chives communales  ne  posséderaient  pour  la  pé- 
riode antérieure  que  des  feuillets  épars  (1584-1609)  ; 
mais  M.  Tabbé  Paris-Jalobert,  qui  en  a  publié  l'ana- 
lyse en  1902,  dans  ses  Anciens  registres  paroissiaux 
de  Bretagne,  déclare  que,  sur  sa  demande,  les  regis- 
tres de  la  période  1588-1699,  jusqu'alors  conservés  au 


presbytère,  ont  été  versés  à  la  mairie  :  je  ne  les  y  ai 
pas  retrouvés  et  M.  le  recteur  étant  absent  lorsque  je 
me  suis  présenté  au  presbytère,  je  n'ai  pu  connaître 
la  destinée  de  ces  documents.  Le  Recueil  est  relié  jus- 
qu'en 1858  ;  la  suite  est  classée  par  liasses  annuelles. 
Le  plan  cadastral  et  la  matrice  sont  en  très  bon  état. 

Noé-Blanche  {La),  — ^Créée  par  un  décret  du  3  juil- 
let 1852,  cette  commune  ne  possède  pas  de  documents 
antérieurs  à  cette  date,  mais  depuis  lors  les  dossiers 
administratifs  ont  été  classés  avec  beaucoup  de  régu- 
larité et  il  semble  qu'il  n'y  ait  pas  de  lacunes  :  cepen- 
dant, le  premier  registre  des  délibérations,  qui  avait 
clé  commencé  le  13  juillet  1852,  n'^a  pas  été,  lors  de 
mon  passage,  retrouvé  par  M.  le  Maire,  qui  s'acquitte 
lui-même  des  fonctions  du  secrétariat  ;  le  second  re- 
gistre commence  seulement  au  27  février  1859.  Le 
Recueil  n'est  pas  relié.  La  reliure  de  la  matrice  ca- 
dastrale est  extrêmement  fatiguée  ;  le  plan  est  assez 
usagé. 

Pancé,  —  Le  mobilier  des  archives  est  plus  que  suf- 
fisant, mais  le  classement  est  assez  imparfait  :  sauf 
(juelques  catégories  de  pièces,  telles  que  les  listes 
électorales,  les  tableaux  du  recensement  de  la  popu- 
lation et  ceux  des  conscrits,  les  papiers  sont  enfermés 
dans  des  chemises,  sans  qu'aucun  ordre  réglé  pré- 
side à  leur  distribution.  Les  registres  de  délibérations 
commencent  au  28  messidor  an  XI,  les  registres  pa- 
roissiaux  en  1633  ;  les  uns  et  les  autres  sont  en  bon 
état.  Le  Recueil  n'a  pas  été  broché  depuis  1859.  La 
matrice  cadastrale  est  en  bon  état,  mais  plusieurs 
planches  de  l'atlas,  d'ailleurs  très  proprement  tenu, 
sont  fendues  au  pli. 
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Reliers,  —  Lorsqu'il  inspecta,  en  1891  et  en  1892, 
les  archives  de  cette  commune,  M.  Parfouru  se  plut  à- 
en  louer  l'ordre  parfait  ;  les  mômes  éloges  sont  encore 
mérités  aujourd'hui,  et  cependant,  depuis  seize  ans, 
une  masse  assez  considérable  de  papiers  est  venue 
s'accumuler  sur  les  rayonnages  de  l'étroit  cabinet  qui 
sert  à  la  fois  de  bureau  du  secrétariat  et  de  dépôt  d'ar- 
chives, qui  sert  aussi,  à  l'époque  du  Conseil  de  révi- 
sion, de  vestiaire  pour  les  conscrits,  lesquels  ne  se  pri- 
vent pas  toujours  de  mettre  la  main  de  malheureuse 
façon,  sur  les  dossiers  de  la  Mairie.  L'acquisition  d'un 
meuble  nouveau  s'impose  absolument,  si  l'on  veut  évi- 
ter le  désordre.  Les  délibérations  commencent  non 
pas  au  11.  pluviôse  an  IX,  comme  le  porte  l'inventai- 
re, mais  bien  au  28  mars  1790  ;  ce  premier  registre  a 
servi  aussi  à  l'enregistrement    des    délibérations    de 
l'administration  municipale  du  canton  ;  le  registre  en 
cours  n'est  pas  paraphé.    Les  registres  paroissiaux, 
qui  commencent  en  1581,  ont  été  classés  et  numérotés 
par  mon  prédécesseur  et  analysés  par  M.  l'abbé  Pa- 
ris-Jallobert,  dans  ses  Anciens  registres  paroissiaux 
de  Bretagne,  en  1901  ;  le  registre  des  décès  de  Tan- 
née 1817,  dont  mon  prédécesseur  avait  noté  le  déficit 
lors  de  sa  dernière  inspection,  est  rentré  à  la  mairie. 
Le  registre  des  délibérations  du  Bureau  de  bienfai- 
sance, qui  touche  à  sa  fin,  a  été  commencé  le  10  flo- 
réal an  IX.  Le  Recueil  est  relié  jusqu'en  1904,  le  Bul- 
letin des  lois  enliassé  et  étiqueté,  le  Journal  ofliciel 
empilé  au  grenier.  Le  plan  cadastral,  dont  la  reliure 
a  été  récemment  renouvelée,  est  en  bon  état,   mais 
deux  des  registres  de  la  matrice  sont  assez  fatigués. 

Saint-Brice-en-Coglès,  —  Tous  les  dossiers  admi 
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niï?lralîl's  sont  enfermés  dans  des  portefeuilles  de  toile, 
eux-mêmes  disposés  sur  les  rayons  d'une  armoire, 
dans  le  bureau  du  secrétariat.  Les  registres  de  déli- 
bérations commencent  au  8  avril  1790  et  celui  de  la 
période  an  V-an  VIII  (  à  la  reliure  lors  de  mon  pas- 
sage), contient,  d'après  une  note' de  mon  prédécesseur, 
les  délibérations  de  l'administration  municipale  du 
canton.  Les  registres  paroissiaux,  qui  avaient  été 
classés  en  1894  par  M.  Parfouru,  ont  été  reliés  avec 
beaucoup  de  soin.  Le  Bullelin  des  Lois  et  le  Recueil 
sont  reliés  jusqu'en  1906  inclusivement  ;  le  Journal 
olliciel  est  enliassé  chaque  mois,  les  années  les  plus 
récentes  sont  conservées  dans  le  bureau  du  secréta- 
riat, les  autres  empilées  au  grenier.  Le  plan  cadastral 
est  collé  sur  toile,  la  matrice  a  été  récemment  reliée. 

Saint-Droladre.  —  Les  archives  sont  dans  un  assez 
grand  désordre,  auquel  M.  l'Instituteur,  secrétaire  de 
la  mairie,  se  proposait  de  remédier,  mais,  obligé  par 
le  mauvais  étal  de  sa  santé  de  prendre  un  assez  long 
congé,  il  n'a  pu  réaliser  ce  projet.  Les  délibérations 
du  Conseil  municipal  commencent  au  13  nivôse  an 
XIII,  les  registres  paroissiaux  en  1575.  Un  des  regis- 
tres de  délibérations  el  un  registre  de  correspondance 
(1819-1864)  avaient  pour  couvertures  des  feuillets  du 
cartulaire  de  la  cathédrale  de  Dol,  que  M.  le  Maire  a 
bien  voulu  remettre  aux  Archives  départementales.  Le 
Recueil  n'est  pas  relié. 

Saint-FAienne-en-Coglès.  —  Placées  à  la  mairie, 
dans  deux  placards,  les  archives  sont  assez  convena- 
blement classées,  mais  il  conviendrait  d'améliorer 
l'organisation  matérielle  des  dossiers  pour  éviter  Fin- 


troduction  du  désordre.  Les  délibérations  du  Conseil 
municipal  commencent  au  7  mai  1809.  Les  registres 
paroissiaux,  qui  remontent  à  1854  (lacune  pour  la  pé- 
riode 1614-1631),  sont  en  fort  mauvais  état  ;  ils  ont  été 
endommagés  par  l'humidité,  la  plupart  sont  dépour- 
vus de  couvertures  et  un  grand  nombre  de  feuillets 
sont  épars  ;  je  les  al  sommairement  classés  et  j'en  ai 
fait  trois  liasses  que  j'ai  immédiatement  étiquetées.  Le 
Recueil  n'est  pas  relié.  La  reliure  de  la  matrice  ca- 
dastrale est  très  fatiguée.  Le  plan  est  extrêmement 
endommagé,  surtout  dans  certaines  planches. 

Saint-Marc-le-Blanc.  —  Les  archives  sont  conser- 
vées dans  deux  armoires,  et  classées  avec  un  certain 
ordre,  qui  est  l'œuvre  de  M.  l'Instituteur,  secrétaire 
de  la  mairie,  mais  ce  classement  n'a  guère  embrassé 
c[ue  les  papiers  des  cinquante  ou  soixante  dernières 
années.  Pour  la  période  précédente,  M.  le  Secrétaire 
s'est  borné  —  œuvre  déjà  bien  méritoire,  —  à  mettre 
à  part  les  papiers  de  l'administration  municipale -et 
de  la  justice  de  paix  du  canton  de  Saint-Marc,  qui  for- 
ment deux  fonds  très  beaux  et  très  intéressants  pour 
cette  région,  où  les  guerres  civiles  de  la  Révolution 
ont  été  si  violentes.  Les  registres  des  délibérations 
commencent  au  5  juin  1790  (1);  le  second,  qui  embras- 
se la  période  du  5  messidor  an  V  au  13  août  1820,  a 
reçu  aussi  la  transcription  des  procès-verbaux  de 
l'administration  cantonale.  La  série  des  registres  pa- 
roissiaux remonte  à  1609.  J'ai  retrouvé  aussi  à  la  mai- 


Ci)  Le  premier  regist-'e  i5  juin  1790  —  1"'  floréal  an  II)  n'a  pas  été 
détruit  par  on  incendie,  comme  le  snppj'sait  M.  Quesnet  dans  son 
rapport  d'inspection,  en  1887,  et  j'ai  pu  le  feuilleter  à  la  mairie. 


r. 
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rie  un  lôlc  rentier  de  la  seigneurie  d'Oranges,  en 
Vieux- Vy  (1580),  et  un  registre  de  formules  et  de  no- 
tes provenant  d'un  sénéchal  de  la  baronnie  de  Sens 
(XVIIP  siècle)  ;  ces  documents  seront  versés  aux  Ar 
chives  départementales,  avec  les  papiers  de  la  munici- 
palité du  canton,  ainsi  que  M.  le  Maire  a  bien  voulu 
m'en  donner  l'assurance.  Le  Recueil  n'est  pas  relié  ; 
le  plan  cadastral  et  deux  registres  de  la  matrice  sont 
1res  fatigués. 
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Sainl-Marcan.  —  Les  archives  sont  classées  avec 
beaucoup  de  soin  dans  un  casier,  mais  plusieurs  ca- 
ses sont  remplies  et  il  faudra  enliasser  leur  contenu 
pour  le  placer  ailleurs.  Le  Recueil  n'est  pas  relié. 
Les  délibérations  du  Conseil  municipal  commencent 
en  183L  Les  registres  paroissiaux,  qui  remontent  à 
1535,  sont  en  bon  état,  mais  plusieurs,  notamment  le 
premier,  sont  dépourvus  de  couvertures.  Le  plan  ca- 
dastral et  la  matrice  sont  en  bon  état. 

Saint-Péran.  —  Placées  dans  le  placard  d'un  cabi- 
net annexe  à  la  salle  de  la  mairie  les  archives  sont  as- 
sez imparfaitement  classées,  mais,  en  l'absence  de  M. 
le  Maire,  qui  s'acquitte  lui-même  de  tout  le  travail  du 
secrétariat,  je  n'ai  pu  que  procéder  à  une  vérification 
assez  sommaire.  Les  délibérations  du  Conseil  munici- 
pal existent  pour  la  période  messidor  an  VlII-nivôsc 
an  XI  et  depuis  1825  ;  l'inventaire  de  1858  accuse  en 
outre  l'existence  de  trois  cahiers  de  délibérations,  sans 
doute  du  général  de  la  paroisse,  allant  de  septembre 
1749  à  octobre  1793,  et  que  je  n'ai  pu  retrouver  ;  par 
contre,  il  ne  mentionne  pas  des  égails  de  1690-1697  ni 
un  rôle  de  capitation  de  1776,  qui  sont  classés  à  côté 
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des  regislrcs  paroissiaux.  Ces  derniers,  dont  la  série 
remonte  à  1605,  sont  en  bon  état.  Signalons  encore  un 
dossier  relatif  aux  droits  d'usage  dans  la  forêt  de 
Paimpont  durant  la  période  révolutionnaire  (jugement 
du  tribunal  civil  du  département  d'Ille-et-Vilaine,  13 
nivôse  an  VII)  et  la  première  moitié  du  XIX*  siècle. 
Le  Recueil  n'est  pas  relié,  et  plusieurs  années  ne  sont  . 
même  pas  classées.  Le  plan  cadastral  et  la  matrice 
sont  en  bon  état. 

Saint-Thurial.  —  Les  registres  de  l'état-civil  sont 
enfermés  dans  une  armoire,  les  autres  documents, 
partiellement  classés,  sont  placés  sur  des  tablettes,  à 
la  riiairie.  L'inventaire  de  1858  mentionne  Texislence 
d'un  cahier  des  délibérations  du  Général  de  la  parois- 
se (1736-1755)  et  d'un  cahier  de  délibérations  du  Con- 
seil municipal  (21  février  1790-19  octobre  1848),  qui 
n'ont  pu  être  retrouvés  lors  de  l'inspection  ;  le  plus 
ancien  registre  qui  m'ait  été  présenté  commence  au 
l*""  mai  1838  ;  le  registre  en  cours  n'est  ni  folioté  ni 
paraphé.  Les  registres  paroissiaux  commencent  en 
1662,  ils  ont  quelque  peu  souffert  de  l'humidité  ;  ils 
ont  été  récemment  classés  et  étiquetés  avec  beaucoup 
de  soin  par  le  secrétaire  de  la  mairie  de  Plélan.  L'in- 
ventaire porte  encore,  sous  la  cote  P5,  une  «  déclara- 
tion faite  par  les  marguilliers  de  la  paroisse  en  1680, 
en  exécution  de  la  Déclaration  du  Roi  de  1680  »  ;  cette 
pièce  n'existe  plus  à  la  mairie  et  une  note  de  ce  même 
inventaire  indique  qu'elle  a  été  adressée  à  la  suus- 
préfecture  pour  être  remise  à  un  avoué  au  moment 
du  partage  des  landes  (sans  doute  vers  1870).  Le  Re- 
cueil n'est  pas  relié  ^t  plusieurs    années    n'en    sont 
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même  pas  classées.  La  matrice  cadastrale  est  en  bon 
état  ;  on  en  pourrait  dire  autant  du  plan,  si  Tune  des 
planches  n'avait  pas  été  en  grande  partie  dévorée  par 
les  rats. 

La  Selle-en-Coglès.  —  Les  archives,  placées  à  la 
mairie,  dans  une  armoire  et  sur  les  tablettes  d'un  ca- 
sier, sont  dans  un  désordre  considérable.  Le  premier 
registre  des  délibérations  commence  le  8  mai  1813  et 
non  le  1"  mars  1815  comme  le  porte  l'inventaire.  Les 
registres  paroissiaux,  ([ui  sont  bien  classés,  commen- 
cent en  1610.  Le  Recueil  n'est  ni  relié,  ni  même  clas- 
sé, et  la  collection  en  est  éparse  au  milieu  des  autres 
pièces.  La  matrice  cadastrale  a  été  récemment  reliée 
et  le  plan  est  en  bon  état. 

Le  TheiL  —  Les  archives  du  cette  commune  sont 
assurément  les  mieux  organisées  matériellement  et  les 
plus  soigneusement  classées  que  j'aie  encore  vues 
dans  le  département.  Il  y  a  quelques  années.  M,  de 
Léon  des  Ormeaux,  maire  du  Theil,  avait  fait  l'acqui- 
sition d'un  certain  nombre  de  portefeuilles  sanglés, 
dans  lesquels,  depuis  lors,  M.  l'Instituteur,  secrétaire 
de  la  mairie,  a  continué  à  ranger  très  régulièrement 
toutes  les  pièces  au  fur  et  à  mesure  de  leur  arrivée. 
Le  même  maire  avait  fait  relier  les  registres  des  déli- 
bérations du  Général  de  la  paroisse  (10  août  1727-22 
septembre  1776),  ceux  du  Conseil  municipal  (depuis  le 
29  floréal  an  X),  ceux  de  l'administration  municipale 
du  canton  (30  frimaîre  an  IV-20  floréal  an  VIII),  re- 
gistres dont  il  a  pris  soin  de  faire  des  copies  ou  de 
tirer  de;  largos  extraits  qu'il  a  offerts  aux  Archives 
départementales.  Les  registres  paroissiaux,  dont  la  se- 
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rie  commence  en  1549  sont  aussi  en  parfait  état.  Le 
Recueil,  classe  par  années,  n'a  pas  été  relié  depuis 
1847. 

Trellendel.  —  Les  archives  sont  enfermées  dans 
deux  armoires,  les  publications  administratives  pla- 
cées sur  des  tablettes  ;  Tordre  est  assez  bon,  mais 
quelques  catégories  de  papiers  devraient  être  consti- 
tuées en  dossiers  au  lieu  d'être  réunies  pêle-mêle, 
sous  le  litre  «  pièces  diverses  »,  et,  faute  d'avoir  san- 
glé les  liasses,  il  est  arrivé  que  des  pièces  de  l'une 
d'elles  sont  passées  dans  une  autre.  Les  délibérations 
commencent  en  1838,  les  registres  paroissiaux  en 
IGOl  ;  cette  dernière  série,  qui  est  en  bon  état,  a  été 
récemment  classée  par  le  secrétaire  de  la  mairie  de 
Plélan.  Le  Recueil  n'a  pas  été  relié  depuis  1858  ;  plu- 
sieurs années  n'ont  même  pas  été  classées,  et  il  y  a 
de  nombreuses  lacunes.  La  matrice  cadastrale  et  le 
plaxi,  collé  sur  toile,  sont  en  très  bon  état. 

Le  Vivier.  —  Les  dossiers  sont  constitués  et  clas- 
sés avec  beaucoup  de  soin,  il  faudrait  seulement  les  • 
sangter.  Le  Recueil  est  classé,  mais  non  relié.  Les  dé- 
libérations du  Conseil  municipal  ne  remontent  pas  au- 
deFà  de  1832,  alors  que  l'inventaire  dressé  en  1858  si- 
gnale un  registre  commençant  en  1815  et  que  le  rap- 
port d'Inspection  de  M.  Quesnet,  en  1889,  place  en 
1825  la  tête  de  cette  série.  Les  registres  paroissiaux 
commencent  en  1566,  mais  de  ceux  de  la  période  1566- 
1664  il  reste  seulement  32  feuillets  isolés,  réunis  en 
une  chemise,  comme  l'indique  déjà  l'inventaire  de 
1858  ;  de  nombreux  registres  sont  dépourvus  de  cou- 
verture et  devront  être  enliassés.  Le  Recueil,  classé 
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par  liasses  annuelles,  if  esl  pas  relié  ;  le  plan  cadas 
tral  el  la  matrice,  sont  en  (rès  bon  élai. 

Rennes,  le  18  juillet  1908. 

L'Archiviste  dvparlemealaJ,  Inspeclevr 
des  Archives  co))i\)iunoles  et  hospi- 
talières. 

André  Lks()i\t. 


ARCHIVES    DÉPARTEMENTALES,    COMMUNALES 

ET  HOSPITALIÈRES. 


Happout  de  l'Archiviste 


I 
Archives  départementales. 


l'^  LOCAL.  —  MATERIEL.  —  SERVICE 

Au  cours  du  dernier  hiver,  nous  avons  dû  constater 
une  fois  de  plus  l'insuffisance  de  notre  salle  de  tra- 
vail :  le  nombre  des  personnes  qui  viennent  consulter 
nos  collections  se  maintient  toujours  à  un  chiffre  as- 
sez élevé,  très  supérieur  à  ce  qu'il  était  lors  de  la 
construction  du  bâtiment,  et  il  conviendra,  dans  un 
assez  bref  délai,  ainsi  que  le  demande  M.  le  Ministre 
de  l'Instruction  publique  dans  sa  dépêche  du  8  mai 
dernier,  de  se  préoccuper  des  moyens  de  donner  à 
notre  «  clientèle  »  un  emplacement  moins  exigu  que 
celui  où  elle  est  aujourd'hui  confinée.  D'ailleurs,  le 
service  y  est  lui-même  très  directement  intéressé,  car, 
faute  d'un  assez  large  espace  pour  étaler  les  dossiers 
qui  leur  sont  communiqués,  il  arrive  trop  souvent  que 


(les  chercheurs  les  mélangent  avec  ceux  de  leurs  voi- 
sins ou  nous  les  restituent,  à  la  fin  d'une  séance,  dans 
un  complet  désordre.  Sans  doute  l'ossature  des  gros 
murs  du  pavillon  de  La  Borderie  rend  bien  difficile 
une  extension  de  la  salle  de  travail,  mais  il  est  cepen- 
dant probable  que  l'habileté  de  l'Architecte  du  dépar- 
tement saura  donner  à  ce  problème  une  heureuse  so- 
lution. 

On  a  encore,  durant  le  dernier  exercice,  ajouté  de 
nouvelles  tablettes,  dans  le  grenier,  pour  le  classe- 
ment de  la  collection,  bien  envahissante,  des  brevets 
d'invention  ;  la  dépense  en  a  été  acquittée  à  l'aide  des 
crédits  ordinaires. 

Pour  parer  aux  dangers  d'incendie,  deux  extinc- 
teurs «  Excelsior  »  ont  été  placés  au  rez-de-chaussée 
et"  au  premier  étage  ;  il  en  faudrait  encore  un  au  troi- 
sième étage,  et  il  serait  également  nécessaire  d'amé- 
liorer le  service  d'eau,  qui  donne  un  débit  tout  à  fait 
insuffisant. 

Au  point  de  vue  du  service,  il  n'y  a  aucune  obser- 
vation particulière  à  formuler  :  M.  Commelin,  gardien 
du  Palais  de  Justice,  et  Mlle  Camart,  concierge  du 
Pavillon  de  La  Borderie,  continuent  à  entretenir  très 
proprement  les  locaux  dont  le  nettoyage  leur  in- 
combe. 

2'  DONS,  ACHATS  ET  RÉINTÉGRATIONS  DE 

DOCUMENTS 

M.  Léonce  Lex,  archiviste  départemental  de  Saône- 
et-Loire,  nous  a  libéralement  offert,  en  son  nom  per- 
sonnel,  un  curieux  factum  intitulé   :  Considérations 
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feuille  de  huit  pages.  Après  les  Délibérations,  j*ai 
analysé  le  registre  d'ordre,  la  correspondance  géné- 
rale et  les  pièces  relatives  à  la  prise  de  possession  de 
l'administration  domaniale  par  les  Etats  ;  l'inventaire 
de  ce  fonds  en  est  arrivé  à  l'article  C  5.070,  et  il  y  a 
tout  lieu  de  croire  qu'il  pourra  être  terminé,  ou  à  peu 
près,  d'ici  à  un  an. 

Cependant,  une  notable  partie  de  mon  temps  a  en- 
core été  absorbée  par  la  publication  des  Cahiers  de 
doléances  des  paroisses  de  la  sénéchaussée  de  Ren- 
nés  en  1789  (Collection  des  documents  inédits,  publiée 
sous  la  direction  du  Ministère  de  l'Instruction  publi- 
que), notamment  par  la  rédaction  de  la  longue  Intro- 
duction, dont  les  divers  chapitres  ont  été  écrits  on 
partie  par  mon  distingué  collaborateur,  M.  Sée,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  des  Lettres,  en  partie  par  moi- 
même.  Le  tome  I,  qui  ne  comporte  pas  moins  de  800 
pages  grand  in-8'*,  pourra  être  mis  en  distribution 
dans  le  courant  du  mois  de  septembre. 

De  son  côté,  M.  Le  Meur  a  poursuivi  le  classement, 
dans  notre  série  E,'  des  papiers  de  familles.  Cette  be- 
sogne semblait  achevée,  quand  il  a  été  retrouvé  un 
certain  nombre  de  dossiers  abandonnés  depuis  de 
longues  années  dans  un  coin  et  qu'il  a  fallu  lire  et 
analyser.  D'autre  part,  il  y  avait  une  série  de  liasses 
intitulées  «  Papiers  confisqués  sur  des  émigrés  »  et 
qui,  d'après  leurs  étiquettes,  semblaient  définitive- 
ment classées  :  or,  presque  jamais  l'inscription  ne  ré- 
pondait à  la  réalité  et  quand,  par  hasard,  elle  était 
exacte,  elle  s'appliquait  seulement  à  l'un  des  multi- 
ples dossiers  contenus  dans  la  liasse.  Il  a  donc  fallu 
procéder  à  une  révision  complète  de  ces  titres  et  à 
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rintercalalion,  dans  le  fonds  classé  Tannée  dernières 
des  dossiers  nouvellement  constitués  ;  on  peut  espé- 
rer que  celte  sous-série  des  papiers  de  familles  sera 
définitivement  constituée  avant  le  début  de  Thiver, 
mais,  dès  à  présent,  elle  a  donné  lieu  à  Tétablissemenl 
de  2.559  fiches  de  répertoire. 

B.  —  Section  judiciaire,  —  La  section  du  Palais  a 
été,  comme  d'ordinaire,  ouverte  aux  travailleurs  tous 
les  après-midi  ;  les  heures  qui  n'ont  pas  été  absor- 
bées par  le  service  des  recherches  ont  été  employées 
au  triage  des  dossiers  de  procédure  du  Parlement  : 
304  dossiers  nouveaux  on  tété  constitués  et  répertoriés 
sur  fiches  ;  des  pièces  plus  ou  moins  nombreuses  ont 
été  ajoutées  dans  près  de  500  dossiers  antérieure- 
ment constitués. 

C.  —  Annexe  de  Sainl-Malo.  —  La  nécessité  d'a- 
chever le  classement  des  papiers  de  la  Commission 
des  Domaines  et  la  publication  du  t.  I  des  Cahiers  de 
doléances  ne  m'a  permis  d'analyser  qu'un  seul  regis- 
tre d'audiences  de  l'Amirauté  de  Saint-Malo,  le  sixiè- 
me de  la  série  ;  il  embrasse  la  période  du  14  mai  1687 
au  17  juillet  1688.  L'impression  a  été  conduite  de  h» 
feuille  14  à  la  feuille  17,  c'est-à-dire  de  la  page  113  à 
la  page  136. 


5^  ARCHIVES  AlODERNES 

Poursuivant  la  refonte  totale  du  classement  des 
papiers  modernes,  nous  avons  attaqué  cette  année  la 
série  O  (Administration  communale).  M.  Pénard  a 
d'abord  trié  les  pièces  de  la  comptabilité  des  commu- 
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nés  et  des  établissements  de  bienfaisance  pour  les 
exercices  1871-1879.  Les  comptes  des  receveurs  mu- 
nicipaux, que  le  Conseil  de  Préfecture  nous  remet 
par  dossiers  de  perceptions,  ont  été  classés  par  com- 
munes ;  on  a  descendu  des  greniers  les  comptes,  plus 
anciens,  qui  y  avaient  été  rélégués,  et  maintenant  on 
peut  trouver,  dans  une  seule  liasse,  toute  la  suite  des 
comptes  d'une  même  commune  depuis  Tan  VIII  jus- 
qu'en 1879  ;  ceux  des  années  suivantes  seront  traités 
de  la  même  façon  quand  ils  auront  atteint  le  délai  de 
prescription.  Les  budgets  et  les  comptes  administra- 
tifs ont  été  mis  au  rebut,  exception  faite  de  ceux  des 
villes  dont  la  comptabilité  est  jugée  par  la  Cour  des 
Comptes  et  dont,  par  conséquent,  nous  ne  possédons 
pas  les  comptes  de  gestion. 

Des  pièces  comptables,  nous  avons  retiré  les  titres 
de  propriété,  les  dossiers  de    travaux  (constructions, 
réparations,  etc.),  et  ceux  des  chemins  vicinaux  ;  nous 
y  avons  joint  les  nombreux  dossiers  similaires  que 
nous  avons  retrouvés,   au  milieu  de  pièces  dénuées 
d'intérêt  et  dont  la  suppression  est  autorisée,   dans 
des  liasses  intitulées  «   Comptabilité  communale   », 
«  Emprunts  et  impositions  extraordinaires  »,  «  Situa- 
lion  financière  des  communes  ».  Nous  allions  les  in- 
tercaler à  leur  place  alphabétique  et  chronologique 
dans  les  liasses  des  «  Bâtiments  communaux  »,  quand 
nous  avons  constaté  la  présence  de  dossiers  analo- 
gues dans  les  liasses  des  ((  Biens  communaux»  et,  à 
la  série  T,  dans  des  liasses  contenant  un  mélange  de 
toutes  sortes  de  pièces  relatives  à  1'  «  Instruction  pri- 
maire »  (constructions  d'écoles).  Pour  simplifier  les 
opérations  du  classement  et  pour  éviter,  autant  que 
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possible,  les  erreurs,  il  m'a  semblé  nécessaire  de 
procéder,  avant  tout  classement,  au  triage  de  ces 
derniers  papiers.  On  y  travaille  actuellement  et 
c'est  seulement  quand  il  sera  terminé  que  l'on 
mettra  à  leur  place  définitive  les  dossiers  de  tra- 
vaux communaux  provenant  des  liasses  de  la  comp- 
tabilité versées  par  le  Conseil  de  Préfecture,  c'e 
celles  que  nous  a  versées  la  3^  division  et  de  celles  de 
r  «  Instruction  primaire  »  provenant  de  la  même  divi- 
sion. Nous  aurons  alors  la  certitude  à  peu  près  com- 
plète d'avoir  groupé  en  un  seul  endroit  tous  les  dos- 
siers de  cette  nature. 

Au  cours  de  ces  opérations,  nous  avons  disposé 
pour  le  rebut  717  liasses  de  papiers  inutiles,  qui  ont 
été  inscrits  sur  un  bordereau  spécial  au  fur  et  à  me- 
sure de  leur  confection. 

Aussitôt  que  sera  achevé,  à  la  série  M  le  triage 
des  dossiers  de  police,  que  je  tiens  â  effectuer  moi- 
même,  nous  serons  en  mesure  d'imprimer,  conformé- 
ment aux  instructions  contenues  dans  la  circulaire 
ministérielle  du  25  mars  dernier,  le  répertoire  numé- 
rique de  celte  très  intéressante  série. 

Pour  répondre  à  une  note  du  Ministère  en  date  du 
26  mars,  j'ai  dressé  un  état  des  documents  conservés 
aux  Archives  d'IUe-et- Vilaine  et  relatifs  aux  événe- 
ments de  1851-1852,  particulièrement  aux  Commis- 
sions départementales,  plus  connues  sous  le  nom  de 
((  Commissions  mixtes  ».  Des  procès-verbaux  et  des 
décisions  de  la  Commission  d'IUe-et-Vilaine,  je  n'ai 
retrouvé  aucune  trace,  ni  aux  Archives  départemen- 
tales, ni  à  la  Cour  d'Appel,  ni  au  Tribunal  civil,  et 
les  recherches  effectuées,  sur  ma  demande,  dans  les 
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Archives  du  Cabinet,  â  la  Préfecture,  n'ont  pas  abouti 
davantage.  On  nous  saura  peut-être  gré  de  publier 
ici  l'inventaire  des  documents  que  nous  possédons 
sur  ces  événements  : 

SÉRIE  M 

Election  du  Président  de  la  République  (20  décembre  1851). 
Recensement  des  votes  ;  mesures  prises  pour  le  maintien  de 
l'ordre;  frais  de  l'élection  (1  liasse). 

Plébiscite  (novembre  1852).  Recensement  des  votes  ;  règle- 
ment des  frais  ;  correspondance  avec  les  sous-préfets,  les 
maires  et  les  juges  de  paix,  avant,  pendant  et  après  lés  opéra- 
rations  électorales  (1  liasse). 

Elections  législatives  (1852)  :  procès-verbaux  et  dépouille- 
ment des  votes  (1  liasse). 

Commissions  mixtes.  Circulaires  et  instructions  relatives  à 
leur  fonctionnement  et  aux  internés  politiques  (12  mars  1852- 
25  octobre  1855)  ;  rapports  de  quinzaine  des  sous-préfets,  du 
commandant  de  gendarmerie  et  du  commissaire  central  de 
Rennes  (avril  1852-juillet  1859). 

Commissions  mixtes.  Dossiers  individuels  des  individus  con- 
damnés par  les  commissions  d'autres  départements  et  internés 
en   Ille-et- Vilaine  :   Aubin   (Charles)    [Vienne]  ;    Audebrand 
(Frédéric)  [Cher]  ;  Avignon  de  Morlac  (Achille)  [Eure]  ;  Barde 
(Béni)  [Haute-Garonne]  ;  Belguise  (J.-Ant.)  [Pas-de-Calais]  ; 
Bénard  (Pierre-Etienne)  [Seine];  Boucrel (Auguste)  [Mayenne]  ; 
Bréhaut  ;  Carnel  (Jules-Modeste);  Chenu  (Em.- Jacques-René) 
[Mayenne]  ;  Debru (Xavier)  [Hérault]  ;  Delaunay  (Jean)  [Vienne]; 
Desjardins  (Honoré)  [2®  conseil  de  guerre]  ;  Doré  (Adolphe) 
[Sarthe]  ;   Gontier  (Jean)   [Hérault]  ;   Grzybowsky  (Thomas) 
[Aude]  ;  Hamelin  (Auguste)  [Maine-et-Loire]  ;  Harouard  (Des- 
saint-Auguste-Michel) [Sarthe];  Hébert  (Louis-Marie);  Hé- 
lain  du  Taillis  (Louis)  [Sarthe]  ;  Lafitte  (Hygin)  [Gers]  ;  Lair 
[Sarthe]  ;  Lègue vel  (Louis)  [Sarthe]  ;  Leroy  ;  Leroy  (Louis) 
[Sarthe]  ;  Maretheux  (Louis- Aimé)  [Côtes-du-Nord]  ;  Merliot 
)J.-B.)  ;  Merruau  (Charles)  [Sarthe]  ;  Moutot  (Etienne)  [Cher]; 
Oudry  dit  Legrand  (Edme)  [Nièvre]  ;  Philippe  ( Pierre)  [Sarthe]; 
Régnier  (J.-M.);  Ribreault  (Jacques)  [Deux-Sèvres]  ;  Ridard 
(Thomas)  [Maine-et-Loire]  ;  Rohuier  (Jean)  [Gironde]  ;  Roux 
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(Claude)  [Nièvre]  ;  Savary  (rabbéj  [Nièvre]  ;  Vidal  (André)  ; 
Viennet  (J.-B.)  [Vosges]  ;  Vindy  (Au{<uste)  iSarthe]. 


SÉRIE   U 

(Papiers  du  Parquet  général  de  la  Cour  d'Appel  de  Rennes). 

Situation  politique  et  morale  du  ressort.  Rapports  mensuels 
(manquent,  pour  le  mois  de  décembre  1851,  les  rapports  des 
parquets  de  Dinan,  liannion,  Saint-Brieuc,  Morlaix,  Nantes, 
Savenay,  Lorient,  Ploërmel,  Pontivy  et  Vannes). 

Ailaires  politiques  et  de  presse.  —  Menées  socialistes  à  Fou- 
gères, à  Rennes,  à  Vannes,  à  Nantes  :  Poirier- Lacôte,  ancien 
notaire  à  Fougères  ;  voyage  en  Bretai^ne  de  l'abbé  Leray,  prêtre 
socialiste  (juillet  1850)  ;  école  socialiste  clandestine  à  Nantes, 
où  enseignent  Isnard  dit  Faure  et  Havard,  prêtre  interdit 
(janvier  1851);  Tilleul,  agent  socialiste  voyageant  dans  TOuest 
(mars-mai  1851);  Société  fraternelle  universelle  de  Nantes 
(novembre  i6bi).  —  Loi  électorale  du  31  mai  1850  :  pétitions 
hostiles  ;  mise  en  application  ;  état  de  l'opinion  publique  sur 
cette  loi.  —  Coup  d'Etat  :  correspondance  sur  l'esprit  public; 
notification  de  l'événement  aux  fonctionnaires  (dossier  très 
incomplet)  ;  adresses  des  tribunaux  au  Prince-Président  ;  con- 
duite des  officiers  ministériels  ou  publics  du  ressort  à  l'occa- 
sion des  événements  de  décembre.  —  Commissions  mixtes  : 
circulaires  sur  leur  établissenent  ;  rapports  des  procureurs  du 
ressort  (18  janvier-31  avril  1852,  28  pièces)  ;  envoi  d'états  des 
individus  inculpés  (février  1852  ;  la  plupart  des  états  man- 
quent au  dossier). 

Il  a  été  enfin  procédé  à  une  révision  complète  de 
notre  collection  de  journaux  du  département  :  les  nu- 
niiéros  doubles  ont  clé  éliminés  ;  les  feuilles  qui  ont 
cessé  de  paraître  ont  été  mises  sur  une  étagère  parti- 
culière et  toutes  les  liasses  ont  été  étiquetées.  Il  est 
bien  regrettable  que  nos  crédits  ne  nous  permettent 
pas  de  faire  relier  au  moins  une  partie  de  cette  col- 
lection, qui  contient  toute  l'histoire  contemporaine  de 
la  région. 
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rai  :  M.  Pocquel  du  Haut-Jussé,  pour  la  continuation 
de  \  Histoire  de  Bretagne  de  M.  de  la  Borderie  :  M. 
le  lieulenanl  Binet,  pour  ses  recherches  sur  l'histoire 
militaire  de  la  Bretagne  au  XVIII*  siècle  :  M.  le  ca- 
pitaine Charpy,  pour  ses  recherches  sur  Tadminis- 
l ration  des  haras  :  M.  Joûon  des  Longrais  et  M,  le 
\  i(  onite  de  Calan,  pour  leurs  puhlications  de  docu- 
ments sur  les  Etats  de  Bretagne  au  X\T  siècle  ;  M. 
Hébillon,  professeur  au  Lycée,  pour  ses  éludes  sur 
Tadministraiion  financière  de  la  Bretagne  au  XVIII* 
siècle  et  sur  la  vente  des  biens  nationaux  en  lUe-et- 
\  ilaine  ;  M.  Fabbé  Duine,  pour  son  histoire  de  la 
ville  de  Dol  ;  M.  Ouessette,  étudiant  à  la  Faculté  des 
Lettres,  pour  son  travail,  qui  lui  a  valu  le  diplôme 
d'études  supérieures  d'histoire  et  de  géographie,  sur 
les  relations  de  la  province  de  Bretagne  avec  le  pou- 
voir royal  au  point  de  vue  fiscal,  depuis  la  mort  de 
Colbert  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV;  M.  Le  Névanic, 
étudiant  à  la  Faculté  des  Lettres,  pour  son  mémoire, 
qui  lui  a  mérité  le  même  diplôme,  sur  l'agriculture 
en  IlIe-et-Vilaine  sous  la  Restauration  et  la  Monar- 
chie de  juillet,  etc.. 


r  BIBLIOTHEQUE  HISTORIQUE  DES 

ARCHIVES. 

Liste  des  ouvrages  reçus  durant  Vexercice  1908-1909. 

Annuaire  du  département  dllle-et-V ilaine  pour 
Tannée  1833  (Don  de  M.  Bourdais,  étudiant  à  la  Fa- 
culté des  Lettres). 
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Report 3.124 

a)  Recherches  historiques  : 

Section   judiciaire    18 

Autres   séries    23 

b)  Recherches   administratives    7 

4**  Recherches  suivies  d'expéditions  confor- 
mes, à  charge  de  paiement  (ayant  produit  la 
somme  de  10  fr.  75,  qui  sera  versée  au  comp- 
te du  département  dans  la  caisse  de  M.  le  Tré- 
sorier-Payeur général)  : 

a)  Documents  antérieurs  à  l'an  VIII  : 

Section   judiciaire    1 

Autres   séries    3 

b)  Documents  postérieurs  à  l'an  VIII 3 


3.179 


Le  chiffre  total  du  précédent  exercice  était  de 
2.752  ;  l'accroissement  constaté  cette  année  tient  en 
grande  partie  à  la  mise  en  application  de  la  loi  de 
séparation  des  Eglises  et  de  l'Etat,  qui  a  nécessité  la 
communication,  à  l'administration  de  l'Enregistrement 
et  aux  bureaux  de  la  Préfecture,  de  1.055  dossiers 
relatifs  à  des  dons  et  legs  faits  au  profit  des  établis- 
sements ecclésiastiques.  Néanmoins  le  chiffre  des  î*e- 
cherches  faites  par  le  public  savant  s'est  maintenu 
fort  élevé,  malgré  les  modifications  apportées  au  pro- 
gramme de  la  licence  ès-lettres,  modifications  qui,  en 
supprimant  le  mémoire  personnel,  diminuait  notre 
clientèle  d'étudiants.  Parmi  les  personnes  qui  ont  le 
plus  souvent  fréquenté  notre  salle  de  travail,  je  cite- 
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rai  :  M.  Pocquet  du  Haut-Jussé,  pour  la  continuation 
de  V Histoire  de  Bretagne  de  M.  de  la  Borderie  ;  M. 
le  lieutenant  Binet,  pour  ses  recherches  sur  l'histoire 
militaire  de  la  Bretagne  au  XVIIP  siècle  ;  M.  te  ca- 
pitaine Charpy,  pour  ses  recherches  sur  l'adminis- 
tration des  haras  ;  M.  Joûon  des  Longrais  et  M.  le 
vicomte  de  Calan,  pour  leurs  publications  de  docu- 
ments sur  les  Etats  de  Bretagne  au  XVP  siècle  ;  M. 
Rébillon,  professeur  au  Lycée,  pour  ses  études  sur 
l'administration  financière  de  la  Bretagne  au  XVIII" 
siècle  et  sur  la  vente  des  biens  nationaux  en  lUe-et- 
Vilaine  ;  M.  l'abbé  Duine,  pour  son  histoire  de  la 
ville  de  Dol  ;  M.  Quessette,  étudiant  à  la  Faculté  des 
Lettres,  pour  son  travail,  qui  lui  a  valu  le  diplôme 
d'études  supérieures  d'histoire  et  de  géographie,  sur 
les  relations  de  la  province  de  Bretagne  avec  le  pou- 
voir royal  au  point  de  vue  fiscal,  depuis  la  mort  de 
Colbert  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV;  M.  Le  Névanic, 
étudiant  à  la  Faculté  des  Lettres,  pour  son  mémoire, 
qui  lui  a  mérité  le  même  diplôme,  sur  l'agriculture 
en  lUe-et-Vilaine  sous  la  Restauration  et  la  Monar- 
chie de  juillet,  etc.. 


7°  BIBLIOTHEQUE  HISTORIQUE  DES 

ARCHIVES. 

Liste  des  ouvrages  reçus  durant  Vexercice  1908-1909. 

Annuaire  du  département  d'Ille-el-V Haine  pour 
l'année  1833  (Don  de  M.  Bourdais,  étudiant  à  la  Fa- 
culté des  Lettres). 
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Banéat  (Paul).  —  Le  Vieux  Rennes,  fasc.  6  (Don  de 
l'auteur). 

Bertrand  de  Moleville.  —  Mémoires  particuliers 
pour  servir  à  VHistoire  de  la  fin  du  règne  de  Louis 
XVI  (Achat). 

Bourgin  (Georges).  —  Le  partage  des  biens  com- 
munaux ;  documents  sur  la  préparation  de  la  loi  du 
10  juin  1793.  (Envoi  du  Ministère). 

Breih  de  Virnikin.  —  Alain  le  Grand,  libérateur  de 
la  Bretagne  (890-907)  ;  son  millénaire  à  Questemberi 
(Dépôt  légal). 

Bridrey  (Ern.).  —  Cahiers  de  doléances  du  baillia- 
ge de  Cotentin  en  1789,  t.  II  (Envoi  du  Ministère). 

Bruchet  (Max).  —  Documents  sur  Vabolition  du  ré- 
gime seigneurial  en  Savoie  ;  1761-1793  (Envoi  du  Mi- 
nistère). 

Calan  (V**  Ch.  de).  —  V  La  Bretagne  et  les  Bre- 
tons au  XV I^  siècle.  —  2"*  Documents  inédits  relalils 
aux  Etais  de  Bretagne  de  1491  à  1589,  t.  I  et  II. 
(Achat). 

Collection  des  cartulaires  chartrains.  T.  I.  Cartu- 
laire  de  Saint-Jean-en-Vallée,  de  Chartres  ;  t.  II  fasc. 
1,  Cartulaires  de  la  léproserie  du  Grand-Beaulieu  cl 
du  prieuré  de  Notre-Dame  de  BourHinière  (Envoi  des 
Archives  d'Eure-et-Loir). 

Delarue  (Paul).  —  Le  clergé  et  le  culte  catholique 
en  Bretagne  pendant  la  Révolution  ;  district  de  Dol, 
fasc.  4  et  5  (Achat). 

Deprez  (Eugène).  —  Les  volontaires  nationaux 
(1791-1793)  ;  étude  sur  la  lormation  et  réorganisation 
des  bataillons  (Achat). 

Duine  (Abbé  F.).  —  Saint  Samson  (Achat). 
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Fourastié  (V).  —  Cahiers  de  doléances  de  la  séné- 
chaussée de  Cahors  en  1789  (Envoi  du  Ministère). 

Gerbaut  et  Schmidt.  —  Procès-verbaux  des  Comi- 
tés d'agriculture  et  de  commerce  de  la  Constituante, 
de  la  Législative  et  de  la  Convention,  t.  III  (Envoi  du 
Ministère). 

Guillaume  (Abbé  Paul).  —  Recueil  des  réponses 
laites  par  les  communautés  de  Vélection  de  Gap  au 
questionnaire  envoyé  par  la  Commission  intermédiai- 
re des  Klats  du  Dauphiné  (Envoi  du  Ministère), 

Haize  (Jules).  —  Histoire  du  collège  de  Saint-Ser- 
van  (Don  de  l'auteur). 

Halgouët  (V**  Hervé  du).  —  Inventaire  des  archi- 
ves du  château  de  Trégranteur  (Don  de  l'auteur). 

Harvut  (Hipp.).  —  Saint-Malo  sous  la  Terreur  ; 
les  fusillés  du  Talard  (Don  de  l'auteur). 

Ilelliet  (Abbé).  —  Notre-Dame  de  Liscorno  en  Lan- 
nebert  (Don  de  l'Archiviste). 

Joùon  des  Longrais  (F.).  —  Madame  de  Launay  et 
les  bourses  de  Bretagne  au  collège  du  Plessis-Sor- 
bonne,  1740-1760  (Don  de  l'auteur). 

Laigue  (C**  René  de).  —  Le  patronage  de  Saint- 
Pierre  dans  la  Bretagne  armoricaine  (Don  de  M.  G. 
Dottin  ;  —  le  Congrès  breton  de  1907  ;  Vannée  breton- 
ne 1906)  ;  Questions  héraldiques  bretonnes  :  les  grou- 
pements d'armoiries  par  pays  (Dons  de  l'auteur)  ;  — 
Saint  Hervé  (Achat). 

Lesueur  (D'  F.)  et  Gauchie  (A.).  —  Cahiers  de  do- 
léances du  bailliage  de  Blois  en  1789,  t.  II  (Envoi  du 
Ministère). 

Maître  (Léon).  —  L'église  carolingienne  de  Saint- 
Philbert  de  Grandlieu  devant  la  critique  (AcImA). 
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Mathurin  (Abbé  Joseph).  —  Uéglise  conventuelle 
du  Calvaire  de  Cucé  à  Rennes  (Achat). 

Moignet  (Joseph).  —  Ma  campagne  en  Islande  à 
bord  de  la  «  Jeanne  »,  1906  (Don  de  T Archiviste) . 

Moulin  (Paul).  —  Documents  relatifs  à  la  vente  des 
biens  nationaux  dans  le  département  des  Bouches-du- 
Rhône,  t.  I.  (Envoi  du  Ministère). 

Mourlot  (Félix).  —  Recueil  des  documents  d'ordre 
économique  contenus  dans  les  registres  de  délibéra- 
tions des  municipalités  du  district  d'Alençon,  t.  II 
(Envoi  du  Ministère). 

Nicodème  (A.).  —  Notice  historique  sur  le  vaisseau 
le  ((  Bonhomme-Richard  »,  (1766-1779)  (Don  de  Tau- 
teur). 

Ogée.  —  Atlas  itinéraire  de  Bretagne  (Achat). 

Paris- Jallobert  (Abbé)  et  du  Guemy  (René).  — 
Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne  :  Dinan 
(fasc.  1)  ;  Domalain  ;  Guipry  ;  M  elle  ;  M  oigne  ;  Pleu- 
queneuc  ;  Plumaudan  ;  Saint-Erblon  ;  Saint-Servan 
(fasc.  2)  (Achat). 

Porée  (Ch.).  —  Cahiers  de  doléances  du  bailliage 
de  Sens  en  1789  (Envoi  du  Ministère). 

Refuge  (M**  de).  —  Armoriai  et  nobiliaire  de  Vévê- 
ché  de  Saint'Pol-de-Léon  en  1443  (Achat). 

Ropartz  (S.).  —  Etudes  sur  quelques  ouvrages  ra- 
res et  peu  connus  écrits  par  des  Bretons  ou  imprimés 
en  Bretagne  (Achat). 

Sabatier  (Antoine).  —  Etude  révisionnelle  des 
sceaux  de  plomb  fiscaux  et  commerciaux  publiés  dans 
l'Histoire  de  Lyon  d'A,  Steyert  (Don  de  TAuteur). 

Saint-Pem  (Baron  de).  —  Prmves  pour  servir  4 
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Vhistoire  généalogique  de  la  maison  de  Sainl-Pern^ 
t.  I  (Don  de  l'auteur). 

Saulnier  (Frédéric).  —  Le  Parlement  de  Bretagne^ 
1554-1790  (Deux  exemplaires,  dont  un  offert  par  Tau- 
teur  et  un  acquis). 

Teil  (Mg'  de).  —  Martyrs  de  septembre  1792  à 
Paris  ;  réunion  de  la  Commission^  26  juin  1908  (Don 
de  Fauteur). 

Trévédy  (J.).  —  Voie  romaine  de  Saint-Drieuc  à 
Vannes  ;  Mémoire  inédit  concernant  La  Tour  d'An- 
vergne-Chorret  (Don  de  l'auteur). 

.  Notre  série  de  catalogues  de  biblibthèques  et  d'in- 
ventaires d'archives  a  reçu  de  nouveaux  et  importants 
accroissements  par  voie  d'éclTange,  d'acquisition  ou 
de  donation. 

Bibliothèque  du  Congrès  à  Washington  (Biblio- 
thèque nationale  des  Etats-Unis)  :  Annual  report, 
1908  ;  —  List  o|  relerences  on  international  arbitra- 
lion  (Echange). 

Archives  de  lEtat  belge.  —  Archives  du  Royaume 
à  Bruxelles  ;  Chambre  des  Comptes  de  Bruxelles,  t. 
II-V  ;  Cour  léodale  de  Brabant,  t.  I-II  ;  Chartes  des 
comtes  de  Namur  ;  Registres  aux  gages  et  pensions  ; 
Notariat  général  de  Brabant  ;  Cartes  et  plans  ;  In- 
ventaires divers  ;  Chartes  et  cartulaires  du  Luxem- 
bourg ;  Inventaire  des  inventaires  de  la  deuxième 
section  ;  Catalogue  de  la  bibliothèque  ;  Collection  de 
documents  sur  les  anciennes  assemblées  nationales 
de  la  Belgique,  t.  I  et  II  ;  Mémoriaux  du  Grand-Con- 


28 

seil  de  Malines^  t.  I  et  II  ;  Anciens  gouvernements  des 
Pays-Bas,    t.    I    ;   Archives   ecclésiastiques   du   Bra- 
hant,  t.  I  (collégiales).  —  Dépôt  de  Bruges  :  Franc 
de  Bruges,  t.  I  et  II.  —  Dépôt  de  Hasselt  :  Inventaire 
sommaire  (général)  ;  Chapitre  noble  de  Munsterbil- 
sen.  —  Dépôt  de  Liège  :  Chapitre  de  Saint-Lambert, 
Chapitre   de   Saint-Martin   ;   Abbaye   du   Val-Saint- 
Lambert,  t.  I  et  II.  —  Dépôt  de  Mons  :  Etats  de  Hai- 
naut,  t.  I-III   ;  Commanderies  belges  de  l'ordre  de 
Saint-Jean-de-Jérusalem    ou  de    Malte  ;    Cartes    et 
plans,  —  Dépôt  de  Namur  :  Correspondance  du  Con- 
seil provincial  et  du  Procureur  général  de  Namur  ; 
Livre  des  fiels  de  la  prévôté  de  Poilvache  (Echange). 

Public  Record  Oflice  (à  Londres)  :  .4  guid  to  the  ca- 
rions classes  of  documents  preserved  in  the  P.  R^  0. 
par  Scargill-Bird  ;  éd.  de  1908  (Achat). 

Archives  Nationales  (à  Paris)  :  Collection  de  Sceaux 
t.  I-III  ;  —  Répertoires  numériques  des  fonds  sui- 
vants :  Parlement  de  Paris  ;  Chambre  des  compila 
de  Paris  ;  Maison  du  Roi  ;  CKàtelet  de  Paris  ;  — 
Inventaires  analytique  des  Livres  de  couleur  et  bar- 
nières  du  Châtelet  de  Paris  et  des  Ordonnances  enre 
gistrées  au  Parlement  de  Paris  jusqu'à  la  mort  di 
Louis  XII  (Envoi  du  Ministère). 

Etat  sommaire  des  papiers  de  la  période  révolu- 
tionnaire conservés  dans  les  Archives  départemen- 
tales, série  L,  t.  II  (Loiret-Yonne  ;  table  générale) 
(Achat). 
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*  • 

Inventaires  sommaires   des   Archives   départemen- 
tales : 
Basses-Alpes,  série  B,  t.  IL 
Gironde,  série  E  suppl.,  t.  IV. 
Isère,  série  L,  t.  IL 
Lot-et-Garonne,  série  L,  t.  L 
Seine-Inférieure,  séries  T  et  V. 

Inventaires  sommaires  des  Archives  communales  : 
Ajaccio,  séries  AA-II  (Don  de  M.  Olivier-Joulian, 
imprimeur  à  Draguignan). 
Epernay,  séries  AA-Il  (Don  de  la  ville  d'Epernay)  ; 

période  1790-4816  (Don  de  M.  le  comte  Jean  Ghandon 
de  Briailles). 

Gap,   t.  I  (séries  AA-BB). 

Grenoble,  séries  AA-FF  et  LL. 

Rouen  (Délibérations,  1389-an  VI). 


Les  Archives  d'Ille-et-Vilaine  possèdent  donc  main- 
lenant  une  très  belle  collection  d'inventaires  d'archi- 
i\es  d'autres  dépôts  de  la  France  et  de  l'étranger. 
iJomme,  d'autre  part,  la  bibliothèque  universitaire  de 
liennes  a  reçu  l'ensemble  des  publications  du  Public 
Hecord  oflice  etdels.  Royal  Commission  o/  historical 
Manuscripts  et  que  la  Bibliothèque  du  Vatican  lui 
assure  le  service  de  ses  Studi  e  Testi,  on  voit  de 
quelles  précieuses  ressources  les  travailleurs  peuvent 
disposer  à  Rennes. 
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8«  CRÉDITS  A  INSCRIRE  AU  BUDGET  DE  1910 

Le  budget  déparlemenlal  de  l'exercice  1909  avait 
ainsi  prévu  les  dépenses  du  service  des  Archives  (Cha- 
pitre XI\0  : 

Art.  1".  —  Traitement  de  l'Archiviste.      4.500'  >  > 

Traitement  de  M.  Le  Meur.      2.100  »>» 
Traitement  de  M.  Pénard.      2.000  »»' 

Art.  2.  —  Achat  de  cartons,  frais  de  bu- 
reau, chauffage,  etc 500  »» 

Art.  3.  —  Acquisition  de  livres  et  docu- 
ments concernant  l'histoire  de  la  Bre- 
tagne      300  »)) 

Art.  4.  —  Publication  de  l'inventaire  ; 
imprimés  divers,  reliure  du  Journal  o/- 
liciel   800  >» 

Art.  5.  —  Inspection  des  archives  com- 
munales     300  )>  ») 

Art.  6.  —  Salaire  de  la  concierge  des 
Archives    700  »  ' 

Art.  7.  —  Salaire  du  gardien  de  la  sec- 
tion du  Palais 100  )>> 

11.300')»^ 

Ce  chiffre  se  trouve  être  égal  à  celui  du  budget 
des  archives  pour  l'exercice  1904  ;  depuis  lors,  en 
effet,  la  mort  de  M.  Parfouru  et  la  nomination  de  son 
successeur  avaient  eu  pour  conséquence  une  dimi- 
nution de  mille  francs  {réduction  de  5.000  à  4.000 
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francs)  sur  le  traitement  de  l'Archiviste,  mais,  en  1906, 
le  Conseil  général  majora  respectivement  de  300  fr. 
et  de  200  francs  les  traitements  des  deux  employés, 
et,  en  1908,  il  voulut  bien  m'accorder  le  même  trai- 
tement qu'il  avait  alloué  à  mon  prédécesseur  après 
trois  années  de  service  dans  le  département.  Je  me 
permets,  dans  un  rapport  spécial,  d'appeler  la  bien- 
veillante attention  de  M.  le  Préfet  sur  la  situation  de 
mes  deux  employés,  qui  s'acquittent  de  leurs  fonc- 
tions avec  beaucoup  de  soin  et  d'activité  et  dont  je 
verrais  avec  beaucoup  de  satisfaction  que,  sur  sa 
demande,  l'Assemblée  départementale  daignât  amé- 
liorer la  très  modeste  position,  assez  inférieure,  pour 
une  égale  ancienneté,  à  celle  de  la  plupart  de  leurs 
collègues  des  bureaux  de  la  Préfecture.  Comme, 
d'ailleurs,  l'article  2  a  été  porté  à  800  francs  sur  le 
budget  supplémentaire  de  1909,  il  suffirait  en  réalité 
d'une  augmentation  de  200  francs  sur  le  budget  de 
1910  pour  obtenir  en  faveur  de  ces  deux  employés 
une  augmentation  de  traitement  égale  à  celle  qui  leur 
a  été  accordée  en  1906. 


II 


Archives  des  sous^préfeetures. 

A  la  sous-préfecture  de  Saint-Malo,  M.  Gaucher, 
inspecteur  des  bâtiments  départementaux,  a  fait  ré- 
tablir, à  l'aide  du  crédit  spécialement  alloué  à  cet 
effet  par  le  Conseil  général,  le  corps  de  rayonnages 
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qui  s  était  effondré  l'année  passée  :  cette  fois  le  meu- 
ble est  solidement  construit  et  fortement  cramponné 
à  la  muraille.  Il  reste  à  faire  la  grosse  besogne  d'un 
classement  général  :  une  des  deux  petites  pièces  qui 
avoisinent  le  grenier  principal,  lequel  sert  de  dépôt 
d'archives,  sera  affectée  aux  registres  de  la  recette  des 
finances  ;  les  papiers  périmés  et  disposés  pour  le  re- 
but seront  entassés  dans  l'autre.  M.  Guillet,  secré- 
taire de  la  sous-préfecture,  compte  entreprendre  à 
l'automne  le  classement  des  dossiers,  qui  gisent  sur 
le  parquet  dans  un  désordre  complet  ;  nous  avons 
envisagé  ensemble,  sur  les  lieux,  les  moyens  de 
conduire  ce  laborieux  travail  aussi  méthodiquement 
et  aussi  rapidement  que  possible,  et  il  a  été  convenu 
que  j'irais  à  Saint-Malo,  au  cours  de  ce  classement, 
si  mon  intervention  peut  sembler  utile.  On  suivra 
exactement  l'ordre  indiqué  dans  la  seconde  partie  du 
cadre  fixé  par  la  circulaire  du  24  avril  1841,  et  un 
répertoire  numérique  sera  dressé,  pour  chaque  sé- 
rie, au  fur  et  à  mesure  de  son  classement. 

A  Fougères  la  situation,  sans  être  aussi  lamentable, 
réclame  d'urgentes  améliorations,  que  M.  le  sous- 
préfet  Ouvré  doit  faire  exécuter  assez  prochainement, 
suivant  un  programme  dont  nous  avons  arrêté  en- 
semble les  grandes  lignes.  Les  cartons  placés  dans 
le  bureau  des  employés  et  les  casiers  disposés  le 
long  des  murs  du  grenier  sont  entièrement  combles, 
et  il  importe  de  gagner  de  la  place  :  pour  cela,  il 
sera  d'abord  procédé  au  triage  des  dossiers  et  à  l'éli- 
mination des  pièces  inutiles,  papiers  blancs,  chemises 
vides  et  simples  lettres  de  transmission  ;  les  papiers 
dont  la  circulaire  du  12  août  1887  autorise  la  sup- 
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pression  seront  mis  au  rebut  ;  les  quelques  docu- 
ments antérieurs  à  1850  seront  envoyés  aux  Archives 
départementales  ;  les  nombreux  ouvrages  adminis- 
tratifs devenus  inutiles  seront  offerts  à  la  Bibliothèque 
municipale,  el,  en  cas  de  refus  de  sa  part,  ils  seront 
vendus  avec  les  papiers  périmés.  —  Cette  épuration 
une  fois  jachevée,  on  réservera  un  casier  particulier 
aux  registres  à  souches  et  aux  rôles  de  chaque  per- 
ception, qui  sont  actuellement  mêlés  sans  aucune  dis- 
tinction de  dates  ni  de  lieux  d'origine  ;  les  budgets 
des  communes,  qui  encombrent  inutilement  les  dos- 
siers dits  des  «  affaires  communales  »,  seront  désor- 
mais groupés  en  liasses  annuelles  et  réunis  en  un 
fonds  séparé  ;  les  listes  électorales,  les  tableaux  de 
recensement  seront  également  groupés. 

Plusieurs  de  MM.  les  Sous-Préfets  m'ont  exprimé 
leur  regret  de  n'avoir  pas  à  leur  disposition  de  crédit 
leur  permettant  de  faire  relier  le  Journal  OUiciel  ; 
il  en  résulte  qu'il  est  presque  impossible  de  consulter 
cette  collection  plus  ou  moins  régulièrement  enlias- 
sée  et  d'un  maniement  difficile.  Aussi,  ai-je  l'hon- 
neur de  prier  Monsieur  le  Préfet  de  vouloir  bien 
transmettre  au  Conseil  général,  avec  son  avis  favo- 
rable, le  rapport  particulier  que  je  lui  ai  adressé  à 
ce  sujet. 


III 
Archives  communales. 


Au  cours  de  mes  tournées,  je  m'attache  à  ne  pro- 
poser aux  maires  et  aux  secrétaires  de  mairies  que 
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des  améliorations  facilemenl  réalisables,  pratiques  el 
peu  coûteuses;  dans  les  dépôts  les  plus  mal  tenu;:?, 
je  me  borne  à  réclamer  le  classement  le  plus  élémen- 
taire el  le  plus  simple,  afin  de  ne  pas  décourager  les 
bonnes  volontés  par  des  exigences  trop  grandes  ou 
par  des  théories  compliquées,  surtout  en  une  matière 
dont,  le  plus  souvent,  les  intéressés  n'ont  encore  ja- 
mais entendu  parler.  Quelques  jours  avant  la  session 
de  novembre  des  conseils  municipaux,  les  maires  dont 
j'ai  inspecté  les  communes  reçoivent  une  lettre  signée 
de  M.  le  Préfet,  leur  rappelant  les  instructions  régle- 
mentaires sur  la  tenue  des  archives  municipales  et 
les  conseils  que  leur  a  donnés  l'Archiviste  lors  de  son 
passage  ;  quand,  ce  qui  arrive  parfois,  cette  première 
lettre  demeure  sans  réponse,  un  rappel  est  adressé  au 
maire.  Les  résultats  de  ces  multiples  démarches  com- 
mencent à  se  faire  sentir  :  au  cours  de  l'exercice  qui 
s'achève,  plusieurs  municipalités  ont  réclamé  de  nom- 
breux fascicules  du  Recueil  des  actes  administralils, 
afin  de  compléter  leur  collection  avant  de  la  faire  re- 
lier ;  quelques-unes  ont  demandé  des  conseils  pour  la 
rédaction  de  l'inventaire  ;  celle  de  Messac  nous  a  in- 
formé qu'elle  avait  retrouvé  le  registre  de  ses  délibé- 
rations dont  le  rapport  de  l'année  dernière  indiquait 
la  disparition. 

D'autre  part,  les  secrétaires  de  mairie  seront  peut- 
être,  dans  un  avenir  plus  ou  moins  rapproché,  mieux 
préparés  aux  détails  du  service  :  en  effet,  comme  les 
années  précédentes,  j'ai  fait  aux  élèves  de  troisième 
année  de  l'Ecole  normale  d'instituteurs  deux  confé- 
rences sur  l'administration  municipale.,  la  tenue  des 
divers  registres  d'une  mairie  et  le  classement  des  ar- 
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d'une  visite  des  archives  départementales,  avec  exer- 
cices pratiques  sur  l'organisation  matérielle  des  dos- 
siers et  liasses. 

L'inspection  de  1909  a  donné  lieu  aux  remarques 
consignées  ci-dessous  : 

Fougères.  —  Les  archives  anciennes  sont  déposées 
à  la  bibliothèque  municipale,  où,  en  l'absence  de  M. 
le  Bibliothécaire,  je  n'ai  pu  les  revoir  ;  elles  n'ont 
d'ailleurs,  à  ce  que  l'on  m'a  dit,  subi  aucune  modi- 
fications depuis  mon  dernier  passage,  en  1905.  Un 
professeur  de  l'Université,   originaire  de  Fougères, 
avait  naguère  accepté,  sur  ma  demande,  d'en  rédiger 
l'inventaire  ;  absorbé  par  da'utres  travaux,  il  a  dû,  au 
moins  pour  le  moment,  renoncer   à  ce  projet,  mais 
j'aime  à  espérer  qu'il  pourra  un  jour  le  mettre  à 
exécution.  M.  le  secrétaire  en  chef  de  la  Mairie  se 
propose  de  faire  déposer  aussi  à  la  bibliothèque  les 
plus  anciens  et  les  moins  souvent  consultés  des  dos- 
siers modernes,  car  l'encombrement  commence  à  se 
faire  bien  sentir  dans  les  cartons  des  bureaux  :  j'ai 
encouragé  ce  dessein,  mais  en  observant  qu'il  conve- 
nait,  au  préalable,  de  perfectionner  le  classement  ; 
un   bordereau  détaillé  des  articles  transportés  à  la 
bibliothèque  devra  être  dressé  suivant  l'ordre  régle- 
mentaire du  cadre  de  claFscment,  afin  de  rendre  les 
recherches  faciles  et  rapides.  Tous  les  journaux  lo- 
caux et  le  Journal  oUiciel  sont  régulièrement  reliés 
et  déposés  à  la  bibliothèque  ;  les  autres  publications 
administratives,    également   reliées,    sont  conservées 
a  la  mairie. 
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Saint'Malo,  —  L'inventaire  analytique  des  dossiers 
de  la  période  révolutionnaire  est  aujourd'hui  com- 
plètement terminé  ;  il  forme  un  volume  in-4**,  à  deux 
colonnes,  de  79  pages,  dans  la  collection  officielle 
publiée  sous  le  contrôle  du  service  des  Archives  dé- 
partementales et  du  Ministère  de  l'Instruction  publi- 
que. M.  llarvul,  chef  du  bureau  de  l'état-civil  à  la 
mairie,  a  rédigé  l'analyse  de  ces  documents  avec  in- 
finiment d'intelligence  et  de  soin,  et  ce  volume,  rempli 
d'une  foule  de  renseignements  nouveaux  sur  This- 
toire  de  la  Révolution  à  Saint-Malo  et  dans  la  région 
malouine,  fait  le  plus  grand  honneur  à  son  auteur 
et  à  la  municipalité  éclairée  qui  a  voulu  s'imposer  les 
sacrifices  nécessaires  pour  en  assurer  la  publication. 
Toutes  les  pièces  ainsi  répertoriées  sont  maintenant 
enliassées  et  enfermées  dans  des  cartons,  et  chacune 
d'elles  porte  sa  cote  d'inventaire  et  son  numéro  d'or- 
dre dans  la  liasse. 

Il  n'y  a  plus  qu'à  mettre  au  point  le  classement, 
assez  convenable  dans  son  ensemble,  des  séries  mo- 
dernes, et  le  dépôt  communal  de  Saint-Malo  sera  par- 
faitement organisé  dans  toutes  ses  parties.  Malheu- 
reusement le  local  des  archives  est  un  peu  étroit  et 
sombre.  —  Peut-être  les  volumes  d'inventaires  d'ar- 
chives d'autres  villes  qui  y  sont  conservés  seraient- 
ils  mieux  placés  à  la  bibliothèque  municipale,  où  le 
public  irait  plutôt  les  chercher  ;  ils  débarrasseraient 
ainsi  tout  un  rayon,  ce  qui  n'est  pas  à  dédaigner 
dans  un  local  aussi  étroit. 

La  Bouëxière.  —  M.  Tinstituteur,  secrétaire  de  la 
mairie,  a  classé,  dans  autant  de  chemises  qu'il  y  a 
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de  catégorie  d'affairés,  les  papiers  arrivés  depuis  sa 
nomination,  en  1903  ;  les  pièces  antérieures  sont 
empaquetées  pêle-mêle  ou  jetées  sans  ordre  dans  les 
placards,  qui  sont  actuellement  encombrés,  mais  où 
il  y  aurait  plus  de  place  qu'il  n'en  est  besoin,  si  les 
archives  étaient  convenablement  classées.  L'inven- 
taire a  été  poursuivi  jusqu'en  1896,  mais  il  est  très 
mal  fait  et  à  peu  près  inutilisable.  Le  Recueil  n'est 
pas  relié  ;  la  collection,  fort  incomplète,  en  est  dis- 
persée un  peu  partout.  Les  délibérations  du  Conseil 
municipal  commencent  au  3  mars  1790.  Les  registres 
paroissiaux,  commencent,  non  pas  en  1718,  comme 
le  portent  les  anciens  inventaires,  mais  en  1596, 
comme  l'a  constaté  mon  prédécesseur,  lorsqu'il  les 
a  déclassés  et  catalogués,  au  cours  de  sa  dernière  ins- 
pection, en  1901  ;  ils  ont  d'ailleurs  été  décrits  et 
analysés  en  1903  par  M.  l'abbé  Paris- Jallobert  dans 
ses  Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne.  Le 
plan  cadastral  est  en  bon  état,  mais  sa  reliure  et 
celle  d'un  des  registres  de  la  matrice  sont  assez  fati- 
guées. 

Cancale.  —  Les  archives  auxquelles  étaient  affec- 
tées deux  vastes  armoires,  dans  la  salle  du  Conseil 
municipal,  viennent  d'être  transportées  dans  le  bu- 
reau du  secrétariat,  où  l'on  a  construit  des  étagères 
à  cet  effet.  Il  n^y  a  plus  dans  les  armoires  que  les 
publications  périodiques  {Bulletin  des  lois,  et  Recueil 
des  actes  administratils),  reliées  jusqu'en  1905,  les 
registres  de  Tétat-civil  et  les  registres  paroissiaux, 
dont  la  collection,  remontant  à  1541,  a  été  classée  et 
étiquetée  par  mon  prédécesseur  lors  de  la  dernière 
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inspection,  en  1894.  Les  registres  des  délibérations 
du  Conseil  municipal  commencent  au  18  février  1790  ; 
le  registre  en  cours  n'est  pas  parafé.  Pour  la  période 
régie  par  la  Constitution  de  l'an  III,  ces  registres  ont 
à  la  fois  reçu  les  procès-verbaux  du  (Conseil  général 
de  la  commune  et  ceux  de  l'administration  munici- 
pale du  canton  ;  des  papiers  de  cette  administration, 
je  n'ai  pas  retrouvé  autre  chose  que  deux  registres 
d'enregistrement  des  lois  et  décrets.  11  est  d'ailleurs 
possible  que  d'autres  pièces  soient  rencontrées,  quand 
on  procédera  à  la  révision  du  classement,  que  M.  le 
Secrétaire  se  propose  d'effectuer  prochainement,  fort 
encourage  en  cela  par  la  municipalité,  ainsi  que  j'en 
ai  reçu  l'assurance  de  M.  l'adjoint,  en  l'absence  de 
Al.  le  Maire  ;  déjà,  en  1894,  M.  Parfouru,  en  cons- 
tatant l'exiguité  de  l'emplacement  accordé  aux  ar- 
chives, craignait  que  ce  ne  devînt  bientôt  une  cause 
de  désordre.  Ses  craintes  se  sont  réalisées  ;  le  démé- 
nagement récent  et  l'accroissement  considérable  de 
la  paperasserie  depuis  quinze  ans  sont  encore  autant 
de  motifs  qui  nécessitent  cette  réfection  du  classe- 
ment et  le  renouvellement  de  l'inventaire.  Le  plan 
cadastral,  collé  sur  toile,  et  la  matrice  sont  en  bon 
état. 

La  Chapelle-Saint' Auberl,  —  Les  archives  avaient 
été,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  conservées  au  domi- 
cile particulier  des  maires  successifs,  et  c'est  seule- 
ment depuis  le  mois  de  mai  qu'elles  sont  à  la  mairie, 
où  on  leur  a  affecté  une  armoire  et  quelques  tablet- 
tes. Le  désordre,  on  peut  le  penser,  est  considérable, 
et  il  n'y  a  pas  d'inventaire  :  à  la  ^uite  d'une  demande 
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de  renseignements  adressée  à  M.  le  Sous-Préfet  de 
Fougères  par  M.  le  Maire  pour  la  confection  de  cet 
inventaire,  des  instructions  détaillées  sur  la  méthode 
de  classement  avaient  été  adressées  le  4  juin  1908  par 
le  service  des  Archives  départementales,  mais  il  n'a 
pas  encore  été  possible  de  les  mettre  en  pratique  ; 
M.  l'Instituteur,  secrétaire  de  la  mairie  depuis  quel- 
ques mois  seulement,  compte  profiter  des  prochaines 
vacances  pour  mettre  tout  en  ordre,  et  des  explica- 
tions complémentaires  lui  ont  été  fournies  sur  place 
à  cet  effet.  Le  Recueil  n'est  pas  classé  ;  il  est  mêlé 
avec  le  Bullelin  des  lois  et  le  Bulletin  du  Ministère 
de  Vlntérieur,  et  beaucoup  de  fascicules  sont  en  défi- 
cit. La  reliure  du  plan  cadastral  est  très  fatiguée, 
mais  les  planches  sopt  en  bon  état,  de  même  que  la 
matrice.  Les  délibérations  du  Conseil  municipal,  qui 
commencent  au  23  avril  1770,  et  les  registres  parois- 
siaux, dont  la  série  remonte  à  1630,  sont  en  bon  état. 

Combourtillé.  —  L'aspect  des  archives  entassées 
pêle-mêle  sur  des  rayonnages,  dans  une  armoire  et 
sur  le  haut  de  cette  même  armoire,  dénote  un  désor- 
dre assez  considérable  ;  il  n'y  a  que  les  papiers  les 
plus  récents  qu'il  soit  assez  facile  de  retrouver.  Il  n'y 
a  pas  d'inventaire.  D'après  l'exemplaire  de  l'inven- 
taire de  1858  conservé  aux  Archives  départementales, 
la  série  des  délibérations  du  Conseil  municipal  com- 
mencerait en  1837  :  mais,  au  milieu  du  fatras,  j'ai 
retrouvé  un  cahier,  non  relié  et  en  assez  mauvais 
état,  contenant  les  délibérations  du  30  octobre  1792 
au  15  mai  1836  ;  j'ai  aussi  retrouvé  un  registre  des 
délibérations  du  général  de  la  paroisse  depuis  1787 
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jusqu'au  27  mai  1792.  Les  registres  paroissiaux  com- 
mencent seulement  en  1620.  Le  plan  cadastral  est  eu 
assez  bon  état  ;  la  reliure  de  la  matrice  est  fort  en- 
dommagée, mais  le  Conseil  municipal  vient  d'ouvrir 
un  crédit  de  15  francs  pour  sa  réfection.  Le  Recueil 
est  empaqueté  par  années. 

Le  Crouais.  —  Les  archives  sont  très  bien  classées 
par  M.  le  Maire,  qui  s'acquitte  lui-même  de  tout  le 
travail  de  la  Mairie,  mais  le  casier  qui  les  contient 
est  beaucoup  trop  petit,  et  il  faudrait  installer  quel- 
ques tablettes  supplémentaires.  Le  Recueil  n'est  pas 
relié  depuis  un  demi-siècle.  D'après  l'inventaire  de 
1858,  les  articles  1  et  2  de  la  série  D  étaient  consti- 
tués par  deux  registres  de  délibérations  du  Conseil 
municipal,  embrassant  respectivement  les  années 
1818-1838  et  1838-1843  ;  or,  actuellement,  le  plus 
ancien  registre  commence  seulement  en  1843,  et  M. 
le  Maire  m'a  assuré  qu'il  n'en  avait  jamais  vu  d'anté- 
rieurs. La  collection  des  registres  paroissiaux  re- 
monte à  1716,  mais  il  y  a  une  lacune  pour  la  pé- 
riode 1718-1742,  ainsi  que  le  mentionne  déjà  l'inven- 
taire précité.  La  matrice  cadastrale  et  le  plan,  ré- 
cemment entoilé,  sont  en  bon  état. 

La  Dominelais.  —  Séparée  de  Fougeray  et 
érigée  en  commune  par  un  décret  en  date  du  8  dé- 
cembre 1880,  La  Dominelais  ne  possède  que  des 
archives  fort  peu  importantes  ;  elles  sont  très  soigneu- 
sement classées.  Cependant  l'inventaire  n'a  pas  été 
continué  depuis  1889,  et  le  Recueil  n'a  pas  été  relié 
depuis  1895.  Le  registre  des  délibérations  du  Con- 
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seil  municipal  n'est  ni  coté  ni  parafé.  La  matrice  ca- 
dastrale et  le  plan,  qui  compte  sept  atlas,  sont  en  bon 
état. 

Donipierre-du-Chemin.  —  La  mairie,  confortable- 
ment installée,  est  pourvue  d'une  armoire  neuve  et 
d'im  grand  corps  de  rayonnages,  où  sont  placées  les 
pièces  les  plus  récentes  ;  celles  des  années  antérieu- 
res sont  groupées,  dans  le  bas  de  l'armoire,  par  rou- 
leaux, ce  qui  rend  les  recherches  quelque  peu  ma- 
laisées. Le  premier  registre  des  délibérations,  com- 
mencé le  12  prairial  an  VIII,  a  été  seulement  terminé 
en  1887.  Les  registres  paroissiaux  remontent  à  1020, 
comme  le  porte  l'inventaire  de  1858,  et  non  à  1580, 
comme  il  est  dit  dans  les  notes  de  la  dernière  ins- 
pection, qui  a  eu  lieu  en  1885  ;  M.  l'abbé  Paris-Jallo- 
bort  les  a  décrits  et  analysés  en  1894  dans  ses  An- 
ciens registres  paroissiaux  de  Bretagne.  La  matrice 
cadastrale  est  en  bon  étal  ;  le  plan  a  été  récemment 
collé  sur  toile,  dans  toute  la  largeur  de  chaque  plan- 
che, et  relié  à  neuf.  Le  Recueil,  classé  par  années, 
n'est  pas  relié. 

Dourdain.  —  Le  classement,  à  peu  près  suffisant 
pour  les  papiers  des  dernières  années,  doit  être  com- 
plètement refondu  pour  les  dossiers  plus  anciens  ; 
les  deux  armoires  et  le  corps  de  rayonnages  qui  sont 
affectés  aux  archives  permettent  une  parfaite  orga- 
nisation. Le  Recueil  n*est  pas  classé  ;  il  est  entassé, 
sans  ordre,  avec  le  Bulletin  du  Ministère  de  Vlnté- 
rieur  et  le  Bulletin  annote  des  lois.  Les  délibérations 
du  Conseil  municipal  commencent  en  1808,  Les  re- 
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gistres  paroissiaux,  dont  l'analyse  a  été  publiée  en 
1907  par  xMxM.  Tabbé  Paris-Jallobert  et  Du  Guerny 
dans  leurs  Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne^ 
ont  été  classés  et  numérotés  par  mon  prédécesseur, 
lors  de  la  dernière  inspection,  en  1901.  La  matrice 
cadastrale  et  le  plan  sont  en  bon  état  ;  cependant  la 
reliure  de  ce  plan  est  un  peu  fatiguée. 

Ercé-en-Lamée,  —  Les  archives  sont  convenable- 
ment classées  dans  trois  armoires  et  un  casier,  à  la 
mairie  ;  il  n'y  a  pas  d'inventaire.  Le  Recueil  et  le 
Journal  des  maires  sont  enliassés,  mais  non  reliés. 
Le  premier  registre  des  délibérations  du  Conseil  mu- 
nicipal embrasse  la  période  du  16  messidor  an  XI 
au  13  vendémiaire  an  XIII  ;  il  y  a  ensuite  une  la- 
cune jusqu'en  1825  ;  le  registre  en  cours  n'est  pas 
paginé,  mais  chaque  délibération  est  numérotée.  Les 
registres  paroissiaux  commencent  en  1546,  mais  le 
registre  des  baptêmes  de  la  période  1546-1598  est  en 
mauvais  état  ;  deux  registres  de  la  période  1764-1767 
sont  recouverts  à  l'aide  de  deux  feuillets  de  parche- 
min, provenant  d'un  commentaire  sur  les  psaumes, 
manuscrit  du  XIP  siècle  ;  toute  cette  collection  a  été 
analysée  en  1897  par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert  dans 
ses  Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne.  La 
matrice  cadastrale  est  en  bon  état,  mais  la  reliure  du 
plan  est  extrêmement  fatiguée. 

Fougeray.  —  Lors  de  la  dernière  inspection,  en 
1835,  mon  prédécesseur  avait  constaté  la  bonne  te- 
nue de  ce  dépôt  ;  depuis  lors,^  on  a  continué  à  classer 
avec  soin  les  papiers  arrivés  à  la  mairie,  mais  dans 
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les  séries  les  plus  fournies,  comme  les  listes  électo- 
rales et  les  pièces  relatives  au  recrutement  de  l'armée 
ou  au  classement  des  chevaux,  on  a  enlevé  des  car- 
tons, encombrés,  les  pièces  les  plus  anciennes,  pour 
les  mettre  en  liasses.  Ce  serait  là  une  pratique  très 
naturelle  et  très  légitime,  si  Ton  avait  pris  la  pré- 
caution d'enchemiser  ces  liasses,  de  les  étiqueter  et 
de  grouper  celles  qui  contiennent  des  dossiers  ana- 
logues ;  il  y  aura  donc  lieu  d'effectuer  cette  amé- 
lioration, afin  d'éviter  le  désordre  qui,  avec  la  mul- 
tiplication toujours  croissante  de  la  paperasserie  ad- 
ministrative, ne  tarderait  pas  à  s'introduire  dans  les 
collections.  Le  Recueil  et  le  Bulletin  des  lois  sont  re- 
liés jusqu'en  1907  ;  le  Journal  oUiciel  est  empilé  au 
grenier.  L'inventaire  de  1858  donne  le  24  pluviôse 
an  VI  comme  date  initiale  des  registres  de  délibéra- 
tions du  Conseil  municipal  ;  en  1895,  M.  Parfouru 
avait  trouvé  un  registre  commençant  en  1792,  mais 
ce  document  n'a  pu  m'être  présenté,  et  la  collection 
commence  maintenant  par  un  registre  qui  embrasse 
la  période  du  2  pluviôse  an  III  au  24  pluviôse 
an  VI.  Les  registres  paroissiaux  remontent  seulement 
à  1629,  et  non  à  1615,  comme  le  porte  l'inventaire 
précité.  Ce  même  inventaire  ne  mentionne  pas  les 
documents  suivants  que  j'ai  remarqués  à  la  mairie  : 
Registre  du  Conseil  de  la  garde  nationale  (1792-an 
VII)  ;  —  Registre  d'enregistrement  des  certificats  de 
civisme  (6  nivôse  an  III-24  nivôse  an  X).  Le  plan 
cadastral,  qui  comprend  sept  atlas,  et  la  matrice  sont 
en  bon  état. 

La  Fresnais.  —  Les  archives  sont  disposées  avec 
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assez  d'ordre  sur  des  tablettes,  dans  un  cabinet  voi- 
sin de  la  salle  de  la  mairie  ;  il  conviendrait  seule- 
ment d'en  perfectionner  le  classement  sur  quelques 
points  de  détail.  Le  Recueil  n'est  relié  que  pour 
la  période  1899-1904  ;  le  reste  est  enliassé.  L'inven- 
taire, assez  mal  conçu,  n'est  pas  à  jour  depuis  1887. 
11  porte  la  mention  d'un  premier  registre  de  délibéra- 
tions du  Conseil  municipal  commençant  au  5  prairial 
an  VIII  :  ce  registre  n'existe  plus,  paraît-il,  depuis 
longtemps  et  la  série  commence  seulement  au  12  mai 
1819.  Par  contre,  la  collection  des  registres  parois- 
siaux qui,  selon  l'inventaire,  ne  remonterait  pas  au- 
delà  de  1679,  a  recouvre  depuis  peu  cinq  registres 
plus  anciens  :  V  Baptêmes,  1525-1561  ;  2**  Baptêmes, 
1565-1584  ;  —  3*  Sépultures,  1620-1649  ;  —  4«  Ma- 
riages, 1653-1674  ;  —  5°  Baptêmes,  mariages,  sépul- 
tures, 1674-1679.  Le  plan  cadastral,  collé  sur  toile, 
et  la  matrice  sont  en  très  bon  étal. 

Gaël.  —  L'installation  matérielle,  qui  comporte 
deux  corps  de  rayonnages  et  une  armoire,  est  parfai- 
tement convenable,  mais  le  classement  des  papiers 
est  insuffisant.  Le  Recueil  n'est  pas  relié  depuis  1879. 
Le  premier  registre  des  délibérations  contient  les 
procès-verbaux  de  TadmSnistratïon  {municipale  du 
canton  de  Gaël  depuis  le  10  prairial  an  VÏI  jusqu'au 
5  floréal  an  VIII,  au  jour  de  la  dissolution  légale  de 
rette  administration  (fol.  8  v**),  et  les  procès-verbaux 
du  Conseil  municipal  depuis  son  établissement  (fol.  9) 
jusqu'au  20  avril  1821.  Les  registres  paroissiaux,  dont 
la  série  commence  en  1637,  ont  été  analysés  en  1904 
par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert  dans  ses  Anciens  régis- 


ire  paroi&siaux  de  Bretagne  ;  deux  de  ces  registres 
ont  été  portés,  par  erreur  à  la  mairie  de  Muel  (voy. 
plus  loin)  ;  à  Gaël  on  conserve  encore  les  registres 
de  la  trêve  de  Sainl-Nicodème  du  Bran,  dont  M.  Tab- 
l)é  Paris-Jallobert  a  publié  l'analyse  dans  le  fascicule 
indiqué  ci-dessus.  Le  plan  cadastral,  nouvellement 
entoilé,  et  la  matrice  sont  en  bon  état. 

Izé.  —  La  mairie  est  luxueusement  installée  dans 
l'ancienne  église,  et  une  pièce  spéciale  y  a  été  affec- 
tée aux  archives,  qui  sont  bien  classées  dans  des  car- 
tons et  des  liasses  ;  avec  quelques  petites  améliora- 
tions de  détail  et  la  mise  au  point  de  l'inventaire,  la 
situation  sera  parfaite.  Le  Recueil  est  entièrement  re- 
lié. Les  trois  premiers  registres  des  délibérations 
mentionnés  à  l'inventaire  de  1858  n'ont  pas  été  re- 
trouvés :  le  premier  embrassait  la  période  du  23  fé- 
vrier 1790  au  23  fructidor  an  XI,  le  troisième  la  pé- 
riode du  P'  vendémiaire  an  XIII  au  7  mai  1837  ; 
quant  au  second,  dont  les  dates  extrêmes  sont  l'an  IV 
et  l'an  VIII,  il  est  probable  qu'il  contenait  les  délibé- 
rations de  l'administration  municipale  du  canton 
d'Izé.  On  n'a  pas  pu.  davantage  me  présenter  deux 
autres  registres  :  l'un  inscrit  à  l'inventaire  et  conte- 
nant les  délibérations  du  général  de  la  paroisse  (1705- 
1789),  l'autre  celles  des  copropriétaires  de  la  lande 
et  autres  communaux  (1781-1790),  qui  se  trouve  men- 
tionné dans  le  registre  suivant,  embrassant,  la  pé- 
riode 1810-1851,  et  non  répertorié  ;  ces  dernières  dé- 
libérations ont  trait  à  la  location  de  parcelles  de  Fa 
lande,  à  des  usurpations,  aux  remontrances  des  syn- 
dics, etc.  Les  registres  paroissiaux  commencent  en 
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La  matrice  cadastrale  et  le  plan  sont  en  très  bon  état. 

Javené.  —  Les  papiers  administratifs  sont  classés 
avec  soin,  par  liasses  ficelées,  sur  des  tablettes,  dans 
la  salle  de  la  mairie  ;  dans  le  même  local,  une  armoire 
bien  disposée  contient  l'état-civil  moderne.  L'inven- 
taire est  assez  exactement  tenu.  Quant  aux  anciens 
registres  paroissiaux,  dont  la  série  remonte  à  1610, 
ils  sont  placés  dans  une  armoire,  dans  une  salle  de 
classe.  Au  même  endroit  on  garde,  très  insuffisam- 
ment classée,  la  collection  du  Recueil,  sauf  les  quinze 
dernières  années,  qui  sont  restées  au  domicile  de  M. 
le  Maire  ;  rien  n'en  est  relié.  Le  premier  registre  des 
délibérations,  commencé  au  5  prairial  an  VIII,  a  été 
seulement  terminé  en  1891.  Le  plan  cadastral  et  la 
matrice  sont  en  bon  état. 

Landavran.  —  M.  le  Maire  étant  absent  et  M.  le  Se- 
crétaire malade  lors  de  mon  passage,  j'ai  dû  procéder 
seul  à  l'inspection.  La  mairie  occupe  une  petite  mai- 
son d'une  seule  pièce,  au  rez-de-chaussée  ;  ses  murs 
sont  garnis  de  tablettes  suffisantes  et  les  papiers  y 
sont  classés  dans  des  chemises,  par  catégories,  mais 
je  n'y  ai  trouvé  aucune  pièce  antérieure  à  une  tren- 
taine d'années.  Le  Recueil  n'est  pas  relié  ;  il  est  classé 
par  années  et  il  y  a  beaucoup  de  lacunes  dans  la  col- 
lection. Les  délibérations  du  Conseil  municipal  com- 
mencent au  16  mars  1828,  celles  du  Bureau  de  bien- 
faisance en  1815,  l'état-civil  en  l'an  II  ;  il  n'y  a  pas 
de  registres  paroissiaux,  Landavran  faisant  partie, 
avant  la  Révolution,  de  la  paroisse  d'Izé.  Le  plan  ca- 
dastral et  la  matrice  sont  en  bon  état. 
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ment les  fondions  de  secrétaire,  a  classé  avec  soin 
les  papiers  des  dernières  années,  mais  les  pièces  an- 
térieures sont  assez  désordonnées  ;  l'installation  ma- 
térielle, qui  comporte  deux  armoires  et  un  casier,  est 
cependant  assez  convenable.  Le  Recueil^  classé,  n'est 
pas  relié.  L'inventaire  de  1858  indiquait,  sous  la  cote 
D  1,  un  registre  de  délibérations  du  Conseil  munici- 
pal,  composé  de  «  quatorze  feuilles  coupées  et  en 
mauvais  état  »  et  allant  du  30  janvier  1821  au  2(5 
janvier  1826  ;  ce  document  a  disparu  depuis  lors  et  la 
série  des  Délibérations  ne  commence  plus,   avec  le 
registre  coté  D  2,  qu'au  14  juillet  1844.  Les  registres 
paroissiaux  remontent  à  1603  ;  ils  sont  en  bon  état. 
Il  en  est  de  même  de  la  matrice  cadastrale  et  du  plan, 
sauf  pour  ce  qui  est  de  la  reliure  de  ce  dernier,  qui 
est  très  fatiguée. 

Muel.  —  Les  archives  sont  sommairement  classées, 
et  il  ne  faudrait  que  quelques  heures  de  travail  pour 
donner  à  leur  organisation  les  perfectionnements  né- 
cessaires et  la  rendre  conforme  au  cadre  réglemen- 
taire ;  le  mobilier,  composé  de  deux  placards  et  de 
trois  corps  de  rayonnages,  dans  un  cabinet  annexe  de 
la  salle  de  mairie,  est  très  satisfaisant.  Le  Recueil  est 
broché  jusqu'en  1879  ;  pour  les  années  suivantes,  il 
manque  beaucoup  de  fascicules.  Le  premier  registre 
des  délibérations  du  Conseil  municipal  s'étend  depuis 
le  13  novembre  1791  jusqu'au  20  mai  1860  ;  le  second, 
qui  embrasse  la  période  1860-1888,  est,  paraît-il,  res- 
té au  domicile  de  l'ancien  maire,  sans  qu'il  soit  pos- 
sible de  le  retrouver.  Les  registres  paroissiaux  sont 
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en  bon  état  ;  la  collection,  qui  remonte  à  1635,  a  été 
analysée  en  1904,  avec  celle  de  Gaël,  dont  Muel  était 
une  trêve,  par  M.  Tabbé  Paris-Jallobert,  dans  ses  An- 
ciens registres  paroissiaux  de  Bretagne  ;  elle  contient 
deux  registres  de  Gaël,  Tun  pour  les  baptêmes  (1651- 
1664),  dont  le  double  est  conservé  à  la  mairie  de  Gacl 
et  qui  a  été  demandé  pour  les  Archives  départemen- 
tales, Tautre  pour  les  baptêmes,  mariages  et  sépul- 
tures (1688),  qui  fait  défaut  à  Gaël,  où  il  devra  être 
rapporté.  La  matrice  cadastrale  est  en  bon  état  ;  le 
plan  est  proprement  tenu,  mais  presque  toutes  les 
planches  sont  fendues  au  pli. 

Qitédillac,  —  Dans  un  cabinet  voisin  de  la  salle  de 
mairie,  deux  meubles  assez  perfectionnés  ont  été  spé- 
cialement construits   pour  recevoir,    les   archives    ; 

quand  les  tiroirs  deviennent  trop  pleins,  les  papiers 
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sont  enliassés  et  portés  dans  Tune  des  deux  armoires 
qui  se  trouvent  dans  la  salle  de  mairie,  mais  ces  lias- 
ses manquent  généralement  d'étiquettes.  Le  Recueil 
est  broché  jusqu'en  1858  ;  la  suite  de  la  collection  est 
insuffisamment  classée.  Les  délibérations  du  Con- 
seil municipal  commencent  au  8  février  1790  ;  le  re- 
gistre en  cours  depuis  1907  n'a  pas  été  parafé  par 
M.  le  Sous-Préfet.  Les  registres  paroissiaux,  dont  l'a- 
nalyse a  été  publiée  en  1894  par  M.  l'abbé  Paris-Jal- 
lobert dans  ses  Anciens  registres  paroissiaux  de  Bre- 
tagne, remontent  à  1602  ;  ils  sont  reliés  et  en  excel- 
lent état.  Il  en  est  de  même  des  matrices  cadastrales 
et  du  plan,  entoilé  depuis  peu. 

Saint-Coulomb.  —  L*organisation     matérielle,    le 
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('iassement  et  \a  tenue  de  ces  archives  peuvent  être 
présentés  comme  des  modèles  :  le  Recueil  est  relié, 
les  différentes  séries  de  documents  sont  constituées 
dans  un  ordre  parfait  et  l'inventaire  est  régulièrement 
complété  et  visé  par  le  maire.  Les  délibérations  du 
Conseil  municipal  commencent  au  7  avril  1790,  les 
l'ogistres  paroissiaux  en  1538  ;  le  tout  est  en  très  bon 
état.  On  en  peut  dire  autant  de  la  matrice  cadastrale 
et  du  plan,  qui  a  été  récemment  réparé. 

Sainte'Anne'Sur'Vilaine.  —  Cette  commune,  créée 
[)ar  décret  du  8  décembre  1880,  possède  des  archi- 
ves qui,  pour  n'être  pas  abondantes,  n'en  sont  pas 
mieux  ordonnées  ;  le  meuble  qui  leur  est  affecté  est 
cependant  fort  convenable,  mais  on  n'a  pas  pris  soin 
de  rapprocher  les  documents  de  même  nature,  qui 
sont  souvent  partagés  entre  deux  casiers  éloignés 
l'un  de  l'autre  ;  dans  les  casiers,  les  pièces  sont  d'ail- 
leurs jetées  sans  aucun  soin.  Le  Recueil  n'est  pas  re- 
lié ;  il  n'est  même  pas  classé.  Le  plan  cadastral,  qui 
comprend  cinq  atlas,  est  en  bon  état,  mais  les  matri- 
ces sont  très  déTériorées. 

Saint-Georges-de-Chesné.  —  11  n'y  a  aucune  espèce 
de  classement,  et  l'on  a  même  depuis  longtemps,  pa- 
i^aît-il,  la  mauvaise  habitude  de  détruire,  après  quatre 
oïl  cinq  ans,  des  pièces  que  l'on  considère  comme  dé- 
sormais inutiles,  telles  que  des  listes  électorales,  des 
tableaux  de  recensement  des  jeunes  gens  pour  la 
conscription,  etc.  M.  le  Maire,  qui  s'acquitte  person- 
nellement du  service  du  secrétariat,  m'a  assuré  que 
ces  errements  allaient  prendre  fin.  Les  publications 


administratives,  Bulltlin  annolé  des  lois,  Bullelin  dii 
Minislère  de  Vlntérieur,  Journal  des  Maires,  Recueil 
des  actes  adminisiralils  sont  entassés  sans  ordre  :  il 
serait  préférable  de  supprimer  Tabonnement  à  l'un 
ou  l'autre  de  ces  périodiques,  dont  les  bandes  ne  sont 
même  pas  enlevées,  et  d'en  employer  le  prix  à  faire 
relier  la  collection  du  IlecueiL  Les  délibérations  du 
Conseil  municipal  commencent  en  1791  ;  les  registres 
paroissiaux  en  1566,  et  non  pas  en  1540,  comme  le 
dit  l'inventaire  ;  ces  documents  souffrent  beaucoup 
de  l'humidité  du  local.  La  matrice  cadastrale  est  en 
bon  état  ;  le  plan,  qui  est  très  fatigué,  doit  être  pro- 
chainement  réparé. 

Saint-Mécn.  —  Les  murs  du  secrétariat  de  la  mairie 
sont  complètement  garnis  d'armoires  et  d'étagères 
destinés  à  recevoir  les  archives  ;  une  notable  partie 
des  dossiers  est  enfermée  dans  des  cartons,  et  un 
inventaire  «  topographique  »,  si  l'on  peut  s'exprimer 
ainsi,  contient  l'indication  des  papiers  placés  sur  cha- 
que tablette  ou  dans  chaque  carton.  Néanmoins  il  y 
a  des  améliorations  à  apporter  à  cette  organisation  : 
des  documents  analogues  se  trouvent  dispersés  entre 
plusieurs  cartons,  parfois  assez  éloignés  l'un  de  Tau- 
Ire,  et  il  conviendrait  de  réviser  le  classement,  de 
grouper  ensemble  toutes  les  pièces  similaires,  de  rap- 
procher les  uns  des  autres  les  dossiers  relatifs  aux 
mêmes  affaires,  en  un  mot  de  suivre  l'ordre  indiqué 
dans  la  circulaire  ministérielle  du  20  novembre  1879. 
J'ai  donné  là-dessus  des  indications  verbales  à  M.  le 
Secrétaire  de  la  Mairie,  et  M.  de  Montgermont,  maire 
et  conseiller  général,  a  bien  voulu  assister  à  l'inspec- 
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lion  et  me  donner  l'assurance  que  les  améliorations 
désirables  seraient  effectuées. 

La  collection  du  Bulletin  des  Lois  est  reliée  ;  celle 
du  Recueil  des  Actes  administratils  l'est  seulement 
jusqu'en  1895.  Les  délibérations  du  Conseil  municipal 
commencent  au  P""  mars  1790,  mais  il  y  a  une  lacune 
depuis  le  6  prairial  an  II  jusqu'en  1806  ;  la  mairie  a 
conservé  deux  registres  de  l'administration  munici- 
pale du  canton,  l'un  pour  la  période  du  13  thermidor 
an  IV  au  29  nivôse  an  VII,  l'autre  pour  la  période 
du  9  thermidor  an  VII  au  4  floréal  an  VHI  ;  M.  le 
Maire  a  bien  voulu  m'assurer  qu'il  les  remettrait  aux 
Archives  départementales,  leur  place  légale.  Les  re- 
gistres paroissiaux,  dont  la  série  remonte  à  1605,  ont 
été  classés  et  numérotes  par  M.  Parîouru,  lors  de  la 
dernière  inspection,  en  1893.  Le  plan  cadastral,  ré- 
cemment collé  sur  toile,  et  la  matrice  sont  en  bon 
état. 

Saint'Onen.  —  Les  archives  sont  soigneusement 
classées  dans  ^eux  meubles,  à  la  mairie  :  les  dossiers 
sont  régulièrement  distribués  par  matières  ;  les  plus 
récents  à  portée  de  la  main,  les  anciens  sur  les  ta- 
blettes supérieures.  Tous  les  périodiques  sont  reliés. 
Les  délibérations  du  Conseil  municipal  commencent, 
selon  l'inventaire,  au  P'  janvier  1822  :  mais  il  y  faut 
ajouter  un  registre  pour  la  période  du  9  messidor  an 
VIII  au  27  février  1820.  Les  registres  paroissiaux, 
dont  la  série  remonte  à  1566,  sont  reliés  et  en  très 
bon  état.  Il  en  est  de  même  de  la  matrice  cadastrale 
et  du  plan,  qui  a  été  refait  à  neuf,  il  y  a  peu  d'années, 
à  la  suite  d'un  incendie, 
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SainlSulpice'deS'Landes.  —  Les  archives  sont  as- 
sez convenablement  installées  et  classées  dans  deux 
armoires,  à  la  mairie.  L'inventaire,  qui  n'a  pas  été 
tenu  depuis  1888,  est  d'ailleurs  assez  mal  conçu.  Le 
Recueil  est  broché  depuis  1891  seulement.  Les  deux 
premiers  registres  des  délibérations  du  Conseil  muni- 
cipal mentionnés  à  l'inventaire  de  1858  (du  30  prairial 
an  VIII  au  7  septembre  1806  et  de  1808  à  1823)  n'ont 
pas  été  retrouvés,  et  la  série  commence  seulement  en 
1839.  Le  même  inventaire  donne  l'année  1601  comme 
date  initiale  du  plus  ancien  des  registres  paroissiaux; 
en  réalité,  il  y  a  un  registre  des  baptêmes  pour  la 
période  1523-1551,  un  autre  pour  la  période  1601- 
1628,  et  la  série  des  sépultures  commence  en  1622. 
La  matrice  cadastrale  a  été  reliée  récemment  et  le 
plan   est  en  parfait  état. 

Teillay.  —  Cette  commune,  créée  seulement  en 
1878,  ne  possède  que  de  très  minimes  archives,  mais 
elles  sont  classées  avec  beaucoup  de  soin  dans  une 
armoire  et  sur  des  tablettes,  à  la  mairie.  Il  n'v  a  mal- 
heureusement  pas  d'inventaire,  et  le  Recueil  n'est  pas 
relié.  Le  plan  cadastral  et  la  matrice  sont  en  bon  état. 

VendeL  —  La  mairie,  qui  occupe  un  petit  rez-de- 
chaussée  humide  et  sombre,  possède  deux  armoires 
où  les  archives  sont  entassées  dans  le  plus  grand  dé- 
sordre. M.  le  Maire,  qui  s'occupe  lui-même  du  secré- 
tariat, habite  à  un  kilomètre  et  demi  ;  néanmoins,  il 
se  propose  de  procéder,  au  cours  du  prochain  hiver, 
au  classement  de  ces  papiers.  Le  Recueil  egt  jeté  pèle- 
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mêle  au  milieu  des  autres  documents.  Les  délibéra- 
tions du  Conseil  municipal  commencent  au  15  plu- 
viôse an  X  :  ce  premier  cahier  est  en  assez  mauvais 
état.  Les  registres  paroissiaux  remontent  seulement  à 
1586,  et  non  à  1557,  comme  le  dit  l'inventaire  ;  le  fas- 
cicule de  l'année  1691  est  couvert  à  l'aide  d'un  feuil- 
let de  parchemin  qui  me  semble  provenir  d'un  compte 
de  fabrique  de  Fougères  de  la  fin  du  XV*  siècle,  mais 
([iii  est  si  endommagé  par  l'humidité  que  je  n'ai  pas 
crû  devoir  le  rapporter  aux  Archives  départementales. 
La  reliure  du  plan  cadastral  est  très  fatiguée,  les  plan- 
ches sont  en  bon  étal  . 


IV 
Archives  hospitalières. 

Saint'Malo.  —  Rien  n'a  été  changé  dans  l'organisa- 
tion des  Archives  hospitalières  depuis  ma  dernière 
inspection,  en  1905  ;  mais  le  projet,  dont  il  avait  été 
alors  question,  de  la  révision  du  classement  de  ce  dé- 
jj(M,  d'ailleurs  assez  bien  tenu,  et  de  la  publication  de 
son  inventaire,  vient  d'être  repris  d'une  façon  plus  fer- 
me. A  la  suite  de  ma  nouvelle  visite  aux  hospices  et 
d'un  entretien  que  j'ai  eu  l'honneur  d'avoir  avec  lui 
sur  ce  point,  M.  Jouanjan,  maire  de  Saint-Malo  et 
président  de  la  Commission  administrative  des  hos- 
pices, a  t)ien  voulu  témoigner  un  très  vif  intérêt  pour 
cette  affaire.  Dans  la  prochaine  réunion  de  la  Com- 
mission, il  doit  exposer  l'utilité  qu'il  y  aurait  à  pren- 
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die  là-dessus  une  décision  définitive  et  demander 
l'inscription,  au  budget  des  Hospices,  du  crédit  né- 
cessaire à  cet  effet.  Il  a  d'ailleurs  reçu,  à  ce  sujet,  une 
longue  dépêche  de  AI.  le  Préfet,  contenant  tous  les 
renseignements  nécessaires  sur  le  classement  des  ar- 
chives hospitalières  et  faisant  valoir  les  arguments 
(jui  militent  en  faveur  de  leur  organisation  exacte  et 
précise  et  de  la  publication  de  leurs  inventaires. 

Rennes,  le  20  juillet  1909. 

L'Archiviste  départemental  d'I Ile-et-Vilaine, 
Inspecteur  des  Archives  communales  et 
hospitalières. 

André  Lesort. 


Archives  départementales,  communales 

et  hospitalières 


Rapport  de  l'Archiviste 


I 
Arcbit)es  départementales 


P  PERSONNEL 

Les  deux  collaborateurs  de  l'Archiviste  départe- 
mental, dont  la  situation  n'était  fixée,  jusqu'à 
présent,  par  aucune  réglementation,  vont  désormais 
bénéficier  du  statut  récemment  établi  pour  le  person- 
nel des  bureaux  de  la  Préfecture.  En  donnant  une 
sanction  pratique  à  ce  statut  par  l'octroi  des  crédits 
nécessaires  à  son  exécution,  le  Conseil  général  a, 
dans  sa  dernière  session  d'avril,  mis  un  terme  à  l'ins- 
labilité  de  la  situation  de  ce  personnel  et  il  a  détermi- 
né avec  précision  les  conditions  de  son  avancement. 
I^  projet  primitif  prévoyait  seulement,  pour  le  service 
des  Archives,  deux  employés  :  un  rédacteur  et  un  expé- 
ditionnaire, mais,  dans  la  suite,  il  a  été  reconnu  par  \L 
le  Préfet  et  par  l'Assemblée  départementale  que  l'im- 

• 

portance,  la  richesse  et  la  valeur  de  nos  fonds  anciens 
nécessitaient  la  présence  d'un  employé  ayant  une  con- 
naissance suffisante  des  écritures  difficiles  d'autrefois, 
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fois  l'appareil  de  chauffage  et  les  deux  lavabos  en 
faïence  qui  viennent  d  t»lre  placés  auprès  de  la  salle 
de  travail.  Un  nouvel  extincteur  «  Excelsior  »  a  été 
mis  au  haut  de  l'escalier,  au  deuxième  étage,  ce  qui 
porte  à  trois  le  nombre  de  ces  appareils  dont  nous 
pouvons  disposer  en  cas  d'alarme, 

2'  DONS,  RÉINTËGRATIOxNS  ET  ACHATS    . 

DE  DOCUMENTS 

Avant  de  quitter  définitivement  Rennes,  M.  Fréd. 
Saulnier,  conseiller  honoraire    à     la  Cour  d'Appel, 
l'auteur  du  savant  ouvrage  sur  le  Parlement  de  Breta- 
gne, a  bien  voulu,  une  fois  de  plus,  faire  profiter  nos 
collections  de  ses  libéralités.  En  dehors  d'un  certain 
nombre  de  bons  volumes,  dont  on  trouvera  la  liste 
au  §  7  de  ce  rapport,  il  nous  a  donné  plusieurs  dos- 
siers de  documents  manuscrits  fort  intéressants    et 
dont  voici  le  détail  :  famille  d'Angennes  [baptême  de 
Marguerite  d'Angennes  de    Poigny,     22  août  1685  ; 
pièces  relatives  à  la  vente  de  la  seigneurie  de  la  Ri- 
vaudière,   en  Chcvaigné,   1698]  ;  —  famille  de  Cha- 
teaubriand Idispense  d'âge,   pour  émancipation,     de 
Jean-François,  Mathurin-René    et    de  Gilles-Amaury 
de  Chateaubriand,  enfants  mineurs  de  feu  écuyer  Mi- 
chel de  Chateaubriand  et  de  feue  Renée  Poilève,    s' 
ei  dame  de  la  Salle,  12  septembre  1711  ;  tutelle  de  la 
fille  dudit  Jean-François  et  de  Marie  de  Limonnier, 
sa  veuve,  25  mars  1729]  ;  —  appointement  entre  écu- 
yer Gilles  de  Chevigné,  sgr  d'Anetz,  et  Jean  Secré- 
tain,  écuyer,  seigneur  de  la  Saerie,  18  décembre  1479 
—  minute  originale  du  partage  mobilier  de  la  succès- 


sion  de  Joachim  Descartes,  conseiller  au  Parlement 
de  Bretagne,   1041  ;  —  famille  Dupont  du  Boisguy 
[généalogie  de  la  famille  de  Gennes,  XVIIP  siècle  ; 
contrat  de  mariage  de  Daniel-Isaac  de  Gennes,  s'  du 
Boisguy,  et  de  Jeanne-Marie  de  Lépine,  d"*  de  Lor- 
gerie,  27  décembre  1708  ;  partage  de  la  succession  de 
Michel  de  Lépine,  s'  de  la  Mélinais,  père  de  la  d.  Jean- 
ne-Marie, 9  octobre  1709  ;  contrat  de  mariage  entre 
Pierre-Florent  Dupont,  négociant  à  Nantes,  et  Marie- 
Pauline  de  Gennes,  fille  de  Daniel-Isaac,  4  avril  1736; 
partage  de  la  succession  dudit  Daniel-Isaac  de  Gen- 
nes, 5  novembre  1737  ;  liquidation  de  la  succession 
de  Pierre-Florent  Dupont  du  Boisguy,  mort  au  Porl- 
de-Paix,  île  de    Saint-Domingue,    en    janvier  1758, 
pour  des  biens  et  des  intérêts  à  Saint-Domingue  ;  li- 
quidation de  la  succession  de  Julienne,  de  Marie-Mar- 
guerite et  de  Marguerite-Françoise-Renée  Dupont  du 
Boisguy,   1825-1830]  ;  —  Quittance  originale  de  Ma- 
deleine Fouquet,  veuve  du  président  Yves  Roquel,  s' 
du  Bourblanc,   au  profit  de  Christophe  Fouquet,   s' 
de  Challain,  son  père,  pour  une  rente  qu'il  lui  a  cons- 
tituée,  1660  ;  —  contrat  de  mariage  entre  Jacques 
Gallays,  avocat  au  Parlement  de  Bretagne  et  Jeanne 
Le  Meusnier,  d*  de  la  Beltière  en  Saint-Aubin-Fosse- 
Louvain,  1056  ;  —  famille  de  Laval  [contrat  de  maria- 
ge entre  Guy,  comte  de  Laval,  et  Marguerite  de  Foix, 
22  octobre  1535(1)  ;  sentence  de  main-levée  au  profit 
d'Anne  de  Montjean,  dame  dudit  lieu,  de  Sillé,    de 
Combourg  et  de  Renac,  de  la  succession  de  Jean  de 


(1)   Cet  acte  a  été  publié  par  M.  Bertrand  de  Broussillon,  La 
maison  de  lava\  t.  IV  (Paris,  1902,  in-8-),  p.  125,  n-  2397. 
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Laval,  baron  de  Chaleaubriant,  mort  sans  hoirs,  fils 
(le  François  de  Laval  et  de  Françoise  de  Rieux  (1),  à 
mai  1543]  ;  —  contrat  de  rente  foncière  passé   entre 
André  Le  Jariel,  s'  de  la  Devison,  et  René  Le  Fize- 
licr,  s'  de  la  Boudeheraye,  en  Ernée,  16  septembre 
1607  ;  —  dispense    d'âge,     pour    émancipation,     de 
Louis-Marie  Mauny  et  de  Marie  Mauny,  entants  de 
feu  Louis  Mauny  et  d'Olive  Thébault,  en  la  juridic- 
tion de  Montauban,  12  juillet  1719  ;  —  pièces  relatives 
à  Ja  succession  de  Lucrèce  Ménardeau,  veuve  en  pre- 
mières noces  de  Gabriel  Le  Penner,  s'  de  Boisjollan, 
Lesnerac,  Escoublac,  etc.,  et  femme  en  secondes  no- 
ces de  Louis  Boju,  s'  de  la  Ménolière,  Le  Vivier,  etc., 
1060-1661  ;  —  contrat  de  mariage  entre  Claude    de 
Rieux  et  Catherine  de  Laval  (2),  11  novembre  1518  ;  — 
famille  Robinault  du  Plessis  [succession  de  Julien- 
Malo  Robinault  du  Bois-Boisset,    1726  ;  intérêts  de 
Jean-Marie  Robinault  du  Plessis  dans  les  fermes  de 
la  Bretagne,  dans  les  octrois  de  la  ville  de  Nantes  et 
dans  des  armements  de  navires  à  Nantes  ;  succession 
de  son  beau-père,  M.  Chereil  de  Maintignac  ;  affaires 
avec  les  familles  Chereil,  Senant  des  Gravelles  et  Se- 
nant  d'Echully,  XVIIP  siècle]  ;  —  dispense  de  bans 
accordée  par  l'évêque  de  Rennes  à  Jacques-Gabriel 
de  Saxe,  de  la  paroisse  Saint-Germain  de  Rennes,  et 
à  Jeanne-Gabrielle  Mercier,     de    Saint-Malo-de-Bei- 


»1)  Ce  document  n'a  pas  été  connu  de  M.  Bertrand  de  Broussil- 
LON  (Voy.  op.  cit.,  p.  218). 

(2).  Bertrand  de  Broussillon  (op.  cit.,  t.  IV,  p.  56,  n»  2219)  n'a 
connu  qu'une  analyse  de  cette  pièce,  d'après  le  ms.  français  2^331 
de  la  Bibliothèque  nationale^ 
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gnon,  1733.  —  Tous  ces  documents  ont  été  classés  à 
la  série  E  (Titres  de  familles). 

Dans  la  série  B  (Fonds  du  Parlement  de  Bretagne) 
ont  pris  place  des  pièces  concernant  :  un  procès  mû 
entre  .Marie  Maingard,  veuve  de  Julien  de  la  Mari- 
nière, sgr  de  la  Biffardière,  conseiller  au  Parlement, 
et  Jeanne  de  Clisson,  veuve  de  François  d'Avaugour, 
s'  de  la  Lohière  (1670)  ;  —  un  procès  entre  Jacques 
de  Sévigné,  chevalier,  seigneur  de  Montmoron,  et 
Marie-Charlotte  de  Sévigné,  d'une  part,  et  Charles- 
Gilles  Desnos,  écuyer,  s'  de  la  Feuillée,  Renée  Viel, 
sa  femme,  Charles  duc  de  la  Trémoïlle  et  Judith  de 
Barillon  (après  1708)  ;  —  une  descente  faite  à  Bain, 
le  25  mai  1644,  par  René  Rogier,  conseiller  au  Parle- 
ment, pour  informer  des  outrages  commis  sur  la  per- 
sonne de  Julien  Robin,  commis  à  la  marque  des  vins 
et  cidres  qui  se  débitent  au  doyenné  de  Bain,  par  un 
certain  nombre  de  gentilshommes,  assistés  de  plu- 
sieurs valets. 

Parmi  les  titres  féodaux  (série  E),  ont  .Hv.'  vcM'sés  les 
aveux  rendus  :  le  17  juillet  1559  à  Julien  de  Neufville, 
sgr  de  Pommeniac,  en  Bain,  par  Jean  Frestel,  pour 
des  terres  dépendant  du  fief  de  Sévrignac  (1)  ;  —  le 
20  août  1672,  au  Roi,  en  son  domaine  de  Rennes,  par 
Julien  Cheverier,  s'  du  Verger,  pour  la  maison  de  la 
Haye  du  Pan,  en  Bruz  ;  —  le  25  octobre  1747,  à  Char- 
les-François du  Boispéan,  s'  de  la  Porte-du-Val,  en 


(1)  Julien  de  Neuville  ne  figure  pas  sur  la  liste  des  seigneurs  de 
Pomnieniac  donnée  par  M.  le  chanoine.  Guillotin  de  Corson  dans 
sa  Sta*isitlque  hMorique  et  monumentale  du  canto'*  de  Bain  {Mém. 
de  la  Société  archéologique  d'Ille-et- Vilaine,  t  IV,  1866,  p,  237). 
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Saint-Jean-sur-Vilaine,  par  Jean  Rublon,  s'  de    la 

Croix. 

La  série  G  (Eglises  paroissiales)  s'est  enrichie  des 
pièces  suivantes  :  bref  du  pape  Urbain  VIII,  du  30 
mai  1634  [imprimé  à  Rennes  chez  Nicolas  Valar, 
après  1760]  et  concédant  des  indulgences  à  la  confré- 
rie de  la  Trinité,  dite  confrérie  Blanche,  dans  Téglise 
Saint-Germain  de  Rennes  ;  —  fondation  de  la  chapel- 
le de  la  Rivaudière,  dans  l'église  de  Chevaigné,  par 
Pierre  Thierry,  s'  de  Boisorcant  (1),  14  mars  1523, 
n.  st.;  —  fondation  faite  en  faveur  de  l'ancienne  cha- 
pelle de  la  Bonne-Denrée,  dans  la  terre  et  seigneurie 
de  ce  nom,  paroisse  de  la  Chapelle-Chaussée,  par 
écuyer  Jacques  Ginguené  et  Marie-Lucrèce  Pailève, 
sa  femme,  s'  et  dame  de  Tresmain,  et  réconciliation 
de  cette  chapelle  (2),  28  novembre  1656. 

Enfin,  à  La  série  H,  fonds  des  Dominicains  de  Vitré, 
a  élé  placé  un  dossier  de  pièces  relatives  aux  fonda- 
tions  faites  dans  ce  couvent  par  François  Guesdon, 
s'  de  la  Bédoyère  (1620-1621)  et  par  Paul  Hay,  che- 
valier, s'  d(^s  Nétumières,  et  Françoise  de  Champa- 
gne, sa  femme  (1625-1632),  —  et,  à  la  série  F  (pièces 
diverses),  un  mandement  de  l'évêque  du  Mans,  Char- 
les-Louis de  Froullay,  en  date  du  20  septembre  1702 
[impr.  chez  Jacques  Ysambart,  au  Mans],  prescrivant 
le  chant  d'un  Te  Deum  à  l'occasion  de  la  victoire  de 
Johannisberg. 


(1)  Sur  cette  chapelle,  voy.  Gufllotin  de  Corson,  Pouillé  histo- 
rique de  Vnrcheeêché  t^e  RenneHy  t.  II,  pp.  333-334  ;  le  savant  cha- 
noine ne  connaissait  ni  la  date  exacte  ni  les  clauses  de  cette  fondation. 

(2)  Ceft«  chapelle  est  simplement  nomm<^e  par  Guillotin  de  Cor» 
SON  (op.  cit,,  p.  330),  qui  ne  connaît  rien  de  soq  histoire. 
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Grâce  à  l'obligeante  intervention  de  M.  le  lieute- 
nant-colonel du  Halgouët,  député  d'Ille-et-Vilaine,  M. 
Tabbé  Guilloux,  vicaire  à  la  Chapelle-Saint-Melaine, 
a  bien  voulu  nous  abandonner  gracieusement  le  re- 
gistre des  délibérations  et  des  comptes  de  la  frairie 
de  la  Fourrierais,  en  Brain,  depuis  1763  jusqu'en 
1828,  registre  qui  lui  avait  fourni  la  matière  d'un  in- 
téressant article  paru  dans  le  Bulletin  paroissial  de 
la  C  hap  elle -Saint- M  elaine  au  mois  de  mars  1908.  Ce 
registre,  petit  in-4**  de  27  feuillets,  maintenant  classé 
dans  notre  série  G  (Fabrique  de  Brain),  est  d'autant 
plus  précieux  pour  nous  que  les  documents  de  cette 
nature  sont  d'une  extrême  rareté  et  que  l'organisa- 
tion et  l'administration  des  frairies  n'a  pas  encore 
été  l'objet  des  recherches  des  érudits  (1)  ;  cependant 
l'étude  de  ces  sections  de  paroisses,  qui  avaient  le 
plus  souvent  la  possession  ou  au  moins  la  jouissance 
de  pâturages  communs,  qui  entretenaient  générale- 
ment une  chapelle  succursale,  qui  assuraient  des  ser- 
vices religieux  pour  les  défunts,  qui  distribuaient  des 
aumônes  aux  pauvres,  cette  étude  serait  assurément 
fort  importante  pour  l'histoire  économique  et  sociale 
des  campagnes  sous  l'ancien  régime,  et  ce  n'est  guère 
qu'avec  des  documents  comme  celui-ci  qu'il  serait 
possible  de  saisir  sur  le  vif  le  fonctionnement  de  cette 
institution. 


(1)  Il  n'est  question  des  frairies  ni  dans  les  exceUentes  Etudef^  de 
M.  Ant.  DupuY  !iur  VAdmininfatron  municipale  en  Bretagne  au 
Xyi/I"  siècle  (Paris-Rennes,  1891,  in  8*),  ni  dans  le  récent  et  savant 
ouvrage  de  M.  Henri  Sêe  sur  les  Cla^*ef^  rurales  en  Bretagne  du 
XVI'  siècle  à  la  Hécolut'on  (Paris^  1906,  in-8*). 
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M.  Hourdais,  licencié  ès-leltres,  diplômé  d'études 
supérieures  d'histoire  et  de  géographie,  nous  a  offert 
un  ((  livre  de  marque  »,  où  Jean-Marie  Savary,  né- 
gociant à  Montmoran,  en  Romazy,  a  inscrit  ses  «  arrê- 
tés de  compte,  livraisons  et  attouchements  »  depuis 
1810  jusqu'en  1830  (Classé  à  la  série  E,  papiers  de 
famille). 

L'inspection  des  Archives  communales  a  ame- 
né la  découverte  de  documents  intéressants,  appar- 
tenant légalement  à  l'Etat,  mais  demeurés  enfouis 
au  milieu  des  papiers  modernes  dans  des  mairies  ru- 
rales, où  ils  risquaient  de  se  perdre.  Les  municipa- 
lités, comprenant  l'intérêt  qu'il  y  avait  à  en  assurer 
la  conservation,  se  sont  d'ailleurs  le  plus  générale- 
ment prêtées  de  très  bonne  grâce  à  cette  réintégra- 
tion. Nous  avons  ainsi  reçu  : 

De  la  mairie  de  Saint-Péran,  un  registre  des  déli- 
bérations du  général  de  cette  trêve  succursale,  du  14 
septembre  1749  au  27  mars  1791  (série  G,  fabriques)  ; 
—  deux  registres  des  délibérations  de  la  municipalité, 
du  8  mai  1791  au  19  pluviôse  an  II  et  du  P'  novem- 
bre 1793  au  26  messidor  an  IV  ;  un  registre  pour  l'ins- 
cription de  «  tous  les  actes  des  officiers  municipaux 
chargés  de  la  police  »,  du  14  février  1790  au  7  jan- 
vier 1791  ;  un  registre  des  délibérations  de  la  garde 
nationale,  du  S  octobre  1789  au  9  mai  1793  (série  L)  : 

De  la  mairie  de  La  Baussaine,  un  registre  des  déli- 
bérations du  général  de  la  paroisse,  1770-1790  (série 
G,  paroisses)  ;  —  un  aveu  collectif  rendu  le  7  octobre 
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1?60  à  Joseph-Marie  de  la  Molle,  comme  comte  de 
Monlmuran  et  de  Tinténiac,  par  les  vassaux  du  grand 
bailliage  solidaire  de  La  Baussaine  (série  E,  litres 
féodaux)  ; 

De  la  mairie  de  La  Bosse,  un  registre  des  délibéra- 
tions du  général  de  cette  trêve  succursale,  du  10  dé- 
cembre 1769  au  8  décembre  1792,  continué  par  Tenre- 
gistrement  des  délibérations  du  Conseil  municipal,  du 
3  fructidor  an  XI  au  3  juillet  1817  (Série  G,  fabri- 
ques) ; 

De  la  mairie  de  Combourtillé,  un  registre  des  dé- 
libérations du  général  de  la  paroisse,  depuis  1787 
jusqu'au  27  mai  1792  ;  la  série  des  registres  parois- 
siaux de  baptêmes,  mariages  et  sépultures,  dont  il 
ne  paraît  pas  nécessaire  de  donner  ici  le  détaîl,  puis- 
que l'inventaire  et  l'analyse  en  ont  été  publiés  en  1907 
par  MM.  l'abbé  Paris-Jallobert  et  R.  du  Guerny  dans 
leurs  Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne  (tous 
ces  documents  ont  été  versés  dans  notre  série  G,  fa- 
briques) ;  —  un  registre  des  délibérations  de  la  muni- 
cipalité, de  1790  à  1836  (Série  Z)  ; 

De  la  mairie  de  Saint-Méen,  deux  registres  de  déli- 
bérations de  l'administration  municipale  du  canton 
de  Saint-Méen,  du  13  thermidor  an  IV  au  29  nivôse 
an  VIT  et  du  9  thermidor  an  VII  au  4  floréal  an  VIII 
(série  L). 

L'Administration  de  renregislremenl  a  terminé  le 
versement  qui  était  en  cours  l'année  dernière,  à  pa- 
reille époque  ;  S  la  liste  des  bureaux  qui  nous  ont 
remis  leurs  registres  de  la  période  de  1700-1807  (Rap- 
port de  1909,  p.  6),  il  faut  ajouter  ceux  de  Bain,  de 
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Guichen  et  de  Plélan,  —  Le  bureau  de  Guichen  y  a 
joint  les  registres  du  contrôle  des  actes  et  des  succes- 
sions des  anciens  bureaux  de  Baulon  (1701-1727),  de 
Lassy  (1701-1724),  de  Guignen  (1698-1727).  —  Du 
bureau  de  Dol,  dont  le  receveur,  M.  Félix,  a  bien 
voulu  m'ouvrir  les  Archives  avec  la  plus  grande  com- 
plaisance, j'ai  rapporté  plusieurs  liasses  de  papiers, 
actuellement  en  cours  de  classement,  relatifs  aux 
biens  nationaux,  et  98  registres  antérieurs  à  1808  : 
décrets  volontaires  (depuis  1742  ;  nombreuses,  lacu- 
nes), jouniaux  de  recettes,  décomptes  avec  les  acqué- 
reurs de  biens  nationaux,  tables  des  anciens  registres, 
déclarations  des  biens  ecclésiastiques  en  1790,  etc., 

tous  documents  très  précieux,  qui  auraient  dû  nous 

• 

être  versés  en  1898,  et  qui,  demeurés  depuis  de  lon- 
gues années  dans  une  cave,  ont  été  fort  endommagés 
par  l'humidité  et  n'ont  même  pu  être  sauvés  que  grâ- 
ce à  la  précaution  prise  par  M.  Félix,  lors  de  son  ar- 
rivée à  Dol,  de  les  placer  dans  un  local  très  sec.  —  Le 
bureau  d'Antrain  nous  a  envoyé  un  ballot  de  circu- 
laires, instructions  et  correspondances  relatives  à  la 
vente  des  biens  nationaux,  pièces  qu'il  est  souvent 
fort  difficile  de  se  procurer  et  dont  la  plupart  ont  de- 
puis longtemps  disparu  de  presque  tous  les  bureaux  ; 
38  volumes  de  tables  permettant  la  recherche  des  ac- 
tes transcrits  jusqu'en  1806  ;  deux  registres  des  déli- 
bérations du  général  de  la  paroisse  de  Saint-Rémy- 
du-Plein,  du  14  mars  1779  au  18  avril  1784  et  du  17 
octobre  1784  au  14  décembre  1789,  ce  dernier  conte- 
nant aussi  les  délibérations  du  Conseil  général  de  la 
commune,  du  14  juillet  au  5  décembre  1790  ;  un  re- 


gistre  d^enregislrement  des  lois  et  décrets,  qui  a  éga- 
lement servi  à  recevoir  les  délibérations  du  général 
de  la  paroisse  depuis  le  27  décembre  1789  jusqu'au 
24  janvier  1790  et  celles  du  Conseil  général  de  la  com- 
mune des  4  et  11  décembre  1791  ;  les  comptes  de  cet- 
te même  fabrique,  avec  les  pièces  comptables,  pour 
les  années  1778-1780  et  1789-1790  ;  des  pièces  relati- 
ves aux  dîmes  de  Saint-Rémy-du-Plein  ;  un  registre 
des  délibérations  du  général  de  la  paroisse  de  Feins 
depuis  le  début  de  l'année  1777  jusqu'au  29  novembre 
1789  ;  la  comptabilité  de  la  fabrique  de  Noyal-sous- 
Bâzouges  pour  l'année  1785  ;  le  dossier  d'un  procès 
soutenu  par  cette  même  fabrique  devant  le  Présidial 
de  Rennes,  depuis  1682  jusqu'en  1758,  contre  les  hé- 
ritiers de  Guillemette  Bonhomme,  pour  le  paiement 
d'une  rente.  —  A  noter  encore  le  versement,  par  le 
bureau  de  Combourg,  de  plusieurs  dossiers  de  pièces 
relatives  â  la  comptabilité  des  biens  nationaux  et  des 
documents  suivants  :  procès-verbal  de  visite  de  l'é- 
glise paroissiale  de  Combourg,  le  15  juillet  1773,  par 
Mgr  des  Laurents,  évêque  de  Saint-Malo  ;  testament 
et  codicilles  de  Jacques  Leporc,  sgr  des  Moustiers  et 
de  la  Chesnaye,  4-17  novembre  1483  ;  un  livre  de 
comptes  et  une  liasse  de  pièces  concernant  la  seigneu- 
rie du  Boisbaudry,  en  Rimou,  depuis  1740  jusqu'en 
1788;  un  rôle  rentier  à  l'usage  des  sergents  bailliagers 
de  la  seigneurie  du  Gage,  en  Pleugueneuc,  pour  la 
période  1726-1788. 

Tous  ces  papiers  ont  été  classés  aux  séries  C  (Ad- 
ministration des  domaines  avant  1790),  Q  (Domaines 
nationaux),  G  (Fabriques)  et  E  (Titres  féodaux  et  pa- 
piers de  familles). 
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Nous  avons  acquis  de  AI.  Voisin,  libraire  à  Pans, 
un  petit  dossier  concernant  un  procès  intenté  par 
Gaspard  Petit,  architecte  à  Paris,  pour  une  créance 
hypothécaire  sur  les  biens  de  la  maison  de  Thémi- 
nes,  à  Angélique  d'Haulefort,  femme  d'Henri-Ca- 
mille marquis  de  Beringhen,  le  dernier  membre  de 
cette  famille  qui  ait  possédé  la  seigneurie  de  Château- 
neuf  (1702).  I^  même  libraire  nous  a  également  vendu 
un  autre  petit  dossier  contenant  un  accord  entre  Esprit 
Jousseaume,  chevalier,  marquis  de  la  Bretesch-e.  du 
Couboureau  en  Torfou,  etc.,  gouverneur  de  Hom- 
bourg,  maréchal  de  camp  des  armées  du  Roi,  etc.,  et 
Claude  du  Chaffaut,  chevalier,  seigneur  de  la  Senar- 
dière,  en  Boufferré,  veuf  de  Madeleine  Jousseaume, 
sœur  dudit  marquis  de  la  Bretesche  et  mère  de  Ma- 
deleine du  Chaffaut,  accord  relatif  au  règlement  de 
la  succession  de  Louis  Jousseaume,  marquis  de  la 
Bretesche,  père  d'Esprit  et  de  Madeleine  (30  mars 
1691)  ;  les  autres  pièces  concernent  la  succession  de 
la  marquise  de  la  Bretesche,  décédée  en  1726,  et  no- 
tamment ses  domaines  de  Vadencourt-en-Vermandois 
(Série  E,  papiers  de  familles). 

Nous  avons  fait  une  acquisition  infiniment  plus  im- 
portante, grâce  au  crédit  de  2.000  francs  libérale- 
ment accordé  à  cet  effet  par  le  Conseil  général  lors  de 
sa  dernière  session  d'avril  :  c'est  une  série  de  26  gros 
registres  de  correspondance  et  de  comptabilité  prove- 
nant de  la  Compagnie  des  Indes-Orientales.de  Saint- 
Malo  et  d'une  des  plus  fortes  maisons  d'armement  de 
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cette  ville,  celle  des  Magoii  de  la  Baluc,  famille  dont 
les  membres  comptèrent  parmi  les  fondateurs  et  les 
administrateurs  de  la  Compagnie  et  continuèrent  son 
commerce  avec  la  Chine  et  avec  l'Amérique  espagnole 
après  la  suppression  de  celte  Compagnie,  en  1719(1). 
Voici  le  détail  des  documents  dont  se  compose  le  lot 
qui  vient  d'entrer  dans  nos  collections  : 

Copies  de  lettres  (du  13  septembre  1717  au  19  mars 
L721  ;  —  du  P'  décembre  1723  au  18  juillet  1725  ;  — 
du  18  juillet  1725  au  16  juin  1726  ;  —  du  13  décembre 
1737  au  23  février  1739  ;  —  du  29  décembre  1749  au 
14  septembre  1750  ;  —  du  P"*  juin  1750  au  16  juin 
1751  ;  —  du  17  novembre  1754  au  6  août  1755  ;  —  du 
16  décembre  1767  au  21  décembre  1769  ;  —  du  24 
mars  1769  au  2  janvier  1771  ;  —  du  10  février  1775 
au  6  mai  1776  ;  —  du  16  février  1790  au  30  novembre 
1791  ;  —  du  7  juin  1791  au  18  août  1792). 

Brouillards  (du  16  octobre  1682  au  17  avril  1684  ; 

—  du  26  octobre  1764  au  14  août  1766). 
Assurances  (du  14  février  1699  au  2  janvier  1700  ; 

—  du  3  janvier  1702  au  16  décembre  1704). 


(1)  Ce  rapport,  déjà  bien  long,  prendrait  des  dimensions  exagérées 
si  j'entreprenais  de  développer  ici  riiistoire  de  la  Compagnie  des 
'  Indes  orientales  de  Saint-Malo,  de  la  famille  Magon  et  des  relations 
commerciales  de  cette  famille  avec  la  Compagnie.  Peut-être  consa- 
crerai'je  bientôt  un  travail  spécial  aux  documents  que  viennent 
d'acquérir  les  Archives  d'Ule-et-Vilaine  et  aux  entreprises  de  la 
maison  Magon  de  la  Balae,  mais  je  me  bornerai  ici  à  renvoyer  ceux 
de  mes  lecteurs  que  ces  questions  intéresseraient  aux  ouvrages  sui- 
vants :  Jules  SoTTAS,  Histoire  de  la  compagnie  royale  des  Indes 
orientales,  1664-1719,  Paris,  1905  ;  Paul  Kaeppelin,  Le»  origines  de 
V Inde  française.  La  Compagnie  des  Indes  o^'ientalejt  et  François 
Martin,  Paris,  1908  ;  E.-W.  Dahloren,  Les  relations  maritimes  et 
commerciales  entre  la  France  et  les  côtes  de  V  Océan  pacifique t 
t.  I,  Paris,  1909,  pp.  208-209  et  passim. 
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Caisse  (du  14  juin  1715  au  11  juiu  1727). 

Mémorial  (du  27  mars  1723  au  30  mai  1727  ;  —  du 
23  octobre  1723  au  12  octobre  1729  ;  —  du  7  avril 
1743  au  2  juillet  1749  ;  —  du  4  juillet  1749  au  29  mars 
1753). 

Journal  (du  17  octobre  1741  au  28  janvier  1752  ;  — 
du  3  juillet  1781  au  23  octobre  1786). 

Grand-Livre  (1740-1744  ;  —  1789-an  II). 

Livre  de  lactures  (1732). 

Il  y  a,  malheureusement,  dans  ces  diverses  séries, 
plusieurs  lacunes  assez  fâcheuses.  Quelques-unes  se- 
ront peut-être  prochainement  comblées,  mais,  telle 
qu'elle  est,  celte  suite  de  registres  constitue  une  des 
sources  les  plus  importantes  et  les  plus  précieuses 
pour  l'histoire  de  l'armement  et  du  négoce  au  cours  du 
XVIIP  siècle.  La  Compagnie  des  Indes  et  la  famille 
Magon  faisaient  des  affaires  avec  le  monde  entier  et  il 
n'était  pas  de  grande  place  de  commerce  où  elles 
n'eussent  des  représentants  :  Londres,  Cadix,  Ham- 
bourg, Gênes,  Libourne,  Marseille,  Le  Havre,  Rouen, 
Bordeaux,  Lyon,  Nantes,  sans  parler  de  Tours,  Poi- 
tiers ,  Morlaix,  Brest,  Le  Croisic,  etc.  ;  si  les  lettres  de 
ces  représentants  semblent  à  tout  jamais  perdues,  les 
réponses  qu'on  y  a  faites  et  que  nous  ont  conservées 
nos  registres  sont  riches  en  allusions  précises  à  la 
situation  économique  de  ces  ports  et  des  pays  aux- 
quels ils  appartenaient,  aux  fluctuations  qui  s'y  mani- 
festaient dans  le  cours  du  change,  aux  spéculations 
qu'y  pratiquaient  les  négociants  du  monde  entier. 
C'est  qu'en  effet  la  maison  Magon  ne  se  bornait  pas 
au  simple  trafic  des  marchandises  :  elle  assurait  des 


19 

navires,  elle  faisait  le  commerce  de  l'argent,  elle  se 
livrait  aux  opérations  de  banque  ;  elle  avait  toujours 
en  dépôt  des  fonds  appartenant  à  des  particuliers  (je 
citerai,  entre  autres,  un  président  au  Parlement  de 
Dijon)  et  qu'elle  avait  la  charge  de  faire  fructifier  en 
les  plaçant  dans  des  entreprises  d'armement,  dans 
des  assurances,  dans  des  spéculations  commerciales  ; 
dans  sa  correspondance  avec  ses  clients,  on  retrouve 
l'exposé  complet  des  affairés  auxquelles  elle  les  a 
fait  participer. 

Le  principal  objet  des  transactions  de  la  Compagnie 
des  Indes  et  de  là  maison  Magon  semble  avoir  été  le 
commerce  des  toiles  de  Bretagne  ;  dans  les  registres 
que  nous  venons  d'acquérir,  on  trouve  des  comptes 
avec  les  fabricants  de  Rennes,  de  Vitré,  de  Laval,  de 
Quintin,  d'T.'zel,  et  avec  les  marchands  de  Hambourg, 
de  Londres,  de  Rouen  et  surtout  de  Cadix  ;  la  cor- 
respondance nous  fait  connaître  les  desiderata  des 
uns  et  de?  autres,  les  conditions  de. la  fabrication  et 
de  la  vente,  les  débouchés  de  ces  produits,  les  concur- 
Vences  contre  lesquelles  ils  ont  à  lutter  (1).  Cette  mai- 
son ne  se  tint  pas  non  plus  en  dehors  des  spéculations 
considérables  auxquelles  donna  lieu  le  commerce  des 
blés  durant  la  seconde  moitié  du  XVIIP  siècle  :  on 
voit,  dans  nos  registres,  sous  Tinfluence  de  quelles 
considérations  ou  de  quelles  conditions  économiques 
elle  multipliait  ses  achats  ou  les  suspendait,  elle  ac- 


(1)  Sur  le  commerce  des  toiles  en  Bretagne,  voy.  Tintéressante 
étude  de  M.  F.  Bourdais,  que  doit  bientôt  publier  le  Vierteljahr»^ 
chrlftftir  Sosialund  Wirtncha/tge^chichte  et  dont  un  résumé  a  paru 
dans  les  Annalest  de  Bretagne,  t.  XXlI,  1906-1907,  pp.  îi64-270. 
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tous  relalils  à  la  prise  de  possession  de  l'adminîs- 
tralioii  domaniale  par  les  Etais,  à  la  remise  des  pa- 
piers détenus  par  les  fermiers  généraux,  et  à  la  si- 
tuation du  personnel.  Les  états  du  personnel,  les  dos- 
siers individuels  des  agents  et  les  pièces  relatives  à 
leur  cautionnement  contiennent  plus  d'un  détail  inté- 
ressant pour  rhistoire  de  la  bourgeoisie  au  XVIIP 
siècle  :  on  y  saisit  quelques  traits  caractéristiques  sur 
la  condition  sociale  de  certaines  familles,  dont  tous^. 
les  membres  sont  fonctionnaires  des  domaines,  notai- 
res ou  officiers  de  judicature  ;  on  y  voit  de  quelle  ma- 
nière était  constituée  leur  fortuue,  comment  ils  Tad- 
minislraiont,  comment  ils  la  faisaient  fructifier  ;  on 
y  voit  aussi  avec  quel  soin  méticuleux  la  Commission 
veillait  au  travail  de  ses  agents  et  avec  quelle  réelle 
impartialité,  malgré  la  présence  d'une  colonne  des 
:<  recommandations  »  dans  le  tableau  de  son  person- 
nel, elle  assurait  leur  avancement. 

Une  seule  teuille  du  tome  III  de  l'Inventaire  de  la 
série  C,  la  feuille  43  (pp.  337-344)  a  été  tirée,  mais  la 
matière  de  quatre  feuilles  environ  est  depuis  plusieurs 
mois  entre  les  mains  de  Timprîmeur  et  les  premières 
épreuves  des  feuilles  44  et  45  ont  été  corrigées  dans 
le  cours  du  mois  de  mai  dernier.  Il  faut  donc  espérer 
que  le  tirage  ne  s'en  fera  pas  trop  attendre. 

A  la  série  E,  le  classement  des  papiers  de  familles 
a  été  entièrement  achevé,  et  tous  les  dossiers  sont 
aujourd'hui  répertoriés  sur  fiches.  Il  a  fallu,  pour 
cela,  revoir  toutes  les  pièces  une  h  une,  car  les  ins- 
criptions placées  sur  les  chemises  des  dossiers,  loin 
d'être  utiles,  ne  contenaient  que  trop  souvent  des  in- 
dications erronées  ;  c'est  ainsi  qu'une  pièce  classée  à 
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41  registres  à  souches  provenant  de  la  perception  de 
la  ville  de  Rennes,  le  tout  pour  l'exercice  1907. 

D'autre  part,  le  Secrétariat  général  a  continué  de 
nous  remettre  les  publications  périodiques  provenant 
du  dépôt  légal  ;  mais,  comme,  malgré  tous  les  effort? 
de  mon  prédécesseur  et  les  miens,  il  a  été  jusqu'à 
présent  impossible  de  constituer  des  collections  com- 
plètes des  journaux  du  département,  je  me  suis  adres- 
sé à  l'administration  de  quelques-unes  de  ces  feuilles, 
pour  en  obtenir  le  service  gracieux  et  régulier  £nix 
Archives  :  déjà  l'administration  de  VGKn^t-Blclair  et 
celle  des  Nouvelles  Rennaises  ont  favorablement  ac- 
cueilli ma  requête,  et,  de  son  côté,  l'imprimerie  Cail- 
lot veut  bien  nous  faire  adresser  les  journaux  qu'elle 
édite  ;  il  est  vraisemblable  que  les  autres  journaux  du 
déparlement  voudront  bien  nous  accorder  la  même 
faveur,  ce  qui  évitera  sans  doute  pour  l'avenir  les 
nombreuses  lacunes  qui  se  remarquent  dans  nos  col- 
lections anciennes. 

5°  ARCHIVES  ANCIENNES  :  CLASSEMENT,  RÉ- 
DACTION ET  IMPRESSION  DE  L'INVENTAI- 
RE. 

A.  —  Pavillon  de  la  Dorderie.  —  Le  classement  des 
papiers  de  la  Commission  inlei'médiaire  des  Etats  de 
Bretagne  pour  les  Domaines  et  Contrôles  étant  enfin 
erminé,  i*  a  été  dressé  de  ces  papiers  un  répertoire 
onnmaire  sur  fiches,  destiné  à  servir  de  fil  conduc- 
eur  pour  la  rédaction  de  l'inventaire  analytique  ; 
:elle  rédaction  a  porté,  pendant  le  dernier  exercice, 
!ur    les    dossiers    cotés    G    5.070    à    C    5,080, 
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1720  ;  —  Aubert  (Jean),  17(38  ;  —  \\iheri  (Thomas),  1693  ; 

—  Aubin;  —  Audouarl,  XVIII'  siècle;  —  Aumont,  1743;  — 
d'Aurc,  175f:-]7o9;  —  Aussanl  (Pierre),  1696-1721;  — 
Aussant   (Julien),    1737  ;   —  Aussant   (René),    1688-1731  ; 

—  Auvray,  1739;  —  crAvaugour,  1482-1614;  —  Avril 
(André),l710  ;  —  Avril  (Tanguy),   1641-1642. 

Badieu,   ia39  ;    -   Bagot  (Alexandre),   1645;  —  Bagot 
(Jean  et  René),  1663-1715  ;  —  du  Bahuno,  XVIP  siècle  ; 

—  Bailleul  1576  1582;  ~  Baillif,  1693;  —  Bain,  1657- 
1069  ;  —  Balan,  1774-1783  ;  —  Banville,  1707-1718  ;  — 
Baranlon,  1054  ;  —  Barbe,  1785  ;  —  Barbedette,  1647  ;  — 
Barbedor,  1670-1703;  —  Bardoul,  1560;  —  Barguillel, 
1096:  —  Baril,  1712:  —  Baron,  1734-1781;  —  Barré, 
1537  ;    —  Barrin,  1688  ;  —  Bart,  1760  ;  —  Basset,  1628  ; 

—  Baslon,  1730;  —  Baud,  1471-1472;  —  Bandais,  1741- 
1780;  —  Baudo,  1696-1788;  —  Baudouin  (Allain),  1731- 
1761;  —  Baudouin  (André),  1713;  —  Baudouin  (Gilles), 
1060  ;  —  Baudouin  (Julien),  1733-1736  ;  —  Baudran  ;  — 
Baudré,  1703-1792  ;  —  Baudron,  1632  ;  —  Baullon,  1754  ; 

—  Baupré,  1091;  —  Bazillais,  1786;  —  Bazin  (Raoul- 
leUe),  1710;  -  Bazin  (Joseph),  1770;  —  Beauboys,  1572  ; 

—  de  Beaucé,  1024  ;  —  de  Beauchesne,  1707  ;  —  Beau- 
cler,   10:31  ;  —  Beaujouan,   1(303  ;  —  de  Beaulieu,   1588  ; 

—  de  Beaumont,  XVIIP  siècle  ;  —  de  Beauregard,  1665- 
1087  ;  —  Becdelièvre,  1407-1740  ;  —  Bécel,  1786  ;  —  Bé- 
chnmeil  de  Nointel,  1770  ;  —  Béchenec  de  Bœuvres,  1752- 
j7(ÎO  ;  -  Bérhu,  1729  ;  —  Bédarl,  1090  ;  —  Bédée,  1729  ; 

—  de  Bédée,  1720.;  —  de  Bégaignon,  1715  ;  —  Bégaud, 
1094  ;  —  Bégo,  1011-1045  ;  —  Bégouîn,  1541  ;  —  Belhom- 
me,  1097;  —  Bolletier,  1754-1781:  —  Bellin,  1080:  — 
Belloudcau,   1723  ;  —  Bonard  ;  —  Bcnneray,   1747-1775  ; 

—  Benoist,  1729-1734;  —  Berel,  1088;  —  Bergeault 
(Alain),  1039-1051  :  —  Bergeault  (Pierre),  1050-1001  ;' — 
Béringhen,    1755;   —   Bernard   de   Courville,    1784-1792: 

—  Bernard  (Marguerite),  1084  :  —  Berres,  1080  :  —  Ber 
laud,  1040-1050  ;  -  Berlel,  1773-1790  ;  —  Berthault,  1011: 

—  Berlhelol  (Malhurin),  1702  ;  —  Berthelot  (Julien),  1743- 
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17S4  ;  —  Berlheroau,  1760';  —  Berthou  (Guillaume), 
1532  ;  —  Bcrlhou  (Jean),  1636-1652  ;  —  B^rlhou  de  Ker- 
verzio,   1680-1762  ;  —  Berthou,   s'  de   Kerouriou,   1649  ; 

—  Berthout,  1690  ;  —  Bertier,  1791  ;  —  Berlin  ;  —  Ber- 
trand, 1717-1751;  —  Beschard,  1490  1753;  —  Besnard, 
1760  ;  --  Besné,  1780-1789  ;  —  de  Besné,  1709  ;  —  Bes- 
nicr,  1619;  —  Bossct,  1743;  —  Boudin,  1605-1722;  — 
Beuschèro,  1562-1563;  —  Beyer,  1776;  —  Beylet,  1448; 

—  Bigot,  1734  ;  —  Bino  de  la  Roberie  ;  —  Bino,  s'  de 
Chauchix,  15a3-1506  ;  —  Binoys,  1756  ;  —  Bivien,  1605  ; 

—  Blanchet  (Pierre),  1480  ;  —  Blanchet  (Joseph),  1778  ; 

—  Blin,  1741-1750  ;  —  Blohio,  XVIIP  siècle  ;  —  de  Bios- 
sac  ;  —  Blouet,  XVIP  et  XVIIP  siècles  ;  —  Blouin,  1693  ; 

—  du  Boberil,  1812-1813  ;  —  Bobillé,  1639  ;  —  du  Bocé- 
nic,  1668  ;  —  Bôcher,  1668  ;  —  du  Bochet,  1667  ;  —  Boc- 
queho,'  1721  ;  —  Bodin,  1627  ;  —  Boëdan,  1713  ;  —  de 
Bohal,  1747  ;  —  du  Bois,  1610  ;  —  du  Bois  de  la  Salle, 
1684;  —  du  Bois  (Philippe),  1675-1676;  —  du  Bois- 
Adam,  XV^  et  XVP  siècles  ;  —  du  Bois-Baudry,  XVIP 
ot  XVIIP  siècles;  —  du  Bois-Berthelot,  1648-1649;  — 
de  Boiséon,  1700  1715;  —  de  Boisgeslin,  1418-XVIIP 
siècle  ;  —  Boisguérin,  XVIIP  siècle  ;  —  du  Boishamon, 
1646  ;  —  du  Bois-le-Bon,  1567-1769  ;  —  du  Bois-le-Houx, 
1730;  —  Boismartel,  1679-1773;  —  Boisramé,  1782;  — 
Boizard,  1631-1657;  —  du  Bollan,  1702;  —  Bommyer, 
1649-1661  ;  —  de  Bonnais,  1658  ;  —  de  Bonnefont,  1655- 
1657;  —  Bonnier,  XVII  et  XVIIP  siècles;  —  Bonno, 
1711  ;  —  Bonnyeu,   1600;  —  Bonlempî?,   XVIIP  siècle  ; 

—  de  Bonteville,  1780  ;  —  Bordais,  1603  ;  —  Bordelon, 
1763-1766  ;  -  •  Born,  1688  ;  —  du  Boschet,  1749  ;  —  Bos- 
chier,  XVIP  siècle  ;  —  Bosquien,  1667  ;  —  Bossard-, 
1678  :  —  Bossinot,  1770  ;  —  du  Bot,  1684  ;  —  de  Bo- 
thercl,  XVP,  XVIP  et  XVIIP  siècles  ;  —  du  Bothonn, 
1060;  —  de  Botloy,  1563-1565  ;  —  de  Botmiliau,  1688; 

—  Bouan.  1700  ;  —  Bouays,  1730  ;  —  Boucher,  XVIP 
siècle  ;  —  du  Bouchet,  1620  ;  —  Boucou  ;  —  Boucquet, 
1452  ;  —  Boudior,  1665  ;  —  Bouëdo,  1777  ;  —  du  Boue- 
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xic,  XVII*  siècle  ;  —  Bougour,  1768-1776  ;  —  Bouiilard, 
XVir  siècle  ;  —  Bouinais,  XVII'  et  XVIIP  siècles  ;  — 
lioujel,  1757  ;  —  Boulanger,  1631  ;  —  des  Boulardries, 
1097  ;  —  Boullaul,  1749  ;  —  du  BouUay,  1544-1704  ;  — 
Boullays,  XVIP  siècle  ;  —  Boullé,  1755  ;  —  Boulleuc, 
lt;518  ;  —  Bourdais,  1601  ;  —  Bourdillac,  1763-1775  ;  — 
Boureau,  1680  ;  —  du  Bourgblanc,  1428-1787  ;  —  Bour- 
geois, 1713-1759  ;  —  de  Bourgneuf,  1482  ;  —  de  Bour- 
gon,  1404  ;  —  Bourgonnière,  1663  ;  —  Bouros,  1728  ;  — 
Boursin,  1781  ;  —  Boussin,  1647  ;  —  Boulier,  1639-1683  ; 
~  Bouv€t,  1003-1790  ;  —  Bouvier,  XVIP  et  XVIIP  siè- 
cles ;  —  de  Brais,  1481  ;  —  Branchu,  1630  ;  —  Branda  ; 

—  Brard,  1682-1690  ;  —  Bréal,  1685  ;  —  Bréard,  1579  ; 

—  Bréart,  ir»51  ;  —  Brébel,  1650  ;  —  Brécart,  XVIII' 
siècle  ;  —  Brégel,  1594-1617  ;  —  de  Bréhand,  1673  ;  — 
Breichet,  1674  ;  —  du  Breil,  XVIP  siècle  ;  —  Brenichon, 
XVIP  siècle  ;  —  Brenugat  ;  —  de  Bretagne,  1665-1669  ; 

—  Brèle,  1678  ;  —  Brelieu,  1622  ;  —  Briand,  XVP  et 
XVIP  siècles  ;  ~  Briceau,  1696  ;  —  Brichard,  1719  ;  — 
de  Bricqueville,  1669  ;  —  Briet,  1642  ;  —  Brignon,  XVI" 
et  XVIP  siècles  ;  —  de  Brilhac,  1682-1766  ;  —  Brinde- 
jonc,  XVIP  et  XVIIP  siècles  ;  —  Brochard,   1661-1680  ; 

—  de  Broglie,  XVII*  siècle  ;  —  du  Brosseau,  1672  ;  — 
do  Bruc,  1770  ;  —  Brunard,  1692  ;  —  Bruneau,  1738  ; 
--  Brunet,  1710  ;  —  Brunnes  de  Montlouot,  XVI%  XVII* 
et  XVni*  siècles  ;  —  Brûlé  de  Rémur,  1785-1787  ;  —  du 
Buat,  1435-1606  ;  —  de  Budes,  1613-1700  ;  —  Buffé,  1715; 

—  Buisnard,  1596  et  1644  ;  —  Burdelot,  1754  ;  —  Bureau, 
XVI'  et   XVII»  siècles  ;   —   Burel  ;   --   Burgevin,    1739  ; 

—  Busncl,  1596-1712  ;  —  Busson,  1492-1684  ;  —  Russy, 
1614-  ~  Byais,  1695. 

De  Cahidouc,  1558-1641  ;  —  Caillé,  1693  ;  —  Calliole, 
1072-1682  ;  —  Calvé,  1585-1634  ;  —  Camas-Lucerie,  1713- 
1730  ;  —  du  Camboul,  1651-1737  ;  —  de  Cancer  de  Pi- 
gnnn,  1709-1715  ;  —  Capitaine,  1653  ;  —  de  Caradeuc, 
1575-1753  ;  —  Cardiel,  1599  ;  —  de  Cargouët,  1412  ;  — 
Carluer,  1085  ;  -^  de  Carné  de  Trécesson,  1446-1720;  —  de 
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Carné  de  Langan,  1422-XVIIP  siècle;  —  Caron,  1465;  — 
Carré,  1716-1830;  —  Caslel,  1751;  —  de  Caslellane,  1472  ; 

—  Caussin,  1752-1787  ;  —  Cauvigne,  1584  ;  —  Céberl, 
1732  ;  _  de  Cens,  1592  ;  —  Ccrolet,  1739  ;  —  Challouain, 
1579  ;  —  de  Chalus,  1785  ;  —  de  Champagne,  1506  ;  — 
de  Champeaux,  1445  ;  —  Champion,  1684-1789  ;  —  Chan- 
ce, 1752  ;  —  Chapeau  ;  —  Chapelain,  XVII"  siècle  ;  — 
de  Chapp^delaine,  1742  ;  —  Chapplain,  1730  ;  —  Cha- 
rolle,  1613  ;  —  Charier,  1069-1773  ;  —  Charil,  1083  ;  — 
Charpentier,  1728  ;  —  Charliel*,  1720  ;  —  Chartier  de  la 
\ille->.Iichel,  1779-1787  ;  —  du  Chasteignier,  1506  ;  —  du 
Chastel,   1455-16i8  ;  —  Chaslcl,  s'  des  Landelles,  1686  ; 

—  du  Chaslellier,  1008-1009  ;  —  de  Châteaubrianl,  1684- 
1756;  —  de  Chateaugiron,  1494-1535;  —  du  Chalel, 
XVÏIP  siècle  ;    -  Challon,   1030  ;  —  Chauchard,   1547  ; 

—  de  Chauln«s,  1082  ;  —  de  Chaune,  1080  ;  —  Chauvin, 
1710;  —  Chavaigne,  1095;  —  de  Chef  du  Bois,  1379 
1491  ;  —  Chérel,  1044-1008  ;  —  Cherpin,  XVIP  siècle  ; 
-—  de  Cherlemps,  XVIIP  siècle  ;  —  Chesnaye,  1580  ;  — 
Chesnel  ;  —  Chevalier,  1015-1790  ;  —  Cheveau,  1590  ;  — 
Cheverier,  1059  ;  —  Chevillard,  1000-1772  ;  —  Chevillé, 
1029  ;—  Chcvrel,  1025-1048  ;  —  Chevrier,  1030  ;  —  Che- 
vy,   1039  ;  -    Choësnet,   1005-1058  ;  —  Chresli^n,   1081  ; 

—  Chrétien,  1772  ;  —  Chupeau,  XVÎP  siècle  ;  —  Clatier, 
XVIP  siècle  ;  —  Clément,  1088  ;  —  du  Cleuz,  1098  ;  — 
de  Clisson,  1032  ;  —  Cloarec,  1679  ;  —  Clouât,  1649  ;  — 
Cocaud,  1772  ;  —  Cochart,  1637-1786  ;  —  Cocquelin, 
1085  ;  ^  Cocquerel,  1656  ;  —  de  Coësnon  ;  —  de  Coët- 
loQron,  1487-XVnP  siècle;  —  de  Coëtlosquet,  1772;  — 
de  Coëtloury,  1608-1709  ;  —  de  Coëtquen,  1656  :  —  Co- 
criu,  1619  :  —  Cohalan,  1736  :  —  Cohan,  1576-1770  ;  — 
Cohier,  1537;  —  Cojalu,  1533-1701:  —  Colas  de  la  Baron- 
naîs,  XVIIP  siècle;  —  Colin,  1681-1709:  —  Coline,  1456;  — 
Collart,  1681;  —  Collas,  1769;  —  Collet,  1706-1709:  —  Col- 
lin,  1679;  -  Collinel,  1738-1740:  -  Colliot,  1680;  — 
Collobel,  1386-XVIÏP  siècle  ;  —  de  Combray,  1478  ;  — 
Comelin,  ia36-1659  ;  —  de  Coniac,  1737-1796  ;  —  Cons- 
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tanlin,  1652  ;  —  Coppinger,  1628  ;  —  Coquignon,  1703- 
j722  ;  —  Corbes,  1713  ;  —  Corby,  1765  ;  —  Cordé,  1702  ; 

—  Cordonnier,  16'i7-1684  ;  —  Cormier,  1672-1745  ;  — 
Cornillct,  1553  ;  —  de  Cornulier,  1700  ;  —  Coroller, 
XVII*  et  XVIII*  siècles  ;  —  Corouge,  1766-1767  :  —  de 
Cosqual,  1500-1593  ;  —  du  Cosquer,  1655  ;  —  Cosserîe, 
1009  ;  —  Cosson,  1706-1767  ;  —  Cossu,  1680  ;  —  Costard, 
1720  ;  —  Costarl,  1735  ;  —  Coslé,  1770-1776  ;  —  Coslo, 
1704  ;  _  Couaisnon,  1676-1677  ;  —  Couanon,  1789-an  X  ; 

—  Couaspelle,  1643  ;  —  de  Couédor,  1608-1612  ;  —  de 
Couësplan,  1782-1789;  —  de  Couëssin,  1720-1726;  — 
Coulomb,  1691;  —  Couppel,  1644;  —  Courant,  1749;  — 
de  Courneuvo,  1751-1766  ;  —  Couroner,  1673  ;  —  Cour- 
son,  1690-1709  ;  —  Cousin,  1551-1657  ;  —  Couslard,  1677  ; 

—  Couslurel,  XVII*  siècle  ;  —  Couturier,  1668-1678  ;  — 
de  Couyran,  1484-1490;  —  Couynet,  1641-1662;  —  Cra- 
voc,  1577  ;  —  Crespin,  XVIIP  siècle  ;  —  Crette,  1722  ;  — 
Le  Crévy,  XVIIP  siècle  ;  —  Crocelay,  1692-1715  ;  — 
Croisier,  1684-1685:  -  Croizier,  '  1686  ;  —  Crosnier, 
1627  ;  —  Crouëzé  ;  —  Crouyal,  XVP  siècle  ;  —  Crux, 
1713-1714  ;  —  Cuechjïuerault,  1584  ;  —  Curé. 

Dabin,  1713-1779;  —  Da  Cunha,  17^3-1786;  —  Da- 
ororno,  1749  ;  —  Daguenel,  1668  ;  —  Daguin,  XVIIP  siè- 
cle ;  —  Dalliuault,  1760  ;  —  de  Damas,  1790;  —  Dam- 
pierre;  Danet,  1745-1746;  —  Dano^ers,  1726;  —  Daniel, 
XVir  siècle  ;  —  Daniellou,  1703-1709  ;  —  Daniou,  1734  ; 

—  Dano,  1764  ;  —  Danycan,  1709-1742  ;  —  Darielle, 
1084  ;  —  Daron,  1679  l  —  Dastin,  1735  ;  —  Datrye, 
1573  ;  ~  Dauguct,  1743  ;  —  Dautray,  1696  ;  — 
David,  1785-1789;  -  Davy,  1658-1782  ;  —  Debroise, 
1648-1727  ;  —  Degland,  1773  ;  —  Delarue,  1586  ;  —  De- 
line,  1568  ;  —  Delisle,  1693-1717  ;  —  Delorme,  1707-1726  ; 

—  Delourmo,  1603-1626  ;  —  Denais,  1762  ;  —  Deniau, 
1683  ;  —  Denis,  1677-1721  ;  —  Dénouai,  1638-1716  ;  — 
Donys,  1667  ;  —  Depais,  1653  ;  —  Dépée  ;  —  de  Derval, 
1604-1673;  —  Derval,  1648;  —  Desantieux,  1760;  —  Des- 
bois, 1081-1082;  — -  Desbonnais,  1667;  —  Descaries,  1671- 
1689;  —  Deschamps,  1615-XVIIP  siècle;  —  des  Déserts, 
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1566;  —  Déserts,  1630;  —  Deslandcs,  1787;  —  Dcsloges, 
1786;  —  Després,  1637;  —  Devaux,  1434;  —  Disalguier, 
1676;  —  du  Disquay,  1736;  —  de  Donges,  XVIIl»  siècle;  — 
Dorigny,  1747  ;  —  Dorizon,  1790  ;  —  Dorvo,  XVIIP  siè- 
cle; —  DoiibJart,  XVIP  siècle;  —  Doublet,  1662-XVIP  siè- 
cle; —  Doiidart,  XVIP  et  XVIIP  siècles;  —  Douvrier, 
1624  ;  —  Doynel,  175:3  ;  —  Dramard,  1679  ;  —  Dréan, 
1655  ;  —  du  Dreneuc  ;  —  du  Dresnay,  1631  ;  —  Drieux, 
1755^1758  ;  -  Droguet,  1729-1732  ;  —  Droudun,  1789  ;  — 
Drouet,  1596~XV1P  siècle  ;  —  Drouelte,  1619  ;  —  Du- 
bois de  la  Salle,  1684  ;  —  Dubois  des  Sauzais,  XVIIP  et 
XIX«  siècles  ;  —  Dubois  de  la  Vrillière,  XVIIP  siècle  ;  — 
Dubreil,  1690-1788;  —  Duchemin,  XVIIP  siècle;  — 
Duclausenne,  1757  ;  —  Duclos,  1780  ;  —  Duclos  des  Aul- 
nais,  1722  ;  —  Duclosl,  XVIP  siècle  ;  —  Dufeu  ;  —  Du- 
four  ;  —  Dufresne,  1468-XVIIP  siècle  ;  —  Dugué,  1713  ; 

—  Duleau  ;  —  Dumont,  XVP,  XVIP  et  XVIIP  siècles  ;  — 
Dupin,  XVIP  siècle  ;  —  Dupont  d'Aubevoye  ;  —  Dupont 
des  Loges,  1779-1781  ;  —  Duport,  1593-1721  ;  —  Dupré, 
1691-1781  ;  --  Durand,  1496-XVIIP  siècle  ;  —  Dutemplc, 
XVIIP  siècle  ;  —  Dutertre,   1649  ;  —  Duval,   1665-1749  ; 

—  Dyais,  1632. 

Éager,  1758  ;  —  Eder,  1444  ;  —  Elliot,  1717  ;  —  Eme- 
riau,  1716-an  VII  ;  —  Emmerez  de  Charmoy,  1723  ;  — 
Enanno,  1715  ;  —  Enu,  XVIIP  siècle  :  —  Eon,  1652-1686  ; 

—  d'Epinay,  1720  ;  —  d'Erbrée,  1514  ;  -^  Ermart,  1741  ; 

—  Ernault,  1606-1716  ;  —  Escolan,  1733  :  —  Esmenard, 
1682-1692  ;  —  d'Es]>eaux,  1436  ;  —  d'Espinay,  1431-1708  : 

—  d'Espino/e,  1679  ;  —  d'Espivan,  1701  ;  —  Espivcnt 
de  la  Villeboisnet,  1765;  —  Estienne,  1650;  —  d'EUnm- 
pes  ;  —  Etiennez,  1769-1784  ;  —  Euzénou,  XVIIP  siècle  ; 

—  Even,  XVIP  et  XVIIP,  siècles  ;  —  .Evennou,  1776  ;  — 
Ezequel,  1705. 

Fabron,  1595;  —  Fanoys;  —  de  Farcy,  1657-1773;  — 
Farcy,  1664  XVIIP  siècle  ;  —  Faschet,  1620  ;  —  du  Fau, 
1653;  —  Fauchoux,  1652;  —  Fauneau,  1525;  —  Faverais, 
1767  ;  ~  de  Faverolles,  XVIP  siècle  ;  —  Favrel,~1642  ;  — 


à 


:4ô  j 

Férec,  1753- J  759  ;  —  Feriau  ;  —  Feron  ;  —  Perrarcl  ;  — 
Ferré,  1769  ;  —  Ferré,  s'  de  la  Villesblanc,  1539-XVIIP 
jiiècle  ;  —  Fcrrel,  1608  ;  —  Forron  du  Quengo,  XVIP  et 
XVIIl»  siècles  ;  —  Ferron,  s'  de  Boutron,  1588  ;  —  Per- 
ron de  la  Fcrroniiayc,  1739;  —  Feudé,  XVI*  et  XVIP  siè- 
cles ;  —  Feiidry,  XVIP  et  XVIIP  siècles  ;  —  Feulelais, 
I75G  ;  —  Filassier,  1774  ;  —  Filleux,  XVP  siècle  ;  — 
Filly,  1658  ;  --  Finamour,  1671  ;  —  Fiol,  XVIIP  siècle  ; 

—  de  Filz-James,  1772-1774  ;  —  Flaux,  1777  ;  —  de  Flé- 
cclle,  1622-1641  ;  —  Fleuriais,  XVIIP  siècle  ;  —  Fleurie, 
1493  ;   —   Flouriot  ;   —   Fleuriot   de   Langle,    16834702  ; 

—  Fleury,    1734  ;  —  Foliet,   XVIIP  siècle  ;  --  Fonfroy, 

1709  ;  —  Fontaine,  1698-1767  ;  —  de  Forsanz,  1427-1700  ; 
--  du  Fou,  XVIIP  siècle  ;  —  Fouché,  1724  ;  —  Foucher, 
1724  ;  —  Foucquel,  1675  :  —  Fouesnol,  1675  ;  —  Fouet, 
1650  ;  —  dos  Fo userais,  XVIP  siècle  ;  —  Fougère,  XVIP 
siècle  ;  —  Foulon,  1787-1811  ;  —  Fouque,  1501  ;  —  Fou- 
quet,  1687  ;  —  Fouré,  ia39  ;  —  du  Fournel,  1686  ;  — 
Fournier,  1773  ;  — "Fournier  de  Trélo,  XVIIP  siècle  ;  — 
Foyneau,  1672  ;  —  Fraboulet,  1720-1792  ;  —  Frain  de  la 
Gaudaye,  1549  1558  ;  —  de  Francheville,  XVIIP  siècle  ; 

—  Frangeul,  XVIP  siècle  :  —  Fraval,  1637  ;  —  Fréman- 
tier,  1706  ;  —  F'rémont,  1654-XVIP  siècle  ;  —  du  Fres- 
cbe,  1694  ;  -  -  Freslon,  XVIIP  siècle  ;  —  du  Fresne,  1626- 
1704  ;  —  Fret,  1681  ;  —  Frignet,  1784  ;  —  Frogerais, 
1614. 

De   Gaallon,    1695-1701  ;  —  Gabory,   1751  ;   —  Gacel, 
1695-1751  :   —   Gagnon,    1780  ;   —   Gaillard,    1708-1720  ; 

—  de  Gain,  1626  ;  —  de  Gaincru,  1650  ;  —  Gallais,  1729  ; 

—  Gallas,  1615  ;  —  Galleran,  XVP  siècle  ;  —  Galoys, 
1430  :  —  Gandon  :  —  Garancber,  1786  ;  —  Gardin,  XVIP 
et  XVIIP  siècles  ;.  —  de  Gar>an,  1718;  —  Garlantezcc, 
1745-1774  :  —  do  Garmeaux  ;  —  Garnier,  1625-1783  ;  — 
Gascard,  XVIP  siècle  ;  —  Gascoin  ;  —  Gastel,  1762  :  — 
Gaubert,  1754-1777  ;  ~  Gaucber,  1640-1668  ;  —  Gaudin, 

1710  ;  ~  Gaudine,  XVIP  siècle  ;  —  Gaullaye,  1624  :  — 
Gaultier,  XVIP  siècle  ;  —  Gaultier  de  la  Guistière  ;  — 
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Gautier,  "KVIiI'  siècle  ;  —  Gazon,  1716  ;  —  Gefflot,  1685  ; 

—  Geflrard,  1767-1772  ;  —  Geffrard  de  la  Motte,  1643- 
1771  ;  _  GeflToy,  1636-1759  ;  —  Gefraut,  1774  ;  —  Gel- 
lirieau,  1009  ;  —  Gémin  ;  —  Gendrot,  1689  ;  —  Geor- 
geault;  1650  ;  —  Gérard,  1546-XVIIP  siècle  ;  —  Gerbier  ; 

—  Gergoii  ;  -  1631  ;  —  Gervais,  1720  ;  —  Geslin,  XVP, 
XVIP  eX  XVÎII*  siècles  ;  —  Gesmier,  1657  ;  —  Gicquel, 
XVIP  et  XVIIP  siècles  ;  —  Gigon,  1779  ;  —  Gilbert, 
XVIIP  siècle  ;  —  Gillard,  1742  ;  —  Gillet,  1697-1702  ;  — 
Gilliard,  XVIIP  siècle  ;  —  Gilliers,  1698  ;  —  Gillot,  1573  ; 

—  Ginguené;  —  Girard,  1693;  —  Giraud,  XVIIP  siècle; 

—  Girault,  1612  ;  —  Girodroux,  XVIIP  siècle  ;  —  Gi- 
ron, 1670-1768  ;  —  de  Gland,  1742  ;  —  Glé,   1626-1761  ; 

—  Glesnou,  1556  ;  —  Goazanfont,  1717  ;  —  de  Goaz- 
rnoal,  1687  ;  —  Gobbé,  1675  ;  —  Gobil,  1668  ;  —  Gobin, 
1657-1699  ;    ~  Godant,  1719  ;  —  Godard,  XVIIP  siècle  ; 

—  Godarf,  1610  ;  —  Godet,  1654  ;  —  de  Goësbriand  ;  —, 
Goguet,  1728  ;  —  Gohéau,  1687  ;  —  Gohîer,  1654- 
1714  ;  _  Gontier,  XVIP  siècle  ;  —  Goret,  1734  ;  —  Go- 
ret-Grand-Rivière, XVIIP  siècle  ;  —  Gorlaye,  1681  ;  -— 
Goron,  1693  ;  —  Gory,  1688  ;  —  Gosselin,  1674  ;  — 
Gouaire,  1618  ;  —  Gouallier,  XVIP  siècle  ;  —  de  Gçuan- 
dour,  XVIP  siècle  ;  —  Gouault  ;  —  Gouéon,  1563-1668  ; 

—  Gouez,  1597-XVIP  siècle  ;  —  Gougeon,  1712;  —  Gouin, 
XVIIP  siècle  ;  —  Goujon,  1577  ;  —  de  Goulaine,  XVIP 
et  XVIIP  siècles  ;  —  Goupil,  1719  ;  —  Goiirbrein,  1662- 
1663  ;  —  Gourde,  1597  ;  —  Gourdel,  1555-1556  ;  —  Gour- 
heu,  1633-1765  ;  —  Gourgeault,  1662  ;  —  Gournay,  1672  ; 

—  Gouron,  1620  ;  —  du  Gourvinec,  XVIP  siècle  ;  — 
Gouyon  de  Beaucorps,  XVIIP  siècle  ;  —  Gouyon  de  Beau- 
fort,  XVIIP  siècle  ;  —  Gouyon  de  Launay-Comats,  1682  ; 

—  Gouyon  de  Matignon,  1778  ;  —  de  Gouzillon,  XVIIP 
siècle  ;  --  Graffard,  1682  ;  —  Grangior,  1676  ;  —  Grand- 
moulin,  1671  ;  —  Graslan,  1543  ;  —  Graticn,  1712-1789  ; 
-.  Gravand,  1746  ;  --  Gravé,  XVIP  et  XVIIP  siècles  ;  — 
de  Gravoys,  1668-1681  ;  —  des  Grées  du  Lou,  1695-1708  ; 

—  Greffier,   XVIP  siècle  ;  —  Grégoire,   1657-1786  ;   — 
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C.I^ehalle,  1699  ;  —  de  Grénédan,  1775  ;  —  Greslé  ;  — 
Grignard,  1072-1720  ;  —  Grimaull,  1591-1791  ;  —  Grison, 
1656  ;  —  Grivel,  1671  ;  —  Grivicr,  1770-1789  ;  —  Gros- 
sclôtc,  1722  ;  —  Grout,  1572  ;  —  Guégaii,  1618-1619  ;  — 
Guéguen,  1049;  —  de  Guémadeue,  XVIP  siècle;  — 
Guénour,  1661  ;  —  de  Guer,  XVIP  siècle  ;  —  Guéraut, 
1704  ;  —  (iuérel,  1771  ;  —  Giiérif,  1649-1754  ;  —  Guérin, 
XV1I«  et  XVIII*  siècles;  —  Gueritte,  1758;  ~  Guerry; 
—  de  Guersaus,  1733-1764  ;  —  Guesdon,  1693-1774  ;  — 
Guézille,  1640  ;  —  Guibert  ;  —  Guibert  de  Beaumont, 
1686-1747;  --  Guibourt,  1615;  —  Giiichart,  1718;  — 
Guicheleau,  1752  ;  —  Gaillard,  1689  ;  —  Guillart,  1544- 
1710  ;  _  Giiillaudeu,  1697  ;  —  Guillaume,  1663-1680  ;  — 
Guilkbaud,  1769  ;  —  Guillemin,  1646-1774  ;  —  Guille- 
mot, 1729  ;  -  Guillcr,  1668  ;  —  Guilkt,  1486  ;  —  Guil- 
leu,  178F>1790  ;  —  Guillo,  1629  :  —  Guillou,  1752  ;  — 
Guynoiseau,    1663  ;   —  Guinot,    1762-1772  ;  —  du   Guis- 


chet,  1667  ;  ~  Guilton,  1717 
Guynemeiit  de  Kf3ralio,  1789 
mar,  1636;  —  GuyonnaJ,  1736 


—  Guizcanouch,  1502  ;  — 

—  Guyne,  1621  ;  —  Guy- 
—  Guyot,  1634-1750. 


Hac,  1772  ;  —  Ilacard,  1630  ;  —  Ilacoul,  1634  ;  —  du 
Haindreff,  1704;  —  Halgan,  XVIP  siècle;  —  du  Ilal- 
gouet,   1570-XVlI*  siècle  ;'  —  du  Hallay,   XVIIP  siècle  ;. 

—  Ilallouvry,  1637  ;  —  Haloche,  1770  ;  —  Hameau,  XVIII« 
siècle;  —  Ilamery,  1769;—  Hamon,  XVII P-XVIIP siècles; 

—  îlannier,  •  1756;  —  Hardouin,  1732  ;  —  Hardy, 
1641  ;  ~  Harel,  1546-XVIIP  siècle  ;  —  Harembert,  1731  ; 

—  Ilarondel,  1606  ;  —  Harringlon,  XVIII*  siècle  ;  —  Ha- 
rouis,  1677;  —  Harscodou,  1726;  —  Harscouel,  XV*» 
XVP,  XVlP'et  XVIIP  siècles;  —  Ilarson,  1685-1687:  — 
Ilaslé,  1615-1652  ;  —  du  Haut-Chemin  ;  —  Hay,  1487- 
XVIIP  siècle  ;  —  des  Hayers,  XVIP  siècle  ;  —  Hays, 
1547-1580  ;  -  Hébert,  1678  ;  —  Hédreu,  1729  ;  —  Hé- 
drcul,  1699  :  —  Hée,  1669-1672  ;  —  Helliez  ;  —  Hélou- 
ry,  XVIP  siècle;  —  Henry,  XVIP  et  XVIIP  siècles: 
~  Herbel,  1697  ;  —  Herbert,  1629  ;  —  Hercouet,  1668- 
1677  ;  —  Hersard,  1708  ;  —  Hervé,  1625-1679  ;  —  Her- 
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viol,  1g90  ;  —  Ikrvoiii,  1693-1739  ;  —  Hervoches,  1766- 
1788;  —  Hervochon,  1599-1600;  —  Ileude,  1762;  —  Heur- 
taiid,  1571  ;  —  Ileurtault,  XVIIP  siècle  ;  —  Heuzé,  1600- 
1720  ;  —  Hévin,  XVIIP  siècle  ;  —  d'EIillerin,  XVIIP  siè- 
cle ;-  -  Hiiidré,  XVIP  et  XVIIP  siècles  ;  —  Hindret, 
1G91  ;  —  llinganl,  XVIP  el  XVIIP  siècles  ;  —  Hintzé, 
1773  ;  —  Hirbec,  XVIP  sièck  ;  —  Ilirel,  1607-1761  ;  — 
Hochet,  164'>  ;  —  Houdemars  ;  —  Houitle  ;  —  Housset, 
1643;  —  Houssicau,  1694;  —  Houssin,  1669;  —  Hou- 
lin,  1667-1770  ;  —  du  Houx,  1528-1684  ;  —  Huart,  1689- 
1716  ;  —  Hubert,  1525-XVIIP  siècle  ;  —  Huchet  de  la 
Bédoyère;  —  Huchet  de  la  Besnerais,  1775;  —  Huchet 
de  Cintré,  XVIIP  siècle  ;  —  Huet,  1500-XVIIP  sièck  ;  — 
Huillard,  1691  ;  —  Hurel  de  la  Boullays,  1587-1654  ;  — 
Hurel,  s'  de  la  Croix,  1634-1654  ;  —  Hux,  1493.     . 

Izembart,   1790. 

Jacques,  s'  de  la  Bezardais,  17081752  ;  —  Jacquin, 
1747-1 7a3;  —  Jagoret,  1641;  —  Jagu,  1646-1770;  —  Jallet, 
1674  ;  —  Jambot,  1669  ;  —  James,  1649  :  —  Jameu,  1746  ; 

—  Jamois,  XVIIP  siècle  ;  —  Jamyot,  XVIIP  siècle  ;  — 
Jan,  1626-1755;  —  Janvier,  XVIP  et  XVIIP  siècles;  — 
Jaouen,   1719;  —  Jarnier,   1683-1691;—  Jarnigon,   1615; 

—  Jarno,  1772-1775  :  —  Jehanne,  1577-1697  ;  —  Jolif, 
Î643  ;   -  Jolivet,  1768  ;  —  Jollays,  1574  ;  —  Jôllif,  1464  ; 

—  Jolly  de  Pontcadeuc  ;  —  Jollys,  1706  ;  —  Jolsces, 
1553  ;  —  Jossin,  1693  ;  —  Jouan,  1605-1703  ;  —  Jouaud, 
1742  ;  —  Jonbaire,  XVIIP  siècle  ;  —  Joubault,  1648  ;  — 
Jouberf,  1694  ;  —  Joubineaux,  1710  ;  —  Jouchet,  1692  ;  — 
Jouenne,  166^-1669  ;  —  Jouet  ;  —  Jouland,  1689  ;  — 
Jouon,  1598-1772;  —  Jourdain,  1682-XVIIP  siècles  ;  — 
Jousset,  1695;  — -  Jouve,  1767;  —  Jubeau,  1776;  —  Ju- 
beaux,  1623  ;  —  Juelte,  1695-1696  ;  —  Juhel,  1654-1772  ; 

—  Julienne,  1545-1641  ;  —  Jumel,  1731-1732  ;  —  de  Jurd  ; 

—  Justel,  1647-1650. 

De  Keralio,  1748  :  —  K-eranflech,  1531  ;  —  de  Keran- 
guen,  1699  ;  —  de  Keraudren,  1535-1704  ;  —  de  Ker- 
boudel,   1713  ;  —  de  Kercabin,   1633  ;  :—  de  Kercabon, 
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1073;  —  Kerdellaut,  177;^;  —  de  Kerderien,  1620;  — 
de  Kerdudal,  1027  ;  —  Kerervaul,  1645  ;  —  Kerferri- 
guin,  1542  ;    -  de  Kergariou,  s'  de  Kergrist,  1541-1682  ; 

—  de  Kergariou,  s'  du  Cosquer,  1691-1694  ;  —  de  Ker- 
gariou, sf  de  Kerpol,    1698;    —  de  Kergorlay,  1641-1697; 

—  de  Kerguelen,  1667  ;  —  de  Kerguézec,  1625-1678  ;  — 
de  Kergus,  XV%  XV 1%  XVII-  et  XVIIP  siècles  ;  —  Ke- 
riec,  XVIP  siècle  ;  —  de  Kerléan,  1619  ;  —  de  Kerlech, 
1701-1702;  ~  de  Kermabou,  1654-J703  ;  —  de  Kerma- 
rec,  1668-1673  ;  —  Kermasson,  1731  ;  —  de  Kermel  ;  — 
de  Kermeno  du  Garo  ;  —  dé  Kermeno  de  Lannouan  ;  — 
de  Kermerc'hou,  XVII*  siècle;  —  de  Kermeur,  1614  ;  — 
Kernaflen,  1551-1633;  —  de  Kernel,  1571-1655;  —  de 
Kernour,  XVII*  siècle  ;  —  de  Kernezne,  XVIP  siècle  ;  — 
de  Kernier,  1630  ;  —  Kernilis,  1558-1572  ;  —  de  Keroi- 
gnaul,  XVI*  siècle  ;  —  de  Kerouallan,  1482  ;  —  de  Ke- 
rouarls,  XVIP  siècle;  —  Keroubaye,  1660;  —  de  Kerour- 
gny,  1629;  --  de  Kerpoisson,  XVIP  et  XVIIP  siècles  ;  — 
de  Kersaint-Gilly,  1609;  —  de  Kersauson,  1459-XVIIP 
siècle;  —  de  Kerverien,  1660;  —  de  Keryvon,  XVIP  siè- 
cle. 

La  Barre,  1676  :  —  Labbé,  1583  ;  —  de  la  Belinaye, 
XVIIP  siècle:  —  de  la  Biochais,  1775  ;  —  de  la  Bois- 
sière,  1608  ;  —  de  la  Bornière,  XVIIP  siècle  ;  —  de  la 
Bolardai?,  1689  ;  —  de  la  Boucolaye,  1555  ;  —  de  la 
Bouëxièrc,  1790-an  VII  ;  —  de  la  Bourdonnaye,  XVIP 
el  XVIIP  siècles  ;  —  de  la  Bourgerie,  1617  ;  —  de  la 
Bretesche,  XVIP  siècle;  --  de  la  Briffe,  1765;  —  La 
Bruc,  1742  ;  —  de  la  Chapelle,  1523-1690  ;  —  de  la 
Chauvière,  1762  ;  —  de  la  Chesnaye,  1666-1699  ;  —  de 
la  Chevière,  1790  ;  —  La  Choûe,  1552  ;  —  de  La  Ghoûe, 
s'  de  la  Briantais,  1662  ;  —  de  la  Choiie  de  la  Mellrie, 
XVIIP  siècle  ;  —  de  la  Corbinaye,  XVIIP  siècle  ;  —  de 
la  Corbinière,  1643;  —  de  la  Cornilière,  1688-1725;  — 
Lacour,  1727;  —  de  la  Cour,  XVIIP  siècle;  —  de  la 
Croix,  1694  ;  —  de  la  Douesnelière,  1581  ;  —  Ladoyée  ; 
^  Ladvocat,  XVIP  siècle  ;  —  de  la  Fayette,   1622  j  — 
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d<3  la  Fillochais,  1635;  —  de  la  Fontaine,  1761;  —  de  la 
]-^orest,  s'  de  la  Gesmerais,  1532  ;  —  de  la  Forest,  s'  de 
Guicaznou,  IGOO;  —  de  la  Forest  d'Armaillé,  1720;  —  de 
la  Fresnaye,  1656-1677  ;  —  de  la  Fruglaye,  1669  ;  —  de 
la  Grève,  1673-1685  ;  —  de  la  Granvillc  ;  —  de  la  Gré- 
zillonnaye,  XVIP  et  XVIIP  siècles  ;  —  de  la  Haye,  XVP, 
XVII-^  et  XVTIP  siècles  ;  —  de  la  Ilillière,  1700  ;  —  Lai- 
ze, 1786  ;  —  de  la  Jaille,  1680  ;  —  de  la  Lande  de  Ca- 
lan,  1650;  —  de  la  Lande,  s'  du  Lou,  1669-1712;  — 
de  la  Landelle,  1693  ;  —  Lamarque,  1679  ;  —  de  la  Mar- 
zclière,  1618-1663  ; —  de  la  Massue;  —  Lambert,  1655- 
1674  ;  —  de  Lambilly,  1689  ;  —  Lambot,  1693  ;  —  de  la 
Monneraye  de  Bourgneuf,  XVIP  et  XVIIP  siècles  ;  — 
de  la  Monneraye,  s'  de  la  Morinaye,  1782  ;  —  de  la  Mon- 
neraye, s'  de  la  Maillardière,  1686  ;  —  de  la  Moricière, 
1668  ;  —  de  la  Motte,  1618-1751  ;  —  de  la  Moussaye, 
1650  ;  —  de  Lampalre,  1678  ;  —  Lamy,  1777-1778  ;  — 
Lancelot,  1681  ;  —  Landoys,  1690  ;  —  Langan,  1770  ;  — 
de  Langan,  XVIP  et  XVIIP  siècles  ;  —  Langelier,  1674  ; 

—  de  Langoron,  XVIIP  siècle  ;  —  de  Langourla,  1700  ; 
--  de  Languedoc,  1667  ;  —  de  Lanjamet,  XVIP  et  XVIIP 
siècles  ;  —  de  Lannion,  1476-XVIIP  siècle  :  — de  la  Noë 
du  Boschet,  XVIIP  siècle  ;  —  Lanoë,  1756  ;  —  de  La- 
nos,  1662  1605  ;  —  de  la  Noue  :  —  Lanrivain,  1598-1620  ; 

—  de  Lantivy,  1682-1760  ;  —  de  la  Pierre,  1691  ;  —  de  la 
Planclie,  1665  ;  —  de  la  Plesse,  1707-1738  ;  —  de  la 
Porte,  1669  ;  —  de  la  Presse,  1692-1694  ;  —  de  la  Ra- 
pidie,  1701-1704  ;  —  du  Largez,  1664-1679  ;  —  de  la  Ri- 
vière, 1596-1635  ;  —  de  Larlan  de  Kercadio,  1264-1742  ; 

—  de  la  Robinais  ;  —  de  la  Robinaye  de  Beaumont,  XVIP 
siècle  ;  —  de  la  Roche,  1534-1749  ;  —  de  la  Rochère, 
1596  :  —  de  la  Roue,  1685  ;  —  de  la  Rougeraye,  1743  ; 

—  de  Lartigue,  XVIIP  siècle  ;  —  de  la  Ruée,  1653-1712  ; 

—  de  la  Saudraye,  1529-1707  ;  —  Lasne,  1669-1674  ;  — 
de  Lassi  ;  —  La  Touche,  1784  ;  —  de  la  Touche,  XVIP 
et  XVÏIP  siècles  ;  —  de  la  Tribouille,  XVIP  siècle  ;  — 
du  Latlay,  1714  ;  —  de  la  Tullaye,  1691-1737  ;  —  de  la 
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TuoUais,  1780  !  -^  Laubée  ;  —  de  Laubrelîère,  1672-i6'Î3  ; 

—  Laumaillé,  1773  ;  —  Launay,  XVIIP  siècle  ;  —  de 
Lauiiay,  XVII*  siècle  ;  —  Laurans,  1682  ;  —  Laurent, 
1748  ;  —  de  Lauzanne,  1682  ;  —  de  la  Vairye,  1648  ;  — 
de  la  Vallée,  XVI'  siècle  ;  —  de  la  Valette,  1062-1718  ;  — 
de  la  Villedol,  XVP  siècle  ;  —  de  la  Villegontier,  1597- 
1080  ;  —  de  la  Villemaze,  1043  ;  —  de  la  Vilkneuve, 
1538  ;  —  La  Villéon,  1682  ;  —  de  la  Villeslienne,  1701  ; 

—  de  la  Villethéart  ;  —  de  la  Villethébaud,  1763  ;  — 
Le  Barazer,  1510-16:32  ;  —  Le  Barbier,  1669-1750  ;  — 
Le  Baron,  1573-1756  ;  —  I^  Barls,  1764  ;  —  Le  Bartz, 
1715-1724  ;  —  Le  Barzic,  1631-1642  ;  --  Le  Baslard  de 
Villeneuve,   1612  1792;  —  Ixî  Bastard  de  Baulac,  1722; 

—  Le  Bâtard,  s'  de  la  Mollière,  1714  ;  —  Le  Baud,  1563- 
1583  ;  —  Le  Bault,  1699-1702  ;  —  Lebel,  XVIP  et  XVIIP 
siècles  ;  —  Le  Berre,  1752  ;  —  Le  Bertout,  1755  ;  —  Le 
Beschu,  1646  :  —  U  Bigot,  XVIP  siècle  ;  —  Ije  Bihan, 
1754  ;  —  Le  Bolsec,  1671  ;  —  Le  Bomin,  1527  ;  —  Le 
Borgne,  1689  ;  —  Le  Bourdonncc,  1705  ;  —  Le  Bourhis, 
17,33  ;  -  Le  Bouieiller,  1572  ;  —  Le  Bouloillic,  1686  ;  — 
Le  Bozec,   1521  ;  —  Le  Bras,   1691  ;  —  Le  Bret,   1768  ; 

—  IjC  Breton,  XVP,  XVIP  et  XVIIP  siècles  ;  —  Le  Brun, 
XVIP  et  XVIÏP  siècles  ;  —  Le  Cadre,  1699  ;  —  Le  Ca- 
mus, 1788  ;  —  Le  Chapellier,  1646  ;  —  Le  Chauff,  1448- 

1715  ;  —  Le  Chaulx,  1623  ;  —  Lechet,  1623-1642  ;  — 
Le  Chevalier,  1671  ;  —  Le  Ciet,  1668  ;  —  Le  Clavier, 
XVIP  siècle  ;  —  Leclerc,  XVIP  siècle  ;  —  Lécollé,  1653- 
1834;  —  Lecomple,     1670-1761;    ~    Lecomte,  1641-1671; 

—  Leconte,  s'  de  Préval  et  de  l'Isle;  —  Le  Coq,  1457- 
XVïIP  sièclo  ;  —  Le  Corvaisier,  1736  ;  —  Le  Couerhin, 
1505;  —  Le    Cousturié,     1689-1693;    —    Le    Coz,  1678- 

1716  ;  —  Le  Dal,  1736  ;  —  Le  Dali,  1732  ;  —  Le  Déan, 
1730  ;  —  Ije  Det  ;  —  Ledeux,  1704-1762  ;  —  Le  Devec, 
1648  ;  —  Ledot,  1659  ;  —  Le  Douarain,  1714  ;  —  Le 
Doyen  de  la  Richardièrc,  1678-1679  :  —  I^e  Duc,  s'  de  la 
Bouquînaye,  1579  ;  —  Le  Ducq,  1646  ;  —  Le  Favre  de 
la  Cochardière,  XV,  XVP,  XVIP  et  XVIIP  siècles  ;  — 
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Le  Febvre  de  Laubrière  ;  —  Le  Febvre  de  TEspinay, 
XVIP  siècle  ;  —  Le  Febvre  de  la  Falluèrc,  1095  ;  — 
Le  Fè])vr€  de  la  Silandais,  XVII*  siècle  ;  —  Le  Fer,  s' 
de  la  Sauldre,  1607-1701  ;  —  Le  Fer,  s'  do  la  Villeseoqs, 
1646  ;  —  Le  Fer,  s'  du  Flachet,  1597-1789  ;  —  Le  Feub- 
vrc,  1672-1754  ;  —   Le  Feiivre,  XVIP  et  XVIIP  siècles  ; 

—  Le  Forestier,  1625-1667  ;  —  Le  Fort,  1709  ;  —  Lefranc, 
s'  de  la  ForM,  1641  ;  —  Le  Gac,  XVIP  et  XVIIP  siècles  ; 

—  Le  Gai,  XVP,  XVIP  et  XVIIP  siècles  ;  —  Le  Galléer, 
1721-1722  ;  —  Le  Gascoing,  1620  ;  —  Le  Geay,  1710  ;  — 
Le  Gendre,  XVIÏ"  et  XVIIP  siècles  ;  —  Le  Gentil  de 
liosmorduc,  1785  ;  —  Le  Gentil,  s'  de  Soursac,  1559  ;  — 
Le  Gentilhomme,  1680  ;  —  Le  Geron,  1064  :  —  L-e  Goa- 
rnnt,  1663  ;  --  Le  Goasiçueler,  1689  ;  —  Le  Gobien,  1689- 
1789  ;  —  Le  Goff,  1644-1647  ;  —  Le  Gomericl,  1667  ;  — 
Le  Goupil,  1748  ;  —  I^  Gouvello,  1576-1729  ;  —  Le.  Gou- 
verneur, 10.'^4  ;  —  Le  Grand,  XVIP  et  XVIIP  siècles  ;  — 
Le  Graverand,  1737  ;  —  Le  Gris  de  Neuville,  an  VI  ;  — 
Le  Gualès  ;  —  leguay,  1777  ;  —  Légué,  1755-1768  ;  — 
Ixî  Guellec,  1099  ;  —  Le  Guen,  1706  ;  —  Le  Guern,  1701- 
1707  ;  —  Le  Guilloroux,  1607  :  —  Le  Harivol,  1702  ;  — 
Le  Hel,  1706  ;  —  Le  Hellay,  1714  ;  —  Le  Helloeo,  1667- 
1074  ;  —  Lehen,  1495  ;  —  Le  Hendre  ;  —  Le  Houariec, 
1047:  —  Le  Jacobin,  1649-1678;  —  Le  .Tas,  XVIIP  siècle  : 

—  Le  Jeune,  1676  ;  —  Le  Lardeux,  1747  ;  —  Le  Lart, 
1706  :  —  le  Lay,  1659  ;  —  Leliard,  1782  ;  —  Le  Lièpvre, 
1029  ia30  ;  —  Le  Lièvre,  XVIP  et  XVIIP  siècles  ;  —  Le 
Livec  ;  —  Le  Lou,  XVIP  siècle  ;  —  Le  Louarn,  1079- 
1700:  -  Lcloué,  1750  :  —  Le  Louet,  1082  :  —  Le  Ly- 
monnier,  1005-1097  ;  —  Le  Maîgnan,  1098-1700  :  —  Le 
Maistro,  1010-1001  ;  —  Le  Maître,  1039;  —  Le  j\ïancb, 
1090;  —  Le  Marchand,  XVIP  siècle;  —  Le  Marchant, 
XVP,  XVIP  et  XVIIP  siècles  :  —  Le  Marrec,  1040;  —  Le 
Masson,  XVIIP  siècle;  —  Le  Mee,  1740-1751:  —  Le  Mei- 
irre,  1730;  ~  Le  Mèlorol,  XVIP  el  XVIIP  siècles:  —  le 
Meneiist,  10()0-XVIIP  siècle;  —  Le  Mercerel,  1098;  —  Le- 
mercier,   XVIIP  siècle;  —  Le  Merdy,   1501-1019;  —  Le 
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Mer<3r,  1712;  —  U  Meiir,  1699-1787;  —  Le  Mevel,  1748; 

—  Le  Mezec,  1618;  —  Le  Minlier,  1543;  —  Le  Moal,  1755; 

—  Ijg  Moine,  1721-1746;  —  Le  Moine,  s'  de  la  Maisonneu- 
vc,1681-1689;  —  Lemor,  1712-1719;  —  U  Moulnier,  1650; 

—  Le  Nancot,  1638;  —  Le  Nepveu,  1680;  —  Le  Noir,  1732; 

—  Le  Normani,  1655;  —  Le  \y;  —  Léon,  XVIP  et  XVIII" 
siècles;  —  Lcpage,  1655;  —  Le  Paige,  1637;  —  \je  Pape, 
1707;  —  Ixipatron,  1769;  —  I^  Picarl,  1712;  —  Le  Pino- 
lol,  Ur)7;  —  Le  Planchais,  1775;  —  Le  Plat,  1730-1731;  — 
Le  Pontho,  1726;  —  Leporc,  1483;  —  I^  Port,  1696;  — 
Le  Prédour,  1042-1651;  —  Le  Prestre  de  Lezonnet,  1609- 
1701;  —  Le  Prieur,  1689;  —  Lerat,  XVIP  siècle;  —  Le- 
ray,  XVIP  siècle;  —  Le  Ribault;  —  Le  Riche,  1702-1711; 
---  Le  Roic,  1654;  —  Le  Rondelle,  1773-1775;  —  Ivc  Rou- 
ce,  1682;  —  Le  Roux,  XVIIP  siècle;  —  Le  Roy,  XVIP  et 
XVIIP  siècles:  —  Le  Royer,  1631-1632;  —  Lerret,  1662;  — 
Le  Rulour,  1685;  —  Le  Ry,  1696;  —  Le  Sage,  XVIP  et 
XVIIP  siècles;  —  Le  Saige  de  la  Moitrie,  1636-XVIIP  siè- 
cle; --  Le  Saint,  1786;  —  Le  Saulnier,  1678;  —  Lesbau- 
pin;  —  Le  Scauff,  1537;  —  Leschet,  XVIP  siècle;  —  Les- 
cobic,  1646;  —  de  Lescoët,  XVIIP  siècle;  —  L'Escuyer, 
1697  ;  —  Le  Sénéchal  de  Carcado,  XVP-XVIIP  siècles  : 

—  Le  Sénéchal,  1727-1773  ;  —  Le  Serazin,  XVIIP  siè- 
cle ;  --  Txîsfroy,  XVIP  siècle  ;  —  I^sné,  1680  ; 
-^  de  Lezormel,  1619-1663  ;  —  de  L'Espéronnière, 
1652  ;  —  de  L'Espinay,  1450-1658  ;  --  de  L'Espine, 
1683-1696  ;  —  de  Lesquen,  XVIIP  siècle  ;  —  de  Les- 
rat,  1667-1687  ;  —  de  L'Estang,  XVP  siècle  ;  —  de  l'Es- 
tourbeillon,  1668;  —  de  Lestre;  —  de  Lestre&ec;  —  Le 
Taillandier,  1749;  —  Le  Tavernier,  1706;  —  Le  Taveulx, 
1644;  —  Le  Tellier,  XVIIP  siècle;  —  Le  Texier,  1684- 
1726;  —  Le  Tort,  1561;  —  Le  Torzet,  1690;  —  Le  Tour- 
noux,  XVIIP  siècle;  —  Le  Trippier,  1670;  —  Le  Vacher, 
1627-1702;  —  Le  Vaillant,  1698;  —  Level,  1614-1633;  — 
Le  Ver>eur,  1311;  —  Levèque,  1778;  —  Leverot,  1682- 
1760;  —  Levesque,  1564;  —  Le  Veyer,  1770;  —  te  Vi- 
comte, 1656-1725;  —  de  Levis-Mirepoix,  1538;  —  Léziart, 
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XVIP  siècle;  —  de  Lezormel,  XVIP  et  XVIII*'  siècles;  — 
Lezot,  1722;  --  Lharidon,  1G95-1715;  —  L'Héritier,  1772- 
1777;  _  L'Ilermile,  1582-XVIII*  siècle;  —  Lhommetel, 
1602-1685;  ---  Lhuillier,  1721-1723;  —  du  Liepvre,  1633- 
1657  ;  ~  Lionel,  1737  ;  —  Lion,  1687;  ~  du  Liscoët,  XVII» 
et  XVIII*  siècles;  —  du  Loch,  XVIP  et  XVIIP  siècles;  — 
Locquet  de  Grandville,  1743-1776;  —  Logeais,  1518-1679; 

—  Logeais,  1518-1679;  —  Logeois;  —  Lohéac,  1663;  — 
Loi«el,  1450-1672;  —  du  Londol,  1642-1655;  —  de  Lopriac, 
XVI%  XVII"  et  XVIII*  siècles;  —  Loqucvillc:  —  Lorand, 
1663;  —  Lorandel,  1714;  —  Lorel,  1()33-1635;  —  Lorier, 
1592-1644;  —  Lorieul,  1768;  —  Lorioux,  1722;  —  Lorin, 
1664;  —  de  Lorraine,  1645;  —  Lorvain,  1678;  —  Lotin, 
1736;  —  Louail,  1669;  —  Louasel,  1654;  —  Louasprc,  1732: 

—  Louessart,  1616; —  Louis,  1721;  —  de  Lourmel  ;  — 
Louveau,  1748  ;  —  Louvel,  XVIP  et  XVIIP  siècles  ;  — 
Loyer,  1720  ;  —  Loz,  XVIP  et  XVIIP  siècles  ;  —  Lubin, 
1667  ;    -  de  Lys,  XVIP  et  XVIII*  siècles. 

Mabil,  1670;  —  Mabon,  1656-1660;  —  Macé,  XVIP  et 
XVIIP  siècles;  —  -  de  Madaillan;  —  Madec;  —  Madeuc, 
1412;  —  Madouas,  1665;  —  Magin,  1758;  —  Magon, 
XVIII*  siècle;  —  Mahé,  1501;  —  Mahoudeau,  XVII*  siè- 
cle; -^  Maillard,  XVI*  et  XVII*  siècles;  —  Maillart,  1678- 
1720;  ~  de  Maillé,  1325-1651;  —  Mainfray,  1739;  —  Main- 
gard,  1624-1771;  —  Mainguy,  1647-1734;  —  Malécot,  1750: 

—  Malescot,  1662-1664;  —  Malet,  1751-1784;  —  de  Mal- 
noë,  1618-1730;  —  Malo  du  Clairay;  —  Manuel,  1789;  — 
Afarabeuf,  1711;  —  de  Marbeuf,  XVII*  et  XVIII*  siècles: 

—  Marcadet,  1742-1753;  —  Marchand,  1724:  —  Marchant, 
1507-1598;  —  de  Marcillé,  1660;  —  Maréchal,  1771;  —  Mn- 
rescot,  1663:  —  Marest,  1743;  —  Marie;  —  Marion,  1696- 
1754:  —  Marion  de  Reauregard,  1740:  —  de  Marnières, 
1672:  —  Maro,  1662-1741;  —  Marot,  1687-1729;  —  Mar- 
quer, 1668  1671:  —  Marques;  —  Marquet,  1684;  —  Mar- 
quier,  1695-1705;  —  Marquis,  1711-1715;  —  de  Mars;  — 
Martin,  XVII*  et  XVIII*  siècles;  —  Masson,  1711:  —  du 
Matz,   1664-1670;  —  Maubec.  1713:  ~  Mauchien,  XVII* 
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siècl<5;  —  Xfaudel,  1711;  —  Maufras,  1782;  —  Maugen- 
dre,  XVIII*  siècle;  —  Mauger,  1790;  —  Maugrin,  XVIIP 
siècle;  —  Mauny,  1666;  —  Maupelit,  1555;  —  Mazoier, 
1055-1658;  —  Méance,  1746;  —  Méhaignerie,  1679;  —  Mé- 
lialin,  1707;  —  Meignan,  1605;  —  Mellet,  16^8-1663;  — 
Mellot,  s'  du  Hail,  15:^0;  —  Mellon,  1744;  —  Men,  1606; 

—  Ménard,  XVIP  et  XVIIP  siècles;  —  Menaud,  1782;  — 
duMénec,  1659;  —  Menu,  1748;  —  Mérault,  1618;  —  du 
Merdy  de  C'aluélan,  1738;  —  de  Mésanger,  XVIIP  siècle; 

—  du  Mescam,  XVIIP  siècle;  —  Mesléart,  1486;  —  Meslet, 
1720-1724  ;  —  Mcsnago,  1708;  —  de  Mesnoalel,  1666;  — 
Mélel,  1788-1793;  —  de  Meur,  s'  de  Roudouanton,  XVIP 
siècle;  —  du  Meurier,  1650;  —  Meymac;  —  Micault,  1592; 

—  Miciiau,  1731:  —  Michel,  XVIP  et  XVIIP  siècles;  — 
Michiel,  1680;  —  Mignot,  1713;  —  Millet,  1787;  —  Milon; 

—  de  Miniac,  XVIIP  siècle;  —  Miniac,  1588-1705;  —  de 
Moëlien;  --  Moisan,  1696-1700;  —  Moisiac,  1631;  —  de 
Mondidier,  1677; —  de  Monlieu,  XVIIP  c;  —  Monnier;  — 
de  Montauban,  1491-1510;  —  de  Montaudouin;  —  de  Mont- 
bourcher,  1533-XVIIP  siècle;  —  de  Monteclair,  1725;  — 
de  Montfort,  1786;  —  de  Montgermont,  1660;  —  de  Mon- 
tigny,  XVIIP  siècle;  —  Morain,  1663:  —  Moraud,   1624; 

—  de  Morant;  —  Mordret,  1534-1536;  —  Moreau,  1715;  — 
Morel,  XVIP  et  XVIIP  siècles;  —  Moret,  1704;  —  Morice, 
1560-1718:  —  Moricet,  1785;  —  Morihan,  1648;  —  Morin, 
XVIP  et  XVIIP  siècles;  —  Moro,  1472-1772;  —  Morvan, 
XVIP  et  XVIIP  siècles;  —  Mouazan,  XVIP  eX  XVIIP  siè- 
cles; —  des  Moulins;  —  Mouraud,  1554-1739;  —  du  Mous- 
térou,  1644;  —  Mouton,  1643:  —  de  Mouy,  1609;  —  Moy, 
1541-1760;  —  Moyreau:  —  Murault,  1694:  —  Mustel, 
XVIIP  siècle;  —  de  Muzillac,  XVIP  siècle. 

De  Nanirioul,  1772;  —  Natural,  16^7-1679;  —  du  Nay, 
1035;  —  Nepvo,  1710;  -  Néron,  1749:  —  Nerrière,  XVIIP 
siècle;  —  de  Neuville,  1485;  —  Neveu,  1767:  —  Nicolas, 
XVIP  et  XVIIP  siècles:  —  Nicollic,  1706;  —  Nicou,  1691: 

—  Noblet,  lG19-ia33;  —  Nocais,  1660;  —  Noël,  XVIP  et 
XVIIP  siècles;   —  Nouail,   XVIP  et   XVIIP  siècles;   — 


NoiKîl,  1713;  -  Nouvel,  XVIP  siècle;  -  Novel,  1742;  - 

de  Noval,  1677. 

Odye  XVÏIP  siècle;  -  Olivier,  XVÏP  et  XVIIP  siècles; 
_  Ollivault,  1732:  -  Ollivry,  1669;  -  Orain,  1742;  - 
d'Orcises,  1667;  -  Grève,  XVIP  siècle;  -  Orrière,  1610; 

-  Orv,  1782. 

ParïioUeau,  1645;  -  Pageaud,  1578;  -  de  la  PaR^eotiè- 
re,  1659-1600;  —  Paignon, .  1651;  —  Pailletan,  1566;  — 
PainoTé,  1736;  —  Paisnel,  1513;  —  Palasne,  1674-1716;  — 
du  Parc,  1656;  —  Parchanton,  1703;  —  Paré,  m37-1660; 

—  Pariet,  XVIIP  siècle;  —  Pasquereau,  1663-1711;  — 
Pasquier,  1685;  -  Pastol,  1720;  —  Pastoureau,  1713;  — 
Patard,  1692:  —  Patron,  1681;  —  Pattier,  XVIP  siècle;  — 
Paulonnier,  1632;  —  Paviot,  1764;  —  Péan,  XVIP  €t 
XVIIP  siècles;  —  Pedron,  1643;  —  Péhé;  —  Peigné,  1758; 

-  Pelé,  1775;  —  de  Pellan,  1693;  —  Pellérin,  1559;  —  Pel- 
lieu,  1614-1639:  —  Pelouaye,  1562;  —  de  Penfeunteniou 
de  Pensornou,  XVIP  et  XVIIP  siècles;  —  Pépin,  XVIP 
et  XVIIP  siècles:  -  Peraull,  1718;  —  Perchais,  1770;  — 
Perdouyer,  1642;  —  du  Pérenno,  1663;  —  de  Pernet;  — 
Pérou,  1602:  —  de  Pérouse,  XVIP  siècle;  —  Pérouzel, 
1C98;  _  Perrault,  1597-1673;  —  Perret,  XVIP  et  XVIIP 
çi^cles;  —  Perrien,  XVIIP  siècle;  —  du  Perrier,  XVIP 
sièck:  —  Perri^ault,  1748;  —  Perrin,  XVIIP  siècle;  — 
Peschart,  1579-XVIP  siècle;  —  Pessu,  1671-1672;  —  Pe- 
tiot, 1696:  —  Petit,  1761;  —  Peu,  1514:  —  Philippe,  XVIP 
ot  XVIIP  siècles:  —  Phélipot,  1644-1659;  —  Philouze, 
1G22:  —  Picart,  XVP  et  XVIP  siècles;  —  Picaud,  1673; 

—  Picault,  XVIP  siècle:  —  Picaut,  XVIIP  siècle:  —  Pi- 
chart,  1634;  —  Pichon,  XVIIP  siècle;  —  Pichot,  1695;  — 
Picot,  XVIIP  siècle;  —  Picquet,  XVIP  et  XVIIP  siècles;  — 
Piedevache,  1549-XVIIP  siècle;  —  Piel,  1665-1767;  — 
Pierres,  1560-1649:  —  Pigeard,  1651:  —  Pigeon,  1710:  — 
Piguel,  1781;  —  Pihan,  1654;  —  Pihier,  1576-1592:  —  Pi- 
narl,  1538:  —  Pinel,  m30:  —  Pinczon,  XVP  et  XVIP  siè- 
cles; —  Pinot,  1743;  —  Pinson,  1720:  —  Piogef,  1657- 
1751;---  Pireteau,  1738;  —  Pirois,  1771;  —  Pîron,  178^; 
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—  Pirol,  1720;  —  Pissol,  1754;  —  Pitouais,  1647;  —  Ples- 
se,  1026-1028:  —  Plcssix,  XVIP  siècle;  —  du  Plessix, 
XVIP  et  XVIII*  siècles;  —  de  Ploêsquellec,  1657-1668;  — 
de  Plœuc,  XVIP  et  XVIIP  siècles;  —  de  Plumaugat,  1459 

—  Poignant,  1709;  —  de  Poilley,  XVIP  et  XVIIP  siècles 
Poisson,  1615;  —  de  Poix,  1669-XVIIP  siècle;  —  PoUet 

—  Pommerenl,  1787;  —  Ponseaulx,  1548;  —  Pontallié, 
1763-1781;  —  de  Pontbriand;  —  de  Pontestat,  1456;  —  du 
Ponlhuu,  1694;  —  de  Ponlual;  —  de  Porcaro,  XVIP  siè- 
cle; --  Porée,  XVIP  el  XVIIP  siècles;  —  Potain,  1764;  — 
Potelel,   1774-1786;  —  Poullain,  XVIP  et  XVIIP  siècles; 

—  Poulart,  1690;  —  Poulin,  1739;  —  Poussin,  1672;  — 
de  Préauv(^,  1550;  —  Prévost,  1668;  —  Prigent,  1668;  — 
Prima^nier,  XVIP  et  XVIIP  siècles;  —  Primault,  1662;  — 
Priné,  1523;  —  Pringuel,  1668;  —  Prioul  du  Haulchemin  ; 

—  Priour,  XVIIP  siècle;  —  Prodhomme,  1466-XVIIP  siè- 
cle; —  Provost,  XVIIP  siècle;  —  Prodhomme,  1466-XVIIP 
siècle;  — Provost,  XVIIP  siècle;  —  Prudhomm^,  1646;  — 
de  Puy-Ferré,  1768;  —  Puren,  1732-1748. 

De  Québriac;  —  de  Quélen,  XVIP  siècle;  —  du  Quéle- 
nec,  1419;  —  de  Quénec'hquivilly,  1523;  —  du  Quengo, 
1671;  —  Ouénouas,  1667-1668;  —  Quentin;  —  Quérard, 
1067-lOSl;^-  du  Qucrcron,  1773-1780;  —  Quernel,  XVIP 
siècle;  —  Ouérouanton,  1707;  —  Ouetier,  1728;  —  Quil- 
p:ars,  1666;  —  0"ilv,  1764;  —  Ouinard,  1781;  —  de  Ouin- 
ce,  1039-1651;  —  Ouinton,  1773. 

Rabue,  1773;  —  de  Rabutin;  —  Racapé,  1713-1715;  — 
Racine,  1715:  —  Raffin,  1671;  —  Raî?areu,  1644;  —  Ra- 
gon,  1663:  —  Raguenel,  1780;  —  Rahier;  —  Raillier,  1680: 
1-  Ramaré,  1748-1762;  —  Ramé,  XVIP  et  XVIIP  siècles: 

—  de  Ranléon,  1656:  —  Raoul,  XVIP  et  XVIIP  siècles;  — 
Raoullier,  1575;  —  Rasinnes,  1673;  —  Raslé,  1770:  —  Ra- 
tol,  1701:  —  Ratier,  1743;  —  Ravault,  XVIP  siècle:  — 
Ravenol,  XVIP  et  XVIIP  siècles:  —  Réau,  1785:  —  Re- 
billard, 1700:  —  Reculoux,  1775-1781;  —  Regnard^  — 
Regnault,  XVIP  et  XVIIP  siècles;  —  Régnier,  1760:  — 
Réhault,  1540;  —  Renault,  1747;  —  Renimel,  1745;*—  Re- 
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noiiard;  --  Révol,  1621;  —  Rhêt«  XVIIP  siècle;  —  Riant, 
178G;  —  Ribault,-  1739-1740;  —  Ricard;  —  de  Ricey;  — 
Richard,  XVII*  et  XVIIP  siècles;  —  Richer,  1720;  —  Ri-' 
dieux,  1775;  —  de  Rieiix,  1077;  —  de  Rimaison,  1608;  — 
Riollay,  1742;  —  Riou,  XVIIP  siècle;  —  Rivallan,  XVP 
siècle;  —  Rivière,  ia35-An  IX;  —  Robert,  XVIP  et  XVIIP 
siècles;  --  d<^  Robien,  1487-XVIP  siècle;  —  Robigo,  1764- 
1700;  _  Robin,  1443-XVIIP  siècle;  —  Robinaud,  1621- 
1037;  —  Robiou,  1586;  —  Roblot;  ~  Roche;  —  Rochefort, 
1780;  —  Rochelle,  1756;  —  du  Rocher,  1368-XVIIP  siècle; 

—  Rochctte,  1695;  —  Rocquel;  —  Roger,  1639;  —  Rogon, 
171  G;  —  de  Rohan,  1542-XVIP  siècle;  —  Roier,  1693;  — 
Rolier,  1517;  —  Rolland,  XVIP  et  XVIIP  siècles;  —  de 
Rollon,  1612-1630;  —  Rombeaux,  1761;  —  de  Romilley, 
1679;  —  Rondel,  1667;  —  Roparlz,  1681;  —  du  Roscoat, 
1626;  —  de  Rosmadec,  XVIP  siècle:  —  de  Rosmar,  XVIP 
siècle;  —  de  Rosnyvinen,  1644-1697;  —  R.^R«ignol,  1697: 

-  Rotier,  1763;  —  Rouaud,  XVIIP  siècle:  —  Rouanlt, 
XVIIP  siècle:  —  Rouëdo,  1719;  —  Rouillier,  1599;  — 
Roui,  1774-1779;  —  Roullaud,  1682;  —  Roullet,  1720;  ~ 
Rouiller;  —  Roullin;  —  Rousseau,  1579-1681;  —  Rousse- 
lin,  1732-1789;  —  Rouxeau,  1688;  —  Rouxel,  XVIP  et 
XVIIP  siècles;  —  Rouxelin,  1559;  —  des  Rouxières,  158  i; 

—  Rouyer,  1784;  —  Rouzier;  —  Ro'.e,  1703;  —  Rozier;  — 
Ruchaut,  1746-1749;  —  Rue,  1768-1775;  —  Ruellan;  —  du 
Rufflav,  XVIP  siècle. 

Sablé,  1669;  —  Saguier,  1668;  —  Saiget,  1585-XVIIP 
siècle;  —  Sain,  1674;  —  de  Saint-Cyr,  XVIP  siècle:  —  de 
Sainl-Genvs,  XVIIP  s..;  —  de  Saint-Gilles,  XVIP  et  XVIIP 
s.:  —  de  Saint-Malon,  1555;  —  de  Saint-Pern,  XVIP  et 
XVIIP  siècles;  —  de  Saint-Trey;  —  Salaun,  1761;  —  <a- 
ligault,  1698;  —  Salio,  1777;  —  Salles,  XVIIP  siècle;  — 
Salmon,  1680-1780;  —  Sanson,  1685;  ~  de  Sanzay,  1726: 

-  de  Sarsfield,  XVIIP  siècle;  —  Satin,  1544-1605:  —  Sa- 
trc,  1780-1785;  —  Sauduny,  1696;  r—  de  Saulnais,  1627;  — 
Saulnier,  1760-1773;  —  Sauvageau,  1683;  —  Sauvages, 
XVIP  siècle;  —  Sauvé,  XVIIP  siècle;  —  Sauvev,  1672- 
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1711;  —  Savary,  1577;  —  de  Savonnières,  lfô4-1688;  — 
Savourcl,  1724;  —  Saymonl,  Ï734;  —  Sebire,  1578-1580; 

—  de  Sécillon,  1759-1776;  —  des  Sellions,  1^39;  —  de 
Sens;  —  Seplan;  —  Sequarl,  1657;  —  Seré,  1662;  —  de 
Sérent,  1717;  —  Sero,  1727-1728;  —  Serol,  1647;  —  de 
Scrvaude,  1626;  —  de  Sévedavy,  1774;  —  Sévegrand, 
1780;  -  de  Sévérac,  XVIP  siècle;  —  de  Sévigné,  1662- 
172/i;  —  Sihillc,  1709;  —  Silguy,  1682-1714;  —  Siloret, 
1715;  —  Simon,  1443-1699;  —  Solier,  XVIII»  siècle;  —  So- 
ret,  1686;  -  Soûl,  1656-1681;  —  Souleville,  1492;  —  Sub- 
til, 1621-1635. 

Taillarl;  —  de  Taillefer,  1496-XVIIP  siècle;  —  Tairis- 
se;  —  de  Talhouët,  XVII»  et  XVIIP  siècles;  —  Tanguy, 
1675-1715;  —  de  Tanouarn,  1648-1756;  —  Taon,  1643;  — 
Tardif,  1737;  —  Tardivel,  1689;  —  Tascher,  1654;  -  Tau- 
pin,  1609;  —  Tavau,  1737;  —  Tayart,  1555;  —  Teissier, 
1077;  —  du  Tertre,  1678-1081;  —  Testard,  1703;  —  Te- 
liot,  1711;  —  Texier,  1699- 1705;  —  Théault,  1607-1617;  — 
Thébaud,  XVP  et  XVI?  siècles;  —  Thémoy,  XVP  siècle; 

—  Théraull,  1711;  —  Thévérien,  1657;  —  fhézé,  1762;  — 
Thibaudeau,  1725;  --  Thierry,  1516-XVIIP  siècle;  —  Tho- 
mas, XV\  XVI-,  XVIP  et  XVIIP  siècles;  —  Thomelin, 
1058;  —  Thouault,  1788;  —  Tigier,  1642-1648;  —  Tillon, 
1759;  —  Tiollais,  1694;  —  Tirecoq,  1552;  —  Tirel,  XVII» 
et  XVII?  siècles;  —  Titon,  1682;  —  Tondu,  1773-1778;  — 
Torlay,  1727;  —  Toucaull,  1788:  —  Touchet,  1682:  — 
Toudic,  1769-1780;  —  Toupé,  1784;  —  de  Tournemine, 
1557:  —  Tournemouche,  1618;  —  Touronce,  1649-1701;  — 
Touslin,  1785;  —  Touzé,  1771-1779;  -  Tramain,  1765:  — 
Tranchant,  1082;  —  Travers,  1719;  —  de  Tréanna,  1712: 

—  Trébuchet;  —  de  Trégouël,  1562-XVIIP  siècle;  —  Tré- 
gucr,  1037;  —  Tréhet,  1762-1785:  —  Tréhot,  1084:  —  Tr<^- 
hu;  —  Trelluyer,  1551;  —  de  Trémaudan,  1024;  —  de 
Tréméreuc,  XVIP  siècle:  —  de  la  Trémoille,  1783:  —  do 
Tréouret,  1519;  —  du  Tressay,  1535;  —  de  Trévéîral, 
1551;  —  du  Trévou;  —  de  Triac,  1049-1070;  —  Tribou- 
Jeau,  1703;  —  Trillard,  1730-1751;  —  Troçhon,  1690;  — 


h'ocliu;  —  fie  tfomelin,  1607;  —  ïroloux,  1741;  — 
Trouillol;  —  Trouin,  s'  du  Guay,  1709;  —  de  ïroumillin, 
ICviO;  —  Troussier,  1643-1645;  —  ïrublet,  1735-1736;  — 
Tuffin,  1786;  —  Tumoiiie;  —  ïurcclin,  XVIP  siècle;  — 
Turmel.  1637-1684;  —  Turmier,  XVITP  siècle;  —  Turpin, 
1617;  —  Twynam. 

Uguel,  1786;  —  Urvoy,  XVIP  siècle;  —  d'Ust,  1549;  — 
Uzille,  1639. 

Valays,  1689;  —  Valframbert;  —  Vallais,  1626;  —  de 
Valleaux,  XVIP  siècle;  —  Vallée,  1580-lrH;  —  Vallet, 
1661;  —  de  Valongnes,  1653;  —  Vassereau;  —  Vatar, 
1784;  —  Vatié;  —  Vauberl,  1687;  —  de  Vauborel,  1517- 
XVIP  siècle;  —  de  Vaucouleurs  de  Lanjamel,  1506-XVIlP 
siècle;  —  Vaugeois,  1788;  —  des  Vaux,  1566;  —  de  Vay, 
1713;  —  Verdys,  1525-1697;  —  du  Verger;  —  Véron;  — 
Viallet,  1777;  —  Viard,  1766;  —  Viart  de  Jussé;  —  Vi- 
grou;  -  Vilboux,  XVIIP  siècle;  —  Villalard,  XVIIP  siè- 
cle; —  de  Villebaud,  1786;  —  de  Villeblanche,  1474;  — 
Villemur;  —  de  Villeneuve,  1661-1788;  —  Villevieille, 
1697;  —  Villeyers,  1629;  —  de  Villiers,  1481-1639;  —  Vi- 
nay,  1772;  —  de  Visdelou,  1538-XVIIP  siècle;  —  de  Vi- 
try;  —  Vilu;  —  Voisin,  1698;  —  Voilant,  1674;  —  de  Vol- 
vire  de  Ruffec,  XVIP  siècle;  —  Voullemin,   1667. 

Yrodouer,  1544. 


Une  fois  achevée  cette  reconstilulion  des  fonds  de 
familles,  nous  avons  entrepris,  dans  la  même  série  E, 
la  mise  en  ordre  des  titres  féodaux.  C'est  là  une  beso- 
gne particulièrement  longue  et  délicate  :  il  est  souvent 
difficile  de  savoir  à  quelle  seigneurie  se  rapporte  une 
pièce  ;  la  distinction  entre  les  rôles  rentiers,  les  pa- 
piers terriers,  les  aveux,  est  parfois  malaisée  ;  la  ré- 
partition des  pièces  entre  les  différents  fiefs  relevant 
d'une  même  seigneurie  demande  beaucoup  de  soin  et 
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d  attention  ;  cnlin,  c'est  au  milieu  d'un  véritable  dé- 
bordement de  formules  protocolaires,  farcies  de  ter- 
mes obscurs  et  écrites  en  des  grimoires  dont  la  lec- 
ture est  généralement  fort  pénible,  qu'il  faut  chercher 
les  noms  des  seigneuries  et  de  leui^  possesseurs. 
Le  temps  nécessité  par  ce  long  travail  n'est  d'ailleurs 
nullement  perdu  :  en  dehors  de  l'intérêt  que  présen- 
tent les  titres  féodaux  pour  l'histoire  locale  et  pour  la 
généalogie  des  familles,  on  sait  tout  ce  qu'en  a  tiré, 
pour  l'hisloire  économique  et  sociale,  M.  le  professeur 
Sée  dans  son  récent  et  bel  ouvrage  sur  les  Classes  ru- 
rales en  Bretagne  du  AT/*  siècle  à  la  Révolution.  Il 
faudra  plusieurs  mois  encore  avant  que  la  mise  en 
ordre  de  ces  fonds  soit  terminée,  et  elle  sera  complétée 
par  l'établissement  d'un  répertoire  analogue  à  celui 
qui  a  été  dressé  pour  les  dossiers  de  familles. 

Le  grand  nombre  des  communications  faites  au  pu- 
blic dans  les  papiers  des  abbayes  de  Saint- Melaine  de 
Rennes  et  de  Saint-Sulpice-la-Forêt  avait  introduit 
quelque  désordre  dans  ces  fonds  :  il  a  donc  été  procé- 
dé à  leur  récolement  ;  chaque  liasse  a  été  vérifiée  et 
remise  à  sa  place  ;  toutes  les  chemises  et  toutes  les 
étiquettes  du  fonds  de  Saint-Melaine  ont  été  rempla- 
cées. 

Ainsi  que  dans  le  deux  précédents  rapports,  je  dois 
encore  rappeler  qu'une  notable  partie  de  mon  temps 
a  été  consacrée,  durant  le  dernier  exercice,  à  la  publi- 
cation des  Cahiers  de  doléances  de  la  sénéchaussée 
de  Rennes,  en  collaboration  avec  M.  le  professeur  Sée. 
Le  tome  1,  paru  à  la  fin  de  l'année  1909,  a  été  Tobjet, 
dans  la  revue  la  Révolution  française,  d'un  compte- 
rendu  des  plus  flatteurs,  de  la  part  de  M.  Etienne  De- 
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Jean,  directeur  des  Archives  ;  le  tome  II,  qui  contien- 
dra les  cahiers  des  dernières  paroisses  de  l'évêché  de 
Rennes  et  ceux  des  paroisses  des  évêchés  de  Nantes, 
de  Vannes  et  de  Dol,  sera  mis  en  distribution  vers  la 
fin  du  mois  d'août  ;  le  manuscrit  du  tome  III,  qui  ren- 
fermera les  cahiers  des  paroisses  des  évêchés  de  Saint- 
Malo  et  de  Saint-Brieuc,  est  déjà  fort  avancé. 

B.  —  Secl.ion  judiciaire.  —  Au  Palais  de  Justice, 
on  a  poursuivi  le  triage  et  le  classement  des  procédu- 
res du  Parlement  :  298  dossiers  nouveaux  ont  été 
constitués  et  répertoriés  sur  fiches  ;  des  pièces  ont  été 
réintégrées  dans  450  dossiers  antérieurement  établis  ; 
les  papiers  provenant  du  Parquet  général  de  la  Cour 
d'Appel  ont  été  définitivement  classés,  enliassés  et 
étiquetés. 

C.  —  Annexe  de  Saint-Malo.  —  La  nécessité  où  je. 
rne  suis  trouvé  de  donner  la  majeure  partie  de  mon 
temps  au  classement  et  à  Tinventaire  des  papiers  de 
la  Commission  des  Domaines,  à  la  réorganisation  des 
séries  modernes  et  à  la  publication  des  cahiers  de  do- 
léances de  1789  ne  m'a  permis  d'analyser  qu'un  seul 
registre  d'audiences  de  l'Amirauté  de  Saint-Malo,  ce- 
lui qui  embrasse  la  période  du  21  juillet  1688  au  28 
mai  1689  ;  le  texte  de  cette  analyse  sera  prochaine- 
ment livré  à  l'impression. 

I^s  dossiers  et  les  registres  de  l'Amirauté  et  du 
Consulat  de  Saint-Malo  ont  été  explorés  en  vue  d'y 
retrouver  les  documents  relatifs  aux  Etats  généraux 
de  1789  et  à  la  rédaction  des  doléances  exprimées  par 
le  Tiers  dès  le  mois  d'octobre  1788,  mais  ces  dépouil- 
lements n'ont  donné  presque  aucun  résultat,  car  ces 


juridictions  ne  semblent  pas  avoir  conservé  toutes  les 
minutes  des  délibérations  qu'elles  ont  prises  à  ce  su- 
jet. C'est  ainsi  qu'on  ne  retrouve  pas,  à  Saint-Malo, 
la  moindre  trace  d'une  supplique  adressée  au  Roi  par 
le  Consulat,  le  25  octobre  1788,  pour  demander  que 
le  commerce  du  royaume  ait  la  faculté  d'élire  des  dé- 
putés de  son  corps  au  Etats  généraux  et  que  la  ville 
de  Saint-Malo  puisse  choisir  un  de  ces  députés  parmi 
e-es  négociants  ;  le  texte  de  cette  supplique,  retrouvé 
aux  Archives  nationales  (H  503,  pièce  101)  par  M. 
Sée,  prendra  place  dans  le  troisième  volume  des  Ca- 
hiers de  doléances  de  la  sénéchaussée  de  Rennes. 

G«  ARCHIVES  MODERNES 

La  réorganisation  de  la  série  O  (Administration 
communale),  commencée  au  cours  du  précédent  exer- 
cice, a  été  poursuivie  cette  année  avec  autant  d'activi- 
té qu'il  a  été  possible.  Des  liasses  du  contentieux  on 
a  retiré  les  dossiers  électoraux,  passés  à  la  série  M, 
et  ceux  qui  concernent  les  contraventions  de  grande 
voirie,  passés  à  la  série  S  ;  les  dossiers  d'affaires  con- 
tentieuses  relatives  à  des  biens  communaux  ou  à  des 
travaux  communaux  ont  été  réunis  aux  dossiers  de 
ces  biens  ou  de  ces  travaux,  de  sorte  que  la  subdivi- 
sion ((  Contentieux  »  ne  renferme  plus  guère  que  des 
demandes  en  autorisation  de  plaider.  J'ai  voulu  trier 
moi-même  les  liasses  de  la  police  municipale  :  j'en  ai 
éliminé  une  foule  d'extraits  de  délibérations  de  Con- 
seils municipaux  dépourvues  de  tout  intérêt:  un  grand 
nombre  de  dossiers  relatifs  aux  élections,  au  person- 
nel des  maires  et  des  adjoints,  à  la  police  générale, 
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ont  élé  réintégrés  dans  la  série  M  ;  d'autres,  concer- 
nant des  travaux  communaux,  ont  été  réunis  à  celle 
subdivision  de  la  série  0  ;  quant  aux  arrêtés  de  police 
municipale  proprement  dite,  ils  sont  désormais  clas- 
sés par  ordre  alphabétique  de  communes,  et  dans  cha- 
que commune  par  ordre    chronologique.     Plusieurs 
liasses  ,  demeurées  jusqu'à  présent  en  dehors  de  tout 
classement,   n'étaient  désignées  que  par  la  mention 
a  Finances  communales  »,  dont  elles  avaient  été  mar- 
quées par  les  bureaux  de  la  Préfecture  au  moment  de 
leur  versement  ;  je  les  ai  moi-même  dépouillées  une  à 
une  et  j'en  ai  éliminé  un  grand  nombre  de  pièces  de 
transmission  et  de  correspondances  sans  intérêt.  Un 
fonds  d'  «  emprunts  et  impositions  »,  classé  par  com- 
munes, a  été  institué.  Dans  un  autre,  intitulé  «  Fi- 
nances communales,  affaires  diverses  »,  ont  été  grou- 
pés les  papiers  relatifs  au  règlement  des  budgets  ou 
des  comptes,  aux  cotisations    municipales,  aux  sub- 
ventions sur  le  produit  des  amendes  de  police  correc- 
tionnelle, aux  abonnements  au  Journal  Officiel,  etc.: 
ce  fonds  est  lui-même  divisé  en  deux  sections,  les  af- 
faires générales,  circulaires,  instructions,  etc.,  clas- 
sées par  ordre  chronologique,  et  les  affaires  particu- 
lières à  chaque  commune,  classées  suivant  Tordre  al- 
phabétique des  communes.  Il  y  a  là,  en  matière  d'im- 
putation et  de  régularisation  de  crédits,  de  vérifica- 
tion de  la  situation  financière  des  communes,  etc.,  des 
dossiers  fort  importants  non  seulement  au  point  de 
vue  administratif,  mais  encore  au  point  de  vue  histo- 
rique :  on  y  peut  saisir  sur  le  vif  la  manière  dont  sont 
appliquées  dans  de  petites  communes  rurales  les  lois 
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et  les  règlements  généraux  et  dont  fonctionne  notre 
lourde  machine  administrative  entre  les  mains  de 
magistrats  municipaux  parfois  bien  peu  instruits  de 
son  mécanisme  compliqué  ;  certains  dossiers,  consti- 
tués pour  des  affaires  d'un  médiocre  intérêt,  n*ont  été 
conservés  que  comme  des  exemples  de  la  procédure 
suivie  par  les  bureaux  des  diverses  administrations. 

De  son  côté,  M.  Pénard  s'est  attaqué  aux  papiers 
do  la  vicinalité  ;  là  aussi,  un  amoncellement  considé- 
rable de  liasses  insuffisamment  reconnues  nécessitait 
un  triage  et  un  classement  ;  on  a  d'abord  mis  à  part 
tout  ce  qui  concernait  les  chemins  vicinaux  ordinai- 
res, puis  cette  énorme  quantité  de  dossiers  a  été  ré- 
partie en  autant  de  liasses  qu'il  y  a  de  communes  dans 
le  département,  enfin  les  dossiers  de  chaque  commu- 
ne ont  été  classes  suivant  Tordre  chronologique. 

Aujourd'hui,  la  partie  définitivement  classée,  en- 
liassce  et  étiquetée  de  la  série  0  comprend  691  lias- 
ses, savoir  :  personnel  municipal,  5  liasses  ;  police 
municipale,  13  liasses  ;  finances  municipales,  4  lias- 
ses ;  contentieux,  23  liasses  ;  biens  communaux,  112 
liasses  ;  bâtiments  communaux,  272  liasses  ;  chemins 
vicinaux  ordinaires,  262  liasses. 

Ce  travail  sera  poursuivi  par  la  réorganisation  des 
autres  dossiers  de  la  vicinalité,  après  quoi  nous  se- 
rons en  mesure  d'imprimer  le  Répertoire  numérique 
de  la  série  0,  que  précédera  sans  doute  de  quelques 
mois  celui  de  la  série  M. 

Au  cours  des  triages  opérés  celle  année,  nous  avons 
disposé  pour  la  vente,  comme  papiers  de  rebut,  19  re- 
gistres et  99  liasses  de  pièces  relatives  à  la  comptabi- 
lité el  à  radministratîon  communale. 
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1'  hECHERCllES  ET  EXPÉDITIONS 


Le  nombre  des  recherches  (1)  a  atteint,  au  cours  du 
dernier  exercice,  le  chiffre  de  l.tDS,  qui  se  répartit 
ainsi  : 

1°  Recherches  faites  sur    place    par    les  deman- 
deurs : 
a)  Documents  antérieurs  à  Tan  VIII  : 

Section   judiciaire   (au  Palais) ^        102 

Autres  séries  (Pavillon  de  la  Borderie) 1.064 

/i)  Documents  postérieurs  à  l'an  VIII 202 

c)  Bibliothèque  historique  et  administrative..        135 
2**  Recherches  suivies  de  communication  de 
pièces  hors  du  local  des  Archives  : 

a)  Documents  antérieurs  à  Tan  VIII  : 

Section  judiciaire  9 

Autres   séries ,  8 

b)  Documents  postérieurs  à  l'an  VIII 47 

c)  Ouvrages  de  la  bibliothèque 79 

S""  Recherches    demandées    par  correspon- 
dance et  avant  donné  lieu  à  des  notes,  certifi- 

cats  ou  rapports  fournis  par  le  service  des  ar- 
chives  : 

a)  Recherches  historiques  : 

Section  judiciaire 5 

A  reporter 1.651 


<1)  n  est  compté,  pour  les  piè^'es  communiquées  au  dehors,  une  re- 
cherche par  dossier  ou  registre  sorti  ;  pour  les  communications  sur 
place,  une  recherche  par  séanee.de  travail;  quel  que  soit  le  nombre 
des  articles  communiqués;  pour  les  recherches  par  correspondance, 
une  recherche  par  lettre  ou  par  note  écrite,  quel  que  soit  le  nombre 
des  articles  examinés  par  l'archiviste  à  rintention  du  demandeur. 
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Report 1.651 

Autres  séries    20 

b)  Recherches  administratives 18 

4"  Reclierches  suivies  d'expéditions  confor- 
mes, à  charge  de  paiement  (ayant  produit  la 
somme  de  7  fr.,  qui  sera  versée  au  compte  du 
département  dans  la  caisse  de  M.  le  Trésorier- 
Payeur  général)  : 
a)  Documents  antérieurs  à  l'an  VIII  : 

Section  judiciaire    0 

Autres  séries    2 

6)  Documents  postérieurs  à  l'an  VIII .. .  4 

Total; 1.(395 

Si  le  nombre  des  recherches  est  sensiblement  infé- 
rieur cette  année  à  ce  qu'il  avait  été  durant  l'exercice 
précédent  (3.179),  cela  tient  à  ce  que,  Tannée  dernière, 
nous  avons  effectué,  pour  la  seule  administration  de 
l'Enregistrement  et  des  Domaines,  un  peu  plus  de 
1.500  recherches  nécessitées  par  l'attribution  des 
biens  et  la  liquidation  des  dettes  des  établissements 
ecclésiastiques  ;  les  recherches  demandées  par  cette 
administration  en  1909-1910  ont  été  infiniment  moins 
nombreuses.  Par  contre,  le  nombre  des  séances  de 
travail  des  érudits  n'a  nullement  diminué  et  nos  col- 
lections historiques  de  l'Ancien  Régime  et  de  la  Révo- 
lution continuent  à  faire  l'objet  de  très  nombreuses 
demandes  de  recherches. 
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8^  BIBLTOTHEQIIE  HISTORIQUE  DES 

ARCHIVES 

En  dehors  des  acquisitions  réalisées  à  l'aide  des 
crédits  ordinaires,  notre  bibliothèque  s'est  enrichie 
d'un  lot  de  volumes  fort  intéressants  offerts  par  M. 
Frédéric  Saulnier,  conseiller  honoraire  à  la  Cour 
d'Appel  ;  en  outre,  un  autre  lot  de  bons  ouvrages  (no- 
tamment la  Biographie  universelle  de  Michaud  et  cel- 
le de  Feller)  provenant  de  la  bibliothèque  du  Grand 
Séminaire,  nous  a  été  remis  par  l'Etat  à  litre  de  dé- 
pôt. Voici  d  ailleurs  la  liste  de  nos  nouveaux  accrois- 
sements, avec  l'indication  de  leur  origine  : 

Allanic.  -  Histoire  du  Collège  de  Vannes  (Dépôt 
légal). 

Analyse  des  actes  et  délibérations  de  V Administra- 
tion municipale  de  Limoges,  1790-1878  (Don  de  la 
municipalité  de  Limoges).    . 

Audiat  (Louis).  —  Un  déporté  évêque  de  Saint 
Brieuc  :  Mathias  Legroing  de  la  Romagère,  1758- 
1841  (Achat). 

AuJard  (F. -A.).  —  Recueil  des  Actes  du  Comité  de 
salut  public,  avec  la  correspondance  olficielle  des  re- 
présentants en  mission,  tomes  XVIII  et  XIX  (Envoi  du 
Ministère). 

Banéat  (Paul).  —  VIncendie  de  Rennes  en  1720. 
(Don  de  l'auteur). 

Barbier.  —  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et 
pseudonym3s,  édition  de  1822-1827  (Grand  Séminai- 
re). 

Baudry  (M"*  J.).  —  Une  Bretonne  de  lettres  :  la 
comtesse  Jégou  du  Laz  (Don  de  M.  Saulnier).- 
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Bayle.  —  Diclionnaire  historique  et  critique,  5'  édi- 
tion (Grand  Séminaire). 

Beaunier  (Dom).  —  Abbayes  et  prieurés  de  Vancien- 
ne  France,  t.  II  (Echange). 

Bellcvue  (Al"  de).  —  Un  héros  malouin  :  Nicolas 
lieaugeard  ;  épisode  de  la  Révolution  ;  —  Les  Bre- 
tons otages  de  Louis  XVI  et  de  la  lamille  royale  en 
1791  ;  —  Le  vicomte  de  Toustain  de  Richebourg  et 
la  seigneurie  de  la  Gréc-de-Callac  ;  —  Paimpont  :  la 
forêt  druidique  ;  la  forêt  enchantée  et  les  romans  de 
la  Table  ronde  ;  —  Prieuré  et  pèlerinage  de  Saint- 
Barthélémy  de  Dougilard,  en  Soudan  ;  —  Un  poète 
breton  inconnu  :  M.  Le  N armant  de  la  Baguais,  châ- 
telain du  Boisbriant,  en  Châteaubriant  ;  —  Aperçu 
historique  sur  le  protestantisme  et  les  guerres  de  la 
Ligue  dans  le  pays  de  Châteaubriant  ;  —  Baronnie  de 
la  Hunaudaye  et  châtellenies  de  Montalilant,  de  Plan- 
coët  et  de  Monbran;  —  Généalogie  de  la  maison  Four- 
nier,  actuellement  représentée  par  les  Fournier  de 
Bellevue  (Don  de  l'auteur). 

Bellier-Dumaine  (Ch.).  —  L'administration  du  du- 
ché de  Bretagne  sous  le  règne  de  Jean  V  (Achat). 

BerjS^er  (Elie).  —  Les  préparatils  d'une  invasion  an- 
glaise et  la  descente  de  Henri  III  en  Bretagne,  1229- 
1230  (Achat). 

Bertrand  de  Broussillon  (Comte).  —  La  charte 
d'André  II  de  Vitré  et  le  siège  de  Karak  en  1181 
(Achal). 

Binet  (Lieutenant).  —  Les  milices  garde-côtes  bre- 
tonnes, 1483-1759  (Don  de  Tauteur). 
Biographie  universelle  ancienne  et  moderne,  rédi- 


55 

gée  par  une  Sociélc  de  gens  de  lettres  et  de  savants 
[Biographie  Michaud]  (Grand  Séminaire). 

Biographie  des  hommes  vivants  [suite  de  la  Biogra- 
phie précédente]  (Grand  Séminaire). 

Bligny-Bondurand.  —  Cahiers  de  doléances  de  la 
sénéchaussée  de  Nîmes  pour  les  Etats-Généraux  de 
1789  (Envoi  du  Ministère). 

Bord  (Gustave).  —  Le  combat  du  13  prairial  an  H 
et  la  tegénde  du  Vengeur  ;  —  Mémoires  de  Mocque- 
reau  de  la  Barre  :  mes  trois  mois  de  prison  dans  la 
Vendée  ;  —  Le  patriote  Bournonville  ;  documents  iné- 
dits pour  servir  à  Vhistoire  de  la  Révolution  à  Saint- 
Nazaire  ;  --  Saint-Nazaire  sous  la  Révolution  ;  — 
Correspondance  inédite  de  J.-M,  Pellerin,  député  du 
Tiers  de  la  sénéchaussée  de  Guérande  aux  Etats  gé- 
néraux (Achat).    • 

Bos  (Emile).  —  Les  avocats  au  Conseil  du  Roi; 
étude  sur  Vancien  régime  judiciaire  de  la  France  (Don 
de  M.  Saulnier). 

Bourdais  (F.).  —  Un  gentilhomme  manufacturier  à 
Rennes  au  XV III''  siècle  :  Julien- Joseph  Pinczon  du 
Sel  des  Monts,  1712-1781  (Don  de  l'auteur). 

Buoninsegni  (M.  Piero).  —  Ilistoria  fiorentina  (Don 
de  M.  Saulnier). 

Cadiot.  —  Histoire  chronologique  de  la  France  de- 
puis la  première  convocation  des  notables  jusqu'en 
1828  (Don  de  M.  Saulnier). 

Caillet  (Louis).  —  Note  sur  la  poste  à  Lyon  à  la  fin 
du  règne  de  Louis  XI  (Don  de  l'Archiviste). 

Caron  (Pierre).  —  Tableaux  de  dépréciation  du  pa- 
pier monnaie,  réédités  avec  une  introduction  (Envoi 
du  Ministère). 
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Chagnaud  (Louis).  —  Généalogie  de  la  lamille  de 
Morant  (Don  de  M.  le  comte  Morant). 

Charavay  (Etienne).  —  Correspondance  générale 
de  Carnol,  tome  IV  (Envoi  du  Ministère). 

Chasle  de  la  Touche.  —  Relation  du  désastre  de 
Quiberon  en  1795  (Achat). 

Chassaing  (Augustin)  et  Jacotin  (Antoine).  —  Dic- 
tionnaire topographique  dw  département  de  la  Haute- 
Loire  (Envoi  du  Ministère). 

Chatton  (Abbé  A.).  —  Souvenirs  d'un  ancien  élève 
du  Petit-Séminaire  de  Plouguernevel  (Côtes-du- 
Nord),  [précédés  d'une  étude  sur  l'histoire  des  sémi- 
naires de  Cornouailles  aux  XYIP-XVIIP  siècles]  (A- 
chat). 

Choisy  (Abbé  de).  —  Mémoires  pour  servir 
à  Vhisloire  du  règne  de  Louis  XIV  (Don  de  M.  Saul- 
nier). 

Collège  (le)  Tréguier  depuis  sa  londation  jusqu'à 
nos  jours  (Achat). 

Cornulier  {Additions  et  corrections  à  la  'généalogie 
de)  (Don  de  M.  Saulnier). 

Cosneau  (E.).  —  Le  connétable  de  Richemont  (A- 
chat). 

Courson  de  la  Villeneuve  (Robert  de).  —  Histoire 
d'une  maison  bretonne  et  de  ses  origines  anglo-nor- 
mandes (Don  de  l'auteur). 

Dahlgren  (E.tW.).  —  Les  relations  commerciales 
et  maritimes  entre  la  France  et  les  côtes  de  VOcéan 
Pacilique,  t.  I  (Achat). 

Darcel  (Alfred).  —  Calice  de  Véglise  Saint- J ean-du- 
Doigl  (Achat). 
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Delaunay  (D""  Paul).  —  La  Mayenne  révolutionnai- 
re ;  noies  et  documents  (Achat). 

Délibérations  du  Conseil  municipal  de  Brest,  t.  XI, 
1832-1835  (Don  de  la  municipalité  de  Brest). 

Delourmel  (Louis).  —  Essai  de  Inbliographie  de  la 
ville  de  Brest  (Don  de  l'auteur). 

Déric.  —  Histoire  ecclésiastique  de  la  Bretagne  ; 
éd.  de  1847  (Achat). 

Desmaze  (Charles).  —  Le  Châtelel  de  Paris  :  son 
organisation  et  ses  privilèges  (Don  de  M.  Saulnier). 

Du  Bois  (Louis).  —  Essai  sur  Vhisloire  de  la  ville 
de  Vitré  et  de  ses  seigneurs  (Achat). 

Du  Bois  de  la  Patellière  (IL).  —  y^otes  historiques 
sur  quelques  paroisses  du  diocèse  dç  Nantes  (Achat). 

Du  Bois-Hamon  {Henri).  —  [Notice  bibliographi- 
que] (Achat). 

Dubreuil  (Léon).  —  La  Révolution  dans  le  départe- 
ment  des  Côles-du-Nord  (Achat). 

Duruy  (Victor).  —  Histoire  des  Romains  (Grand- 
Séminaire). 

Espérandieu  (Emile).  —  Recueil  général  des  bas- 
reliels  de  la  Gaule  romaine,  t.  II  (Envoi  du  Ministre). 

Feller  (F.-X.  de).  —  Biographie  universelle  (Grand- 
Séminaire). 

Fontaine.  —  Mémoires  pour  ^servir  à  Vhistoire  de 
Port-Royal  (Don  de  M.  Saulnier). 

Fornier.  —  Les  jetons  de  Bretagne  (Achat). 

G...  (Abbé).  —  Essai  sur  Vhistoire  de  Paramé  (Dé- 
pôt légal). 

Girard.  —  Traité  des  usements  ruraux  de  Basse- 
Bretagne  (Achat). 
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Guillemin  (J.-J.).  —  Le  cardinal  de  Lorraine;  son 
iniluence  politique  et  religieuse  au  XVI''  siècle  (Don 
de  M.  Saulnier). 

Harscouet  de.Keravel  (J.).  —  Saint- Jacques-de-la- 
Lande  ;  essai  de  monographie  (Don  de  l'auteur). 

Ivresse  (/-')  bretonne  ;  réponse  à  une  enquête  (En- 
voi de  la  Revue  morbihannaise). 

Juhel  (Abbé  Th.).  —  Notice  sur  Saint- Jacut-de-la- 
Mer  et  Vabbaye  royale  du  même  lieu  (Achat). 

[La  Farel.  —  Mémoires  et  réflexions  sur  les  prin- 
cipaux monuments  du  règne  de  Louis  XIV  (Don  de 
M.  Saulnier). 

La  Ferlandière  (J.  de).  [René  Lemoine],  —  Au  pays 
breton  :  la  livrée  du  bonheur  (Don  de  M.  G.  Dottin). 

Lancelot.  —  Mémoires  touchant  la  vie  de  M.  de 
Saint  Cyran  (Don  de  M.  Saulnier). 

Lasteyrie  (Rob.  de)  et  Vidier  (Alex.).  —  Bibliogra- 
phie  des  travaux  'historiques  et  archéologiques  pu- 
bliés par  les  Sociétés  savantes,  t.  V  (années  1885- 
1900),  fasc.  3  ;  fascicules  des  années  1904-1905  et  1905- 
1906  (Envoi  du  Ministère). 

Laurent  (Gustave).  —  Cahiers  de  doléances  du  bail- 
liage de  Séznnne  (Envoi  du  Ministère). 

Le  Baud  (Pierre).  —  Chroniques  et  Ystoires  des 
Bretons,  publ.  par  le  vicomte  de  Calan,  t.  II  (Société 
des  Bibliophiles  bretons  ;  souscription). 

Le  Bouteiller  (Vicomte).  —  Notice  sur  le  château 
de  Fougères  (Achat). 

Legros  (G.-V.).  —  J,-H,  Fabre,  naturaliste  (Dépôt 
légal). 

Le  Moy  (A.),  —  Le  Parlement  de  Bretagne  et  le 


59 

pouvoir  royal  au  XVIII'  siècle  ;  —  Remontrances  du 
Parlement  de  Bretagne  au  XVIII'  siècle"  (Achat). 

1^  Paige.  —  Dictionnaire  topographique,  histori- 
que, généalogique  et  bibliographique  du  Maine  (A- 
chat). 

I^  Sage  (Joseph).  --  Coup  d'œil  rétrospectil  sur 
la  ville  de  Dinan  depuis  l'établissement  de  sa  munici- 
palité jusquà  nos  jours  (Achat). 

Lettres  historiques  sur  les  fonctions  essentielles  du 
Parlement,  sur  le  droit  des  Pairs  et  sur  les  lois  fonda- 
mentales  du  royaume  (Don  de  M.  Saulnier). 

Loisne  (Comte  de).  —  Dictionnaire  topographique 
du  département  du  Pas-de-Calais  (Envoi  du  Ministè- 
re). 

Lot  (Ferdinand).  —  Date  de  Vexode  des  corps 
saints  hors  de  Bretagne  (Achat). 

Louet  (Abbé  Joseph).  —  La  chouannerie  et  le  cler- 
gé constitutionnel  dans  un  coin  de  la  Bretagne  (A- 
chat). 

Mahé  de  la  Bourdonnaye.  —  Mémoires  histori- 
ques (AchaO. 

Malvezin  (Pierre).  —  Mots  dialectaux  soumis  à  VA- 
cadémie  Irançaise  par  la  Société  nationale  de  linguis- 
tique (Achat). 

Mantelb'er.  —  Glossaire  des  documents  de  Vhistoire 
de  la  communauté  des  marchands  fréquentant  la  ri- 
vière de  Loire  (Achat). 

Mignaton  (Paul).  —  Histoire  de  la  maison  d'Aubus- 
son  (Don  de  M.  Saulnier). 

Moët  de  la  Forte-Maison  (C.-A.).  —  Antiquités  de 
Noyon  (Don  de  M,  Saulnier), 
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Monteil  (A.-A.).  —  Histoire  des  Français  des  di- 
vers Etats  (Don  de  M.  Saulnier). 

Monuments  précieux  de  la  sagesse  et  de  la  lerme- 
té  de  nos  rois  pour  le  maintien  de  leur  autorité  [Re- 
cueil de  brochures  politiques  du  XVIIP  siècle]  (Don 
de  M.  Saulnicr). 

Morati  (A.  de).  —  Procès-verbal  de  V Assemblée  gé- 
nérale des  Etats  de  Corse  tenue  à  Bastia  du  15  au  27 
septembre  1770,  t.  I  (Don  de  M.  Saulnier). 

Moulin  (Paul).  —  La  vente  des  biens  nationaux 
dans  le  département  des  Bouches-du-Rhône,  t.  II  (En- 
voi du  Ministère). 

Nicolle  de  la  Croix  (Abbé).  —  Géographie  moder- 
ne {\)  on  de  M.  Saulnier). 

Notice  historique  de  la  Congrégation  des  religieu- 
ses de  Sainte-Marie  de  la  Présentation,  de  Broons 
(C ôtes-du-N ord)  :  notice  biographique  de  la  T.  R,  M. 
Saint-André,  1810-1886  (Dépôt  légal). 

Notice  généalogique  et  historique  sur  Pouancé  et 
La  Guerche  (Achat). 

Onfroy-Kermoalquin  (Abbé).  —  Etudes  sur  les  vil- 
les de  Bretagne  [Guingamp,  Lamballe,  Tréguier]  (A- 
chat). 

Pallavîcino  (Sf.).  —  Istoria  del  concïlio  di  Trento 
(Don  de  M.  Saulnier). 

Paris-Jallobert  (Abbé)  et  du  Guerny  (René).  —  An- 
ciens registres  paroissiaux  de  Bretagne  :  Dinan,  fasc. 
2  et  3  ;  Rennes,  paroisse  Saint-Pierre  en  Saint-Geor- 
ges, fasc.  1  ;  Saint-Servan,  fasc.  3  ;  Rrécé,  La  Cha- 
pelle-Erbrée,  Prince,  Saint-Etienne-en-Coglès,  Saint- 
Judoce,  Saint-Léonard,  Saint-Maden,  Trans,  Trégon 
(Achat). 
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t^asquier  (Abbé  Henri).  —  Baudry,  abbé  de  Bour- 
gueil,  archevêque  de  Uol,  1046-1130  (Achat). 

Pauvert  (x\bbé).  —  Vie  du  Vénérable  Louis-Marie 
Grignion  de  Monlloft  (Achat). 

Perrens  ,T.-F.).  —  Etienne  Marcel  et.  le  gouverne- 
ment de  la  bourgeoisie  au  XIV"  siècle  (Don  de  M. 
Saulnier). 

Pinault  (Abbé  J.).  —  Les  lêtes  du  couronnement  de 
i\.-D.  de  Bonne-Nouvelle  et  de  N.-D.  des  Miracles  à 
Rennes,  22^25  mars  1908  (Dépôt  légal). 

Pitre-Chevalier.  —  La  Bretagne  ancienne  et  mo- 
derne ;  —  Bretagne  et  Vendée  (Grand-Séminaire). 

Plaine  (Dom).  —  Essai  historique  sur  les  origines 
et  les  vicissitudes  de  Vimprimerie  en  Bretagne  ;  — 
l,es  invasions  des  Normands  en  Armorique  et  la 
translation  générale  des  saints  bretons  ;  —  La  très 
ancienne  Vie  inédite  de  saint  Samson,  premier  évêque 
de  Dol  (Achat). 

Poli  (Vicomte  Oscar  de).  —  Les  délenseurs  du  Mont 
Saint-Michel  1417-1450  (Don  de  M.  Saulnier). 

Ranconnet  (Eugène  de).  —  Notice  sur  Aimar  de 
Ranconnet  et  sa  lamille  (Don  de  l'auteur). 

Rébillon  (Armand).  —  La  vente  des  biens  nationaux 
dans  Vanciennc  commune  de  Fougeray  (Don  de  Tau- 
teur). 

Registres  de  VHôtel  de  Ville  de  Paris  pendant  la 
Fronde,  publiés  par  Le  Roux  de  Lincy  et  Douët 
d*Arcq  (Don  de  M.  Saulnier). 

Robert  (Ulysse).  —  Testaments  de  VoUicialité  de 
Besançon,  t.  Il  (Envoi  du  Ministère). 

Sabatier  (Antoine).  —  Elude  revisionnelle  des 
sceaux  de  plomb  fiscaux  et  commerciaux  publiés  dans 
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V  «  Histoire  de  Lyon  »  d'André  Sletjert  (Don  de  l'au- 
teur). 

Saulnier  (Frédéric).  —  Le  procès  du  poète  Théo- 
phile cl  le  conseiller  Jacques  Bonnier,  s*"  de  Champ- 
clin.  1624  (Don  de  l'auteur). 

Séc  (Henri).  —  Les  Etats  de  Bretagne  au  XVI''  siè- 
cle (Achat). 

Sée  (Henri)  et  Lesort  (André).  —  Cahiers  de  doléan- 
ces de  la  sénéchaussée  de  Rennes  pour  les  Etats-gé- 
néraux  de  1789,  t.  I  (Don  du  Ministère). 

Simon  (Jules).  —  Cataire  Nayl  (Achat). 

Soulier.  —  Histoire  des  édits  de  pacilication  et  des 
moyens  que  les  prétendus  reformez  ont  employez 
pour  les  obtenir  (Don  de  M.  Saulnier). 

Téphany  (Abbé  J.-M.).  —  Histoire  de  la  persécu- 
tion religieuse  dans  les  diocèses  de  Ouimper  et  de 
Léon  de  1790  à  1801  (Achat). 

Thierry  (Arnédée).  —  Histoire  des  Gaules  (Don  de 
M.  Saulnier). 

Toullier  de  la  Ville-Marie.  —  La  vie  de  M.  Buis- 
son, prêtre  (Achat). 

Ver  nier  (J.-J.).  —  Cahiers  de  doléances  du  baillage 
de  Troyes  et  du  bailliage  de  Bnr-sur-Seine  pour  les 
Etats-généraux  de  1789,  t.  I  (Envoi  du  Ministère). 

D'autre  part  notre  collection  de  catalogues  de  bi- 
bliothèques et  d'inventaires  d'archives  s'est  encore  as- 
sez richement  développée  cette  année,  et  je  dois  à  ce 
propos  des  remerciements  particuliers  à  mon  con- 
frère, M.  Marins  Barroux,  archiviste  départemental 
de  la  Seine,  qui  nous  a  obtenu  ou  offert  plusieurs  des 


répertoires  de  cet  important  dépôt.  Voici  du  reste  ,1a 
liste  de  nos  accroissements. 

Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques 
publiques  de  France  ;  Paris  (Chambre  des  députés  ; 

—  Sénat  ;  --  Etablissements  divers,  t.  I)  ;  —  Provin- 
ce (Bibliothèque  de  Reims,  table  du  t.  XXXIX  et  t. 
XXX [X  bis  [collection  Tarbé])  ;  Bibliothèques  de  la 
Marine  (Envoi  du  Ministère). 

Bibliothèque  du  Congrès  [Bibliothèque  nationale 
des  Etats-Unis],  à  Washington  :  Want  list  of  periodi- 
cals,  1909  ;  —  Want  list  of  publications  of  Societies  ; 

—  List  of  Works  relating  to  the  suprême  Court  of  the 
United  States  ;  —  Select  list  of  références  on  the  va- 
lualion  and  capitalization  of  rail  roads  ;  —  Publica- 
tions issued  since  1897  ;  —  Report  of  the  librarian... 
for  1909  (Echange). 

Bibliothèque  de  garnison  [cercle  militaire]  de  la 
place  de  Bennes  :  Catalogue  général  (Don  de  M.  le 
lieutenant  Binet). 

Musée  archcologique  et  ethnographique  de  la  Ville 
de  Bennes  :  Catalogue,  3*  édition  (Dépôt  légal). 

Archives  de  VElal,  à  Turin  :  Le  malerie  politiche 
relative  alV  cstero  degli  Archivi  di  Stato  Piemontesi, 
par  Nicomede  Bianchi  ;  —  Catalogo  dcl  museo  slo- 
rico  deir  archivio  di  Stato  in  Torino  (Don  de  M. 
Saulnier). 

Inventaires  sommaires  des  Archives  département 
taies  : 

Haules-Mpes  \  série  G,  t.  VI  (Envoi  de  la  Préfec- 
ture des  Hauies-Aipes). 

Gard  :  série  E,  t.  IV  (Envoi  de  la  Préfecture  du 
Gard)* 
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Loire-Inlêrieure  :  série  L  (Envoi  de  la  Préfecture 
de  la  Loire-Inférieure). 

Meuse  :  séries  S  et  V  (Envoi  de  la  Préfecture  de  la 
Meuse). 

Seine  :  Répertoire  alphabétique  du  fonds  des  do- 
maines, t.  1  ;  Inventaire  sommaire  des  collections  La- 
zare-Montassier  ;  Inventaires  des  fonds  des  mairies 
des  douze  anciens  arrondissements  municipaux  de  Pa- 
ris (Envoi  de  la  Préfecture  de  la  Seine)  ;  —  L'ac- 
croissement des  séries  anciennes  aux  Archives  de  la 
Seine  de  1889  à  1806  (Don  de  M.  Marins  Barroux, 
archiviste  de  la  Seine)  ;  —  Les  dons  et  les  achats  aux 
Archives  de  la  Seine  de  1896  à  1902  (Achat). 

Seine-Inférieure  :  Table  générale  des  séries  C  et 
D  (Envoi  de  la  Préfecture  de  la  Seine-Inférieure). 

Vosges  :  série  V  (Envoi  de  la  Préfecture  des  Vos- 
ges). 

Inventaires  sommaires  des  Archives  communales  : 

Amhoise  (Achat). 

Bordeaux  :  série  BB  (registres  de  la  Jurade,  t.  IV)  : 
série  LL  (période  révolutionnaire),  t.  II  (Envoi  de  la 
municipalité  de  Bordeaux). 

Diion  :  t.  V.  (Envoi  de  la  municipalité  de  Dijon). 

Epinal  :  séries  BB-EE,  6  volumes  (Envoi  de  la  mu- 
nicipalité d'Epinal). 
•  Gaines  (Pas-de-Calais)   :  séries  A-S  (Achat). 

Limoges  :  séries  AA-II  (Envoi  de  la  municipalité  de 
Limoges). 

Marseille  :  série  A  A  :  série  BB,  t.  I  (Envoi  de  la 
municipalité  de  Marseille). 

Narbonne  :  séries  AA-BB,  5  volumes  (Envoi  de  la 
municipalité  de  Narbonne). 
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Ypres  (Belgique)  :  Inventaire  analytique  et  chro- 
nologique des  chartes  et  documents  (Achat). 

Tableau  rccapitulatil  des  registres  de  rélal-civil  de 
loales  les  communes  du  département  du  Nord,  par 
Alph.  Boussemart  (Achat). 

Inventaire.^  sommaires  des  archives  hospitalières  : 
Douai  (Achat). 
Sablé  (Achat). 

Nous  avons,  en  outre,  continué  à  recevoir  les  pé- 
riodiques énumérés  dans  le  rapport  de  1907  ;  il  ïaut 
y  ajouter  le  Bulletin  de  la  Société  bretonne  de  géo- 
graphie\  de  Lorient,  dont  une  collection  à  peu  près 
complète  nous  a  été  remise  en  échange  d'un  exem- 
plaire de  nos  Inventaires  (Décision  préfectorale  du  30 
octobre  1908},  et  dont  le  service  nous  sera  désormais 
régulièrement  assuré. 

9^  CRÉDITS  A  INSCRIRE  AU  BUDGET  DE  1911 

Le  budget  de  Texercice  1910  prévoyait  (chapitre 
XIV)  un  crédit  de  11.300  francs  pour  le  service  des 
archives  ;  la  décision  du  Conseil  général  qui  a  élevé  à 
2.200  francs,  à  dater  du  1^'  juillet,  le  traitement  de 
AI.  Le  Meur  a  porté  ce  crédit  au  chiffre  de  11.400  fr* 
D'autre  part,  les  deux  auxiliaires  de  l'Archiviste 
n*ont  bénéficié  d'aucune  augmentation  de  leur  traite- 
ment depuis  le  P'  janvier  1907  :  ils  auront  donc  droit 
au  P""  janvier  1911,  ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  au  §  1  de 
ce  rapport,  et  en  vertu  du  règlement  préfectoral  ap- 
prouvé par  le  Conseil  général  dans  sa  dernière  ses- 
sion d'avril,  à  une  augmentation  de  200  francs  cha- 
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cun,  ce  qui  fair  monter  le  crédit  du  chapitre  XIV  au 
clîiffre  de  11.800  francs   ainsi  réparti  : 

Art.    V\  —  Traitement  de  l'Archiviste.      4.500* 

Traitement  de  M.  Le  Meur, 

rédacteur    2.400 

Traitement   de  M.    Pénard, 

rédacteur 2.200 

Art.  2.  — -  Achat  de  cartons,  frais  de  bu-. 

reau,   chauffage,   etc 500 

Art.  3.  —  Acquisition  de  livres  et  docu- 
ments concernant  l'histoire  de  la  Bretagne.        300 

Art.  4.  —  Publication  de  l'inventaire  ;  im- 
primés divers,  rehure  du  Journal  OUiciet...        800 

Art.  5.  —  Inspection  des  archives  com- 
munales            300 

Art.  6.  —  Salaire  de  la  concierge  des  Ar- 
chives     ! 700 

Art.  7.  —  Salaire  du  gardien  de  la  section 
du  Palais 100 


^     .  ■  11.800* 

II 

Arcbi\)és  des  Sous-préfèctures. 

Celte  année  encore,  j'ai  visité  les  archives  des  deux 
sous-préfectures  de  Fougères  et  de  Sainl-Malo,  où 
d'importants  travaux  de  classement  ont  été  entrepris. 
A  Fougères,  la  place  nécessaire  à  la  mise  en  ordre 
des  Archives  a  été  gagnée  grâce  à  l'élimination  d'une 
grande  quantité  de  papiers  périmés  ;  après  l'accom- 
plissement des  formalités  requises  en  pareil  cas,  il  a 


67 

éle  remis  â  l'admiiiislralion  des  Domaines  6.552  re- 
gistres ou  caliiers  provenant  de  la  recette  particulière 
des  finances  et  des  perceptions  de  l'arrondissement  et 
relatifs  à  la  comptabilité  des  années  1852-1879.  Ces 
documents,  dépourvus  de  tout  intérêt  historique,  ont 
été  vendus  par  adjudication  au  profit  de  l'Etat,  le  5 
mars  dernier,  pour  le  prix  de  2  fr.  90  les  100  kilos  ; 
le  poids  total  a  atteint  2.583  kilos.  On  a  cédé  à  un 
revendeur  tout  un  lot  d'ouvrages  administratifs  deve- 
nus inutiles  ;  la  municipalité  de  Fougères,  à  qui,  sur 
ma  proposition,  on  les  avait  d'abord  offerts  pour  la 
bibliothèque,  les  avait  refusés,  et  la  bibliothèque 
administrative  des  Archives  les  possédait  déjà. 
De  la  sorte,  un  grand  nombre  de  casiers  ont 
été  laissés  libres,  et  l'on  a  pu  commencer  le  triage 
des  dossiers  administratifs,  en  suivant  à  la  fois  les 
prescriptions  de  la  circulaire  ministérielle  du  12  août 
1887  pour  ce  qui  concerne  la  suppression  des  papiers 
inutiles,  et  celles  de  la  circulaire  du  24  avril  1841 
pour  ce  qui  concerne  le  classement  définitif.  Sous 
l'active  impulsion  de  M.  Ouvré,  sous-préfet,  qui  a 
pris  une  part  très  personnelle  dans  cette  réorganisa- 
tion, et  de  M.  Guillé,  secrétaire  de  la  sous-préfecture, 
qui  s'est  adonné  à  cette  besogne  avec  infiniment  de 
zèle  et  d'intelligence,  le  travail  est  déjà  fort  avancé, 
et  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  sera  achevé  dans  le 
courant  du  prochain  hiver.  Malheureusement,  le  mau- 
vais état  du  mobilier  de  ces  archives  a  largement 
contribué  à  y  entretenir  le  désordre,  et  la  même  cause 
risquerait  de  produire  dans  l'avenir  les  mêmes  effets, 
si  l'on  n'y  mettait  fin  :  les  casiers  du  grenier  sont  dé- 
pourvus de  fonds,  et,  comme  l'inclinaison  de  la  toi- 
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jusqu'au  20  novembre  1791.  Plusieurs  de  ces  docu- 
ments devront  d'ailleurs  être  réintégrés  aux  Archi- 
ves départementales,  auxquelles  ils  appartiennent  lé- 
galement. Le  plan  cadastral,  collé  sur  toile,  et  les 
matrices  sont  en  très  bon  état. 

La  Baussaine,  —  Le  classement  est  à  peu  près  suf- 
fisant, mais  la  salle  de  mairie,  où  sont  conservées  les 
archives,  est  extrêmement  humide,  et  les  papiers  en 
ont  beaucoup  souffert.  Les  délibérations  du  Conseil 
municipal  commencent  en  1790,  mais  il  y  a  une  la- 
cune depuis  l'an  III  jusqu'au  1"  mai  1806  ;  ils  sont  en 
bon  état.  Les  registres  paroissiaux  commencent  en 
1571,  et  non  pas  en  1566,  comme  le  dit  l'inventaire  ; 
toute  la  partie  antérieure  à  1586  ne  se  compose 
d'ailleurs  que  de  feuillets  détachés.  Un  registre  de  dé- 
libérations du  général  de  la  paroisse  (1760-1790)  et 
un  aveu  collectif  de  la  seigneurie  de  Tinténiac,  re- 
trouvés à  la  mairie  de  La  Baussaine,  viennent  d'être 
remis  aux  Archives  départementales  (Voy.  plus  haut, 
chap.  I,  §  3).  Le  Recueil  n'est  pas  relié  depuis  un 
demi-siècle,  et  11  y  a  de  nombreuses  lacunes  dans  la 
collection.  La  reliure  des  matrices  cadastrales  est  très 
endommagée  ;  le  plan  est  en  fort  mauvais  état  et 
plusieurs  planches  sont  déchirées. 

Dovel.  — -  Détachée  de  la  commune  de  Maure  et 
érigée  en  commune  séparéi*  en  1872,  Bovel  ne  pos- 
sède pas  d'archives  bien  importantesi  :  cependant  les 
papiers  des  années  1872-1895  n'ont  été  i'  ^hjiH  d'aucun 
classement  ;  le  Bicueil  n'a  été  relié  que  jusqu'en  18*^^, 
el  la  suite  de  la  collection  contient  beaucoup  de  lacu 
nés.  Aucun  inventaire  n'a  jamais  été  dressé,  Les  do 
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cuments  cadastraux,  qui  ont  été  détachés  de  ceux  do 
Maure,  sont  en  très  mauvais  état. 

Drielles.  —  I^s  papiers  les  plus  récents  sont  assez 
convenablement  classés,  mais  tous  les  autres  ont  été 
groupés,  au  hasard,  en  liasses  ou  en  rouleaux,  dé- 
pourvus d'étiquettes  et  empilés  pêle-mêle  dans  les  ar- 
moires de  la  mairie.  Le  Recueil,  classé,  n'est  pas  re- 
lié. Les  délibérations  du  Conseil  municipal  commen- 
cent au  15  mai  1839,  les  registres  paroissiaux  en 
1593  ;  ces  documents  sont  en  très  bon  état.  On  en 
peut  dire  autant  des  pièces  cadastrales  ;  le  plan  est 
collé  sur  toile. 

Les  Firulais.  —  Les  archives  sont  entassées,  pres- 
que sans  aucun  ordre,  dans  une  armoire  et  sur  des 
lableltes  à  la  mairie,  mais  AI.  le  Maire  et  M.  le  secré- 
taire de  la  mairie  m'ont  assuré  qu'ils  devaient  inces- 
samment procéder  à  la  réorganisation  de  ces  collec- 
tions. Le  Recveil  n'est  pas  relié,  et  il  manque  de 
nombreux  fascicules.  La  série  des  délibérations  du 
Conseil  municipal  devrait,  selon  l'inventaire  de  1858, 
commencer  au  13  mai  1817,  mais  au  moment  de  mon 
passage,  il  n'a  pas  été  possible  de  retrouver  de  registre 
contenant  des  délibérations  antérieures  au  4  novem- 
bre 1838  ;  d'autre  part,  M.  le  Maire  m'a  depuis  lors 
informé  qu'il  avait  trouvé  un  petit  registre  où  se  li- 
sait la  date  de  1808.  L'analyse  des  registres  parois- 
siaux a  été  publiée  en  1895,  avec  celle  des  registres 
de  Comblessac,  par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert,  dans 
ses  Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne  ;  ces 
documents,  dont  la  collection  commence  en  1618,  ont 
beaucoup  souffert  de  l'humidité.  I^e  plan  cadastral 
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est  en  bon  (Hat,  quoique  un  peu  fatigué  ;  la  reliure 
des  matrices  est  assez  endommagée,  mais  le  conseil 
municipal  vient  de  voter  un  crédit  de  15  francs  poxir 
la  faire  réparer. 

Bruz.  —  Ces  archives,  inspectées  en  1899  par  M. 
Parfouru.  ont  été  depuis  lors  descendues  du  premier 
étage  au  rez-de-chaussée  de  la  mairie  ;  le  classement 
en  est  tout-à-fait  insuffisant,  mais  M.  Poivet,  insti- 
tuteur et  secrétaire,  se  propose  de  le  refondre  entiè- 
rement. L'inventaire  n'a  pas  été  retrouvé.  Le  Re- 
cueil  n'est  relié  que  jusqu'en  1880.  La  série  des  déli- 
bérations du  Conseil  municipal  commence  au  16  lé- 
vrier 1790,  celle  des  registres  paroissiaux  à  l'année 
1592  ;  ces  documents  sont  en  bon  état.  A  l'inventaire 
de  1858  (exemplaire  des  Archives  départementales), 
il  faut  ajouter  les  documents  suivants,  qui  n'y  ont 
pas  été  inscrits  :  Rôle  des  fouages  ordinaires,  1717  ; 
Etat  de  sections  dressé  en  1792  et  indiquant  l'évalua- 
tion, la  contenance  et  le  revenu  de  chaque  parcelle  en 
1791  ;  Registre  des  patentes  et  passeports,  1791-an 
IV.  Le  cadastre  est  en  bon  état,  et  le  plan  est  collé 
sur  toile. 

Campel.  —  l^s  archives  sont  fort  bien  classées  et 
installées  sur  des  rayonnages,  à  la  mairie.  Le  Re- 
cueil  n'est  pas  relié  Les  délibérations  du  Conseil  mu- 
nicipal commencent  au  29  mai  1837.  Les  registres  pa- 
roissiaux ne  remonteraient  pas  au-delà  de  l'année 
1700,  s'il  en  fallait  croire  l'inventaire,  mais  j'ai  trou- 
vé dans  cette  commune  :  un  registre  des  mariages, 
1613-1639  ;  cinq  registres  des  baptêmes,  pour  les  an- 
nées 1624-1638,  1641-1662,  1663-1669,  1674  et  1698  ; 
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f^ept  registres  des  baptêmes,  mariages  et  sépultures 
pour  les  années  1671,  1072,  1073,  1075,  1091,  1093  et 
1700:  Les  matrices  cadastrales  sont  en  très  mauvais 
état  ;  l'état  du  plan  est  satisfaisant 

Le  Châtellier.  —  Les  archives  sont  bien  classées, 
dans  deux  armoires,  à  la  mairie  ;  il  y  aurait  cepen- 
dant à  répailir  entre  les  diverses  séries  du  cadre  un 
petit  paquet  de  pièces  datant  de  la  première  moitié 
du  XIX"  siècle.  Le  liecueil,  classé,  n'est  pas  relié.  La 
série  des  délibérations  du  Conseil  municipal  commen- 
ce au  8  prairial  an  VIII,  comme  le  porte  l'inventaire, 
mais  il  faut  ajouter  à  cet  inventaire  un  petit  cahier  qui 
renferme  les  délibérations  du  3  nivôse  au  27  thermi- 
dor an  II,  et  qui  est  riche  en  renseignements  sur  les 
guerres  civiles  de  l'époque.  Les  registres  paroissiaux 
commencent  en  1044.  Les  matrices  cadastrales  sont 
en  bon  état,  mais  plusieurs  planches  de  l'atlas  sont  la- 
cérées. 

Comblessac.  —  En  l'absence  de  M.  le  Maire  et  de 
M.  le  secrétaire  de  la  mairie,  j'ai  dû  procéder  à  l'ins- 
pection avec  AL  Joseph  Morin,  conseiller  municipal, 
qui  habite  dans  le  voisinage  de  la  mairie  et  qui  est  au 
courant  des  affaires  de  la  commune.  Il  m'a  semblé 
que  tout  était  classé  avec  beaucoup  d'exactitude,  mais 
je  n'ai  pu  trouver  l'inventaire.  I^e  Recueil  n'a  pas  été 
relié  depuis  1859  ;  la  suite  de  la  collection  est  en- 
liassée  et  étiquetée.  Les  délibérations  du  Conseil  mu- 
nicipal commencent  au  18  avril  1830  ;  les  registres 
paroissiaux,  dont  l'analyse  a  été  publiée  en  1895  par 
M.  l'abbé  Paris-Jallobert  dans  ses  Anciens  registres 
paroissiaux  de  Bretagne,  remontent  à  1650  et  sont  en 
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bon  état.  Les  documents  cadastraux  sont  en  très  bon 
étal. 

Gennes.  —  Le  service  du  secrétariat  de  la  mairie 
est- assuré  par  Mme  Sorette,  veuve  de  l'ancien  insti- 
tuteur. Les  archives  sont  très  soigneusement  classées 
sur  des  rayonnages  ;  une  armoire  va  probablement 
être  acquise,  et  des  crédits  ont  été  votés  à  cet  effet 
par  le  Conseil  municipal.  Les  publications  périodi- 
ques sont  bien  classées,  mais  aucune  n'est  reliée.  D'a- 
près l'inventaire,  la  série  des  délibéraitons  du  Conseil 
municipal  commencerait  au  4  novembre  1790  :  en 
réalité,  c'est  l'enregistrement  des  lois  et  décrets  qui 
commence  ^  celte  date  et  qui,  poursuivi  jusqu'au  11 
octobre  1703,  occupe  les  104  premiers  feuillels  du 
registre  en  question  ;  les  délibérations  n'y  ont  été 
inscrites  que  depuis  le  9  vendémiaire  an  IX  (fol.  106) 
et  le  même  registre  a  servi  jusqu'au  22  septembre 
1872  ;  le  second  registre  est  encore  en  usage.  Les  re- 
gistres paroissiaux  remontent  à  1609  ;  l'analyse  en  a 
été  publiée  en  1899  par  M.  l'abbé  Paris-Jall'obert  dans 
ses  Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne.  Les 
documents  cadastraux  sont  en  très  bon  état. 

Laillé.  —  Seuls,  les  papiers  les  plus  récents  sont 
assez  convenablement  classés  dans  les  casiers  de  la 
mairie  et  du  cabinet  voisin  ;  tout  le  reste  est  à  re- 
prendre de  fond  en  comble.  Le  Recueil  n'est  pas  re- 
lié, et  il  manque  de  nombreux  fascicules.  Les  délibé- 
rations du  Conseil  municipal  ne  commencent  pas  en 
l'an  XI,  comme  le  dit  l'inventaire  :  un  premier  regis- 
tre contient  les  délibérations  du  3  frimaire  an  IX  au 
20  juin  1806,  et  du  15  mai  1822  au  21  novembre  1830  : 
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un  second  registre  contient  les  délibérations  du  11 
mars  1810  au  20  octobre  1821  ;  depuis  1830,  la  série 
est  complète.  Les  registres  paroissiaux  remontent  à 
1598.  Bien  que  le  même  inventaire  signale  des  baux 
de  biens  communaux  depuis  1791,  je  n'ai  pas  retrou- 
vé, à  la  înairie,  de  pièces  de  cette  nature  antérieures  à 
1854.  Les  documents  cadastraux  sont  en  bon  état, 
sauf  l'état  de  sections,  dont  la  reliure  est  mauvaise. 

Mont-DoL  —  Lors  de  mon  premier  passage  dans 
cette  commune,  en  1908,  j'avais  dû  constater  le  grand 
désordre  qui  régnait  parmi  les  papiers  de  la  mairie  ; 
depuis  lors,  les  choses  ont  bien  changé  ;  tout  à  été 
classé  avec  le  plus  grand  soin,  les  dossiers  ont  été  très 
exactement  constitués,  et  ils  sont  maintenant  enfer- 
més dans  des  chemises  de  toile  pourvues  d'étiquettes 
très  claires.  L'organisation  de  ces  archives  peut  être 
aujourd'hui  citée  comme  un  véritable  modèle  ;  tout 
l'honneur  en  revient  à  M.  Desmesnil,  instituteur  pu- 
blic et  secrétaire  de  la  mairie,  qui  en  a  eu  l'initiative, 
et  à  M.  Lemarié,  sénateur  d'Ille-et-Vilaine  et  maire 
du  Mont-Dol,  qui  Ta  vivement  encouragé  dans  ce  tra- 
vail et  qui  lui  a  fourni  les  moyens  de  le  réaliser. 

Monlours,  —  Les  papiers  sont  classés  d'une  ma- 
nière à  peu  près  suffisante  à  la  mairie,  qui  malheu- 
reusement est  fort  humide  ;  les  pièces  antérieures  aux 
toutes  dernières  années  devront  être  revisées  avec 
soin.  Le  Recueil  n'est  pas  relié.  Il  n'y  a  pas  d'inven- 
taire. Les  délibérations  du  Conseil  municipal  remon- 
tent au  26  floréal  an  VIII,  mais  il  y  a  une  lacune  de- 
puis le  23  août  1835  jusqu'au  10  mai  1838  ;  le  re- 
gistre en  cours  n'est  ni  coté  ni  parafé.  Les  délibéra- 
tions du  bureau  de  bienfaisance  commencent  en  Tan 
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XI.  Les  ropslres  paroissiaux,  dont  la  série  commence 
en  1631, ont  été  analysés  par  M.  l'abbé  Paris-Jalloberl 
dans  ses  Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne^ 
en  1899.  Les  matrices  cadastrales  el  le  plan,  collé  sur 
toile,  sont  en  bon  état. 

Le  Perlre.  --  Le  classement,  à  peu  près  satisfai- 
sant, demande  néanmoins  à  être  revisé  et  précisé.  La 
mairie  est  assez  humide,  mais  le  mobilier  est  très  suf- 
fisant. Le  Recueil  n'est  pas  relié.  Les  délibérations  du 
Conseil  municipal  commencent  non  pas  au  9  nivôse 
an  XII,  comme  le  porte  l'inventaire,  mais  au  13  mai 
1807.  Ixîs  registres  paroissiaux,  dont  la  série  remonte 
à  1594,  sont  reliés  en  pleine  toile  noire  ;  ils  ont  été 
analysés  en  1898  par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert  dans 
ses  Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne,  Le 
plan  cadastral  est  en  bon  état,  ainsi  que  les  matrices, 
reliées  récemment  :  seul,  l'état  de  sections  est  très 
fatigué.  M.  de  Legge  de  Kerléan,  conseiller  général 
cl  maire  du  Pertre,  a  bien  voulu  témoigner  de  tout 
son  intérêt  pour  les  archives  de  cette  commune  ef  me 
donner  l'assurance  qu'elles  seraient  prochainement 
réorganisées  et  perfectionnées. 

Plesder.  —  Le  classement  est  assez  convenable, 
mais  il  y  aura  cependant  lieu  de  perfectionner  celui 
des  papiers  du  dernier  siècle.  Le  Recueil  n'est  pas 
relié.  I^s  délibérations  du  Conseil  municipal  com- 
mencent au  19  avril  1816  ;  il  y  a  aussi  un  mémorial 
ou  journal  de  la  mairie,  qui  embrasse  la  période  du 
23  janvier  1810  au  31  décembre  1871.  Les  registres 
paroissiaux,  dont  l'analyse  a  été  publiée  en  1907  par 
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M\L  l'abbé  Paris- Jalloberl  et  R.  du  Guerny  dans  leurs 
Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne,  remontent 
à  1575,  mais  les  plus  anciens  sont  très  incomplets  et 
en  fort  mauvais  étal.  Le  plan  cadastral  a  été  récem- 
ment relié  et  collé  sur  toile  ;  la  reliure  des  matrices 
est  fatiguée. 

Saint'Domineac,  —  Les  archives  sont  depuis  long- 
temps organisées  avec  beaucoup  de  soin  ;  il  suffirait 
de  les  enliasser  et  de  les  étiqueter  pour  que  leur  ins- 
tallation soit  parfaite.  Le  Recueil  n'est  relié  que  jus- 
qu'en 1862  ;  la  suite  de  la  collection  est  classée.  Les 
délibérations  du  Conseil  municipal  commencent  au  17 
septembre  1815,  les  registres  paroissiaux  en  1622. 
Les  documents  cadastraux  sont  en  bon  état. 

Sainl'Germain-du-Pinel,  —  Dans  les  deux  armoi- 
res de  la  nouvelle  mairie  on  a  empilé  les  archives, 
sans  aucune  espèce  d'ordre  ;  tout  est  à  trier  et  à  clas- 
ser. Le  Recueil  n'est  pas  relié  ;  il  n'est  pas  même  clas- 
sé. Les  délibérations  du  Conseil  municipal  commen- 
cent au  P'  octobre  1790.  Les  registres  paroissiaux, 
dont  l'analyse  a  été  publiée  en  1899  par  M.  l'abbé 
Paris-Jallobert  dans  ses  Anciens  registres  parois- 
siaux de  Bretagne,  remontent  à  l'année  1597  ;  le  re- 
gistre des  mariages  pour  1794  (an  II)  est  couvert  à 
laide  d'un  feuillet  de  parchemin  qui  contient  les  com- 
ptes du  payement,  en  1579,  des  gages  de  Pierre  Ro- 
zel,  conseiller  au  présidial  de  Nîmes,  de  François  Du- 
puis  et  d'Antoine  Uzillis,  conseillers  au  présidial  de 
Montpellier,  etc.  La  matrice  cadastrale  est  en  bon  état, 
mais  le  cartonnage  de  l'atlas  est  en  lambeaux  et  tou- 
tes les  planches  sont  détachées. 
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Salnl'Germain-en'Coglès,  —  Le  classement,  assez 
satisfaisant,  réclame  cependant  quelques  améliora- 
tions de  délail  :  la  place  fait  d'ailleurs  défaut  dans  les 
armoires  de  la  mairie,  et  il  faudra  installer  quelques 
tablettes  supplémentaires.  Il  n'y  a  pas  d'inventaire. 
I^  Recueil,  classé,  n'est  pas  relié.  Le  premier  regis- 
tre des  délibérations,  qui  a  servi  jusqu'au  9  février 
1850,  commence  au  21  mars  1790  et  non  pas  au  9  oc- 
tobre 1789,  comme  le  dit  l'inventaire  ;  ce  registre  a 
servi,  du  9  octobre  1789  au  21  mars  1790,  à  l'enregis- 
trement des  lois  et  décrets.  La  série  des  registres  pa- 
roissiaux remonte  non  pas  à  1010,  comme  le  porte 
l'inventaire,  mais,  du  moins  en  ce  qui  concerne  les  ma- 
riages, jusqu'au  4  juin  1601  ;  les  recherches  y  sont 
facilitées  par  une  table  alphabétique  qui  embrasse  la 
période  postérieure  à  1750.  Les  documents  cadas- 
traux sont  en  bon  état. 

Sainl-Thual.  —  Les  archives  ont  été  classées  avec 
beaucoup  de  soin,  d'exactitude    et    de  régularité  par 
M.  le  secrétaire  actuel  de  la  mairie.  Le  Recueil,  bro- 
ché jusqu'en  1850,  est  seulement  enliassé  depuis  lors. 
Les  délibérations  du  Conseil  municipal  ont  été  inscri- 
tes, depuis  le  l*""  janvier  1790,  sur  un  registre  desti- 
né d'abord  à  la  transcription  des  lois  et  décrets,  trans- 
cription à  laquelle  on  a  renoncé,  la  trouvant  trop  dis- 
pendieuse. La  série  des  registres  paroissiaux,  qui  re- 
monte à  1541,  —  et  non  à  1571,  comme  le  dit  l'inven- 
taire, —  a  été  analysée  en  1893  par  M.  l'abbé  Paris- 
Jallobert,   dans  ses  Anciens  registres  paroissiaux  de 
Bretagne.  Il  convient  de  signaler  encore  un  recueil  de 
vingt  volumes  reliés  contenant  les  lois  et  décrets  des 
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années  1789-1791  et  Un  rôle,  non  inventorié,  des  con- 
tributions foncières  de  Tan  V.  Le  plan  cadastral  et  la 
matrice,  nouvellement  reliée,  sont  en  bon  étal. 

Trévérien.  —  Il  y  a,  dans  ces  archives,  beaucoup 
plus  d'ordre  qu'il  ne  paraît  au  premier  abord  et  il  fau- 
dra mettre  sur  les  dossiers  des  étiquettes  bien  appa- 
rentes. Il  faudra  aussi  aérer  le  local  de  la  mairie,  qui 
est  fort  humide.  Le  Recueil  n'est  pas  relié  depuis 
1802.  Les  délibérations  du  Conseil  municipal  com- 
mencent en  l'an  IL  La  collection  des  registres  parois- 
siaux, une  des  plus  belles  de  toute  la  région,  com- 
mence en  1519  ;  l'analyse  en  a  été  publiée  en  1894  par 
M.  l'abbé  Paris-Jallobert  dans  ses  Anciens  registres 
paroissiaux  de  Bretagne,  Les  documents  cadastraux 
sont  en  bon  état. 

Trimer.  —  Ce  dépôt  a  été  récemment  l'objet  d'un 
très  bon  classement  de  la  part  de  M.  l'instituteur,  se- 
crétaire de  la  mairie,  qui  a  lui-même  broché  les  der- 
nières années  du  Recueil.  D'après  l'inventaire,  les 
délibérations  du  Conseil  municipal  ne  commenceraient 
qu'au  3  mai  1838  :  en  réalité,  il  y  a,  avant  le  registre 
qui  embrasse  la  période  du  3  mai  1838  au  26  novem- 
bre 1882,  un  autre  registre,  où  sont  inscrites  les  dé- 
libérations depuis  le  13  septembre  1815  jusqu'au  14 
janvier  1832.  La  série  des  registres  paroissiaux  re- 
monte à  l'année  1620.  La  reliure  de  la  matrice  cadas.- 
irale  est  en  très  mauvais  état  ;  quant  au  plan,  deux 
des  trois  planches  dont  il  se  compose  sont  lacérées. 
Rennes,  le  28  juillet  1910. 

L'Archiviste  départemental  dllle-et-V Haine, 
Inspecteur  des  archives  communales  et 
hospitalières,  André  Lesort. 
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ArchiDCs  départementales. 


V  LOCAL  ET  MATÉRIEL 

Les  améliorations  dont  le  Conseil  général  avait  dé- 
cidé l'exécution  lors  de  la  session  d'avril  1910,  et  qui 
étaient  en  cours  d'exécution  pendant  l'été  de  1911, 
sont  aujourd'hui  complètement  terminées.  Le  chauffa- 
ge central  par  la  vapeur  a  fonctionné  durant  l'hiver 
dernier,  répandant  k.  travers  nos  salles  une  chaleur 
douce  el  uniforme.  Tout  le  local  étant  maintenant 
chauffé,  il  a.  été  possible  djç  trier  et  de  classer  dans  le 
dép6t^  à  proximité  de  leur  place  définitive,  les  nom- 
breuses liasses  que  nous  a  versées  la  première  Divi- 
sion au  début  du  mois  de  décembre  :  auparavant»  il 
fallait  suspendre  ces  sortes  de  travaux  pendant  la  sai- 
son froide,  ou  transporter  les  pièces  à  classer  dans 
un  bureau  situé  au  deuxième  étage,    ce    qui  entrai- 


nail  une  grande  perte  de  temps  el  un  surcroît  de  fa- 
tigue pour  le  pej'sonnci.  —  D'autre  part,  le  nouveau 
système  de  chauffage  supprime  les  dangers  d'incendie 
que  constituaiciil  les  trois  poêles  sans  cesse  en  activité 
dans  les  bureaux. 

La  salle  de  travail  est  entièrement  terminée  depuis 
plusieurs  mois,  et  son  parquet  est  maintenant  recou- 
vert d'un  lapis  de  linoléum,  qui  facilite  le  maintien  de 
la  propreté.  Une  vitrine  a  été  posée  contre  Tune  des 
muraille?,  pour  recevoir  notre  petit  musée  sigillogra- 
phique. 

2«  MUSÉE  SIGILLOGRAPHIQUE 

Une  des  branches  les  plus  intéressantes,  et  peut- 
être  aussi  les  moins  cultivées,  de  l'érudition  archéo- 
logique est  assurément  la  sigillographie.  L'étude 
des  sceaux  est  nécessaire  pour  juger  de  l'authen- 
ticité des  actes  auxquels  ils  sont  apposés  ;  elle 
forme  aussi  l'une  des  sources  les  plus  précieuses  pour 
l'histoire  du  costume,  de  l'armement  et  des  arts  hé- 
laldiques.  Il  a  donc  semblé  utile  de  mettre  à  la  dispo- 
sition du  public  savant,  dans  notre  salle  de  travail, 
les  deux  sceaux  matrices  (1)  et  les  quelques  moulages 
ou  empreintes  que  nous  possédions  déjà.  Mais,  d'au- 
tre part,  cette  collection  s'est  fortement  enrichie  grâce 
au  don  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique, 


(1).  Ces  deux  sceaux  sont  :  1*  ct^lui  de  la  juridîcfion  seif^ieuriale 
de  Bécherel.  déposé  aux  Archives  en  1894  par  la  Direction  de  rEn- 
regis'rement  (Vov.  )e  Rapport  de  l'Arch'ci*te  df^part ^mental  au 
Préfet  d* nie- et- Vilaine,  session  d*août  1894,  pp.  6-7);  2*  celui  de 
Jules-Paul  de  Lionne,  abbé  de  Saint-Melaine  de  Renne»  (1659-1670), 
offert  en  1907  par  M.  Le  Dault  (Voy.  le  même  Rappo'-t,  session 
d'août  1907,  p.  4). 


qui,  par  Un  arrêté  en  date  du  5  avril  1911,  a  bien  vou- 
lu accorder  aux  Archives  d'IIle-el-Vilaine  les  moula- 
ges de  82  sceaux  de  la  collection  des  Archives  Natio- 
nales se  rapportant  à  la  Bretagne.  En  faisant  ainsi 
contribuer  l'Etat. à  raccroissement  de  nos  collections 
et  à  rembellissemenl  de  notre  salle  de  travail,  M.  le 
Ministre  a  voulu  reconnaître  le  vif  intérêt  que  le  Con- 
seil général  ne  cesse  de  porter  au  service  des  Archi- 
ves ;  il  nous  sera  permis  d'exprimer  ici  toute  notre 
gratitude  à  M.  Et.  Dejean,  directeur  des  Archives,  qui 
a  bien  voulu  appuyer  notre  requête  et  en  favoriser  le 
succès. 

Parmi  les  sceaux  les  plus  intéressants  dont  les  Ar- 
chives nationales  nous  ont  adressé  le  moulage,  signa- 
lons particulièxement  ceux  des  ducs  Eude  (1156),  Co- 
nan  (1162),  Geoffroy  (1185),  Arthur  P'  (1199  et  1202), 
Pierre  Mauclerc  (1259),  Jean  I  (1238,  1256  et  1275), 
Jean  II  (1302),  Jean  IV  (1391),  Jean  V  (1409  et  1440), 
François  I  (1461),  François  II  (1475),  de  la  duchesse 
Anne  (1489)  ;  —  de  divers  princes  et  princesses  de  la 
inaison  ducale  ;  —  de  Bertrand  Du  Guesclin,  des  sei- 
gneurs de  Vitré,  de  Châteaugiron,  de  Lohéac,  de 
Monlauban,  etc.;  —  de  divers  évêques  de  Rennes  (de- 
puis 1153  jusqu'en  1180),  de  Dol  (depuis  1295  jusqu'en 
1770),  de  Saint-Malo  (depuis  1180  jusqu'en  1782)  ;  — 
des  abbayes  de  Saint-Melaine,  de  Paimpont,  de  Mont- 
fort,  de  Saint-Méen,  du  Tronchet,  de'^Saint-Georgès  ; 
—  de  diverses  juridictions  royales,  seigneuriales  ou 
ecclésiastiques. 


\ 
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3«  DONS,  RÉINTÉGRATIONS  ET  ACHATS 

DE  DOCUMENTS 

M.  J.  Plihon,  Térudit  libraire^édileur  de  Rennes, 
nous  a  oifert  un  loi  de  papiers  acquis  par  lui  à  la 
vente  des  collections  de  M.  Frédéric  Sacher  :  ce  sont 
des  pièces  de  procédure  provenant  des  juridictions 
seigneuriales  de  la  Corbonnais  Tertre  Bintin  et  la 
Guihommerais,  des  papiers  intéressant  diverses  fa- 
milles de  Vitré  {actes  de  catholicité,  actes  de  vente, 
etc.)  et  des  brochures  de  circonstance  ou  des  pro- 
grammes de  fêtes,  spécialement  de  la  ville  de  Rennes. 

Par  l'intermédiaire  de  M.  Tabbé  Grasset,  vicaire  à 
Bais,  Mile  Jehanet  de  la  Tour  nous  a  fait  remettre  le 
lôle  des  fouages  de  la  paroisse  de  Bais  pour  Tannée 
1789  et  un  lot  de  minutes  de  notaires  de  la  baronnie 
de  Vitré  «  au  siège  des  châtellenies  de  Marcillé  et  vi- 
comte de  Bais  »  (1749-1787). 

De  la  mairie  de  Tintêniac,  il  a  été  réintégré  un  aveu 
collectif  rendu  au  marquis  de  Montmuran,  en  1767, 
par  les  vassaux  du  bailliage  solidaire  de  Tînténiac. 
Ce  document  complète  heureusement  celui  qui  avait 
été  rapporté,  il  y  a  quelques  mois,  de  la  mairie  de  î^a 
Baussaine  et  dont  a  parlé  le  dernier  rapport. 

Nos  principaux  accroissements  proviennent  des  ac- 
quisitions que  nous  avx)ns  pu  faire  à  la  vente  qui  a 
suivi  le  décès  de  M.  Frédéric  Sacher^,  le  colleçtiooneur 
rennais  bien  connu.  Le  classement  de  ces  pièces  n'é^ 
tant  pas  entièrement  achevé,  il  n'est  possible  d'en  don- 
ner ici  qu'un  aperçu  assez  sommaire.  Ce  sont  d'abord 
plusieurs  liasses  de  papiers  provenant  des  familles  Du 


Rreil  Le  Brelan,  Delaunay,  Michel  de  la  Morvonnais, 
Dubois  des  Sauzais,  Lesbaupin  ;  en  dehors  de  titres 
de  prapi*ïélé  fet  de  pièces  relatives  à  des  partages  Ce 
successions,  on  y  trouve  une  correspondance  très 
abondante  (en  particulier  daiis  les  papiers  Dubois, 
Delaunav  et  Du  Breil  Lebreton)  de  la  fin  du  xvm*  siè- 
cle  et  du  début  du  xïx'  ;  de  nombreuses  lettres 
adressées  à  Delaunay,  procureur  au  Parlement,  par 
Coroller,  pFocureur  à  Sain-PoKde-Léon,  contiennent 
beaucoup  de  renseignements  curieux,  non  seulement 
sur  les  procès  du  chapitre  épiscopal  de  Saint-Pol, 
mais  sur  l'étal  des  esprits  dans  la  bourgeoisie  léonar- 
de  à  ta  fin  de  l'Ancien  Régime  et  pendant  les  premiers 
mois  de  la  Révolution.  Dans  les  papiers  Michel  de  la 
Morvonnais,  il  y  a  une  faiMe  partie  de  la  correspon- 
dance du  délicat  poète  de  la  Thébaïde  des  Grèves, 
mais  il  y  a  surtout  une  correspondance  d'affaires  de 
l'avocat  malouin  et  Ton  y  trouvera  des  renseigne- 
ments utiles  sur  le  commerce  de  Saint-Malo  et  de  la 
région  pendant  les  quarante  premières  années  du  der- 
nier siècle.  Tous  ces  papiers  sont  classés  à  la  série  E 
(Papiers  de  famille). 

Plusieïirf5  liasses. de  parchemin,  provenant  des  col- 
lections Sacher,  concernent  diverses  seigneuries, 
notamment  celle  du  Plessis-Bertrarid  ;  ces  par- 
chemins, dont  le  firiage  n'est  pas  encore  achevé,  se- 
ront incorporés  dans  la  même  série  E  (Titres  féodaux), 
ainsi  qu'un  gros  registre  contenant  l'aveu  très  détaillé 
rendu  en  1771  au  prince  de  Rohan-Guémené  par,  la 
veuve  de  Joseph-Annibal  dé  Farcy,  seigneur  de 'Beau- 
vais,  pour  des  possessions  situées  à  Lignol:  (Morbi- 
han) et  dans  les  paroisses  environnantes. 
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un  versement,  —  ce  qui  n'avait  pas  eu  lieu  depuis  de 
très  nombreuses  années.  En  raison  du  caractère  con- 
fidentiel de  beaucoup  de  ces  dossiers,  il  ne  nous  a 
guère  été  remis  que  les  papiers  antérieurs  à  Tannée 
1861,  soit  42  liasses,  ainsi  réparties  :  personnel  des 
sôus-préfets  (1849-1855);  —  commissaires  de  police 
(1852);  —  sergents  de  ville  et  gardes-champêtres  (1841- 
1860);  —  proclamation  de  TEmpire  et  prestation  de 
serment  des  fonctionnaires  (1852);  —  consulats  (1852); 
—  surveillance  des  îles  anglo-^normandes,  menées  so- 
cialistes (1852);  —  police  générale  (185^1855);  —  lo- 
teries (1846-1861);  —  fêtes  et  cérémonies  publiques 
(18434860);  —  saltimbanques  (1857-1800);  —  estafet- 
tes (1853-1860):  —  transporta  lions  (1856-1860);  — 
presse  (1860);  —  rapports  périodiques  de  police  (1856- 
1859):  —  faillites  (1852-1868);  —  débits  de  tabacs 
(1852-1863).  —  Personnel  des  receveurs  des  finances, 
des  percepteurs,  de  Tadministralion  des  conti^iblitions 
directes  (1838-1861),  des  instituteurs  •(1856-1858),  de 
l'asile  d'aliénés  (1840-1860),  des  garcËens  de  la  mai- 
son centrale  (1847-1857).  Ge  versement  a  été  effectué 
le  31  juillet  dernier. 

De  son  côté,  l'inspection  ^  des  enfants  assistés  a  dé- 
posé 145  liasses  et  3  registres  :  pièces  ayant  trait  à  la 
comptabilité  et  aux  secours  tempoifaires  (pendant  les 
années  1895-1905,  et  dossiers  individuels  des  enfants 
sortis  du  service  pendant  les  années  1900-1906. 

A  la  suite  des  travaux  de  classement  opérés*  dans 
tes  archives  de-  sa  sous-prëfebture,  'M.  Ouvré,  sous- 
préfet  de  ^Fougères,  fuous  a  eidressé  queiqafes  ipuhli- 


cations  officielles  anciennes  qui  nous  manquaient 
(Circulaires  et  instructions  du  Ministère  de  V Intérieur 
de  1797  à  1830  ;  Etude  de  la  mortalité  dans  les  bagnes 
et  les  maisons  de  correction,  1844  ;  Manuel  du  recru- 
tement, de  1820,  etc.),  les  dossiers  des  ventes  de  cou- 
pés de  bois  depuis  Tan  VIII  jusqu'en  1879  et  une  forte 
liasse  de  documents  divers  antérieurs  à  1850.  Nous  y 
avons  trouvé  les  discours  prononcés  et  les  rapports 
présentés  par  les  préfets  du  département  au  Conseil 
général  cl'Ille-et-Vilaine  dans  les  sessions  de  1810, 
1811,  181!^,  1813,  1820  et  1821  :  ces  documents  fai- 
saient défaut  à  notre  colleclion,  qui  est  fort  incomplète 
jusqu'à  Tannée  1838  (1),  époque  depuis  laquelle  les 
procès-verbaux  ont  été  imprimés  (2).  Nous  y  avons  en- 
core trouvé  quelques  dossiers  relatifs  aux  biens  com- 
munaux et  constitués,  en  vue  de  Tapplication  de  la  loi 
du  9  ventôse  an  XII,  à  la  suite  de  diverses  cireiilaires 
publiées  à  ce  sujet  par  le  préfet  Bonnaire  dans  le  n** 
16  (30  brumaire  an  XIV)  du  Recueil  des  actes  admi- 
nistratils  ;  nous  étions  fort  pauvres,  pour  cette  épo- 
que, en  documents  de  cette  nature,  et  le  versement 
de  la  sous-préfecture  de  Fougères  a  ainsi  comblé  une 
fâcheuse  lacune  dans  nos  dossiers.  Signalons  enfin  un 
intéressant  dossier  relatif  à  la  suppression  des  por- 
ches des  anciennes  maisons  de  Saint-Aubin-du-Cor- 
mier  sous  le  premier  Empire. 


(1)  Voici  d*aill«ur8,  à  ce  propos,  l'étnt  aciufl  de  cette  collection 
dans  nos  archive».  Nous  pos^ôdon»  le»  dossiers  des  sessions  des 
ans  VIII,  IX,  X,  1813-1815,  1817,  1820,  1821,  1^2,  1831;  la  suit*  «»( 
complète  depuis  1838. 

(2)  Notre  biblîdthèqtie  adtninistT^ative  possède  deux  brochtires 
contenant,  sous  forme  d'extraits  du  journal  YAxMoiliaire  breton^  le 
réiomé  4^s  seMions  de  f 896  «t  dé  1837. 
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Les  Archives  Nationales  nous  ont  remis  une  liasse 
d'affiches  électorales  relatives  aux  élections  départe- 
mentales de  1910  :  ces  affiches  proviennent  du  dépôt 
légal  et  avaient  été,  selon  lusage,  expédiées  à  Pa- 
ris. Désormais,  ces  documents  nous  serons  retournés, 
et  ils  compléteront  très  heureusement,  dans  notre  sé- 
rie M,  les  dossiers  des  élections. 

Enfin,  la  Trésorerie  générale  él  la  perception  de 
Rennes  nous  ont  remis  les  rôles  et  les  journaux  à  sou- 
ches des  Contributions  directes  pour  l'exercice  1908, 
soit  au  total  (>47  registres  et  4  liasses. 


5«  ARCHIVES  ANCIENNES  :  CLASSEMENT  ; 
REDACTION  ET  IMPRESSION  DE  LINVEN- 
TAIRE. 

A.  —  Pavillon  de  La  Borderie.  —  Le  classement 
des  papiers  de  la  Commission  intermédiaire  des  Etats 
de  Bretagne  pour  les  Domaines  a  été  continué,  mais, 
en  raison  des  difficultés  particulières  que  comporte 
ce  classement,  l'inventaire  n'a  pii  en  être  poussé  que 
très  lentement,  et  il  a  fallu  se  borner  à  imprimer  cette 
année  les  deux  feuilles  44  et  45  du  tome  III  de  l'In- 
ventaire de  la  série  C  (pages  345-360). 

A  la  série  E,  M.  Le  Meur  a  continué,  avec  beau- 
coup d'application,  le  classement  des  litres  féodaux. 
Les  fonds  les  plus  considérables  et  les  plus  ancienne- 
ment entrés  aux  Archives  ayant  été  jadis  l'objet  d'un 
classement  assez  bon,  nos  efforts  ont  principalement 
porté  sur  les  résidus  non  classés  et  sur  les  cinq  sup- 


H 

pléments  qu'avaient  constitués  M.  Parfouru  à  l'aide 
des  dossiers  acquis  ou  retrouvés  par  lui.  Aujourd'hui, 
ces  suppléments,  très  soigneusement  révisés,  sont 
classés  suivant  l'ordre  alphabétique  des  seigneuries 
dont  ils  proviennent  :  le  tout  forme  un  ensemble  de 
428  dossiers,  qui  sont  tous  analysés  sommairement 
sur  fiches.  Lorsque  la  totalité  des  titres  féodaux  aura 
été  ainsi  définitivement  classée  et  répertoriée  sur  fi- 
che, la  liste  en  sera  publiée  dans  le  rapport  de  l'Ar- 
chiviste, comme  cela  a  été  fait  l'année  dernière  pour 
les  papiers  de  familles. 

Actuellement,  et  depuis  plusieurs  mois  déjà,  M.  Le 
Meur  s'occupe  de  débrouiller  le  fonds  très  considé- 
rable de  la  seigneurie  de  Laillé,  offert  aux  Archives 
départementales  par  M.  le  marquis  de  La  Bourdon- 
naye-Montluc  dès  1872^  et  versé  seulement  après  l'a- 
chèvement du  nouveau  bâtiment,  en  1886  (1).  Déjà,  52 
liasses  ont  été  constituées  et  analysées  sur  fiches  avec 
beaucoup  de  détails.  Elles  ont  trait  principalement  à 
la  généalogie  de  la  famille  de  La  Bourdonnaye,  aux 
preuves  de  noblesse,  aux  honneurs  de  la  Cour,  aux 
alliances  (contrats  de  mariage)  et  aux  règlements  de 
successions.  Par  le  mariage  de  Charles-Sévère-Louis 
de  la  Bourdonnaye,  marqViis  de  Montluc,  avec  Renée- 
Julie  Bèrthou  de  Kerverzio,  fille  de  Jacques-Louis 
Berthou  et  de  Julienne- Vinceh te  Champion  de  Cicé, 
mariage  célébré  le  5  novembre  1704,  une  importante 
partie  des  papiers  des  deux  puissantes  familles  Ber- 


(1).  Sur  la  composition  de  ce  fonds,  voyez  les  indications  fournies 
par  M.  Quesnest,  archiviviste  départemental,  dans  son  rapport  au 
préfet  {Conêeil  général  (tJlle»èt'Vf laine t  session  d'août  j886,  pp. 
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thon  et  Champion  est  échue  aux  La  Bonrdonnaye  et 
se  trouve  aujourd'hui  dans  notre  fonds  de  Laillé.  M. 
Le  Meur  en  a  fait  le  relevé,  en  même  temps  qu-il  éta- 
bhssait  des  fiches  de  renvoi  aux  noms  de  toutes  les 
familles  sur  lesquelles  on  trouve  des  renseignements 
dans  ce  même  fonds.  Signalons  encore  les  dossiers 
relatifs  aux  fondations  charitables  faites  par  divers 
membres  de  la  famille  de  La  Bourdonnaye  en  faveur 
de  l'Hôpital  général  de  Rennes,  de  la  maison  de  cha- 
rité de  Derval,  de  l'hospice  de  Billom  et  de  diverses 
autres  institutions  de  l'évêché  de  Clermont,  de  THôpi- 
lal  général  des  pauvres  de  Laillé  ;  ces  dernières  fonda- 
tions ont  été  laites  en  1767  par  Louis-Marie-Charles  de 
La  Bourdonnaye,  comte  de  Montluc,  agissant  comme 
héritier  de  sa  sœur  Françoise-Marie,  veuve  de  Jean- 
François-Henri  Lemaistre,  chevalier,  •  comte  de  La 
Garlaye,  frère  de  l'évêque  de  Clermont.  Une  abon- 
dante correspondance  a  trait  aux  affaires  du  Parle- 
ment (1762-1775)  et  des  Etals  de  Bretagne  (1752-1768), 
à  la  descente  des  Anglais  à  Lorient  (1746),  aux  im- 
pôts, à  la  succession  de  l'évêque  dé  Clermont  Lemais- 
tre de  La  Garlaye,  etc.  Lorsque  sera  achevé  le  dé- 
pouillement des  papiers  de  famille  proprement  dits, 
on  classera  dans  le  même  fonds,  les  titrés  relatifs  aux 
diverses  seigneuries  dont  la  réunion,  en  1678,  a  cons- 
titué la  grande  chatelleiîîe  de  Laillé  (1). 


Deux  de  mes  jeunes  confrères,  récemment  sortis 
de  l'Ecole  des  Chartes,  ont  été  envoyés  aux  Archives 

d'IUe-et-Vilaine  pendant  deux  mois,  pour  y  faire  un 

*-* —        ■         ■  ■- — ' — ■      — "• —  •      ■  ■  -  t    " 

(1).  Vdy^  lâ-de88U8  les  G^an^ei*  f^ei'f^h>urietf  de'HaUtc-^pf^Qpet 
de  M.  le  chanoine  GuxLLOnN  de  CdïisoN,  !'•  série^  pp.  24^250. 
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stage  préparatoire  atix  fonctions  d^aivthmste  départe- 
mental» L'un  deux,  M.  Estiemne;  fiis  du.  regretté  ar- 
chiviste du  Morbihan,  s'occupe,  actuellement  de  faire 
rentrer  à  leur  place  logique,  dans  les  différents  fonds 
monastiques  de  la  série  H,  les  pièces  d'un  supplément 
assez  considérable  constitué  à  la  suite  de  cette  série 
et  composé  de  documente  retrouvés  de  di'oite  et  de 
gauche  au  cours  du  classement  des  autres  fonds  et  no- 
lanjment  au  cours  du  triage  des  aïKî^hives  du  Parle- 
ment. 

Avant  de  s'occuper  de  la  séries  H,  M.  Estienne  avait 
révisé  avec  beaucoup^  de  soin,  dans  la  série  L  (période 
révolutionnaire)  les  dossiers  relatifs  au  clergé  réfrac- 
taire.  D'autre  part,  M.  Sàlvini,  qui  a  accompli  son 
stage  pendant  les  mois  de  novembre  et  de  décembre, 
a  réparti  entre  toutes  Tes  subdivisions  de  la  série  L 
une  foule  de  papiers  provenant  également  de  triages 
antérieurs  ;  il  a,  en  outre,  complètement  mis  au  point, 
dans  cette  même  série,  les  liasses  concernant  les  di- 
visions administratives,  les  élections,  le  personndi  ad- 
ministratif, Tadministration  générale  et  la  police  des 
émigrés.  MM.  EstieiMie  et  Salvini  ont  continué,  pour 
les  parties  de  la  série  L  auxquelles  ils  se  sont  appli- 
qués, le  répertoire  numérique  commencé  par  mon 
regretté  prédécesseur,  et,  grâce  à  leur  concours  intel- 
ligent et  dévoué,  le  numérolafge  définitif  de  la  série  L 
a.  pu  être  condxiit  depuis  Tarticle  329f  jusqu'à  l'artide 
447. 

Il  me  sera  sans  doute  permis  de  rappeler  ici  qu'une 
notable  partie  de  mon  temps  a  encore  été  consacrée 
cette  apnée  à  la  publication  des  Cahiers  de  doléances 
de  la  sénéchaussée  de  Ronfles  pour  les  Etats  généraiïx 
de  1789,  en  collaboration  avec  M.  Henri  Sée,  proies- 
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seur  à  la  Faculté  des  Lettres.  Le  tome  II,  qui  contient 
hi  fin  des  cahiers  de  l'évêché  de  Rennes  et  ceux  des 
évéché  de  Nantes,  de  Vannes  et  de  Dol,  a  paru  au 
mois  de  novembre  1910  ;  le  tome  III,  où  seront  insé- 
rés les  cahiers  des  paroisses  des  évêchés  de  Saint- 
Malo  et  de  Saint-Brieuc,  est  entièrement  composé  et 
pourra  être  mis  en  distribution  pendant  l'automne 
prochain.  Quant  au  tome  IV  et  dernier,  qui  contien- 
dra les  cahiers  de  Tévêché  de  Tréguier,  le  cahier  gé- 
néral de  la  sénéchaussée,  les  cahiers  du  clergé  et 
rindex  général  alphabétique  des  matières,  sa  rédac- 
tion est  fort  avancée  et  il  pourra  sans  doute  paraître 
dans  un  an  environ.  Cette  publication  mettra  à  la  dis- 
position des  érudits  qu'intéresse  l'histoire  de  la  Bre- 
tagne à  la  fin  du  XVIIP  siècle  une  foule  de  docu- 
ments, dont  beaucoup,  dispersés  dans  plusieurs  dé- 
pôts d'archives  et  dans  diverses  collections  particu- 
hères,  étaient  d'un  accès  assez  difficile  (1). 

B.  —  Section  iudiùiaire.  —  Au  Palais  de  Justice, 
on  a  poursuivi  le  triage  et  le  classement  des  procédu- 
res civiles  du  Parlement  :  250  dossiers  nouveaux  ont 
été  constitués  et  répertoriés  sur  fiches  ;  des  pièces  ont 
été  réintégrées  dans  près  de  600  dossiers  antérieure- 
ment constitués.  En  ouJre,  pour  pouvoir  donner  sa- 
tisfaction à  des  demandes  de  recherches  dans  les  pa- 
piers du  Tribunal  criminel  d'Ille-et-Vilaine  pendant 


(1).  Parmi  len  bibliophiles  et  les  collectionneurs  qui  nous  ont  com- 
muniqué des  documents,  nous  devons  remercier  tout  particulièrement 
M.  de  la  Grîmaudièj[re,  conseiller  général,  qui  nous  a  très  lar  ement 
ouvert  sa  belle  bibliothèque  de  La  Hamonais.  Nous  lui  devons  plu- 
sieurs de  nos  textes  les  plus  importants. 
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la  dévolution,  M.  Le  Méuf  a  dû  entreprendre  la  révi- 
sion de  ces  fonds  ;  il  a  déjà  remis  en  ordre  un  grand 
nombre  de  dossiers,  en  conservant  le  numérotage 
qu'ils  avaient  reçus  au  greffe  de  ce  Tribunal  et  en 
prenant  pour  base  de  son  classement  les  répertoires 
dressés  à  l'époque  par  les  greffiers  eux-mêmes. 

C.  —  Annexe  de  Saint-Malo,  —  L'analyse  des  re- 
gistres d'audiences  de  l'Amirauté  de  Saint-Malo  a  été 
continuée  (fin  du  registre  B  14  ;  registre  B  15  et  16)  : 
elle  a  embrassé  la  période  qui  s'étend  depuis  le  21 
juillet  1688  jusque  vers  le  milieu  de  l'année  1690.  En 
dehors  des  nombreuses  indications  que  fournit  cette 
analyse  sur  l'histoire  des  familles  malouines  et  de 
leurs  armements,  l'inventaire  a  mis  en  relief  quelques 
détails  mléressants,  qui  demeuraient  noyés  dans  les 
procédures  de  l'Amirauté.  Le  procès  intenté  en  1688 
Il  un  batelier  de  Granville  qui  avait  apporté  des  let- 
tres à  quelques  particuliers  nous  renseigne  sur  le 
fonctionnement  de  la  poste  entre  Saint-Malo  et  les 
diverses  parties  de  la  Normandie  à  cette  époque. 
D'autres  procès  ont  trait  à  la  responsabilité  d'un  ca- 
pitaine de  navire  vis-à-vis  de  l'assureur  des  marins 
décédés  (B  14,  fol.  36  et  suiv.)  ou  à  la  responsabilité 
d'un  maître  de  navire  pour  les  dommages  arrivés  à 
des  marchandises,  faute  par  lui  de  les  avoir  bien  ca- 
lées (B  15,  fol.  23)'  ;  le  règlement  du  compte  de  cons- 
truction de  l'église  de  l'île  Saint-Pierre  par  un  char- 
pentier de  Saint-Malo  (B  14,  fol.  33  et  suiv.)  est  cu- 
rieux à  plus  d'un  point  de  vue.  Nombreux  sont  les 
conflits  qui  s'élèvent  pour  le  règlement  des  parts  de 
prises  et  du  salaire  des  équipages  des  bâtiments  ar- 
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mes  en  course.  Au  mois  de  janvier  1600,  1^  Saini- 
Antoine  de  Lisbonne  est  pris  par  des  corsaires  et  son 
équipage  est  débauché  par  le  capitaine  du  Saint-Ni- 
colas, Emmanuel  Pereira  Pinto  :  celui-ci  est  con- 
damné par  l'Arairaulé  à  restituer  les  matelots  et  leurs 
bardes,  mais  il  oppose  une  résistance  terrible  au  ser- 
gent qui  vient  mettre  la  sentence  à  exécution  et  il 
s'ensuit  une  rixe  des  plus  sanglantes.  Les^  plaidoiries 
des  avocats,  longuement  analysées  par  le  greffier  (re- 
gistre B  15,  foL  88  V**  et  suiv.),  nous  racontent  ces 
épisodes  avec  maints  détails  piquants.  Notons  encore 
Tabsence  d'huissiers  et  de  sergents  en  1^88  et  on 
1689  :  une  foule  de  formalités  demeurent  en  souffr^d- 
ce  ;  c'est  en  vain  que  le  procureur  du  Roi  reqjaiert 
contre  ces  officiers  les  peines  de  droit  et  l'on  finit,  le 
30  décembre  1689,  par  commettre  Pierre  Du  Bour- 
nay  pour  fair^e  leur  service  à  leur  place.  11  est  vïai 
qu'en  môme  temps  on  réitère,  à  diverses  reprises, 
contre  les  sergents  de  la  juridiction  ordinaire  la  dé- 
fense d'instrumenter  devant  l'Arairautéi 

L'impression  de  cet  inventaire  a  suivi  d'assez  près 
la  rédaction,  et  les  feuilles  18,  19  et  20.  {pages  137- 
160),  corrigées  en  deuxième  lecture,  seront  incessam- 
ment tirées. 

6«  ARCHIVES  MODERNES 

La  réorganisation  de  la  série  O  (Administration 
communale),  commencée  l'année  défraierez  a  été  ache- 
vée cette  année.  Tous  les  dossiers  du  service  vicinal 
sont  maintenant  classés  définitivement,  et  M.  Pénard, 
qui  s'est  acquitté  de  celte  besogne  a^vec  b^ucoup  de 
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soin,  l*a  heureusement  complétée  en  dressant  un  in- 
ventaire qui,  pour  chacun  des  chemins  de  Tancien  ré- 
seau et  pour  chacun  des  chemins  du  nouveau  réseau, 
tel  qu'il  a  été  constitué  en  vertu  de  la  décision  du 
Conseil  général  du  24  août  1880,  contient  la  liste  al- 
phabétique des  communes  traversées  :  ce  répertoire 
sera  très  utile  pour  le  classement  des  dossiers  qui 
nous  seront  versés  dans  Tàvenir  et  il  favorisera  sin- 
gulièrement les  recherches,  en  nous  donnant,  pour 
chacune  des  communes  du  département,  l'indication 
des  voies  viciuales  qui  desservent  son  territoire. 

J'ai  voulu  trier  moi-même  les  papiers  concernant 
les  subventions  industrielles,  et  j'ai  soigneusement 
conservé  tous  ceux  qui  contiennent  des  indications 
sur  les  exploitations  minières,  les  foiges,  les  moulins, 
etc.;  on  trouve  souvent,  en  effet,  soit  dans  la  corres- 
pondance des  usiniers  avec  la  Préfecture,  soit  dans 
les  rapports  d'expertise,  des  détails  précis  sur  le 
chiffre  des  affaires  des  établissements  intéressés, 
sur  le  cube  des  minerais  exploités  ou  des  fontes  pro- 
duites, sur  les  lieux  d'origine  des  blés  et  de  destina- 
lion  des  farines,  etc.  Ce  sont  là  des  renseignements 
qui  seront  utiles  pour  l'histoire  économique.  Dans 
les  mêmes  liasses  se  trouvaient  aussi  des  dossiers 
concernant  des  règlements  d'eau  pour  des  moulins  ; 
ces  dossiers  ont  été  classés  à  la  série  S. 

La  série  O  définitivement  organisée,  il  a  paru  op- 
portun, avant  d'entreprendre  le  classement  d'une  au- 
tre série,  de  faire  procéder  au  dépouillement  de  la 
comptabilité  communale  des  années  1887-1881,  qui 
avait  atteint  le  délai  réglementaire  de  péremption. 
On  en  a  retiré  uii  assez  grand  nombre  de  dossiers  te- 
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latifs  aux  biens  communaux  et  aux  travaux  cômmil-' 
naux,  el  ces  dossiers  onl  été  immédiatement  rangés, 
à  leur  place  alphabétique  et  chronologique,  dans  les 
liasses  des  biei::i  et  des  travaux  communaux. 

En  outre,  M.  Pénard  a  trié  et  classé,  parmi  les  piè- 
ces provenant  du  versement  effectué  par  la  1"  Divi- 
sion, toutes  celles  qui  appartenaient  à  la  série  M  : 
listes  électorales,  élections,  statistiques,  subsistances, 
etc.  Je  me  suis  réservé,  dans  ce  versement,  le  dé- 
pouillement des  liasses  concernant  les  «  recherches 
dans  l'intérêt  des  familles.»  En  disposant  pour  le  rebut 
toutes  les  pièces  dénuées  d'intérêt,  j'ai  soigneusement 
conservé  de  nombreux  dossiers  qui  forment  une  édi- 
fiante documentation  pour  l'histoire  sociale  de  notre 
époque  ;  c'est  avec  ces  papiers  que  Ton  pourra  sui- 
vre le  curriculum  vilx  de  certains  ruraux  émigiés 
dans  les  grandes  villes  ou  à  l'étranger  et  assister  à 
leurs  lamentables  chutes  ;  on  y  trouvera  aussi  des  in- 
dications intéressantes  sur  certaines  agences  dont  la 
spécialité  est  l'exportation  des  domestiques  bretons. 

D'autre  part,  en  continuant  le  triage  des  dossiers 
de  police,  j'en  ai  retiré,  pour  les  classer  à  leur  place 
logique,  un  certain  nombre  de  dossiers  concernant 
les  épidémies,  les  grèves  et  les  coalitions,  les  subsis- 
tances, etc.,  dossiers  se  rapportant  pour  la  plupart 
à  l'époque  de  la  monarchie  de  juillet  et  du  second 
Empire.  Au  milieu  d'une  liasse  cotée  8  M '^  et  intitu- 
lée «  Haute  police  ;  1840-1847  »,  se  trouvaient  plu- 
sieurs dossiers  relatifs  à  la  chouannerie  dans  le  dis- 
trict de  Vitré  depuis  Tan  II  jusqu'à  l'an  V  et  conte- 
nant une  assez  abondante  correspondance  des  géné- 
raux, notamment  de$  lettres  du  général  Hoche  ;  ces 


dossiers,  qui  provenaient  en  partie  des  bureaux  du 
département  et  en  partie  de  ceux  du  district,  ont  re- 
pris leur  place  naturelle,  à  la  série  L. 

Une  fois  terminés  les  classements  de  la  série  0  et 
la  réintégration,  dans  les  séries  M  et  0,  des  pièces  re- 
tirées des  triages  ou  du  récent  versement,  nous  avons 
attaqué  la  série  R  (affaires  militaires),  la  plus  en  dé- 
sordre et  la  plus  volumineuse  de  nos  séries  moder- 
nes. Il  y  a  là  des  suppressions  considérables  à  effec- 
tuer, et  nous  y  gagnerons  la  place  nécessaire  pour 
l'organisation  des  séries  P,  X  et  Y,  qui  se  trouvent 
dans  son  voisinage.  Le  travail  est  à  peine  commencé 
depuis  quelques  jours,  et  c'est  seulement  dans  le  pro- 
chain rapport  qu'il  en  pourra  être  rendu  compte. 

Au  cours  des  triages  opérés  cette  année,  320  liasses 
ont  été  disposées  pour  le  rebut  :  215  provenant  des 
pièces  comptables  des  recettes  municipales,  74  liasses 
provenant  de  la  1™  division  (listes  électorales  ayant 
plus  de  dix  ans,  résidu  du  dépouillement  des  dossiers 
d'élections,  etc.),  13  du  service  vicinale  et  6  de  la  po- 
lice. En  outre,  207  liasses  ou  registres  de  la  Trésore- 
rie ou  des  perceptions  de  l'arrondissement  de  Rennes 
(»nt  été  préparés  pour  la  vente. 

Les  recherches  dans  les  tableaux  du  dénombrement 
de  la  population  étant  assez  fréquentes  et  la  manipu- 
lation de  ces  grosses  et  grandes  liasses  étant  assez 
difficile,  j'ai  entrepris  de  faire  relier  cette  catégorie 
de  documents  ;  c'est  maintenant  chose  faite  pour  les 
dénombrements  de  1901  et  de  1906.  La  même  opéra- 
tion sera  faite,  au  fur  et  à  mesure  des  disponibilités 
de  notre  modeste  budget,  pour  les  dénombrements 
antérieurs. 
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T  KECIIERCHES  ET  EXPÉDITIONS 

Le  nombre  ùiis  recherches  (1)  a  alteinl,  au  cours  du 
dernier  exercice,  le  chiffre  de  1674,  qui  se  répartit 
ainsi  : 

P  Recherches  faites  sur  place  par  les  deman- 
deurs : 

a)  Documents  antérieurs  à  l'an  VIII  : 

Section  judiciaire  (au  Palais)  117 

Autreiv  séries  (Pavillon  de  la  Borderie) 791 

h)  Documents  postérieurs  à  Tan  VIII 340 

c)  Bibhothèque  historique  et  administrative.  230 

2°  Recherches  suivies  de  communication  de 
pièces  hors  du  local  des  Archives  : 

a)  Documents  antérieurs  à  l'an  VIII  : 

Section  judiciaire    0 

Autres  séries  18 

b)  Documents  postérieurs  à  l'an  VIII. 

Section  judiciaire  4 

Autres  séries 30 

c)  Ouvrages  de  la  bibliothèque 65 

A  reporter 1.595 


(lu  II  est  compté,  pt»ur  les  pièces  communiquées  au  dehors  une 
recherche  par  dossier  om  registre  sorti  ;  pour  les  communications 
sur  place,  une  recherche  par  séance  de  travail,  quel  que  soit  le 
nomore  des  articles  communimiés  ;  pour  les  recherches  par  corres- 
pondances, une  recherche  par  lettre  ou  par  note  écrite,  quel  (juesoit 
le  nombre  des  articles  examinés  par  1  archiviste  à  rinrentiou  d^ 
dtmaadeur, 


21 

Report l.o95 

3*  Recherches  demandées  par  correspon- 
dance et  avant  donné  lieu  à  des  notes,  certifi- 
cats  ou  rapports  fournis  par  le  service  des 
archives  : 

a)  Recherches  historiques  : 

Section  judiciaire  12 

Autres  séries  53 

b)  Recherches  administratives 9 

4°  Recherches  suivies  d'expéditions  confor- 
mes, à  charge  de  paiement  (ayant  produit  la 
somme  de  13  fr.  75  qui  sera  versée  au  compte 
du  département  dans  la  Caisse  de  M.  le  Tré- 
sorier-Payeur général)  : 

a)  Documents  antérieurs  à  Tan  VIII  : 

Section  judiciaire 1 

Autres  séries  1 

b)  Documents  postérieurs  à  Tari  VIII 2 

Total 1.674 

Ce  total  est  sensiblement  égal  à  celui  de  l'exercice 
précédent,  qui  était  de  1695. 


8'  BIBLIOTHEQUE  HISTORIQUE  DES 

ARCHIVES 

On  trouvera  ici,  comme  dans  les  rapports  anté- 
rieurs la  liste  des  ouvrages  dont  s'est  enrichie  notre 
biblioth*>que  historique  pendant  l'exercice  1910- 
1911  : 
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r  RECHERCHES  ET  EXPEDITIONS 

Le  nombre  des  recherches  (1)  a  alleint,  au  cours  du 
dernier  exercice,  le  chiffre  de  1674,  qui  se  répartit 
ainsi  : 

V  Recherches  faites  sur  place  par  les  deman- 
deiu's  : 

a)  Documents  antérieurs  à  l'an  VIII  : 

Section  judiciaire  (au  Palais) 117 

Autres  séries  (Pavillon  de  la  Borderie) 791 

b)  Documents  postérieurs  à  Tan  VIII 340 

c)  Bibliothèque  historique  et  administrative.  230 

2**  Recherches  suivies  de  communication  de 
pièces  hors  du  local  des  Archives  : 

a)  Documents  antérieurs  à  l'an  VIII  : 

Section  judiciaire   0 

Autres  séries  18 

b)  Documents  postérieurs  à  Tan  VIII. 

Section  judiciaire  4 

Autres  séries 30 

c)  Ouvrages  de  la  bibliothèque 65 

A  reporter 1.595 


(1K  11  est  compté,  pciur  les  pièces  communiquées  au  dehors  une 
recherche  par  dossier  on  rejristre  sorti  ;  pour  Tes  communications 
sur  place,  une  reche'che   par  séance  de  travail,   quel  que  soit  le 


demandeur, 
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3*  Recherches  demandées  par  correspon- 
dance et  ayant  donné  lieu  à  des  notes,  certifi- 
cats ou  rapports  fournis  par  le  service  des 
archives  : 

a)  Recherches  historiques  : 

Section  judiciaire  12 

Autres  séries  53 

b)  Recherches  administratives 9 

4°  Recherches  suivies  d'expéditions  confor- 
jïlès,  à  charge  de  paiement  (ayant  produit  la 
somme  de  13  fr.  75  qui  sera  versée  au  compte 
du  département  dans  la  Caisse  de  M.  le  Tré- 
sorier-Payeur général)  : 

a)  Documents  antérieurs  à  Fan  VIII  : 

Section  judiciaire 1 

Autres  séries  1 

b)  Documents  postérieurs  à  Taii  VIII 2 

Total 1.674 

Ce  total  est  sensiblement  égal  à  celui  de  l'exercice 
précédent,  qui  était  de  1695. 


8«  BIBLIOTHEQUE  HISTORIQUE  DES 

ARCHIVES 

On  trouvera  ici,  comme  dans  les  rapports  anté- 
rieurs la  liste  des  ouvrages  dont  s'est  enrichie  notre 
bibliothèque  historique  pendant  Texercice  1910- 
1911  : 
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biens  nationaux  dans  les  BoucheS'dU'-Rhône^  t.  III 
(Envoi  du  Ministère). 

Mourlol  (Félix).  —  Recueil  des  documents  d'ordre 
économique  contenus  dans  les  registres  de  délibéra- 
lions  des  municipalités  du  district  d'Alençon,  t.  III 
(Envoi  du  Ministère). 

Quérard.  —  Vie  du  bienheureux  Grignion  de  Mont- 
fort  (Achat). 

Rio  (A. -F.).  —  La  petite  chouanr*erie  :  histoire  d'un 
collège  breton  Lcelui  de  Vannes]  pendant  les  Cent 
iours  (Achat). 

Parlhuis  (P. -A.)  et  La  NicoUière-Teijeiro  (S.  de).  — 
Le  livre  dore  de  VHôtel  de  Ville  de  Nantes  (Achat). 

Roman  (J.).  —  Inventaire  des  sceaux  de  la  coUec- 
lion  des  pièces  originales  du  Cabinet  des  titres  à  la 
Bibliothèque  Nationale,  t.  I  (Envoi  du  Ministère). 

Schvyab  (Léon).  —  Documents  relatifs  à  la  vente 
des  biens  nationaux  dans  le  district  dEpinal  (Envoi 
du  Ministère). 

Sée  (Henri)  et  Lesort  (André).  —  Cahiers  de  do- 
léances de  la  sénéchaussée  de  Rennes  pour  les  Etats  \ 
généraux  de  1789,  t.  II  (Envoi  du  Ministère). 

Soltas  (Jules).  —  Une  escadre  française  aux  Indes 
en  1690.  Histoire  de  la  Compagnie  royale  des  Indes 
Orienjtales  (Achat). 

Vernicr  (J.-J.).  —  Cahiers  de  doléances  du  bailliage 
de  Troyes  pour  les  Etats  généraux  de  1789,  t.  ir(En- 
voi  du  Ministère). 

Vie  [anonyme]  du  vénérable  Grignion  de  Monifort 
(Achat). 
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D'autre  part,  notre  coUeclion  de  catalogues  de  bi- 
bliothèques et  d'inventaires  d'archives  s'est  accrue 
des  ouvrages  suivants  : 

Catalogue  de  sigillographie  du  Musée  de  Troyes 
(Don  de  l'auteur,  M.  Le  Clert). 

Bibliothèque  du  Congrès,  à  Washington  (Biblio- 
Ihèque  nationale  des  Etats-Unis)  :  Want  list  of  miscel- 
laneous  publicôtions  ;  —  Want  list  of  publications  of 
educational  institutions  ;  —  Duplical  periodicals  and 
sériais  ;  —  Report  of  the  librarian  ...  for  ...  1910  ; 
—  Publications  of  the  library  issued  since  1897  (E- 
change). 

Inventaire  sommaire  des  Archives  historiques  du 
Ministère  de  la  guerre,  t.  IV,  fasc.  1  (Envoi  du  Mi- 
nistère de  la  guerre). 

Inventaires  sommaires  et  répertoires  numériques 
des  Archives  départementales, 

Alpes  (Hautes)  :  série  E,  t.  I. 

Ardennes  :  séries  C,  D,  E,  F  ;  —  série  Q. 

BoiicheS'dU'Rhône  :  séries  U  et  V. 

Charente  :  série  L. 

Cher  :  série  Q. 

Corrèze  •  série  H  supplément. 

Doubs  :  séries  V,  U,  Y. 

Drôme  :  série  E  supplément,  t.  VIII. 

Eure-et-Loir  :  r<  Registres  et  minutes  des  notaires 
du  Comté  de  Dunois  de  1369  à  1676  »,  par  L.  Merlet 
(Achat). 
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Lozère  :  séries  C,  E  (titres  de  familles),  O,  P,  Q. 

Marne  :  série  V. 

Meuse  :  série  T. 

Orne  :  série  H  (Table). 

Puy-de-Dôme  :  série  C,  t.  V. 

Rhône  •  série  G. 

Saône-et-Loire  :  série  F,  t.  I. 

Savoie  :  série  E  supplément,  t.  1 . 

Seine-el-Marne  :  série  V. 

Seine-el'Oise  :  série  L,  t.  1. 

Sèvres  {Deux)  :  série  H  supplément. 

Somme  :  série  G,  t.  IL 

Tarn-et-Garonne  :  série  A,  t.  I  ;  série  R. 

Inventaires  sommaires  des  Archives  communales  : 

Chartres  (achat). 

Clermont-Ferrand,  fonds  de  l'ancienne  ville  de 
Montferrand,  t.  I  (Envoi  de  la  Préfecture  du  Puy-de- 
Dôme). 

Clervai,  Doubs  (Envoi  de  la  Préfecture  du  Doubs). 

Dreux  (Achat). 

Epinal,  tome  V,  séries  DD-II  (Envoi  de  la  Préfec- 
ture des  Voeges). 

Lunéville.  série  GG  (Achat)^ 

Montbéliard  (Envoi  de  la  Préfecture  du  Doubs). 


Nous  avons  en  outre  continué  à  recevoir  les  diver- 
ses publications  périodiques  auxquelles  sont  abonnées 
les  Archives  ou  dont  le  service  leur  est  gracieusement 
assuré,  ot  qui  sont  énumérées  dans  le  rapport  de  1907. 


•        •» 


9«.  CRÉDITS  A  INSCRIRE  AU  BUDGET 

Le  budget  primitif  de  l'exercice  1911  prévoyait 
(chapitre  XIV)  un  crédit  de  11.800  francs,  mais  en  rai- 
son de  l'augmentation  de  la  dépense  du  chauffage,  oc- 
casionnée par  l'installation  du  chauffage  central,  le 
Conseil  général  a,  dans  sa  session  d'avril,  porté  à  800 
francs  le  montant  de  l'article  2  (frais  de  bureau,  chauf- 
fage, etc.),  qui  n'était  jusqu'alors  que  de  500  francs. 
Le  chiffre  total  du  chapitre  est  ainsi  monté  à  12.100 
francs,  somme  à  prévoir  également  pour  l'exercice 
1912,  savoir  : 

Art.  l^'.  —  Traitement  de  l'Archiviste.      4.500')» 

Traitement  de  M.  Le  Meur.      2.400  ).» 
Traitement  de  M.  Pénard, 
rédacteur  2.200  »)) 

Art.  2.  —  Achat  de  cartons,  frais  de  bu- 
reau, chauffage,  etc  800  »» 

Art.  3.  —  Acquisition  de  livres  et  docu- 
ments concernant  l'histoire  de  la  Breta- 
gne     300  »)) 

Art.  4.  —  Publication  de  l'inventaire  ; 
imprimés  divers,  reliure  du  Journal  OUi- 
ciel 800  »») 

Art.  5.  —  Inspection  des  archives  com- 
munales     300  )») 

Art.  6.  —  Salaire  de  la  concierge  des 
Archives 700  ):» 

Art.  7.  —  Salaire  du  gardien  de  la  sec- 
tion du  Palais 100  »» 

Total 12.100  »» 
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II 
Archit^es  des  Sous-Préfectures. 

A  FougèrcSy  les  arctiives  sont  enfin  sorties  du 
chaos  informe  où  elles  se  trouvaient  depuis  plusieurs 
années.  M.  Ouvré,  alors  sous-préfet  de  Fougères  — 
aujourd'hui  sous-préfet  de  Sétif  —  a  tenu  à  procéder 
lui-même  au  triage  et  au  classement  de  ce  fatras  ; 
toutes  les  pièces  ont  été  revues  Tune  après  l'autre, 
aussi  bien  celles  qui  étaient  conservées  dans  les  car- 
tons des  bureaux  que  celles  qui  se  trouvaient  dans  les 
casiers,  sur  le  parquet  du  grenier.  Les  papiers  péri- 
més ont  été  vendus,  avec  les  formalités  réglementai- 
res, ainsi  que  les  volumes  de  la  bibliothèque  adminis- 
trative qui  avaient  cessé  d'être  utiles,  la  ville  de  Fou- 
gères, à  qui  ils  avaient  d'abord  été  offerts  pour  sa 
bibliothèque,  n'ayant  pas  crû  devoir  les  accepter  ; 
quelq^ues-uns  de  ces  volumes,  plus  particulièrement 
intéressants  par  leur  date  ancienne  ou  par  l'impor- 
tance des  matières  qu'ils  traitaient,  ont  été  envoyés 
aux  Archives  départementales  pour  leur  bibliothèque. 
Il  règne  aujourd'hui,  dans  les  archives  de  la  sous- 
préfecture  de  Fougères,  un  ordre  irréprochable  de 
tous  points,  et  l'on  ne  saurait  trop  féliciter  M.  le  sous- 
préfet  Ouvré  du  zèle  avec  lequel  il  a  entrepris  et  mené 
à  bonne  fin  cette  besogne  longue,  ennuyeuse  et  rebu- 
tante. Il  est  vraiment  regrettable  que  le  Conseil  gé- 
néral n'ait  pas  cru  devoir  accorder  le  modeste  crédit 
de  50  francs  qui  lui  avait  été  demandé  au  mois  d'avril 
pour  mettre  quelques  planches  au  fond  des  casiers  et 
empêcher  ainsi  le  retour  d'une  des  causes  qui  avaient 
le  plus  contribué  à  créer  le*  désordi*e  auquel  il  vient 


d'être  remédié  :  c'est  en  effet  à  l'absence  de  fond  der- 
rière ces  casiers  qu'il  faut  attribuer  la  chute  de  la  plu- 
part des  dossiers  qui  gisaient  sur  le  plancher. 

A  Saint-Malo,  la  situation  est  aussi  fâcheuse  que 
l'année  dernière.  Elle  l'est  même  davantage  en  ce  sens 
que  les  travaux  de  peinture  et  de  nettoyage  actuelle- 
ment en  cours  d'exécution  dans  les  bureaux  ont  eu 
pour  conséquence  le  déménagement  d'un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  administratifs  et  de  dossiers,  qui  sont 
empilés  un  peu  partout,  là  où  il  a  été  possible  de  trou- 
ver de  la  place.  Ce  sera,  il  est  vrai,  —  ainsi  qu'a  bien 
voulu  me  l'assurer  M.  le  sous-préfet  Révilliaut  —  une 
raison  de  plus  pour  faire  procéder,  pendant  le  pro- 
chain hiver,  à  la  réorganisation  des  archives,  que  les 
accidents  survenus  naguère  rendent  absolument  néces- 
saire. M,  Guilié,  secrétaire  de  la  sous-préfecture,  est 
d'ailleurs  fort  bien  au  courant  de  la  méthode  à  sui- 
vre, et,  seul  le  défaut  de  loisir  l'a  empêché  d'entre- 
prendre plus  tôt  ce  classement. 


III 

Archit^es  communales. 

L'inspection  continue  à  porter  ses  fruits  dans  les 
communes  rurales,  et,  à  la  suite  des  instructions  qui 
leur  sont  données  verbalement  par  l'Archiviste  et 
ensuite  confirmées  dans  des  lettres  signées  de  M.  le 
Préfet,  les  Maires  et  les  Secrétaires  de  mairie  entre- 
prennent résolument  le  classement  des  archives  com- 
jnunales.  C'est  ainsi  que,  depuis  un  an,  il  a  été  four- 
ni, en  plus  ou  moins  grand  nombre,  des  fascicules  du 
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Recueil  des  actes  adminislralils  aiix  coùimunes  sui- 
vantes, qui  les  ont  réclamés  pour  compléter  leurs  col- 
lections avant  de  les  (aire  relier  :  La  Baussaine,  Di- 
nard,  Martigné-Fcrchaud,  Saint-Chrislophe-des-Bois, 
Saint-Domineuc,  Trimer  et  Vitré. 

Parmi  les  quelques  documents  intéressants  conser- 
vés dans  certaines  mairies  du  déparlement,  je  signa- 
lerai les  registres  des  délibérations  des  bureaux  de 
bienfaisance,  dont  plusieurs  commencent  en  l'an  XL 
La  coïncidence  de  ces  dates  initiales  donnait  à  penser 
qu'elle  devail  correspondre  à  un  effort  de  l'adminis- 
tration en  faveur  de  ces  institutions  charitables,  et, 
pour  mieux  classer  dans  notre  série  X,  les  dossiers 
qui  les  concernent,  j'ai  recherché  de  quelle  manière 
cet  effort  s'était  manifesté.  Or,  la  loi  du  7  frimaire 
an  V,  qui  avait  créé  les  bureaux  de  bienfaisance,  ne 
semble  avoir  reçu  aucune  application  dans  le  dépar- 
tement d'ille-et- Vilaine,  et  nos  archives  ne  conservent 
pas  trace  de  la  moindre  tentative  faite  pour  la  mettre 
à  exécution.  Cependant,  le  19  vendémiaire  an  IX,  une 
circulaire  de  Lucien  Bonaparte,  ministre  de  l'Inté- 
rieur, constatait  qu'il  en  était  ainsi  dans  l'ensemble 
du  pays  et  incitait  les  préfets  à  donner  leurs  soins  à 
rétablissement  de  ces  bureaux  (1)  ;  d'autre  part,  le 
grand  nombre  des  vagabonds  répandus  sur  le  terri- 
foire  de  la  République  constituait  un  grave  élément 
de  désordre,  et,  le  10  messidor  an  X,  le  ministre  de 
l'Intérieur,  Chaptal,  adressa  aux  Préfets  une  circu- 
laire leur  prescrivant  de  faire  appliquer   rîgoureuse- 


(1)  Circulaire*',  'nstrnofion»  et  antres  actes  émanés  ïIu  Ministère  de 
rintérieur  de  1797  à  1821, 1. 1,  p.  112. 
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ment  ia  loi  du  13  juin  1790  sur  la  mendicité.  Pensant, 
à  juste  titre,  qu'en  assutanl  des  secours  aux  malheu- 
reux il  diminuerait  d'autant  la  mendicité  dans  son  dé- 
partement, Mounier,  qui  était  alors  préfet  dlUe-et- Vi- 
laine, prit,  le  6  nivôse  an  XI,  un  arrêté'  «  sur  les  mo- 
yens de  détruire  la  mendicité  »,  arrêté  par  lequel  il 
mstituait  véritablement  les  bureaux  de  bienfaisance. 
C'est  ainsi  que  le  nom  de  l'ancien  président  de  l'As- 
semblée constituante  demeure  attaché  à  l'organisa- 
tion de  l'assistance  publique  dans  le  département 
dllle-'et-Vilame. 

Voici  maintenant  un  aperçu  rapide  de  la  situation 
des  archives  dans  les  communes  inspectées  au  cours 
de  la  tournée  de  1911. 

Saint'Malo.  —  Les  visites  que  j'ai  encore  faites 
cette  année  à  la  mairie  de  Saint-Malo  m'ont  plus  que 
jamais  convaincu  de  la  nécessité  qu'il  y  a  d'apporter 
deux  modifications  importantes  à  l'organisation  de 
ses  archives.  D'une  part,  les  papiers  postérieurs  à  Tan 
VIII  sont  très  insuffisamment  classés,  surtout  pour  la 
période  antérieure  à  1870,  et,  sans  la  grande  obli- 
geance de  M.  Harvut,  chef  du  bureau  de  l'état  civil, 
il  serait  presque  impossible  d'y  faire  la  moindre  re- 
cherche. M.  Harvut  se  propose,  il  est  vrai,  d'entre- 
prendre, au  cours  du  prochain  hiver,  le  classement 
des  dossiers  du  Consulat  et  de  l'Empire  et  d'en  dres- 
ser un  répertoire  numérique  :  ce  serait  là  une  œuvre 
très  utile  et  il  faut  souhaiter  qu'elle  se  réalise. 

En  second  lieu,  les  locaux  des  archives  sont  tout 
à  fait  insuffisants.  Comme  dépôt,  il  n'y  a  qu'une  pièce 


extrêmement  exiguë,  placée  à  mi-étage  et  à  laquelle 
on  accède  par  un  escalier  passant  dans  le  bureau  de 
Tétat-civil  ;  cette  pièce  est  aujourd'hui  remplie,  des 
liasses  sont  posées  sur  le  sol  et  l'on  se  demande  avec 
angoisse  où  d  sera  possible  désoimais  de  placer  le 
trop-plein  des  cartons  des  divers  bureaux.  Quant 
à  la  salle  des  communications,  c'est  le  local  du  bu* 
reau  de  Télat-civil,  et  les  chercheurs  n'ont  à  leur 
disposition  d'autre  table  que  celle  des  employés  de 
ce  bureau  ;  ces  derniers  mettent  la  meilleure  grâce  du 
monde  à  faire  place  aux  érudits  qui  consultent  les  ar- 
chives, mais  les  uns  et  les  autres  se  gênent  récipro- 
quement, sans  parler  des  inconvénients  de  toutes  sor- 
tes qu'entraînent  les  allées  et  venues  incessantes  du 
public.  Aujourd'hui  que  les  archives  antérieures  à 
1800  sont  très  soigneusement  classées  et  pourvues  des 
excellents  inventaires  rédigés  par  M.  Harvut,  les  re- 
cherches sont  fort  nombreuses  ;  il  y  a  dans  la  région 
un  assez  grand  nombre  d'érudits,  dont  les  travaux 
sont  encour*jigés  par  la  jeune,  mais  florissante  Société 
archéologique  de  Saint-Malo,  et  il  est  à  souhaiter  que 
ces  érudits  puissent  consulter  les  riches  collections 
des  archives  municipales  dans  des  conditions  moins 
défavorables. 

Fougères,  —  La  situation  est  toujours  la  même 
dans  cette  ville.  Les  publications  administratives  sont 
régulièrement  reliées.  Les  archives  anciennes  soiit 
déposées  à  la  bibliothèque,  mais  les  papiers  moder- 
nes, d'ailleurs  bien'  classés,  demeurent  dans  les  bu- 
reaux, où  certains  cartons,  trop  remplis,  éclatent.  11 
devient  chaque  année  plus  nécessaire  de  procéder  à 
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l^évacualion  de!^  cartons  des  bureaux  et  à  l'organisa- 
tion des  papiers  qui  ont  cessé  d'être  d'un  usage  fré- 
quent, mais  le  personnel  de  la  mairie  est  trop  peu 
nombreux  et  trop  absorbé  par  le  service  courut  pour 
pouvoir  entreprendre  acluelleiuent  ce  travail.  Il  fau- 
dra cependant  envisager,  dans  un  asse?^  bref  délai, 
quelque  combinaison  permettant  de  réscudre  la  diffi- 
culté. 

Balazê,  -■■-  Les  archives  ont  été  classées  avec  beau- 
coup de  soin  par  M.  Dolo,  instituteur  libre  et  secré- 
taire de  la  mairie,  et  elles  sont  très  confortablement 
installées  dans  une  armoire  et  dans  um  meuble  spé- 
cialement construit  à  cet  effet.  Le  Recueil  des  Actes 
adrninislralil$  est  classé,  mais  non  relié.  L'inventaire 
n'est  pas  à  jour.  Les  délibérations  du  Conseil  munici- 
pal commencent  au  30  prairial  an  XL  Les  registres 
paroissiaux  remontent  à  1626,  mais  il  y  a  ensuite  une 
lacune  entre  1626  et  1668;  ils  ont  été  .analysés  .en  1891 
dans  les  Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne, 
par  M.  l'abbé  Paris-Jallobert,  qui  était  recteur  de  Ba- 
lazê ;  une  table  alphabétique,  ancienne,  embrasse  la 
période  1674-1785.  Les  délibérations  du  Bureau  de 
bienfaisance  commencent  au  26  février  1818.  La  ma- 
trice cadastrale  est  en  bon  état,  de  môme  que  le  plan, 
qui  est  collé  sur  toile.  Un  registre  des  délibérations 
du  général  de  la  paroisse  pour  les -années  167^-1687, 
mentionné  à  l'inventaire  de  1858,  ne  s'est  pas  retrou- 
vé. 

La  Boussac.  —  Archives    classées  avec  'beaucoup 

d!ex^ctitude.  Les  délibérations  du  Conseil  mumcipai 
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commencent  au  12  décembre  1792.  La  coUeclion  deà 
registres  paroissiaux,  qui  remonte  à  l'année  1560  et 
qui  est  eu  fort  bon  état,  a  été  analysée  en  1903  par 
M.  l'abbé  Paris-Jallobert  dans  ses  Anciens  registres 
paroissiaux  de  Bretagne.  Cette  mairie  a  conservé  un 
document  intéressant  qui,  par  sa  nature  et  par  ses 
origines,  appartient  aux  Archives  départementales  et 
devra  y  être  porté  :  c'est  un  procès-verbal  de  l'état  des 
dîmes  dans  la  paroisse,  dressé  le  16  juillet  1759  par 
les  notaires  du  comté  de  Landal,  et  indiquant  la  con- 
tenance des  terres  de  chaque  propriétaire  assujetti  au 
paiement  de  la  dîme.  La  matrice  cadastrale  et  le  plan 
sont  en  bon  état. 

Broualan.  —  La  commune  de  Broualan,  créée  par 
un  décret  eu  date  du  20  avril  1887,  ne  possède  encore 
que  des  archives  très  peu  abondantes,  placées  dans 
les  deux  placards  de  la  salle  de  mairie.  Aucun  classe- 
ment méthodique  n'a  encore  été  effectué,  et  il  est 
temps,  si  l'on  veut  éviter  le  désordre  et  l'encombre- 
ment, d'enliasser  les  archives  et  de  les  ordonner  sui- 
vant les  prescriptions  de  la  circulaire  du  20  novembre 
1879,  qui  fait  loi  en  la  matière.  Le  Recueil  n'est  pas 
relié.  Les  documents  cadastraux  sont  en  bon  état.  Le 
registre  des  délibérations  du  Conseil  municipal  com- 
mence au  29  mai  1887.  Il  n'y  a  pas  de  registres  pa- 
roissiaux :  les  actes  de  catholicité  étaient  dressés,  jus- 
qu'à l'érection  de  ceUe  chapelle  en  paroisse,  c'est-à- 
dire  en  1853,  par  les  recteurs  de  I^  Boussac. 

La  Chapelle-Erbrée,  —  Les  archives  sont  convena- 
blement classées  dans  une  armoire,  à  la  mairie,  et 
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sur  des  tablelles  dans  uû  cabinet  voisin.  Le  Recueil, 
non  relié,  est  enliassé  par  années,  sauf  les  fascicules 
des  trois  dernières  années.  Les  registres  paroissiaux, 
qui  commencent  en  1674,  ont  été  analysés  en  1910 
dans  les  Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne 
de  MM.  Tabbé  Paris-Jallobert  et  R.  Du  Guerny  ;  ceux 
des  années  1722-1724,  1725-1726,  1733-1734,  1734^ 
1735  et  1753,  soit  cinq  registres,  ont  été  couverts  à 
l'aide  de  feuillets  de  parchemin  provenant  des  comp- 
tes de  la  Chàtellenie  de  MarciUé-Robert,  feuillets 
que  M.  le  Maire  m'a  promis  de  remettre  incessamment 
aux  Archives  départementales.  Les  délibérations  du 
Conseil  municipal  commencent  au  14  mai  1839.  Les 
documents  cadastraux  sont  en  bon  état. 

Chevaigné.  —  Les  archives  de  cette  commune 
avaient  été  inspectées  en  1901  par  M.  Parfouru,  qui 
avait  classé  et  étiqueté  les  anciens  registres  pçirois- 
siaux  ;  ceux-ci  remontent  à  Tannée  1569.  Ils  ont  été 
analysés  en  1907  par  MM.  l'abbé  Paris-Jallobert  et 
René  Du  Guerny,  dans  les  Anciens  registres  parois- 
siaux de  Bretagne.  Les  délibérations  du  Conseil  mu- 
nicipal commencent  au  12  avril  1790  ;  le  registre  en 
cours  n'a  pas  été  parafé.  Le  Recueil  n'a  pas  été  relié 
depuis  1836,  et  il  y  a  des  lacunes  assez  nombreuses. 
Le  plan  cadastral,  qui  a  été  récemment  nettoyé  et  re- 
lié, est  en  bon  état,  ainsi  que  la  matrice.  Quant  aux 
dossiers  administratifs,  il  sont  à  peu  près  classés, 
mais  il  sera  nécessaire  de  procéder  à  la  révision  de  ce 
classement  et  d'y  comprendre  un  certain  nombre  de 
liasses  plus  anciennes,  empilées  au  bas  d'un  placard. 


Cnguen.  —  Archives  assez  convenablement  clas- 
sées, mais  la  place  commence  à  manquer.  Le  Recueil 
est  entièrement  relié.  Les  délibérations  du  Conseil 
municipal  conirnencent  au  29  février  1808  ;  le  registre 
en  cours,  commencé  en  1908,  n'est  ni  coté,  ni  parafé. 
La  collection  des  registres  paroissiaux  commence  en 
1650  :  elle  est  fort  incomplète,  mais  elle  a  été  très  soi- 
gneusement reliée  il  y  a  quelqwfes  années.  Elle  a  été 
analysée  en  1902  par  M.  l'abbé  Paris- Jallobert  dans 
ses  Anciens  registre.^  paroissiaux  de  Bretagne.  Les 
documents  cadastraux  sont  en  bon  état. 

Epiniac.  —  Les  archives  de  celle  commune  sont 
classées  dans  des  cartons  avec  beaucoup  de  soin  ;  les 
dossiers  les  plus  anpiens,  qui  sont  placés  sur  la  ta- 
blette la  pins  élevée  d'un  corps  de  rayonniages,  de- 
vraient être  étiquetés.  Les  délibérations  du  Conseil 
municipal  commencent  au  28  novembre  1790  ;  le  re- 
gistre en  cours,  qui  a  été  inauguré  le  21  septembre 
1890,  n'est  ni  coté  ni  parafé.  Cette  mairie  conserve  les 
registres  de  catholicité  de  la  paroisse  d*Epiniac,  de- 
puis 1592,  et  de  l'ancienne  paroisse  de  Saint-Léonard, 
depuis  1560  ;  ces  registres  ont  été  analysés  en  1909 
dans  les  Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne 
de  MM.  l'abbé  Paris-Jallobert  et  R.  Du  Guerny.  Si-^ 
gnalons  encore,  dans  ces  Archives  :  des  dossiers  con- 
cernant le  recensement  de  la  popuktion  depuis  l'att 
IV,  le  recensement  des  conscrits  depuis  1795,  la  déli- 
mitaffcion  des  communes  de  La  Boussac  et  d'Epiniac 
(an  IX),  une  constitution  de  rente  faite  le  20  mars  1787 
par  l'évêquc  de  Doil  en  faveur  des  patlvres  d'Epinîat:  ; 
un  registre  des  délibérations  des  procureurs  des  pau- 
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vres  de- la  paroisse,  registre  commencé  en  1779  et  uti- 
lisé jusqu'en  1847  pour  la  transcription  des  délibéra- 
lions  du^  bureau  de  bienfaisance  ;  un  registre  ayant 
servi  aux  délibérations  du  général  de  Saint-Léonard 
depuis  le  8  novembre  1789,.  puis  à  celles  de  la  muni- 
cipalité du  même  lieu  depuis  le  9  février  jusqu'au  19 
décembre  1790.  Les  documents  cadastraux  sont  en 
bon  état. 

Le  Ferré.  —  L'installation  matérielle  est  tout  à  fait 
insuffisante,  et  il  y  faudrait  ajouter  au  moins  quelques 
tablettes.  M.  l'Instituteur,  secrétaire  de  la  mairie  de- 
puis un  an  seulement,  a  quelque  peu  classé  les  papiers 
les  plus  récents,  dont  il  avait  le  plus  souvent  besoin  ; 
le  reste  est  dans  un  grand  désordre.  X.e  Recueil  n'est 
pas  relié  ;  il  y  manque  de  nombreux  fascicules,  no- 
tamment dans  les  années  antérieures'  à  L895,  dont 
tous  les  numéros  sont  emmêlés.  Les  anciens  registres 
paroissiaux,  dont  la  série  remonte  à  1603,  sont  en 
bon  état.  Les  registres  des  délibérations  du  Conseil 
municipal  commenceraient,  d'après  l'inventaire  de 
1858,  au  4  janvier  1808,  mais  le  plus  ancien  registre 
retrouvé  lors  de  l'inspection  est  celui  qui  fut  inauguré 
le  9  mai  1841  ;  le  registre  en  cours  n'est  ni  coté  ni  pa- 
rafé. La  matrice  cadastrale  est  en  bon  état  ;  le  plan 
est  en  réparation. 

L&cousse.  —  Le  classement,  sans  être  mauvais,  de- 
mande à  être  révisé,  et  ce  travail  sera  prochainement 
effectué  ;  le  Conseil  municipal  a  voté  à  cet  effet  un 
crédit  de  40  fi'anos  dans  sa  dernière  session.  Le  Re^ 
çneil,  non  relié,  est  enliassé  ;  Jes  documents,  cadas- 
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Iraux  sonl  en  bon  étal.  Les  délibérations  du  Conseil 
municipal  commencent  au  26  floréal  an  VIII,  mais  il 
y  a  une  lacune  depuis  le  l""  avril  1832  jusqu'au  10  mai 
1838.  Les  registres  paroissiaux,  qui  commencent  en 
1610,  sont  en  bon  état  ;  ils  ont  été  analysés  en  1894 
par  M.  l'abbé  Paris- Jallobert  dans  ses  Anciens  re- 
gistres paroissiaux  de  Bretagne,  La  mairie  de  Lé- 
cousse  conserve  encore  un  registre  de  passeports 
(an  VIII-1824)  et  la  série  presque  complète  des  rôles 
des  contributions  directes  depuis  1792  jusqu'à  l'an  X  ; 
des  pièces  analogues,  mais  relatives  aux  communes 
de  Parce  et  de  Saint-Sauveur-des-Landes  s'y  trouvent 
mêlées  et  seront  portées  aux  Archives  départementa- 
les ;  ce  sont  là  des  documents  fort  précieux  pour  l'his- 
toire économique.  A  signaler  encore  les  délibérations 
du  bureau  de  bienfaisance,  qui  commencent  au  1" 
germinal  an  XI. 

Lieuron.  —  Les  archives  sont  entassées,  sans  au- 
cun ordre,  dans  une  armoire,  à  la  mairie.  M.  le  Maire, 
qui  s'acquitte  lui-même  du  travail  du  secrétariat,  m'a 
promis  de  classer  ces  papiers  au  cours  du  prochain 
hiver.  Le  Recueil  n'est  pas  relié.  Les  délibérations 
du  Conseil  municipal  commencent  au  1"  février  1816. 
La  collection  des  registres  paroissiaux  remonte  à  1634 
pour  les  baptêmes,  à  1669  seulement  pour  les  maria- 
ges eî  les  sépultures  ;  elle  a  été  analysée  en  1891  par 
M.  l'abbé  Paris- Jallobert  dans  ses  Anciens  registres 
paroissiaux  de  Bretagne.  Le  plan  cadastral,  collé  sur 
toile,  est  en  très  bon  état  ;  la  reliure  de  la  matrice  est 
assez  fatiguée  et  le  dos  de  l'un  des  registres  est  mênfe 
déchiré. 
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Lohéac.  —  Les  archives  sont  placées  dans  deux  ar- 
moires trop  petites  pour  les  contenir,  et  le  désordre, 
déjà  très  grand,  a  encore  été  augmenté  par  la  chute 
de  quelques  tablettes.  Le  classement  est  à  reprendre 
complètement,  et  M.  Legendre,  instituteur  et  secrétai- 
re de  la  mairie,  m'a  donné  l'engagement  qu'il  s'en  oc- 
cuperait pendant  les  vacances.  Le  Becueil  n'est  pas 
relié.  Les  délibérations  du  Conseil  municipal  commen- 
cent au  8  thermidor  an  VIII,  d'après  l'inventaire  dres- 
sé en  1868  ;  mais,  lors  de  rinspection,  il  n'a  pas  été 
possible  de  retrouver  le  premier  registre  ;  le  second 
registre  commence  au  7  mai  1823.  La  collection  des 
registres  paroissiaux  remonte  à  1607  pour  les  baptê- 
mes, à  1671  seulement  pour  les  mariages  et  les  sépul- 
tures ;  elle  a  été  analysée  en  1899  par  M.  l'abbé  Paris- 
Jalloberl  dans  ses  .Anciens  registres  paroissiaux  de 
Bretagne,  La  matrice  cadastrale  est  en  très  mauvais 
état,  ce  qui  tient  en  partie  au  défaut  d'emballage  lors 
de  son  ti^ansport  chez  M.  le  Contrôleur  des  Contribu- 
tions directes  ;  le  plan  est  lacéré  à  la  planche  du  bourg 
de  Lohéac. 

Le  Loii'du-Lac.  —  Ces  archives  ont  été  très  conve- 
nablement classées  par  M.  Gombeirl,  instituteur  et  se- 
crétaire de  la  mairie.  La  mairie  a  été  récemment  l'ob- 
jet de  travaux  de  restauration  assez  importants,  mais, 
comme  on  a  négligé  de  prévoir  un  crédit  pour  le  mo- 
bilier des  archives,  les  liasses  et  les  registres  sont  dis- 
posés sur  le  parquet  ;  c'est  là  une  situation  intolérable 
et  qui  ne  saurait  se  prolonger  sans  dommage.  Le  Re- 
cueil n'est  pas  relié,  et  il  y  a  de  nombreuses  lacunes 
dans  la  collection.  Si  l'on  en  croyait  l'inventaire  dressé 
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en  1858,  les  délibérations  du  Conseil  municipal  com- 
menceraient seulement  au  17  mai  1840  ;  en  réalité,  la 
mairie  conserve,  pour  la  période  antérieure,  deux  re- 
gistres embrassant  respectivement  la  période  du  5 
mai  1816  au  11  janvier  1822  et  celle  du  25  août  1832 
au  22  février  1840.  Ln  coltection  des  registres  parois- 
siaux remonte  à  1630.  On  conserve  au  Lou-du-Lac 
une  matrice  cadastrale  de  Tan  X  ;  celle  qui  est  main- 
tenant en  usage  est  en  très  mauvais  état.  Au  contrai- 
re, te  plan  est  en  bon  état. 

Melesse,  —  Le  classement  est  assez  satisfaisant, 
ainsi  que  Tavait  déjà  constaté  M.  Parfouru  lors  de  sa 
dernière  inspection,  en  1901  ;  cependant,  les  papiers 
des  vingt  dernières  années  sont  trop  à  Télroit  dans  des 
cartons  qu'ils  font  éclater,  et  une  partie  en  devrait 
être  enliassée.  Le  Recueil  a  été  broché  jusqu'en  1900 
par  M.  Poidvin,  mstituleur  et  secrétaire  de  la  mairie, 
l^es  délibérations  du  Conseil  municipal  commencent 
au  20  messidor  an  VIII,  les  registres  paroissiaux  en 
1567  ;  à  signaler  aussi  les  registres  des  délibérations 
du  bureau  de  bienfaisance  depuis  1804  et  ua  registre 
de  comptes  de  la  fabrique  pour  les  années  1806-1813. 
Le  plan  cadastral,  lefait  il  y  a  peu  de  temps,  et  la 
matrice,  récemment  reliée,  sont  en  bon  état. 

La  Nouaye.  —  Lors  de  son  inspection,  en  1903,  M. 
Parfouru  avait  constaté  dans  cette  mairie  le  plus  grand 
désordre.  Depuis  lors,  les  papiers  ont  été  répartis 
par  calégoi*ies  et  divisés  en  autant  de  dossiers  qu'il  y 
a  de  catégories  ;  mais,  comme  chacun  de  ces  dossiers 
est  peu  considérable  et  ne  contient  que  des  pièces  as- 
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sez  récentes,  «il  est  à  présumer  que  les  plus  anciennes 
ont  élé  détruites.  II  n'y  a  pas  de  secrétaire,  et  c'est  le 
maire  qui  s'acquiltfe  à  lui  seul  dé  tout  le  travail  de  la 
mairie  :  le  maire  actuel,  en  fonctions  depuis  quelques 
semaines  seulement,  n'a  pu  fournir  aucun  renseigne- 
ment sur  les  modifications  introduites  dans  les  archi- 
ves durant  les  huit  dernières  années.  Le  Recueil  n'est 
ni  relié  ni  même  classé.  Les  délibérations  du  Conseil 
municipal  commencent  au  29  novembre  1829,  et  le 
premier  registre  (qui  s'arrête  au  6  mai  1838),  se  trou- 
ve à  la  mairie,  où  il  n'était  pas  lors  de  l'inspection  de 
1908  ;  le  second  registre  embrasse  la'  période  du  15 
yoût  1838  au  12  mai  19G4.  Les  registres  paroissiaux, 
qui  remontent  à  1675,  sont  en  très  bon  état.  II  en  est 
de  môme  des  documents  cadastraux. 

Poilley.  —  Les  archives  sont  enfermées  dans  des 
placards  de  la  salle  de  mairie  ;  il  y  règne  un  certain 
ordre,  mais  le  classement  demande  cependant  à  être 
complété  et  révisé.  Il  n'y  a  pas  d'inventaire.  Le  fîe- 
cweil]  non  relié,  est  enliassé  ;  il  y  a  un  certain  nombre 
dé  lacimes.  Les  documents  cadastraux  sont  en  bon 
état  ;  l'atlas  a  été  récemment  relié.  La  collection  des 
registres  paroissiaux,  qui  remonte  à  1593,  est  en  Iron 
état  ;  il  en  est  de  même  de  la  série  des  délibérations 
du  Conseil  municipal,  qui  commence  au  20  pluviôse 
an  XI;  et  des  délibérations  du  Bureau  de  bienfaisance 
(depuis  le  12  pluviôse  an  XI). 

Saint'GeorgeS'de'Reinlembault.  —  Ce  petit  dépôt 
peut  compter  parmi  les  plus  intéressants  et  les  mieux 
organisés  du  département.  Les  documents  on!' élé  très 
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soigneusement  classés,  il  y  a  peu  de  temps,  par  M.  Le 
Sénéchal,  clerc  de  notaire  et  secrétaire  de  la  mairie, 
avec  l'aide  de  M.  Maigné,  également  clerc  de  notai- 
re, qui  lui  a  récemment  succédé  dans  les  fonctions  du 
secrétariat.  Les  liasses  sont  rangées  dans  un  cabinet 
attenant  à  la  salle  du  Conseil  municipal  ;  les  registres 
paroissiaux  et  les  publications  officielles  sont  dans 
une  vitrine  du  bureau  du  secrétariat.  L'inventaire  de- 
vra être  mis  à  jour.  Le  Recueil  est  relié  jusqu'en  1907. 
La  matrice  cadastrale  et  le  plan,  collé  sur  toile,  sont 
en  bon  état.  La  collection  des  registres  paroissiaux, 
qui  remonte  à  1600,  est  reliée  et  en  très  bon  état  :  vn 
registre  de  baptêmes  de  la  période  1580-1600,  men- 
tion;ié  dans  l'inventaire  de  1858,  a  disparu,  mais  ce 
même  inventaire  indique  qu'il  était  alors  «  rongé  par 
les  insectes  »,  et  il  a  dû  tomber  en  poussière.  Les  dé- 
libérations du  Conseil  municipal  commencent  au  28 
mars  1790,  mais  il  y  a  malheureusement  une  lacune 
(déjà  constatée  dans  l'inventaire  de  1858)  depuis  le  6 
messidor  an  V  jusqu'au  10  prairial  an  VIII  ;  le  regis- 
tre 2  D  (27  janvier  1793-6  messidor  an  V)  a  reçu  égale- 
ment les  délibérations  de  l'administration  municipale 
du  canton.  De  la  période  révolutionnaire,  les  archi- 
ves de  Saint-Georges-de-Reinlembault  ont  encore  con- 
servé le  cahier  de  doléances  de  la  paroisse  pour  les 
Etats  généraux  de  1789(1),  un  registre  d'inscription 
des  congés  des  militaires  (an  VIII),  la  liste  de  la  garde 
territoriale  et  volontaire  pour  l'année  1793,  un  regis- 


fl)  Ce  cahier  a  été  publié  par  M.   A.   Rebillon,  professeur  au 
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tre  de  déclarations  des  individus  possédant  des  armes 
à  feu  (1793),  un  registre  des  sentences  de  police  mu- 
nicipale (1793),  quelques  dossiers  de  dénonciations 
contre  des  suspects  (an  II).  —  De  Tancienne  fabrique, 
elle  a  gardé  une  série  de  registres  de  délibérations 
remontant  au  3  juin  1674,  mais  où  il  y  a  de  nombreu- 
ses lacunes,  un  registre  des  pauvres  de  la  paroisse 
(1763-1789)  et  quelques  dossiers  relatifs  à  diverses 
fondations. 

Sainl'Germain-siir'Ille.  —  Le  bon  ordre  que  M. 
Parfouru  s'était  plu  à  reconnaître  et  à  louer  dans  son 
rapport  de  1897,  à  la  suite  de  son  inspection,  conti- 
nue de  régner  dans  les  archives  de  cette  commune. 
Quelques  améliorations  de  détail  sont  cependant  dési- 
rables :  les  dossiers  devront  être  mis  dans  des  chemi- 
ses, étiquetés  et  sanglés  ;  l'inventaire  devra  être  tenu 
à  jour.  Le  Recueil  a  été  relié  jusqu'en  1845  ;  depuis 
1906,  il  a  été  relié  par  M.  le  Secrétaire  de  la  Mairie  ; 
depuis  la  dernière  inspection,  les  numéros  qui  man- 
quaient dans  la  période  intermédiaire  ont  été  four- 
nis à  la  mairie,  et  la  collection  sera  incessamment  re- 
liée. Les  délibérations  du  Conseil  mmiicipal  commen- 
cent au  10  vendémiaire,  an  IX  ;  les  registres  parois- 
siaux en  1675.  Ces  derniers  ont  été  analvsés  en  1900 
dans  les  Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne  de 
l'abbé  Paris-Jallobert.  La  matrice  cadastrale  est  en 
ban  état,  mais  le  plan,  qui  comprend  seulement  deux 
planches,  est  assez  fatigué. 

Saint'M' Hervé.  —  Le  classement,  assez  satisfaisant, 
demanderait  cependant  à  être  révisé  et  rectifié  sur 
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1883.  Les  délibérations  du  Conseil  municipal  com- 
mencent seulement  au  3  février  1839.  Les  registres 
paroissiaux,  détruits  sans  doute  pendant  les  guerres 
civiles  de  la  Révolution,  n'ont  pu  être  analysés  par 
M.  l'abbé  Paris- Jallobert,  dans  ses  Anciens  registres 
paroissiaux  de  Bretagne,  en  1894,  que  d'après  les 
doubles  conservés  au  Tribunal  civil  de  Vitré  et  qui 
remontent  A  1789.  Le  plan  cadastral,  collé  sur  toile, 
et  la  matrice  sont  en  bon  état. 

Saini-Séglin.  —  Les  archives,  assez  peu  abondan- 
tes, n'ont  été  l'objet  d'aucun  classement,  et  elles  sont 
entassées  sur  quelques  tablettes,  tout-à-fait  insuffi- 
santes,-, dans  la  salle  de  la  Mairie.  Le  Recueil,  broché 
ou  relié  jusqu'en  1856,  n'est  même  pas  classé  pour  la 
période  suivante.  D'après  l'inventaire  de  1858,  le 
premier  registre  des  délibérations  du  Conseil  muni- 
cipal irait  depuis  le  8  février  1835  jusqu'au  9  juillet 
1838  ;  ce  registre  n'a  pas  été  retrouvé  lors  de  l'inspec- 
tion et  cette  série  paraît  ne  commencer  maintenant 
qu'au  15  août  1838.  Le  même  inventaire  ne  fait  re- 
monter les  rtîgistres  paroissiaux  qu'à  l'année  .1741, 
sauf  un  registre  pour  les  années  1671-1677  :  en  réali- 
té, j  ai  retrouvé  à  la  mairie  les  actes  de  baptême  pour 
les  années  1645-1668,  ceux  des  baptêmes,  mariages  et 
sépultures  pour  les  années  1678-1680  et  ceux  des  sé- 
pultures pour  Tannée  1701.  A  signaler  encore  un  pe- 
tit dossier  de  procédures  provenant  de  la  juridiction 
de  la  La^-days,  en  Maure,  et  dont  le  versement  aux 
Archives  départementales  est  réclamé.  La  matrice  ca- 
dastrale et' le  plan  sont  en  bon  état. 


traits.  —  Les  archives ^sont  sotgii^tisement  classées 
et  disposées  sur  trois  corps  de  rayonnages,  à  la  mai- 
rie ;  mais  ces  meubles  ne  se  ferment  pas,  et  des  vo- 
lumes ont,  paraît-il,  disparu  pour  cette  cause.  Les  dé- 
libérations du  Conseil  municipal  commencent  au  ïl 
prairial  an  VIIL  La  collection  des  registres  parois- 
siaux, trèb  bien  reliée,  commence  en  1479  pour  les 
baptêmes,  en  15G7  pour  les  mariages  et  en  1516  pour 
les  sépultures  ;  elle  a  été  décrite  et  analysée  en  1909 
dans  les  Anciens  registres  paroissiaux  de  Bretagne 
de  MM.  l'abbé  Paris-Jaliobert  et  R.  Du  Guerny.  Cette 
mairie  conserve  encore  un  petit  dossier  relatif  aux 
biens  nationaux  (adjudication  des  fruits  et  acquit  des 
impôts  pendant  les  ans  VII  et  VIII)  et  un  état  de  sec- 
lions  dressé  le  25  fructidor  an  VI.  Le  plan  cadastral, 
collé  sur  toile,  et  la  matrice  sont  en  bon  état. 


IV 
Archiioes  hospitalières. 

A  la  suite  de  ^inspection  de  1909,  de  l'entretien  que 
j'avais  eu  l'honneur  d'avoir  à  ce  sujet  avec  M.  le  Mai- 
re de  Saint-Malo  et  de  la  dépêche  de  M.  le  Préfet  en 
date  du  20  juillet  1909,  la-  Commission  administra- 
tive des  hospices  de  Saint-Malo  avait  décidé  de  faire 
procéder  à  la  révision  du  classement  dés  Archives 
hospitalières  de  cette  ville  et  à  la  rédaction  d'un  in- 
ventaire plus  détaillé,  notamment  en  ce  qui  concerne 
l'analyse  des  délibérations  et  des  comptes,  que  celui 
qui  en  fut  dressé  en  1857  ;  la  Commission  avait  même 
envisagé  la  possibilité  de  faire  imprimer  ce  nouvel 


inventaire,  et  elle  en  avait  confié  la  rédaction  à  M.  le 
Receveur  et  à  M.  TEconomc  des  hospices.  Mais  en 
raison  de  Tabondance  de  leurs  occupations,  en  rai- 
son aussi  des  difficultés  qu'ils  entrevoyaient  dans 
l'accomplissemenl  de  ce  travail,  ces  fonctionnaires  en 
avaient  ajourné  la  réalisation.  Une  nouvelle  visite  de 
l'Archiviste  départemental  aux  hospices  a  permis  de 
résoudre  quelques-unes  de  ces  difficultés  ;  des  inven- 
taires publiés  dans  d*autres  départements  ont  été 
communiqués,  comme  modèles,  à  MM.  le  Receveur  et 
l'Econome,  et  j  ai  recueilli  l'assurance  que,  d'ici  à 
très  peu  de  temps,  ils  allaient  entreprendre  l'inven- 
taire des  très  beaux  fonds  sur  lesquels  ils  veillent  avec 
beaucoup  d'intelligence  et  de  soin. 

Rennes,  ce  I*'  août  1911. 

L'Archiviste  départemental  dllle-et-Vi' 
laine^  Inspecteur  des  Archives  com- 
munales et  hospitalières^ 

André  Lesort. 
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Conformément  aux  instructions  de  M.  le  Ministre 
de  l'Instruction  publique,  j'ai  l'honneur  de  vous 
adresser  le  compte-rendu  de  la  situation  actuelle  des 
Archives  du  département.  Au  mois  de  février  der- 
nier, vous  avez  bien  voulu  m'appeler  à  la  direction 
de  ce  dépôt  en  remplacement  de  M.  André  Lesort, 
nommé  archiviste  de  Seine-et-Oisie.  Depuis  long- 
temps je  connaissais  les  Archives  d'IUe-et- Vilaine,  et 
l'importance  historique  des  documents  qui  y  sont 
conservés  ;  souvent  j'avais  remarqué  l'ordre  qui  rè- 
gne dans  les  diverses  séries  et  j'avais  été  à  même 
d'apprécier  l'obligeance  que  mes  confrères,  MM. 
Parfouru  et  Lesort,  mettaient  à  guider  et  à  rensei- 
gner les  lecteurs.  Ce  sont  dies  traditions  que  je  m'ef- 
forcerai de  continuer. 

Pendant  près  de  quinze  ans  que  j'ai  passés  aux 
Archives  du  Finistère,  j'ai  pu  acquérir  une  connais- 
sance assez  étendue  des  sources  de  l'histoire  de  la 
Bretagne  ;  j'espère  que  mon  expérience  rendra  plus 
facile  et  plus  rapide  le  classement  des  papiers  des  an- 
ciennes institutions  de  la  province  ;  j'espère  aussi 
rencontrer  chez  les  travailleurs  de  Rennes  les  mêmes 


sympathies  que  leurs  confrères  du  Finistèie  n'ont 
cessé  de  me  témoigner  et  collaborer  activement  avec 
eux  à  l'étude  du  glorieux  passé  du  peuple  breton. 

Recherches,  expéditions  et  communications.  —  Ver- 
sements DES  papiers  administratifs 

Il  a  été  fait  8O7  recherches  et  communications  pour 
les  particuliers  et  99  pour  les  administrations. 

Le  nombre  des  expéditions  délivrées  pendant  l'e- 
xercice 1911  s'est  élevé  à  5  ;  il  a  été  perçu  13  fr.  75 
pour  le  droit  de  rôle  et  18  francs  pour  le  droit  de 
timbre. 

Les  Archives  ont  reçu  de  MM.  les  Percepteurs 
les  rôles  de  1908,  et  du  Conseil  de  Préfecture  les  piè- 
ces justificatives  pour  les  années  1906-1907,  montant 
à  142  liasses. 

Etat  de  l'immeuble 

Le  bâtiment  des  Archives  paraît  en  bon  état,  à 
l'exception  de  la  toiture  vitrée  établie  au-dessus  de 
l'escalier  ;  l'installation  matérielle  et  le  mobilier  se- 
raient suffisants  si  quelques  échelles  et  marchepieds 
étaient  remplacés.  Ni  le  pavillon  de  la  Border ie  ni  le 
Palais  de  Justice  ne  sont  protégés  par  des  paraton- 
nerres. 

Mlle  Camard,  concierge,  s'acquitte  de  son  service 
avec  beaucoup  de  soin  et  entretien  l'immeuble  dans 
un  état  de  propreté  parfait. 

Réintégrations,   dons,   acquisitions 

M.  le  Maire  de  Saint-Séglin  a  remis  un  dossier  de 
procédures  soutenues  en  1752  devant  la  juridiction  de 


la  Lardaye^  qui  a  été  classé  à  la  série  B.  De  la  mairie 
de  La  Boussac  est  venu  un  document  de  nature  assez 
rare  :  l'état  dressé  en  1759  par  les  notaires  de  la  ju- 
ridiction de  Landal  des  pièces  de  terre  ensemencées 
en  chanvre  qui  devaient  la  dîme  au  recteur  de  La 
Boussac  et  au  prieur  de  Brégain  ;  cette  pièce  a  été 
placée  dans  la  série  G,  fonds  de  La  Boussac. 

Mon  prédécesseur,  M.  Lesort,  qui  avait  trouvé  en 
1909,  au  greffe  du  Tribunal  de  Fougères,  des  feuil- 
lets du  compte  des  années  1492-1494  de  l'une  des 
paroisses  de  Fougères  a  encore  découvert  à  la  mai- 
rie de  Fleurigné  et  réintégré  aux  Archives  départe- 
mentales six  feuillets  provenant  du  même  registre. 
(Série  G,  Fougères). 

Dons.  —  M.  le  comte  de  Gouttepagnon,  de  Ren- 
nes, a  donné  un  registre  de  charge  de  l'hôtel  de  la 
Monnaie  de  Rennes,  contenant  l'enregistrement  des 
réceptions  des  matières  d'or  de  1745  à  1765  et  des 
matières  d'argent  de  1745  à  1771.  Ce  don  est  d'autant 
plus  précieux  que  le  fonds  de  l'Hôtel  des  Monnaies 
(série  B),  présente  de  nombreuses  lacunes. 

M.  G.  Dottin,  doyen  de  la  faculté  des  Lettres,  a  of- 
fert un  curieux  document  de  l'époque  révolutionnai- 
re :  le  texte  imprimé  en  français  et  en  breton  d'une 
proclamation  adressée  aux  habitants  de  l'arrondisse- 
ment de  Saint-Brieuc  par  le  général  de  brigade  Da- 
nican. 

M.  Prodhomme,  avoué  à  la  Cour  d'Appel,  a  remis 
un  dossier  qui  fournit  des  renseignements  intéres- 
sants sur  des  familles  qui  habitèrent  Servon,  Torcé 
et  paroisses  voisines,  de  1658  à  1817 
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qui  s'applique  aussi  au  classement  de  plusieurs  fonds 
des  séries  E,  G  et  H.  Le  cadre  de  classement  adopté 
pour  les  Archives  départementales  établit  que  les 
actes  judiciaires  doivent  être  placés  dans  la  série  B  ; 
les  papiers  de  famille  et  les  titres  de  propriété  sont 
distribués  d'après  l'état  du  propriétaire  enti^  les 
séries  E,  G  et  H.  Cette  répartition,  dont  il  est  su- 
perflu de  justifier  la  raison,  n'a  pas  été,  jusqu'à  1891, 
exactement  appliquée  à  Rennes.  Des  fonds  entiers  de 
la  série  B  sont  formés  de  pièces  qui  n'ont  jamais  ap- 
partenu à  des  greffes  mais  ont  été  enlevées  à  des  lias- 
ses de  titres  de  propriété  ou  de  pièces  de  procédure. 
C'est  ainsi  que  les  78  liasses  données  comme  prove- 
nant de  la  juridiction  de  Dol  (1541-1788)  sont  pour 
la  plupart  pleines  de  titres  de  propriété  du  Chapitre 
de  Dol  ;  les  actes  attribués  à  la  juridiction  de  Pleu- 
bian  sont  en  réalité  les  actes  de  fondation  et  les  baux 
d'un  prieuré  qu)e  l'abbaye  de  Saint-Georges  de  Ren- 
nes possédait  dans  cette  paroisse.  Par  contre  on  trou- 
ve dans  la  série  E  une  soixantaine  de  liasses  formées 
des  titres  confondus  du  marquisat  et  de  la  juridiction 
de  Saint-Brice.  Cette  confusion  s'explique  par  la 
complication  de  Tancienne  organisation  fudiciaire  et 
féodale  de  la  Bretagne.  On  sait  que  sous  l'ancien  ré- 
gime, la  plupart  des  propriétaires  seigneuriaux  pos- 
sédaient le  droit  de  justice  et  que  plusieurs  centaines 
d'entre  eux  exerçaient  encore  ce  droit  au  xvnf  siècle. 
Dans  les  archives  dé  ces  seigneurs  on  trouvait  donc 
des  papiers  provenant  du  greffe  annexé  à  la  seigneu- 
rie, indépendamment  des  papiers  de  famille  propre- 
ment dits  (testaments,  lettres,  etc.)  et  des  titres  se 
rapportant  à  l'exercice  du  droit  de  propriété  (actes 
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d'acquisition  et  de  vente,  baux,  aveux,  rentiers,  etc.). 
Si  de  nos  jours  un  magistrat  est  propriétaire  dans  le 
ressort  du  tribunal  auquel  il  appartient,  il  est  aisé  de 
distinguer  ses  papiers  personnels  de  ceux  qui  se 
rapportent  à  l'exercice  de  sa  charge.  Cette  distinction 
est  plus  difficile  dans  les  chartriers  anciens  pour 
plusieurs  raisons  et  surtout  parce  que  les  juges 
étaient  fréquemment  les  hommes  d'affaires  des  sei- 
gneurs qui  leur  avaient  conféré  des  charges  ;  ils  agis- 
saient tantôt  comme  dépositaires  d'une  fonction 
d'ordre  public  et  tantôt  comme  gérants  d'intérêts  pri- 
vés. Dans  le  premier  cas,  par  exemple,  ils  jugeaient 
des  contestations  relatives  à  des  rentes  dues  à  des 
particuliers  résidant  dans  l'étendue  du  fief  ;  dans  le 
second  ils  poursuivaient  le  payement  de  rentes  dues 
au  seigneur  ;  or  le  titre  en  vertu  duquel  agissaient 
les  magistrats  (procureurs  fiscaux)  n'est  pas  généra- 
lement indiqué  avec  netteté.  La  confusion  commise 
par  les  premiers  archivistes  d'Ille-et-Vilaine  a  des 
conséquences  regrettables,  les  documents  concernant 
la  même  seigneurie  sont  répartis  entre  plusieurs  sé- 
ries ;  il  résulte  de  cette  dispersion  que  l'érudit  qui 
étudie  l'histoire  d'une  famille,  d'une  seigneurie,  d'un 
établissement  religieux,  ne  doit  pas  se  contenter  d'é- 
tudier les  documents  classés  à  leur  place  normale, 
il  doit  encore  consulter  les  documents  qui  ont  été 
mis  dans  la  série  B.  Au  milieu  de  beaucoup  de  pièces 
relatives  à  des  affaires  étrangères  à  celles  qui  l'in- 
téressent, il  découvrira  des  pièces  souvent  très  im- 
portantes qui  auraient  dû  être  placées  dans  les  lias- 
ses qu'il  a  d'abord  consultées.  M.  l'archiviste  Par- 
fouru  avait  reconnu  l'erreur  commise  par  un  de  ses 
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prédécesseurs  el  il  avail  reclassé  quelques  fonds  :  il 
reste  encore  beaucoup  à  faire. 

SÉniK  C.  —  Adminislr allons  provinciales.  —  La 
séi'ie  C  est  de  toutes  les  séries  des  Archives  d'Ille-el- 
Vilaine  celle  qui  est  la  mieux  connue  et  la  plus  sou- 
vent consultée  ;  l'effort  de  mes  prédécesseurs  s'est 
heui^eusement  porté  sur  le  classement  des  papiers  de 
l'Intendance,  des  Etats  de  Bretagne  et  des  Commis- 
sions  des  Etats.  L'inventaire  de  5.077  articles  est  im- 
primé, il  resL*  à  examiner  quelques  centaines  de 
liasses  d'un  intérêt  très  inégal  provenant  des  Com- 
missions et  de  la  Trésorerie  des  Etats. 

La  série  s'est  augmentée  en  1899  et  1909  de  plu- 
sieurs milliers  de  registres  provenant  des  bureaux 
de  l'administration  de  l'Enregistrement  et  des  Domai- 
nes ;  un  versement  analogue  a  fait  entrer  en  1910  une 
centaine  de  volumes  dans  la  série  Q.  J'ai  eu  la  surpri- 
se de  constater  que  de  nombreux  bureaux  n'avaient 
pas  remis  les  anciennes  tables  des  noms  des  vendeurs, 
des  acquéreurs,  des  baux,  des  contrats  de  mariage, 
des  testaments  et  des  sépultures.  C'est  un  oubli  extrê- 
mement regrettable  car  en  l'absence  des  tables,  il  est 
presque  impossible  de  trouver  dans  les  registres  les 
renseignements  dont  on  a  besoin. 

Les  autres  fonds  de  la  série  C  ne  comprennent 
qu'un  petit  nombre  d'articles  relatifs  à  la  ferme  des 
tabacs  et  aux  mp>ssageries. 

Série  D.  —  Instruction  publique,  —  Le  fonds  est 
si  peu  important  que  les  recherches  y  sont  toujours 
faciles. 

Série  E.  —  Féodalité,  familles,  notaires,  commu- 
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nés,  corporations.  —  Les  dons  que  veulent  bien  faire 
les  pei-sonnes  soucieuses  de  la  conservation  des  rfib- 
numents  de  l'histoire  du  pays  augmentent  constam- 
ment les  collections  des  titres  féodaux  et  des  papiers 
de  famille.  De^  répertoires  sur  fiches,  malhéureuse- 
inent  un  peu  sommaires,  permettent  ordinairement 
de  trouver  les  documents  demandés.  Les  fonds  reçus 
récemment  n'ont  pas  subi  le  morcellement  en  <(  titres 
féodaux  »  et  «  papiers  de  famille  »  qui  avait  été  pres- 
crit par  la  circulaire  ministérielle  de  184L  La  col- 
lection de  documents  la  plus  précieuse  qui  ait  été 
donnée  au  département,  le  chartrier  de  Laillé,  remis 
en  1886  par  M.  le  Marquis  de  la  Bourdonnaye-Mont- 
luc,  est  en  voie  de  classement.  En  1911-1912  M.  Le 
Meur  à  trié  et  analysé  avec  le  plus  grand  soin  125 
liasses  formées  de  titres  relatifs  à  la  famille  de  Boi- 
séon  et  à  des  seigneuries  de  la  région  de  Morlaix  et 
de  Lanmeur.  Le  cla.ssement  des  papiers  dés  notaires 
et  tabellions  (1.120  liasses),  est  terminée,  mais  la 
collection  déposée  aux  Archives  ne  représente  qu'une 
part  infime  des  minutes  qui  existent  en  Ille-et- Vi- 
laine. On  doit  souhaiter  que  les  notaires  du  dépar- 
tement suivent  l'exemple  donné  par  quelques-uns  de 
leurs  confrères  et  placent  en  dépôt  aux  Archives  les 
minutes  antérieures  à  1800. 

Les  fonds  formés  par  les  papiers  des  villes  et  des 
corporations,  tous  peu  importants,  sont  classés. 

Série  F.  —  Fonds  divers  se  rattachant  aux  Archi- 
ves civiles.  —  On  ne  possède  pour  cette  série  aucun 
répertoire  ;  j'ai  l'intention  de  combler  cette  lacune  et 
j'ai  déjà  classé  les  portefeuilles  provenant  du' juris- 
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consulte  et  historien  Hévin.  ii  reste  à  étudier  un 
très  grand  nombre  de  documents  très  divers  d'origi- 
ne et  de  nature  :  copies  et  pièces  originales  données 
par  MM.  de  la  Bigne- Villeneuve  et  de  la  Borderie, 
notes  de  MM.  Guillotin  de  Corson  et  Parfouru,  pa- 
piers de  la  Compagnie  des  Indes  et  de  la  famille  Ma- 
gon,  achetés  par  le  département  en  1910,  etc. 

La  série  F  est  la  seule  parmi  les  séries  anciennes 
pour  laquelle  il  soit  présentement  possible  de  prépa- 
rer un  répertoire  numérique.  La  publication  de  ce 
travail  serait  particulièrement  utile  :  les  documents 
que  la  volonté  des  donateurs  a  fait  entrer  aux  Archi- 
ves concernent  parfois  des  régions  situées  en  dehors 
de  rille-et- Vilaine  ou  se  rapportant  à  l'histoire  géné- 
rale. On  trouve  par  exemple  des  dossiers  relatifs  aux 
baronnies  de  Quintin  et  de  Châteaubriant,  à  Tabbayo 
de  Quimperlé,  à  l'évêché  de  Meaux,  à  la  marine  fran- 
çaise au  XIV*  siècle.  La  publication  d'un  répertoire 
qui  révélerait  aux  érudits  l'existence  insoupçonnée  de 
ces  documents  serait  aussi  un  témoignage  de  grati- 
tude donné  aux  bienfaiteurs  des  Archives. 

SÉmE  G.  —  Clergé  séculier.  —  Les  répertoires  de- 
vront être  complétés.  On  devra  aussi  réintégrer  dans 
cette  série  comme  dans  les  séries  E  et  H  les  titres 
qui  ont  été  malencontreusement  attribués  à  la  sé- 
rie B. 

SÉmE  H.  —  Clergé  régulier.  —  Dans  cette  série 
comme  dans  la  précédente,  les  dossiers  sont  dans 
un  ordre  apparent.  Une  révision  très  minutieuse  de- 
vra être  faite  et  l'on  devra  dresser  un  répertoire 
plus  détaillé  que  celui  qui  fournit  des  indications 
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telles  que  celle-ci  :  Prieuré  de  Gahard,  affaires  di- 
verses, 20  liasses.  L'un  de  mes  prédécesseurs,  M. 
Parfouru,  a  constaté  que  des  documents  importants 
avaient  disparu  du  fonds  de  l'abbaye  de  Saint-Geor- 
ges. 

AI.  Estienne,  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Chartes, 
a  fait  en  1911  aux  archives  du  département  un  stage 
de  deux  mois  ;  il  a  consacré  ses  soins  à  classer  des 
liasses  concernant  des  couvents  de  Vitré.  Grâce  au 
travail  de  M.  Estienne,  aujourd'hui  archiviste  de  la 
Drôme,  les  fonds  des  établissements  de  Vitré  sont 
maintenant  les  mieux  classés  dé  la  série  H. 

Série  I.  ; —  Fonds  divers  se  rattachant  aux  archi- 
ves ecclésiastiques.  —  Cette  série  ne  comprend  que 
7  articles  peu  intéressants.  , 

Période  révolutionnaire.  —  SÉmE  L.  —  Documents 

m 

relatils  à  V administration  de  la  France  de  1790  à  Van 
VIII.  Les  liasses  n'ont  jamais  été  complèteiment  clas- 
sées ;  les  adjonctions  nombreuses  qu'a  reçues  la  sé- 
rie, les  essais  de  classement  qu'elle  a  subis  et  les 
recherches  des  travailleurs  ont  introduit  un  certain 
désordre  ;.  l'état  actuel  ne  correspond  plus  complè- 
tement au  répertoire  sonmiaire  diressé  en  1898. 

SÉmE  Q.  —  Domaines.  —  La  situation  est  à  peu 
près  la  même  que  pour  la  série  précédente.  Cepen- 
dant de  bons  répertoires  rendent  les  recherches  fa- 
ciles en  ce  qui  concerne  les  documents  particulière- 
ment importants  tels  que  les  actes  de  vente  des  biens 
nationaux. 

Période  moderne.  —  Séries  K,  M  à  O,  R  à  Z.  — 
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Il  est  permis  d^espérer  que  les  travailleurs  qui  fré- 
quentent les  archives  déparlemenlaks  appliqueront 
quelque  jour  leurs  habitudes  d'impartialité  et  d'in- 
vestigation consciencieuse  et  patiente  à  l'étude  de 
l'histoire  contemporaine.  Les  documents  qui  forment 
les  séries  modernes  présentent  au  sujet  de  la  défense 
des  droits  de  l'Etat,  du  département  et  des  particu- 
liers un  intérêt  sur  lequel  il  est  inutile  d'insister  ; 
ils  constituent  également  une  source  précieuse  d'in- 
formation pour  les  historiens.  La  Révolution  qui  a 
fait  disparaître  le  Parlement,  les  Etats,  l'Intendance 
et  la  province  même  de  Bretagne  n'a  pas  enlevé  à 
cette  région  certains  caractères  particuliers,  pas  plus 
qu'elle  n'a  détruit  les  vertus  propres  de  ses  habi- 
tants. La  portion  de  la  Bretagne  qui  est  devenue  le 
département  d'IIIe-et-Vilaine  a  eu  sa  part  légitime 
dans  la  vie  de  la  nation,  et  la  loi  française  a  eu  dans 
ce  département  un  effet  dont  l'histoire  mériterait 
être  étudiée.  Le  classement  presque  complet  des  sé- 
ries modernes  rend  toutes  les  recherches  possibles. 
Les  papiers  versés  par  la  Préfecture  sont  triés  au 
fur  et  à  mesure  de  leur  réception.  Des  répertoires 
guident  les  fonctionnaires  qui  viennent  y  faine  des 
recherches  ;  ils  suffiront  aussi  à  guider  les  travail- 
leurs lorsqu'ils  se  présenteront. 

Deux  séries  font  présentement  l'objet  de  travaux 
•particuliers.  Sous  la  direction  de  mon  distingué 
prédécesseur,  Ja  révision  de  la  série  M  (Personnel  et 
administration  générale)  a  été  entreprise.  Le  travail 
pourra  probablement  être  terminé  dans  le  courant 
de  l'année  :  un  répertoire  numérique  sera  préparé 
pour  l'impression. 


V 


iM.  Pénard  accomplit  avec  beaucoup  de  soin  un 
travail  semblable  pour  la  série  R  (Guerre  et  Affaires 
militaires).  On  ne  trouvera  pas  de  documents  sur 
l'histoire  générale  des  armées  françaises  dans  les 
860  liasses  qu'il  est  en  train  de  former,  mais  on 
pourra  y  recueillir  d'innombrables  renseignements 
sur  l'organisation  de  l'armée  et  sur  l'effet  que  les 
succès  ou  les  défaites  eurent  sur  la  vie  du  pays.  Si 
certailns  dossiers  relatifs  aux  approN^isionneanents, 
aux  déplacements  de  corps  de  troiipe,  aux  remontes 
ne  présentent  qu'un  intérêt  très  limité,  il  en  est 
beaucoup  d'autres  qui  se  rapportent  très  intimement 
aux  plus  graves  événements  de  l'existence  de  la 
France  :  recrutement  de  l'armée  et  subsistance  des 
prisonniers  de  guerre  pendant  le  premier  Empire, 
invasion  des  Alliés  en  1815  ;  —  lienciement  de  l'ar- 
mée, de  la  Loire  et  réorganisation  de  l'armée  royale 
sous  la  Restauration  ;  —  formation  de  corps  spé- 
ciaux :  garde  impériale  ou  royale,  légions  départe- 
mentales ;  —  répartition  de  secours  aux  anciens  sol- 
dats des  armées  catholiques  et  royales  (Vendéens 
et  Chouans)  ;  —  distribution  de  la  médaille  de  Sainte- 
Hélène  et  allocation  de  pensions  aux  vétérans  des 
grandes  guerres  impériales  ;  —  organisation  de  la 
Défense  nationale,  recrutement  de  l'armée  de  la 
Loire,  formation  de  la  Garde  mobile,  engagements 
volontaires,  mise  en  marche  des  ambulances  et  des 
convois  de  secours  destinés  aux  blessés  du  camp  de 
Conlie.  —  L'examen  des  dossiers  aura  pour  résultat 
de  faire  disparaître  les  imprimés  en  double  et  les 
pièces  inutiles  ou  dénuées  d'intérêt.  Un  répertoire 
numérique  pourra  être  publié. 
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Publication  de  l'inventaihe  sommaire 


Deux  volumes  sont  en  cours  de  publication  le  tome 
III  de  la  série  C,  dont  43  feuilles  sont  dès  mainte- 
nant imprimées,  et  le  lome  I  de  la  série  B  (amirauté 
de  Saint-Malo).  Dans  ce  dernier  volume,  rédigé  con- 
formément aux  instructions  données  récemment  par 
AI.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  les  analyses 
sont  beaucoup  plus  développées  que  dans  les  autres 
volumes  de  la  même  collection.  Il  a  été  publié  20 
feuilles  (160  pages)  qui  renferment  l'analyse  de  15 
articles. 

Le  départ  de  AI.  Lesort  ne  lui  a  pas  fait  abandonner 
le  travail  qu'il  avait  commencé  en  collaboration  de 
AI.  Sée,  professeur  à  l'Université  de  Rennes  :  la  pu- 
blication des  cahiers  de  doléances  de  la  sénéchaus- 
sée de  Rennes  en  1789.  Le  quatrième  et  dernier  vo- 
lume paraîtra  prochainement.  Ce  bel  ouvrage  sera 
très  utile  aux  lecteurs  des  archives  qui  trouveront 
dans  les  notes  jointes  au  texte  de  chaque  cahier  les 
indications  les  plus  complètes  et  les  plus  précises 
sur  les  sources  à  consulter  pour  l'histoire  de  chacune 
des  paroisses  de  l'ancienne  sénéchaussée. 

Des  renseignements  également  utiles  sur  l'organi- 
sation de  la  propriété  féodale  et  sur  la  vente  des 
biens  des  églises  et  des  émigrés  peuvent  être  trou- 
vés dans  le  recueil  édité  par  MAI.  A.  Guillou  et  A. 
Rébillon  :  Documents  relalils  à  la  vente  des  biens 
nationaux  dans  les  districts  de  Rennes  et  de  Bain. 
Les  ouvrages  de  AIM.  Sée  et  Lesort,  Guillou  et  Ré- 
billon font  partie  de  la  collection  des  documents 
inédits  sur  l'histoire  économique  de  la  Révolution 
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française  publiée  par  le  Ministère  de  l'Instruction 
publique. 

Crédits  a  inscrire  au  budget 

Art.  1*'.  —  Traitement  die  l'Archiviste.      4.500  »» 

Traitement  de  M.  Le  Meur, 

rédacteur   2.400  )>» 

Traitement  de  M.  Pénard, 

rédacteur   '      2.200  »» 

Art.  2.  —  Achat  de  cartons,  frais  de 
bureau  chauffage,   etc 900  )>» 

Art.  3.  —  Acquisition  de  livres  et  do- 

«  

cuments  concernant  l'histoire  de  la  Bre- 
tagne     ; 300  »)) 

Art.  4.  —  Publication  de  l'inventaire  ; 
imprimés  divers,  reliure  du  Journal  oUi- 
ciel    800  )»> 

Art.  5.  —  Inspection  des  Archives 
communales    i 300  »)) 

Art.  6.  —  Salaire  de  la  concierge  des 
Archives    700  »)) 

Art.  7.  —  Salaire  du  gardien  de  la 
section  du  Palais   100  ))» 

Total 12.200  »» 

L'augmentation  de  100  francs  proposée  à  l'article 
2  a  pour  objet  de  permettre  Texécution  de  quelques 
travaux  dont  l'utilité  est  depuis  longtemps  reconnue  : 
remplacement  de  plusieurs  marchepieds  et  échelles 
dont  l'état  de  vétusté  fait  courir  un  véritable  danger 
au  personnel  des  archives  ;  —  Payeaiienl  de  manœu- 
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vres  qui  seront  employés  une  ou  deux  fois  par  an  à 
battre  et  aérer  les  volumes  et  les  liasses  :  il  n'existe 
pas  d'autre  moyen  pour  se  débarrasser  des  insectes 
destructeurs  du  papier  et  du  parchemin  ;  —  enfin,  ré- 
paration des  plans  conservés  aux  Archives.  Les 
plans  dessinés  par  le  célèbre  Gabriel  pour  la  cons- 
truction de  l'Hôtel  de  Ville  de  Rennes  et  ceux  qui  fu- 
rent dressés  par  les  ingénieurs  attachés  à  l'Inten- 
dance et  à  la  Conunission  de  la  navigation  intérieure 
de  la  Bretagne  forment  une  collection  d'une  valeur 
artistique  et  historique  considérable.  Si  le  Conseil 
général  veut  bien  accorder  le  crédit  que  je  demande, 
je  pourrai  f»iire  nettoyer  et  entoiler  ces  précieux 
documents  qui  sont  pour  la  plupart  souillés  de  pous- 
sière et  déchirés. 

Inspection  des  arcfuves  communales  et  hospitalières 

Les  recherches  et  vérifications  que  j'ai  dû  faire 
pour  me  familiariser  avec  tous  les  détails  du  ser\^ice 
depuis  ma  récente  arrivée  dans  le  département  ne 
m'ont  pas  laissé  le  temps  d'inspecter  de  nombreux 
dépôts  d'archives.  Les  mairies  que  j'ai  visitées 
sont  en  ordre'  ;  à  Baguer-îMorvan  en  particulier  j'ai 
constaté  que  tous  les  documents  anciens  et  modernes 
sont  classés  et  conservés  avec  beaucoup  d'intelligence 
et  de  soin. 

Une  circulaire  a  été  envoyée  à  toutes  les  munici- 
palités nouvellement  élues  pour  leur  rappeler  l'obli- 
gation où  elles  se  trouvent  de  procéder  au  récole- 
ment  de  leurs  archives. 

Les  notes  qui  suivent  ont  pour  objet  de  faire  con- 
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naître  l'étal  général  des  dépôts  que  j'ai  vus  et  in- 
térêt historique  qu'ils  présentent. 

Baguer-Morvan,  —  Les  archives  sont  dans  un  or- 
dre parfait.  Les  registres  de  l'état  civil  remontent  à 
1544  pour  les  baptêmes,  à  1628  pour  les  mariages 
et  à  1626  pour  les  sépultures.  En  1899,  M.  Paris-Jal- 
lobert  a  publié  l'inventaire  de  ces  volumes.  Les  pre- 
miers registres  des  délibérations  qui  correspondent 
aux  années  1790  (14  mars)  à  1815  (11  septembre)  mé- 
riteraient également  de  faire  l'objet  d'une  étude  par- 
ticulière ;  on  y  trouve  dies  renseignements  sur  la 
chouannerie  qui  fut  très  active  dans  la  région  et  sur 
l'histoire  religieuse  ;  renonciation  aux  fonctions  ec- 
clésiastiques par  J.-B.  Delfosse,  ex-religietix  de  la 
Vieuxville  (12  ventôse  an  II),  arrestation  de  l'abbé 
TouUier,  frère  du  célèbre  jurisconsulte  (27  prairial 
an  III),  etc.  D'autres  délibérations  concernent  le  re- 
crutement du  contingent  (mars  1793)  et  les  perquisi- 
tions opérées  dans  la  commune  par  les  colonnes  mo- 
biles venues  de  Combourg,  de  Dol  et  du  Tronchet. 

BâzougeS'la-Pérouse,  —  Mairie,  —  Le  siège  de 
l'Administration  communale  a  été  récemment  trans- 
féré dans  un  hôtel  acquis  pour  remplacer  Tancienne 
mairie  qui  tombait  en  ruines  :  la  mise  en  place  et 
l'installation  des  documents  ne  sont  pas  terminées. 
Les  anciens  registres  de  l'état  civil,  classés  en  1897 
par  M.  Parfouru  et  inventoriés  en  1904  par  M.  Paris- 
Jallobert  remontent  à  1607  pour  les  baptêmes  et  les 
sépultures,  à  1608  pour  les  mariages,  sauf  lés  an- 
nées 1667  à  1668  des  mariages,  1656  à  1668  des  sé- 
pultutîes,  1687,  1697  à  1699  des  baptêmes,  mariages 
et  sépultures.  Le  plus  ancien  registre  des  délibéra- 
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lions  (17  novembre  1793  à  22  Frimaire  an  IV)  fut 
ouvert  par  le  maire,  L.  V.  Chevetel,  pour  remplacer 
celui  qui  avait  été  brûlé  par  un  détachement  envoyé 
d'Antrain  à  Bâzouges  par  Tarmée  vendéenne  ;  les 
premières  pages  sont  consacrées  à  la  relation  très 
minutieuse  des  incidents  qui  accompagnèrent  l'in- 
cursion des  royalistes.  Une  lacune  existe  après  ce 
registre  :  les  volumes  suivants  ne  remontent  qu'au 
29  Frimaire  an  VI . 

Les  archives  possèdent  encore  le  registre  des  dé- 
libérations du  Bureau  de  Charité  établi  le  27  juin 
1787.  Les  documents  provenant  des  institutions  cha- 
ritables que  le  Gouvernement  essaya  d'instituer  dans 
les  paroisses  rurales  ou  de  réglementer  sont  assez 
rares  pour  que  le  registre  de  Bâzouges  mérite  d'être 
signalé.  Le  Bureau  cessa  de  fonctionner  après  le  2 
Frimaire  an  III,  mais  il  fut  «  régénéré  »  le  21  ventôse 
an  XI  et  il  survit  dans  le  bureau  de  Bienfaisance. 
Cette  institution  reçoit  fréquemment  d'importantes 
libéralités  qui  attestent  le  traditionnel  esprit  de  cha- 
rité des  habitants  de  Bâzouges. 

Hôpital.  —  L'hôpital  a  été  fondé  en  1869  ;  les  pa- 
piers de  ce  petit  établissement  sont  conservés  à  la 
Mairie. 

Paimponl.  —  La  situation  de  ce  dépôt  ne  s'est 
pas  modifiée  depuis  les  inspections  de  1893  et  1906  ; 
cependant  j'ai  constaté  la  présence  de  registres  de 
Paimpont  de  1627  à  1633  et  de  Saint-Péran  de  1708 
et  1709  qui  ne  se  trouvaient  pas  à  la  mairie  lorsque 
M.  l'Archiviste  Parfouru  dressa  l'état  sommaire  des 
registres  de  l'état-civil  ;  l'inventaire  des  archives  n'a 
pas  encore  été  -publié  dans  le  recueil  «  Anciens  re- 
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gistres  paroissiaux  de  Bretagne  ».  Ces  volumes  pré- 
sentent un  intérêt  particulier  à  raison  des  origines 
d'une  partie  de  la  population  formée  d'ouvriers  et 
d'employés  des  forges  de  Brécillien.  Les  membres 
de  ce  petit  groupe  industriel  isolé  au  milieu  de  pa- 
roisses complètement  rurales  s'alliaient  souvent  à  des 
familles  vouées  à  la  même  profession  dans  d'autres 
forges  de  l'Ouest  de  la  France  ;  les  registres  men- 
tionnent, par  exemple,  des  familles  venues  des  for- 
ges de  la  Roche-Mabille  en  Normandie,  de  la  Har- 
douinaye,  de  la  Hunaudière,  de  Riaillé  et  de  Nort  en 
Bretagne. 

iM.  le  Juge  de  paix  de  Plélan  a  classé  en  1902  les  do- 
cuments concernant  les  droits  d'usage  ou  de  pacage 
prétendus  par  la  commune  dans  la  forêt  ;  on  y  trouve 
des  originaux  ou  des  copies  d'actes  remontant  au  XVl 
siècle  et  les  pièces  des  nombreux  procès  soutenus 
contre  les  propriétaires  de  la  forêt.  Les  pièces 
ont  été  soigneusement  analysées  ;  il  reste  à  acheter 
quelques  cartons  pour  les  préserver  de  la  destruc- 
tion. Il  est  particulièrement  important  de  protéger 
un  beau  plan  de  la  forêt,  dressé  au  XVIII"  siècle  : 
L'antique  forêt  de  Brocéliande  est  un  dés  sites  les 
plus  célèbres  du  monde  celtique  ;  tout  ce  qui  se 
rapporte  à  son  histoire  mérite  d'être  consei*vé  avec 
le  plus  grand  soin. 

Saints.  —  La  commune  a  perdu  plusieurs  anciens 
registres  des  délibérations  :  les  registres  de  1790 
(22  mai)  à  l'an  IV  (4  nivôse)  et  ceux  de  1838  et  années 
suivantes  subsistent,  mais  on  ne  trouve  plus  un  vo- 
lume commencé  en  l'an  VIII  et  qui  est  inscrit  sur 
l'inventaire  des  Archives  communales  dressé  en  1858. 
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Les  plus  anciens  registres  donnent  comme  tous  les 
documents  analogues    des  renseignements    curieux 
sur  l'histoire  de  la  commune  pendant  la  Révolution  : 
organisation  de  la  municipalité,   état  des  biens  du 
clergé,  inventaire  du  trésor  et  des  Archives  de  Té- 
glise,   adhésion  aux  protestations  des  paroisses  du 
Marais  de  Dol  contre  les  essais  d'endiguement  des 
grèves  du  Mont  Saint-Michel  par  Quinelte  de  la  Ho- 
gue  ;  remise  de  leurs  lettres  de  prêtrise  p^ir  le  rec- 
teur et  le  curé,  etc. Au  mois  de  mars  1793,  les  habi- 
tants de  Saints  comme  ceux  de  plusieurs  paroisses 
voisines  montrèrent  un  louable  empressement  à  pren- 
di^  du  service  dans  l'armée  ;  tout  d'abord  quelques 
hésitations  se  produisirent,  mais  Pierre  Daron  ayant 
déclaré  qu'il  n'était  pas  assez  lâche   pour   laisser    à 
d'autres  la  gloire  de  défendre  la  patrie,  son^exemple 
lut  suivi  par  F.  Tiaux,  J.  Ronsoux,  V.  Méron,  F.  Le 
Bas,  R.  Métayer  et  M.  Dibou.  C'était  deux  hommes 
de  plus  que  le  contingent  fixé  à  la  commune.   Le 
plus  grand  événement  historique  dont  les  habitants 
de  Saints  aient  été  les  témoins,  le  passage  de  l'armée 
Vendéenne,  n'a  pas  laissé  d'autre  trace  dans  les  archi- 
ves que  l'acte  de  décès  de  François  Bazille,  labou- 
reur, inscrit  le  21  novembre  1793  :  «  étant  allé  dans 
la  gi'ande  route  de  Dol  à  Pontorson  à  la  poursuite 
des  brigands  pour  aider  nos  troupes  qui  fondaient 
sur  eux,  il  fut  tué  d'un  coup  de  fusil  par  un  de  nos 
hussards  qui  marchaient  sur  les  brigands,  hier  (20 
novembre),  à  quatre  heures  du  soir  sous  le  bourg  de 
Saints.   »  Six  mois  plus  tard,   les  habitants  remar- 
quèrent que  le  nom  de  leur  commune  rappelait  le 
souvenir  du  fanatisme  :  ils  l'appelèrent  «  L'Union 
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du  Rocher  »  (30  Fléréal  an  II).  Le  registre  dtes  dé- 
libérations est  complété  par  tin  cahier  de  correspon- 
dance active  et  passive  qui  s'étend  du  16  mars  1790 
au  12  Fructidor  an  II. 

Las  registres  de  l'état  civil  dont  l'inventaire  n'a 
pas  encore  été  publié  correspondent  aux  années  1624- 
1631,  1635-1636,  1639-1649  pour  les  baptêmes,  1624- 
1631  pour  les  mariages,  1625-1631  pour  les  sépultu- 
res, 1671  et  années  suivantes  pour  les  trois  séries 
d'actes.  A  la  fin  du  cahier  de  1737,  le  recteur,  Fran- 
çois Legendre,  a  transcrit  une  longue  relation  des 
fêtes  bizarres  qui  furent  célébrées  à  l'occasion  de  la 
bénédiction  de  la  Chapelle  du  Collège  de  Dol.  Des 
enfants  «  couronnés  de  lauriers,  vêtus  de  blauc  jus- 
qu'à la  ceinture,  au-dessous  de  jupes  superbes  de 
différentes  couleurs  »  personnifièrent  la  religion,  la 
justice,  Apollon  et  les  Muses  :  ils  vantèrent  longue- 
ment les  mérites  de  l'évêque  de  Dol,  Mgr  de  Sour- 
ches,  sous  le  nom  de  Grand  Sylvandre,  et  débilèrenl 
des  poésies  à  louange  de  Dol  et  de  ses  habitants. 

Deux  •  registres  incomplets  proviennent  de  là  con- 
frérie du  Saint-Ejèprit  formée  d'habitants .  de  Saints 
et  des  paroisses  voisines  (1643-1661,  1776-1784).  Les 
archives  anciennes  et  modernes  sont  bien  classées. 

Rennes,  ce  30  juillet  1912. 

L'Archiviste  du  Département, 
H.  Bourde  de  la  RocEmE. 
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Archi\)çs  départementales 
RAPPORT  DE  L'ARCHIVISTE 

L'Archiviste  du  département, 

à  Monsieur  le  Préfet  d'Ille-et-Vilaine. 

J'ai  l'honneur  de  vous  adres^^er  le  comple-rendu  de 
la  situation  actuelle  des  Archives  d'IlIe-et-Vilaine, 
conformément  à  l'article  4  du  règlement  du  6  mars 
1843. 

Recherches,  expéditions  et  communications.  —  \^kr- 

SEMENTS  de   PAPIERS  ADMINISTRATIFS 

Il  a  élé  fail  1270  recherches  et  communication  pour 
les  particuliers  et  88  pour  les  administrations.  .  Le 
nombre  des  expéditions  s'est  élevé  à  sept  ;  il  a  été 
perçu  36  fr.  50  pour  le  droit  de  rôle.  Les  archives  ont 
reçu  soixante  liasses  versées  par  les  divisions  de  la 
Préfecture. 

De  nombreux  travailleurs  ont  fréquenté  la  salle  de 
travail.  Les  documents  anciens  et  modernes  qui  leur 
ont  été  communiqués  ont  été  utilisés  dans  les  ouvrages 
publiés  depuis  un  an,  parmi  lesquels  on  doit  citer  ceux 
qui  ont  été  consacrés  à  l'Histoire  de  la  Bretagne  aux 
XVP  et  XVIP  siècles  par  M.  B.  Pocquet,  au  cartulaire 


■j 


de  la  seigneurie  de  Fougères  par  M.  le  lieuleuant  Au- 
berge ;  à  la  muiiicipalilé  de  SaiiiKMars-le-Blanc  de 
1792  à  l'an  \'II1  par  M.  Delarue  ;  aux  cahiers  de  do- 
léances de  la  sénéchaussée  de  Rennes  par  MM.  Lesort 
et  Sée  ;  à  la  législation  sur  l'insoumission  par  M.  !e 
capitaine  Vidal  ;  à  la  vente  des  biens  nationaux  dans 
les  Côtes-du-x\ord,  par  M.  Dubreuil  ;  à  la  paroisse  de 
Trégon,  par  M.  Le  Masson,  etc. 

Etat  di:  l'immeible 

Los  réparations  que  nécessitait  1  étal  de  la  toitui'e 
ont  été  faites.  L'immeuble  est  en  bon  état,  mais  il 
sera  bientôt  insuffisant.  La  création  de  nouveaux  ser- 
vices publics  et  le  développement  de  ceux  qui  exis- 
taient déjà  ont  pour  conséquence  inévitable  de  pro- 
curer aux  Archives  des  versements  de  plus  en  plus 
abondants.  Les  pièces  qui  ne  sont  pas  rigoureusement 
utiles  sont  détruites,  mais  les  deux  tiers  au'  moins  des 

»  

documents  versés  doivent  être  conservés.  Toutes  les 
salles  et  le  grenier  sont  dès  maintenant  presque  com- 
plètement remplis.  Le  Conseil  général  doit  prévoir 
qu'avant  peu  d'années  il  sera  obligé  soit  d'agrandir  le  « 
local  actuel,  ce  que  la  situation  des  lieux  rend  très 
difficile,  soit  d'établir  dans  quelque  immeuble  appar- 
tenant au  département  Un  dépôt  où  seront  réunis  les . 
papiers  rarement  consultés. 

Mlle  Ca'mard,  concierge  des  ArcRives,  s'acquitte  de 
ses  fonctions  avec  un  soin  et  un  zèle  parfaits. 

Réintégrations,   dons,  acquisitions 
Réintégrations.  —  La  municipalité  de  Hirel  et  ViU 
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dé-la-Marinc  a  déposé  cinq  anciens  cahiers  de  baplé- 
nies,  mariages  et  sépultures  qui  se  trouvaient/  en  dou- 
ble dans  les  archives  de  la  mairie  :  on  y  trouve  les  ac- 
tes de  la  paroisse  de.Hirel  du  16  décembre  1668  au 
9  septembre  1672  et  ceux  de  la  paroisse  de  Vildé-la- 
Marine  du'  8  février  1678  au  21  février  1679,  du  15  fé- 
vrier 1688  au  13  décembre  1689  et  du  18  janvier  au 
24  novembre  1691. 

Des  feuillets  de  manuscrits  littéraires  des  XIIP  et 
XIV®  siècle  qui  avaient  été  employés  pour  couvrir  les 
anciens  registres  d'état-civil  de  Montautour  et  de 
Chalillon-en-Vendelais  ont  été  retirés. 

Les  Archives  départementales  de  la  Dordogne  ont 
envoyé  une  copie  contemporaine  des  représentations 
adressées  au  Roi  au  sujet  de  l'affaire  La  Chalotais  par 
les  Commissaires  des  Etats  au  Bureau  de  Tréguiér. 

*  Dons.f —  Les  Archives  ont  reçu  de  : 

AI.  Mocudé,  de  Rennes,  un  acte  de  vente  d'un  champ 
à  Mordelles  cédé  par  Jean  Louexarl  à  Julien  Even, 
notaire  (1631). 

M.  Bily,  avocat  à  la  Cour  d'Appel  de  Rennes  :  une 
liasse  de  titres  concernant  la  Vicomte  du  Chesnav- 
Piguelaye,  en  Guipel  ;  deux  aveux  rendus  au  sei- 
gneur en  1663  et  1689,  et  deux  cent  quatre-vingt-sept 
pièces  provenant  du  greffe  de  la  juridiction  seigneu- 
riale :  appositions  de  scellés  et  inventaires  après  dé- 
cès, ventes  de  meubles,  tutelles,  décrets  de  mariage, 
sentences.  Ces  documents  datant  des  années  1735  à 
1783,  complètent  heureusement  le  petit  fonds  du  Ches- 
nay-Piguelay  qui  se  trouvait  déjà  dans  la  série  B. 


Acquisitions.  —  (.'hcz  divers  particuliers  on  a  ache- 
té les  documents  suivants  : 

Cours  de  philosoptiie  professé  au  collège  de  Ren- 
nes en  1705  par  Dom  Léon,  recueilli  par  l'élève  Paul 
Sauvagel  ;  cours  de  rhétorique  professé  au  collège  de 
Alachecoul  en  1770,  recueilli  par  Guitau  ; 

Répertoire  de  Gourdel,  notaire  de  la  juridiction  du 
prieuré  de  N.-D.  de  Livré  de  1778  à  1791  ; 

Comptes  de  la  fabrique  de  La  Bouëxière  en  1679- 
1680. 

Dossier  de  procédures  entre  l'abbaye  de  la  Vieu- 
ville  cl  divers  habitants  de  Meillac  (XVIIP  s.); 

Accord  entre  le  prieuré  de  Guingamp,  relevant  de 
l'abbaye  Saint-Mclaine  de  Rennes,  et  les  habitants  de 
Ploumagoar  au  sujet  de  la  dîme  (1557)  ; 

Factums  concernant  un  jésuite  de  Rennes  (XVIIP 
siècle)  ; 

Brochures  politiques  de  l'époque  de  la  Révolution 
et  de  la  Restauration  ; 

Une  centaine  de  titres  de  familles  concernant  entre 
aulrcs  les  Arondel,  Bécel,  Bégasson,  Budes  (Seigneu- 
rie du  Bois  de  Sélune),  Forsan,  Kergorlay,  Langan 
de  Boisfévrier,  Loyat,  Rohan-Chabot,  Romilly^  Rou- 
cheran  du  Lattay  (manufacture  de  la  Piltière),  Sel- 
lier (XVP-XVIIP  siècles). 

Les  cahiers  de  cours  cités  plus  haut  présentent  un 
véritable  intérêt  pour  l'histoire  de  la  pédagogie  et  de 
l'instruction  publique.  Les  archives  départementales 
en  possèdent  déjà  une  petite  collection  qui  pourrait 
devenir  importante  si  les  détenteurs  de  documents 
analogues  voulaient  bien  s'en  dessaisir.  On  rencontre 
assez  fréquemment  des  cahiers  de  cours  dans  les  vieil- 


les  bibliothèques  de  familles  où  ils  sont  très  générale- 
nient  peu  lus.  Ils  seraient  plus  utilement  placés  clans 
un  dépôt  public. 


Bibliothèque 


M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  a  continué 
à  envoyer  les  ouvrages  publiés  par  le  Comité  de  re- 
cherche et  de  publication  des  documents  relatifs  à  la 
vie  économique  de  la  Révolution  française.  Parmi  les 
livres  ainsi  reçus,  nous  devons  signaler  le  Tome  IV  des 
Cahiers  de  doléances  du  Tiers-Etal  de  la  Sénéchaussée 
de  Rennes  en  1789,  publiés  par  M.  Sée,  professeur  à  la 
Faculté  des  Lettres  de  Rennes,  et  par  M.  André  Lc- 
sorl,  ancien  archiviste  d'IUe-el-Vilaine.  Ce  volume 
clôt  dignement  une  des  plus  importantes  publications 
qui  aient  été  faites  depuis  de  longues  années  sur  l'his- 
toire de  Bretagne.  Maintes  fois  déjà,  nous  avons  eu 
l'occasion  de  constater  que  les  Cahiers  de  doléances, 
abondamment  et  savamment  annotés,  rendent  les  plus 
grands  services  aux  travailleurs,  à  ceux  qui  étudient 
Vhistoirc  générale  du  pays,  aussi  bien  qu'à  ceux  qui 
préparent  des  monographies  communales. 

La  collection  des  Inventaires  sommaires  et  des  Ré- 
pertoires numériques  des  Archives  départementales 
et  communales  s'est  enrichie  de  vingt-neuf  volumes 
ou  fascicules  : 

Inventaires  sommaires  des  Archives  de  l'Aube  (sé- 
rie E,  Saxe),  Cher  (E,  supplément)  et  Manche  (H.). 

Répertoires  numériques  :  Ardennes  (série  M),  Ariè- 
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ge  (M  et  N),  Corrèze  (A  à  E,  G,  H  et  Q),  Corse  (L), 
Deux-Sèvres  (K  et  V),  Dordogne  (V),  Gironde  (8  B  et 
I*^  notaires),  Haiile-Savoie  (N  et  R),  Lot  (V),  Lozère 
(K,  L  et  V),  Manche  (L  et  V),  Seine-et-Oise  (C),  Seine- 
Inférieure  (C  et  D),  Tarn-et-Garonne  (V),  Vosges  (S). 

Répertoire  des  Arcliives  communales  du  Calvados 
antérieures  à  1800. 

Inventaire  sommaire  des  Archives  de  la  ville  de 
Bordeaux. 

ALM.  Guillou,  Jouon  du  Longrais,  marquis  de 
Kerouartz,  Olivier  Martin,  baron  de  Saint-Pern,  ont 
fait  don  de  leurs  récents  ouvrages.  MM.  les  conseil- 
lers Cordier  et  Le  Bourdellès  ont  complété  la  collec- 
tion des  fascicules  publiés  par  la  Société  des  anciens 
élèves  du  Lycée  de  Rennes  (années'  1907  à  1913). 

Enfin  la  Société  libre  des  lettres,  sciences  et  arts  du 
département  de  l'Eure  a  offert  sept  planches  exécu- 
tées au  commencement  du  XIV*  siècle  pour  illustrer 
un  ouvrage  préparé  par  l'archéologue  Rêver,  né  à 
Dol  en  1753,  mort  à  Contevile  en  1828.  Rêver,  que 
diverses  circonstances  amenèrent  à  se  fixer  dans  l'Eu- 
re et  qui  fut  un  des  initiateurs  des  études  archéologi- 
ques dans  ce  département,  avait  conservé  pour  son 
pays  natal  une  profonde  affection.  L'ouvrage  qu'il 
avait  consacré  à  l'histoire  de  la  région  de  Dol  est  mal- 
heureusement resté  inédit.  Les  planches  qui  devaient 
l'illustrer  représentent  les  autels  tauroboliques  du 
Mont-Dol  et  des  antiquités  gallo-romaines  découver- 
tes à  Saint-Méloir-des-Bois  et  à  Corseul. 


Publication  de  l'inventaire  ;  Classement  des  archives 

La  rédaction  de  l'inventaire  sommaire  se  poursuit 
régulièrement.  Quelques  registres  de  Tamiraulé  de 
Saint-Malo  ont  "été  analysés  ;  ce  fonds  renferme  des 
documents  du  plus  grand  intérêt.  On  peut  espérer 
que  la  publication  de  l'inventaire  sommaire  inspirera 
à  quelque  travailleur  l'idée  d'écrire  l'histoire  encore 
bien  mal  connue  de  Saint-Malo  et  du  vaillant  peuple 
malouin.  L'inventaire  de  la  série  C  atteint  aujourd'hui 
le  5180*  article  des  fonds  de  Tlntendance  et  des  Etats 
de  Bretagne.  Le  travail  de  l'année  1912-1913  a  été 
consacré  au  dépouillement  des  titres  de  l'administra- 
tion des  Domaines,  Contrôles  et  Timbre  qui  fut  livrée 
de  1759  à  1771  aux  Etats  de  Bretagne.  Les  commissai- 
res des  Etats  s'efforcèrent  d'améliorer  le  service  en 
faisant  régner  dans  l'administration  plus  d'ordre  et 
d'honnêteté.  Ils  réussirent  trop  bien,  car,  en  1771,  au 
mépris  des  engagements  solennels  pris. onze  ans  au- 
paravant, les  ministres  jugèrent  profitable  de  dépos- 
séder les  Etats  de  la  gestion  des  Domaines  et  Contrô- 
les qui  furent  affermés  à-  la  Compagnie  des  Fermiers 
Généraux.  Une  curieuse  lettre  de  l'Intendant  prouve 
que  l'on  ne  se  faisait  pas  illusion  à  Paris  sur  les  sen- 
timents que  cette  opération  inspirerait  aux  contribua- 
blés  bretons  :  le  20  juillet  1771,  il  recommanda  aux 
agents  d'user  de  douceur  et  de  ménagements  envers 
les  redevables  afin  que  le, public  ne  s'aperçut  pas  du 
changement  d'administration  (Liasse  C.  5115). 

M.  Pénard  a  soigneusement  examiné  les  liasses  de 
plusieurs  séries  modernes.  Il  a  corrigé  les  imper fec- 
fections  du  classement  primitif  ;  il  a  retiré  les  pièces 
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inutiles  qui  seront  mises  en  vente  dans  quelques  mois 
et  détruites. 

La  révision  de  plusieurs  fonds  des  séries  E,  F,  G, 
H,  a  élé  faile.  Le  triage  du  chartrier  de  Laillc  donné 
au  département  par  le  marquis  de  la  Bourdcmnaye- 
Montluc  a  été  continué  :  535  liasses  sont  dès  mainte- 
nant constituées.  Il  reste  à  examiner  une  énorme 
quantité  de  documents  qui  formeront  encore  150  ou 
200  liasses.  M.  Olivier  Le  Meur,  chai'gé  du  classe- 
ment de  ces  magnifiques  archives,  accomplit  sa  mis- 
sion avec  autant  de  zèle  que  de  succès.  Il  est  encore 
impossible  de  donner  un  étal  complet  du  «  Fonds  de 
la  Bourdonnaye-Montluc  »;  on  peut  cependant  présen- 
ter pour  quelques-unes  des  plus  importantes  séries  de 
documents  des  indications  sommaires.  Ces  renseigne- 
ments pourront  être  utiles  aux  travailleurs  bretons  qui 
ignorent  l'existence  à  ïlennes  de  pièces  relatives  au 
pays  de.  Morlaix,  Lesneven,  Lanvollon,  Saint-Etienne 
de  Montluc,  Lannion,  etc.  Quoique  ces  documents  ne 
concernent  pas  l'Ille-et- Vilaine,  ils  ne  seront  jamais 
distraits  de  notre  dépôt  départemental  :  c'est  une  des 
conditions  stipulées  par  le  donateur. 

Les  papiers  Boiséon  (157  liasses  remontant  au  XI\'* 
siècle)  concernent  la  maison  de  Boiséon  et  les  familles 
alliées,  notamment  Bouquay,  Bouteville,  Coatgoure- 
den,  Coatmeur,  Coatnempren,  Coatredez,  Coëtquen, 
Du.  Chatel,  Du  Hallay,  Du  Mené,  Dupré,  Gouyon, 
Gouzillon,  Kergolay,  Kerimel,  Kerouzeré,  La  Bérau- 
dière,  La  Moussaye,  Lanmeur,  Lannion,  Péan,  Pen- 
houet,  Plœuc,  Ponthou,  Quélen,  Rieux,  Rosmadec  ; 

Les  seigneuries  de  Boiséon  (Lanmeur),  Coalreven, 
Coetnisan  (Pluzunet),  Le  Cosquer  (Guimaëc),  Cruguil 
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(Brélévencz),  Goiidelin,  Kerbral-Monlafilaii  (Scri- 
gnac),  Kerbuzic  (Locquemoaii),  Kergénetal  et  Kergoii- 
iiouarn  (Plouvorn),  Kermoroch,  Kermorvan  (Guiclan), 
Kerouhanl  (Garlan),  Kérouzéré  (Sibiril),  Kersaiizon 
(ïaulé),  Lannuzouarn  (Ploiiënail),  Lescoet-Coetmeur 
(Ploudalmézeau  et  Plouguin),  Penhoët  (Saint-Thégon- 
ncc),  Saint-André  (Cléder),  Tréléver  (Lanmeur)  ; 

Maisons  situées  dans  la  ville  de  Lanmeur,  Lannion 
et  Morlaix  ;  '  « 

Eglises  de  Coetméal,  Garlan,  Guiclan,  Guimaec, 
Lanmeur,  Morlaix  (Saint-Melaine  et  le  Mur),  Péder- 
nec,  Plouguin  (Locmajan),  Plonévez-Moédcc,  Pluzu- 
net,  L'zel  ; 

Abbayes  et  couvents  de  Bégar,  Lannion  (Augus- 
tins),  Morlaix  (dominicains),  le  Relec. 

Les  titres  généalogiques,  les  papiers  de  famille  cl 
les  titres  de  propriété  sont  complétés  par  des  liasses 
de  documents  relatifs  aux  fonctions  militaires  remplies 
par  les  Kerimel  et  les  Roiséon  qui  furent  presque  hé- 
réditairement chargés  aux  XV**,  XVP  et  XVIP  siècles 
du  gouvernement  de  Morlaix  et  de  la  garde  des  côtes 
des  évéchés  de  Oon  et  de  Tréguier.  On  peut  signaler 
des  pièces  concernant  les  fortifications  (1422)  el  la  gar- 
de du  château  de  Brest,  ia  surveillance  de  la  côte  de 
Tréguier  (XV®  et  XVP  siècles),  les  guerres  de  la  Ligue 
et  le  pillage  du  château  de  Kerouz^ré,  le  gouverne- 
ment de  Morlaix  et  du  château  du  Taureau,  l'adminis- 
tration et  la  police  de  la  ville  et  du  port  (XV-XVIIP  s.), 
les  montres  du  ban  et  de  l'arrière-ban  et  des  compa- 
gnies de  francs-archers. 

A  la  fin  du  XVIP  siècle,  un  membre  de  la  famille  de 
Boiséon  entreprit  d'écrire  l'histoire  de  ses  ancêtres. 


10 

La  première  partie  de  son  œuvre  consacrée  à  This- 
loire  d'un  certain  roi  Buccidus,  auteur  problématique 
des  Boiséon,  serait  négligeable  si  l'historien  n'avait  eu 
l'heureuse  inspiration  de  transcrire  des  documents 
aujourd'hui  perdus  :  hymnes  et  légendes  de  Saint-Mé- 
lar,  empruntées  à  un  bréviaire  de  l'église  de  Lan- 
meur  ;  vie  du  même  saint  Alélar  composée  en  1677 
par  Yves  Arrcl,  etc.  Dans  la  seconde  partie  on  trouve 
de  précieuses  notices  sur  les  Boiséon,  les  Kerimel  et 
leurs  alliés,  complélées  par  des  transcriptions  d'actes 
qui  l'ont  connaître  l'histoire  de  toutes  les  personnalités, 
illustres  ou  notables  de  ces  familles,  par  exemple 
Geoffroy  de  Kerimel,  maréchal  de  Bretagne  en  1370, 
et  Jacques  de  Kerimel.  Celui-ci  fut  fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  Saint-Aubin-du-Cormier  par  trois  Auver- 
gnats. Il  dût  leur  payer  l'énorme  rançon  de  1.000 
écus  d'or,  plus  sept  aunes  de  velours  noir,  plus  en- 
core 75  sous  pour  obtenir  le  droit  de  conserver  son 
pourpoint  et  ses  chausses.  » 

Papiers  Berthoi'.  —  (16  liasses).  Familles  de  Ber- 
thou,  Boisgehn,  de  Crocelay,  Harscouet,  Hémery, 
Le  Meur,  Poulain,  Talhouet,  Tiercelin  ; 

Titres  généalogiques  et  papiers  de  famille.  Livres 
de  raison  ou  de  marque  (1620-1764)  ; 

.Actes  relatifs  aux  services  militaires  des .  Berthou 
pendant  les  guerres  de  la  Ligue  et  à  leurs  charges  au 
Parlement. 

Seigneuries  de  Kervaudy  (Lanvollon),  Kerverso 
(Plouha),  terres  en.Gommenech  et  en*  Pon)merit-le-Vi- 
comte,  hôtel  à  Rennes  (1.5,  me  Saint-Georges). 

Eglises  de  Lanvollon,  Rennes  (Saint-Germain),  Tré- 
guier  (Cathédrale)  ; 
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Abbaye  de  Poriiic.  Prieurés  de  Sainte- Anne  de  Ro- 
hard  et  de  Saint-Lazare  de  Montfort. 

Papiers  Allain  de  la  Mare  (30  liasses).  —  Titres 
généalogiques  et  papiers  des  familles  Allain  de  la  Ma- 
re, Coroller,  Harscouet,  Oillamson  ; 

Papiers  et  livres  de  commerce  des  Allain  de  la  Ma- 
re, de  Morlaix,  et  à  leurs  charges  ; 

Seigneuries  et  terres  de  Créachanglas  et  Kergou- 
nouarn  (Plouvorn),  Traongunin,  etc.  (Languengar), 
Kei-vasdoué  (Plouidcr),  Kerbrat,  Hellès,  MonlafilanI 
(Scrignac),  Penanru  et  Kerisac,  maison  à  Morlaix. 

Rentiers  et  titres  conçernanl  des  terres,  rentes, 
moulins  à  papier,  etc.  dans  les  évéchés  de  Tréguier, 
Léon  et  Cornouailïe. 

Papiers  Fououet  de  Chalain  (13  liasses).  —  Famil- 
les Fouquet  et  Barrin,  Cupif,  Grimaudet,  Montmoren- 
cy, Roquel  du  Bourgblanc,  Villemandy. 

Dossiers  concernant  les  charges  des  Fhuqucl  aux 
Parlements  de  Tours  et  de  Rennes,  et  les  opérations 
politiques  ou  administratives  auxquelles  les  Fouquet 
lurent  mêlés  :  procès  Ghalais,  forets  et  greffes  de 
Bretagne,  affaires  du  Parlement  ;  administration  des 
terres  du  connétable  de  Montmorency  et  comptes  de 
la  seigneurie  cle  Ghâ^teaubriand  (1586-1595),  capitai- 
nerie de  Saint-Aubin-du-Cormier  ; 

Gréances  sur  le  surintendant)  Fouquet  et  liquidation 
de  sa  fortune  après  la  condamnation  de  1664  ; 

Spéculations  commerciales  du  président  Fouquet 
de  Ghalain  en  Acadie  ; 

Succession  de  Robert  Gupif  et  titres  originaux  ou 
transcrits  (XV*-XVIP  siècles),  des  bénéfices  qu'il  avait 
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possédés  :  évôchés  de  Léon  el  de  Dol,  doyenné  du    , 
Folgoet,  gouvernement  de  Lochrist  ; 

Seigneurie  de  Goelcanlon  (Alelgven)  cl  affaires  di- 
verses concernanl  Quimper  et  autres  localités  de  Cor- 
nouaille  ;  terres  en  Langoal  et  en  Lanvollon,  en  An- 
jou et  en  Vendomois.  Hôtel  à  Rennes. 

Papiers  Le  Trippier  (34  liasses).  —  Familles  Le 
Trippier,  Buet,  Du  Boullay,  I^  Breton,  Malescol, 
Royné  ;  . 

Maison  et  terres  à  Fougères,  à  Rennes,  dans  les  pa- 
roisses voisines  et  dans  le  JMaine.  Etang  de  Saint-Au- 
bin-du-Cormier  ; 

Procédures  relatives  à  la  réformation  de  la  nobles- 
se ; 

Perception  des  droits^ sur  les  boissons  à  Rennes  au 
X\1P  siècle. 

Papiers  de  la  Vicomte  de  Loyat  (25  liasses).  —  Ti- 
tres de  la  seigneurie,  aveux,  rentiers  depuis  le  XIV" 
siècle  ;  comptes  de  la  seigneurie  (1463-1618).  Rôles 
des  fouasfes  : 

Familles  Le  Provost  de  la  Roche,  etc.; 

Eglise  et  chapelle  Saint-Thomas  de  Loyat  :  comp- 
tes de  la  fabrique  (1527-1603). 

Papiers  de  Bothkrel  et  titres  de  la  seigneurie  d'A- 
pîGNÉ,  au  Rheu  (11  liasses). 

Papiers  des  familles'  de  Botherel,  Becdelièvre,  Dau- 
tye,  Kerouartz,  Le  Sénéchal  ; 

Livres  de  raison  et  correspondances. 

Seigneuries  d'Apigné  (WP-WII*  s.)  et  du  Tier- 
cenl. 

Papiers  de  la  \'icomlc  du  Roscuet  (16  liasses).  — - 
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Aveux,  litres  de  propriété,  rôles  de  fiefs  de   terres  en 
Bourg-des-Comples  et  paroisses  voisines. 

Familles  Challot,  de  Lescouet,  Mabon  de  la  Ger- 
vaisais. 

Papiers  de  Chateai  loger  (9  liasses).  —  Titres  de 
celle  seigneurie  (par.  de  St.-Erblon),  possédée  par  les 
familles  Raguenel,  d'Acigné,  du  Chastellier,  la  Bour- 
donnaye,  Comptes  ;  (XV"-XVIIP  s.).  —  Terres  en 
Vern,  Nouvoilou,  Bourgbarré,   Sainl-Erblon. 

l^apiers  des  seigneuries  de  la  Juliennais  et  de 
Saint-EtiÉnne-de-Montllc  (69  liasses).  —  Titres  de 
ces  deux  seigneuries  et  de  terres  voisines  ;  Buron, 
Chastèlel,  Derval,  la  Haye-Mazéas,  Langle,  La  Mus- 
se, Pesle,  la  Bouillonnais,  Saint-Thomas,  la  Séné- 
chalais,  Vigneux  (XV^-XVIIP  s.). 

Familles  d'Aiguillon,  Babouin,  Blanchard,  Charet- 
le,  Chevignë,  Cochon  de  Maurepas,  Coutances,  La 
Bourdonnaye,  Le  Loup  de  la  Biliais,  Rieux,  Sévi- 
gné  ; 

Juridiction  ;  marais  de  Couéron  ;  afféagements. 

Eglise  de  Cordemais  et  de  Saint-Elienne-de-Mont- 
luc.  Evêché  do  Nantes.  Prieuré  de  Ouercv,  à  Nantes. 

Papiers  de  la  seigneurie  de  Vay  (11  liasses).  —  Sei- 
gneurie et  juridiction  (XVP-XVIIP  s.)  ; 

Familles  d'Avaugour,  de  Machecoul,  de  Thianges  ; 

Prieurés  de  Saint-Germain  et  de  Saint-Honoré. 

Papiers  d'YvicNAc  et  de  TAngevinais  (8  liasses).  — 
Titres  de  ces  seigneuries  et  des  familles  dTvignac, 
Bouan,  La  Villéon. 

Papiers  de  La  Motte  et  de  La  Vallée  (13  liasses). 
—  Titres  généalogiques  et  papiers  des  familles  de  La 
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Molle,  de  la  Vallée,  Becdelièvre,  Billecoq,  Bouan  du 
Chalonge,  de  Clays,  du  Quéienncc,  Finemonl,  La 
Ferronays,  Le  Vayer  ; 

Titres  des  seigneuries  de  la  Roche  el  la  Vallée 
(Brusvilly  et  Plumaudan),  la  Vallée  (Trébédan).  Sei- 
gneuries des  Galz,  du  Chalonge  (Plumaudan),  de  Pen- 
houet  ; 

Eglise  de  Sainl-Juval  et  chapelle  du  \^erger. 

Papiers  de  la  H.MTKvn.rj:  {11  liasses).  —  Titres  de 
celle  seigneurie  (par.  de  Trébédan)  el  de  la  Roche- 
Plumaudan.  Comptes  ; 

Papiers  des  familles  de  la  Moite,  Bouan  du  Cha- 
longe, du  Mesnil-Adelée,  La  Bourdonnaye,  Saint- 
Paul  de  Liégeard  ; 

Eglise  de  Trébédan. 

Papiers  de  la  MoxTE-BEAUMANom  (5  liasses).  —  Ti- 
tres et  aveux  (Pleugueneuc  et  paroisses  voisines). 
Comptes  ; 

Procès  de  la  famille  Bouquay  ; 

Eglise  de  Plesder.  N.  B.  Ces  quatre  derniers 
fonds  ont  une  origine  commune  et  concernenif  des  ter- 
res qui  appartînrenl  longtemps  à  la  même  famille, 
aussi  chacun  d'eux  ne  doil-il  pas  être  étudié  isolé- 
ment). 

Crédits  A  INSCRIRE  AU  Budget      .^  L^^-y^u 

Art.   V,  —  Trailement  de  TArchivisle.     kztjQ^  ))» 

Traitement  de  M.  Le  Meur,  n  4  ,^0 

rédacteur    -8.406  »» 

Traitement  de  M.  Penard, 

rédacteur    2.300-))» 

Art.  2.  —  Achat  de  carions,  frais  de  bu-  Iko^    —  Z  \^'^' 


% 


*  if-' 


.4 


i 


■ 
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reau,   chauffage,  etc - 900))» 

Arl.  3^— "Acquisition  de  livres  et  docu- 
ments concernant  l'histoire  de  la  Breta- 
gne             300  ))  » 

Art.  4.  —  Publication  de  l'inventaire  et  . 
du  Répertoire  numérique,  reliure  du  Jour- 
nal olliciel 500    >)) 

Art.  5.  —  Inspection  des  Archives  com- 
munales et  hospitalières 300   >» 

Art.  6.  —  Salaire  de  la  concierge  des  ^    1 

Archives 700  ))))  ^^' 

Art.  7.  —  Salaire  du  gardien  de  la  sec- 
tion  du  Palais   120  .))» 

:  î   ''    ^ 

L'augmentaiton  de  20  francs  portée  à  Tartide  7  est 
demandée  par  M.  Commelin,  garde  du  Palaîs.  Le 
Conseil  général  pensera  sans  doute  qu'il  n'est^às  exa- 
géré de  lui*  accorder  10  francs  par  mois  en  rémunéra- 
tion de  ses  bons  services. 

Inspection  des  AncmvEs  des  sous-préfectures, 
DES  Communes  et  des  Hospices 

Les  mairies  visitées  en  1912-1913  sont  pour  la  plu- 
part en  ordre  ;  au  Mont-Dol,  le  classement  est  parfait 
et  niérite  d'être  tout  particulièrement  signalé.  On  trou- 
vera ci-après  des  observations  sur  d'autres  dépôts  ou 
des  améliorations  plus  ou  moins  importantes  pour- 
raient être  facilement  réalisées.  Le  chartrier  commu- 
nal  le  plus  considérable  du  département,  celui  de  Ren- 
nes, laisse  présentement  à  désirer  ;  Tétat  fâcheux  où 
il  se  trouve  résulte  de  circonstances  en  quelque  sorte 
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accidentelles.  Ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin,  il  est  ins- 
tallé d'une  façon  toute  provisoire  :  il  importe  que  ce 
provisoire  qui  dure  depuis  dix-huit  mois  ne  se  pro- 
longe pas  trop  longtemps. 

L'analyse  des  registres  paroissiaux  antérieurs  à 
1790  conservés  dans  les  mairies  rurales  visitées  de- 
puis  un  an  a  été  publié  dans  VInvcnlaire  rédigé  par 
MM.  Paris-Jallobert  et  du  Guerny,  à  l'exception  de 
Hirel,  Mont-Dol  et  Roz-sur-Couësnon.  Il  a  paru  inutile 
de  donner  ici  les  renseignements  que  l'on  peut  trou- 
ver dans  cette  utile  publication. 

Les  archives  de  plusieurs  hôpitaux  sont  très  intéres- 
santes :  les  commissions  veillent  géiiéralement  à  ce 
({u'cllcs  soient  conservées  avec  soin.  Il  reste  à  pu- 
bliéi*  yinvenlain*  fsommaÛT.  On  ne  pei;t  s'empê- 
cher d'être  surpris  (jue  l'histoire  des  œuvres  cha- 
ritables et  hospitalières  ait  été  si  négligée  dans  un 
département  où  elles  ont  été  si  nombreuses  et  si 
prospères.  Les  abbayes,  les  prieurés,  les  paroisses 
ont  trouvé  d'excellents  historiens  ;  les  hospices,  les 
maladreries,  les  confréries  charitables  mériteraient 
d'être  ét^udiées  avec  le  môme  soin.  La  publication  de 
l'inventaire  sommaire  appellerait  l'attention  des  éru- 
dits  sur  des  richesses  historiques  encore  presque  in- 
connues. De  tels  travaux  ne  seraient  pas  une  œuvre 
vaine,  car  ils  auraient  le  résultat  pratique  de  ranimer 
de  belles  traditions  et  de  provoquer  de  nouvelles  li- 
béralités en  faveur  des  malheureux. 

En  exécution  des  instructions  de  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique  et  des  décisions  du  Conseil  gé- 
néral, des  conférences  ont  été  faites  aux  élèves  de  l'E- 
cole normale  primaire  sur  les  documents  conservés 
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clans  les  Archives  des  communes.  L'attention  que  les 
auditeurs  ont  apportée  à  des  explications  souvent  ari- 
des fait  espérer  qu'ils  rempliront  avec  zèle  et  avec 
goût  les  fonctions  de  secrétaire  de  Mairie  et  qu'ils  se- 
dc  bons  collaborateurs  pour  les  nombreux  travailleurs 
qui  font  des  recherches  historiques  dans  les  archives 
des  mairies  bretonnes. 

Boiinemain.  —  La  salle  des  délibérations  et  un  ca- 
binet voisin  suffisent  parfaitement  pour  l'installation 
des  Archives  ;  on  a  acheté  récemment  une  bibliothèque 
où  les  dossiers  pourront  être  facilement  conservés  et 
classés.  Les  registres  paroissiaux  renferment  quelques 
actes  intéressants  :  décès  causés  par  une  épidémie 
(1632)  ;  actes  concernant  les  familles  d'Avaugour  et 
Gravé  de  Launay  qui  jouèrent  un  rôle  important  au 
Canada  ;  adhésion  du  clergé  local  à  la  condamnation 
prononcée  contre  le  jansénisme  (1661).  Les  délibéra- 
tions municipales  remontent  à  Tan  VIII,  mais  les  pro- 
cès-verbaux antérieurs  à  1830  sont  rédigés  avec  une 
brièveté  telle  qu'il  est  difficile  d'y  recueillir  des  ren- 
seignements  intéressants.  Les  papiers  modernes  sont 
bien  classés.  Il  est  regraltable  que  la  commune  soit 
abonnée  à  cinq  ou  six  revues  de  droit  administratif  : 
ces  fascicules  que  personne  ne  lit  encombrent  inutile- 
ment le  dépôt. 

Châlillon-eri'Vendelais.  —  La  salle  de  la  mairie  est 
vaste^  mais  on  n'a  pas  fait  installer  les  rayons  et  les 
tablettes  qui  permettraient  de  classer  les  archives.  On 
fait  entrer  dans  une  armoire  trop  petite;  le  plus  grand 
nombre  possible  de  papiers  ;  le  reste  gît  ça  et  là.  La 
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situation  de  ce  dépôt  est  ^moins  bonne  que  lors  de  la 
dernière  inspection  (1907).  Quelques  anciens  registres 
d*élal-civil  étaient  couverts  avec  des  feuillets  de  ma- 
nuscrits des  XIIP  et  XIV*  siècles  qui  ont  été  envoyés 
aux  Archives  départementales. 

Hirel  et  Vildé.  —  Le  registre  des  délibérations  de 
1821  à  1838,  qui  manquait  lors  de  la  précédente  ins- 
pection, a  repris  sa  place  à  la  mairie.  Le  dépôt  est  dans 
un  ordre  convenable  ;  on  y  trouve  deux  séries  de  re- 
gistres paroissiaux  anciens.  Ceux  de  Hirel  compren- 
nent les  baptêmes  de  1579  à  1668,  les  mariages  de 
1636  è  1663,  les  sépultures  de  1668  à  nos  jours.  Les 
volumes  de  Vildé-la-Marine  correspondent  à  la  pério- 
de 1599  à  1792  moins  quelques  années.  Les  doubles 
dé  sept  cahiers  ont  été  remis  aux  Archives  du  Dépar- 
tement, qui  ne  possédaient  aucun  document  provenant 
de  ces  deux  anciennes  paroisses. 

Montautour.  —  La  modeste  mairie  de  cette  petite 
commune  est  tenue  avec  propreté.  Les  registres  des 
délibérations  remontent  à  1790,  mais  les  actes  de  Té- 
poque  révolutionnaire  sont  trop  concis  pour  être  in- 
téressants. Quatre  feuillets  d'un  manuscrit  du  XIIP 
siècle  qui  avaient  été  employés  comme  à  Châtillon-en- 
Vendelais  pour  couvrir  des  registres  d  etat-civil  ont 
été  déposés  aux  Archives  du  Département. 

Mont-DoL  —  En  1910,  mon  prédécesseur  écrivait 
que  l'organisation  des  archives  du  Mont-Dol  pouvait 
être  citée  comme  un  véritable  modèle  :  je  dois  renou- 
veler la  même  déclaration.  M.  Desmesnil,  instituteur 
et  secrétaire  de  la  mairie,  qui  a  trié  et  classé  tous  les 
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documents  anciens  et  modernes  a  l'inlention  dé  com- 
pléter son  œuvre  en  rédigeant  un  inventaire  sommai- 
re. La  série  des  registres  de  Tétat-civil  remonte  pour 
les  baptêmes  à  1513,  moins  1558-1592,  pour  les  ma- 
riages à  1571,  moins  1036-1640,  pour  les  sépultures 
à  1587.  Les  registres  de  1689  et  de  1690  sont  couverts 
avec  des  feuillets  d'un  évangéliaire  du  XIIP  siècle  ; 
dans  les  cahiers  du  XVIP  siècle,  on  remarque  les  ac- 
tes de  sépulture  des  nombreuses  victimes  de  Tépidé- 
mie  de  1639  et  plusieurs  mentions  des  ermites  qui  vi- 
vaient au  sommet  du  tertre  du  Mont-Dol  ;  dans  le  re- 
gistres des  sépultures  de  1758,  on  doit  signaler  l'inhu- 
mation de  Mathurin  Urféan,  âgé  de  25  ans,  qui  fut 
tué  à  Hirel,  le  7  juin,  lors  de  la  descente  des  Anglais 
à  Cancale.  Notons  encore  quelques  mentions  inscrites 
par  les  recteurs  sur  les  feuillets  restés  inemployés  à 
la  fin  des  registres  ;  ihstitution  en  1640  de  la  confré- 
rie du  Saint-Sacrement  ;  délibération  au  sujet  de  cer- 
tains ordres»  donnés  par  le  sénéchal  de  Dol  lors  d'une 
((  chevauchée  »  le  long  des  digues  de  la  mer  au  mois 
de  juin  1650.  Les  registres  des  délibérations  subsis- 
tent pour  1668  à  1673,  1731  à  1773,  1792  et  années 
suivantçs.  On  peut  y  trouver  des  renseignements  sur 
les  travaux  faits  au  XVIP  et  XVIIP  siècle  pour  mettre 
le  marais  de  Dol  à  Tabri  des  attaques  de  la  mer  et  de 
l'inondation  des  eaux  douces  et  sur  la  curieuse  orga- 
nisation des  paroisses  comprises  dans  Tenclos  sub- 
mersible :  réfection  des  portes  à  flot  du  Bec  à  l'Ane, 
du  pont  du  Vivier  et  du  pont  Dom  Roux  ;  curage  des 
biés,  des  essais  et  des  gouttes  ;  nominations  de 
((  chevaucheurs  »  qui  accompagnaient  le  Sénéchal  de 
Dol  dans  sa  visite  des  digues  le  premier  vendredi  de 
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chaque  mois  ;  instilulion  de  «  châtelains  »  qui,  sous 
la  direction  du  châtelain  général,  veillaient  à  lenlre- 
tien  des  douves  et  des  canaux  d'écoulement  ;  désigna- 
lion  de  «  forestiers  »,  qui  gardaient  les  fruits  et  les 
récoltes  de  la  paroisse.  Des  délibérations  concernent 
les  prétentions  des  traitants  qui  voulurent  percevoir 
en  1733  le  droit  de  confirmation  ou  droit  des  îles  et 
islots  sur  les  propriétés  du  marais,  et  d'autres  se  rap- 
portent aux  exigences  du  célèbre  La  Chalotais,  pro- 
priétaire du  moulin  de  Blanc  Essay,  qui  mettait  au- 
tant de  zèle  à  défendre  ses  intérêts  particuliers  que  les 
prérogatives  dn  Parlement  de  Bretagne.  Les  archives 
du  Mont-Dol  étaient  jadis  plus  importantes,  mais  des 
litres  furent  perdus  en  1758,  lorsqu'on  les  enleva  de 
l'Eglise  ^(  pour  les  soustraire  à  la  fureur  des  Anglais 
qui  descendirent  à  Cancale  et  vinrent  jusqu'à  Dol  ^k 
Les  registres  des  délibérations  et  de  la  Correspon- 
dance de  l'époque  révolutionnaire  révèlent  quelques 
faits  de  chouannerie.  La  liasse  Marais  renferme  les 
délibérations  et  les  comptes  imprimés  du  syndicat  des 
Marais  depuis,  l'institution  de  cette  association  en  l'an 
VII,  et  de  nombreuses  pièces  manuscrites.  Tous  ces 
tiires  sont  parfaitement  classés.  On  trouve  en  outre 
à  la  mairie  le  commencement  d'un  petit  musée  où  M. 
l'instituteur  a  eu  l'heureuse  idée  de  recueillir  efitrç 
autres  choses  intéressantes  des  souvenirs  d'une  épo- 
que infiniment  plus  ancienne  que  celle  à  laquelle  se 
rapportent  les  plus  anciens  documents  :  des  débris  de 
Véleplias  primigenius  ou  du  rhinocéros  lichorinus  ré- 
cemments  découverts  dans  le  célèbre  gisement  préhis- 
torique du  Mont-Dol. 
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Paramé.  —  La  mairie  est  installée  dans  l'ancieiine 
église  ;  l'aménageinent  a  été  heureusement  exécuté. 
Le  premier  registre  des  baptêmes,  Tun  des  plus  an- 
ciens de  France  (années  1454-1472)  est  depuis  long- 
temps conservé  à  la  Mairie  de  Saint-Malo,  qui  détient 
également  une  partie  des  papiers  des  administrations 
révolutionnaires  de  Paramé  ;  le  conseil  municipal  de 
cette  commune  a  été  bien  inspiré  en  faisant  publier 
l'inventaire  de  plusieurs  de  ces  documents  rédigé  par 
M.  Harvut  :  Paramé  sous  la  Terreur  ;  Histoire  du  co- 
mité  révolutionnaire  de  Paramé,  Saint-Malo,  1911. 
Brochure  in-8°  de  16  pages. 

PléchâteL  —  Les  archives  sont  bien  tenues,  mais  les 
trois  armoires  où  elles  sont  entassées  sont  insuffisan- 
tes. Il  est  urgent  que  la  commune  fasse  Tacquisition 
d'un  meuble  spécial  :  la  salle  de  la  mairie  est  assez 
vaste  pour  qu'il  soit  facile  de  lui  trouver  une  place. 
Dans  le  premier  registre  des  délibérations  remontant 
au  6  Fructidor  an  IV  on  trouve  les  actes  trop  som- 
mairement rédigés  de  la  municipalité  du  canton  qui 
comprenait  les  communes  de  Pléchâtel,  Poligné  et 
Saint-Malo-de-Phily.  Un  inventaire  des»  archives  dres- 
sé le  28  ventôse,  an  V,  porte  qu'une  partie  des  titres 
de  la  commune  avait  disparu  deux  ans  auparavant 
lors  d'une  incursion  des  chouans. 

Pocé.  —  Comme  à  Paramé,  ses  habitants  ont  ins- 
tallé la  mairie  dans  l'ancienne  église.  Cette  mesure 
assure  la  conservation  de  quelques  parties  de  l'édifi- 
ce qui  présentent  de  l'intérêt,  par  exemple  les  sabliè- 
res et  les   entraits  exécutés  .  avec  un    certain    soin. 
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Mais  l'ancienne  église,  située  tout  près  de  la  Vilaine, 
est  très  humide.  On  peut  être  assuré  que  Tallas  du  ca- 
daslre  et,  une  partie  des  papiers  seront  avant  peu 
d'années  complètement  illisibles.  Les  registres  des 
délibérations  remontent  à  1810.  Des  registres  d'état- 
civil  analysés  en  1897  par  M.  Paris-Jallobert  ne  se 
trouvent  plus  à  la  Mairie. 

Prince.  —  Les  papiers,  peu  nombreux,  sont  aussi 
bien  classés  que  le  permet  le  médiocre  aménagement 
de  la  salle  de  la  Mairie.  Les  registres  des  délibérations 
remontent  au  12  mars  1790  ;  ils  mériteraient  d'être 
étudiés.  Prince  se  trouvait  dans  une  région  de  chouan- 
nerie :  les  délibérations  municipales  peuvent  être  in- 
téressantes. 

Redon.  —  La  ville  possède  une  des  plus  monumen- 
tales mairies  de  Bretagne  :  le  service  desi  archives  est 
bien  organisé  ;  il  reste  à  trier  quelques  dossiers  qui 
sont  relégués  au  grenier.  M.  le  comte  de  Laigue  con- 
tinue la  rédaction  des  registres  paroissiaux  anciens. 

Rennes.  —  Les  archives  ont  été  transportées  dans 
l'immeuble  récemment  atfecté  à  la  Bibliothèque  mu- 
nicipale. Sous  la  direction  vigilante  et  éclairée  de  M. 
Le  Hir,  le  personnel  de  la  Bibliothèque  assure  le  ser- 
vice  des  recherches  et  des  communications.  Les 
cartons  renfermant  les  documents  anciens  ont 
reçu  un  emplacement  convenable  ;  il  n'en  est  pas  de 
môme,  malheureusement,  pour  les  séries  modernes  qui 
sont  pour  la  plupart  entassées  sur  les  planchers  des 
chambres  et  des  corridors  du  deuxième  et  du  Iroi- 
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sième  étages.  Cependant  le  local  réservé  aux  archives 
est  très  suffisant  ;  des  tablettes  et  des  montants  ont 
été  faits,  mais  ils  attendent  depuis  dix-huit  mois  dans 
un  escalier  que  les  ouvriers  les  montent  et  les  mettent 
en  place.  L'état  dans  lequel  se  trouvent  les  archives 
rend  les  recherches  et  le  classement  très  difficiles.  La 
municipalité  de  Rennes  qui  a  donné  de  nombreux  té- 
moignages de  l'intéreft  qu'elle  porte  à  l'instruction  pu- 
blique devrait  s'occuper  d'achever  le  plus  prompte- 
menl  possible  Tinstallation  de  ses  archives. 

Roz-sur-Couësnon.  —  Les  papiers  sont  déposés 
sur  des  étagères  insuffisantes  ;  si  l'installation  maté- 
rielle  demeure  défectueuse,  il  sera  impossible  au  se- 
crétaire de  la  mairie,  quelque  bien  disposé  qu*il  soit, 
de  faire  régner  dans  le  dépôt  un  ordre  satisfaisant. 
Les  registres  des  délibérations  remontent  au  17  juin 
179Q  ;  les  actes  les  plus  intéressants  concernent  les  ra- 
vages causés  dans  une  partie  de  la  commune  par  la 
Mer  et  par  le  Couësnon.  Les  digues  et  les  canaux  du 
marais  entretenus  sous  la  surveillance  des  Etats  et  du 
Parlement  de  Bretagne  furent  abandonnés  dès  le  dé- 
but de  la  Révolution  :  les  terrains  qu'un  labeur  de 
sept  siècles  avait  mis  à  l'abri  des  flots  furent  en  partie 
inondés.  La  situation  déplorable  où  se  trouvaient  les 
propriétaires  et  les  cultivateurs  se  prolongea  jusqu'à 
l'institution  du  Syndicat.  Les  plus  anciens  registres 
paroissiaux,  les  seuls  que  nous  ayons  eu  le  temps 
d'examiner,  comprennent  les  baptêmes  de  1545  à 
1565  et  de  1592  à  1670;  les  mariages  de  1603  à  1670 
et  les  sépultures  de  1593  à  1670.  Ces  derniers 
volumes     présentent     quelques     particularités  ;     le 
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rccleur  a  soin  de  iidter  pour  diacun  de  ses 
paroissiens  décédés  si  le  défunt  osl  morl  inleslal  ; 
en  1639  il  écrit  qu'une  dysenterie  a  fait  mourir  en 
deux  mois  90  ou  100  peersonnes  et  que  l'épidémie  fui 
plus  grande  encore  à  Combourg  et  à  La  Boussac.  On 
trouve  des  mentions  relatives  à  cette  maladie  souvent 
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appelée  pesle  dans  les  paroisses  voisines,  au  Mont- 
Dol  et  à  Bonnemain.  Elle  venait  de  Basse-Bretagne  où 
quelque  temps  auparavant  elle  avait  fait  de  Icrriljle^ 
ravages  ainsi  que  nous  avons  pu  le  constater  en  lisant 
les  registres  de  Garlan,  Clohars-Fouesnant  et  autres 
paroisses.  Le  territoire  de  Roz-sur~Couesnon  com- 
prend celui  d  une  ancienne  paroisse,  Paluel,  souvent 
citée  dans  les  documents  du  XIII'  et  du  XIV*  siècles. 
L'église  fut  détruite  par  la  mer  à  une  époque  incon- 
nue mais  qui  est  certainement  beaucoup  plus  ancienne 
que  1630  ou  que  1580,  dates  indiquées  par  les  histo- 
riens. Les  registres  conservés  à  la  Mairie  prouvent 
que  les  habitants  de  ce  qui  restait  de  l'ancienne  cir- 
conscription de  Paluel  étaient  dès  1545  paroissiens  de 
Roz.  On  sait  que  les  travaux  de  la  Compagnie  des 
Polders  de  l'Ouest  ont  reconquis  et  au  delà,  l'ancien 
territoire  de  Paluel. 

SainUBenoît-deS'Ondes.  —  Comme  la  plupart  des 
communes  du  littoral  de  Dol  et  de  Saint-Malo,  Saint- 
Benoît-des-Ondes  possède  une  belle  mairie  bien  si- 
tuée et  bien  aménagée.  Une  vaste  salle  du  premier 
étage  abrite  le  petit  musée  créé  par  l'œuvre  française 
des  musées  scolaires  de  pêche.  (Les  collections  ont  été 
envoyées  de  Bordeaux  :  on  aimerait  à  les  voir  com- 
pléter par  des  spécimens  de  coquillages  que  l'on  ra- 
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masse  eu  si  grand  nombre  sur  la  grève  de  Saint-Be- 
noît et  par  des  modèles  des  engins  dei  pêche  en  usage 
dans  le  pays).  Les  archives  sont  renfermées  dans  un 
petit  cabinet  voisin  :  on  y  trouve  la  collection  à  peu 
près  complète  des  Baptêmes  depuis  1535,  moins  1550- 
1508,  des  mariages  et  des  sépultures  depuis  1639, 
moins  les  cahiers  des  mariages  de  1668  à  1678  ;  quel^ 
ques  registres  en  double  devront  être  envoyés  aux  ar- 
chives du  département.  Un  volume  renferme  les 
comptes  de  la  fabrique  de  1709  à  1716.  Les  délibéra- 
lions  muncipales  remontent  à  l'an  II  ;  on  y  remarque 
des  déclarations  de  séjour  faite  par  des  prêtres  inser- 
mentés,-un  acte  constatant  la  soumission  de  cinq  an- 
ciens ((  chasseurs  du  Roi  »  ;  mais  dans  cette  commune 
comme  dans  les  comnjiunes  voisines,  les  registres  des 
délibérations  montrent  que  les  habitants  furent  moins 
occupés  des  grands  événements  de  la  politique  géné- 
rale que  des  attaques  dirigées  par  la  mer  contre  leurs 
digues. 

Saint-Malo.  —  Mairie,  —  Grâce  au  zèle  et  au  tra- 
vail opiniâtre  de»  M.  Harvut,  chef  du  bureau  de  Tétat- 
civil,  le  classement  des  archives  a  fait  de  grands  pro- 
grès. Il  reste  à  pourvoir  ce  dépôt  d'un  local  convena- 
ble ;  celui  qui  est  affecté  aux  archives  anciennes  est 
absolument  insuffisant.  Lors  de  ma  visite  aux  archi- 
ves (août  1912),  des  travaux  étaient  commencés  pour 
agrandir  les  bureaux  ;  on  espérait  trouver  quelque 
place  pour  les  archives  modernes.  Peu  dé  villes,  en 
France,  ont  un  passé  plus  glorieux  que  Saint-Malo  ; 
aussi  des  travailleurs  viennent-ils  très  fréquemment 
consulter  ou  essayer  de  consulter  les  actes  relatifs  à 
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Jacques  Cartier,  à  Duguay-Trouin,  à  Surcouf,  à  tous 
leurs  illustres,  compatriotes.  Il  serait  très  intéressant 
de  réunir  en  uii  seul  dépôt  les  documents  historiques 
des  archives  municipales  eï  ceux  du  tribunal  de  Com- 
merce et  de  l'hôpital  dont  il  sera  question  plus  loin  ; 
on  formerait  ainsi  une  magnifique  collection  d'actes 
qui  sont  actuellement  dispersés,  difficilement  acces- 
sibles et  mal  gardés.  La  municipalité  de  Saint-Malo  a 
le  juste  souci  de  développer  la  prospérité  matérielle 
de  la  ville  ;  elle  ne  devrait  pas  négliger  les  titres  his- 
toriques dont  elle  a  le  dépôt. 

Tribunal  de  Commerce.  —  Le  greffe  renferme  des 
papiers  provenant  de  trois  juridictions  :  lamirauté  et 
le  consulat  supprimés  en  1790  et  le  tribunal  de  com- 
merce qui  a  recueilli  une  partie  des  attributions  des 
tribunaux  disparus.  Les  titres  de  TAmirauté  et  du 
Consulat  font  partie  des  archives  du  département  (sé- 
rie B)  mais  le  tribunal  de  commerce  a  été  autorisé  à 
les  conserver  en  dépôt.  De  précédents  rapports  ayant 
donné  des  renseignements  sur  ces  deux  fonds,  on  rap- 
pellera seulement  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  sont  conve- 
nablement classés  et  que  l'installation  matérielle  est 
déplorable.  Les  occupations  de  M.  le  Greffier  et  de  ses 
commis  sont  trop  nombreuses  pour  qu'ils  puissent 
améliorer  le  classement  ;  il  leur  est  même  impossible 
d'exercer  une  certaine  surveillance  sur  les  amateurs 
qui  viennent  faire  des  recherches  dans  les  archives. 
Lorsqu'il  fut  question  de  transporter*  à  Rennes  les  do- 
cuments de  l'Amirauté  et  du  Consulat,  le  tribunal  de 
Commerce  de  Saint-Malo  protesta  contre  l'enlèvement 
projeté  qui  aurait  privé  la  ville  d'actes  précieux:  On 
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s'étonne  que  son  zèle  ne  soit  pas  allé  jusqu'à^  faire 
quelque  chose  pour  assurer  la  conservation  des  titres 
qu'il  a  obtenu  de  conserver  en  dépôt. 

Les  archives  propres  au  tribunal  de  Commerce 
n'ont  pas  été  réunies  aux  archives  départementales. 
On  y  trouve  des  comptes  et  des  liquidations  des  célè- 
bres corsaires  malouins  du  temps  de  la  Révolution  et 
de  l'Empire.  Une  énorme  quantité  de  dossiers  de  né- 
gociants faillis  mériterait  d'être  examinée  ;  nous  y 
avons  remarqué  de  très  curieuses  correspondances 
provenant  de  divers  points  de  la  France  et  de  l'étran- 
ger adressées  pendant  la  Révolution  à  un  commer- 
çant qui  dût  plus  tard  déposer  son  bilan. 

Hôpilal.  —  Le  receveur  et  l'économe  ont  commencé 
l'inventaire  des  archives.  Le  travail  encore  peu  avan- 
cé comprend  l'analyse  de  quelques  registres  de  déli- 
bérations. On  souhaite  qu'il  soit  étendu  à  toutes  les 
séries.  Un  inventaire  complet  et  bien  fait  ferait  con- 
naître les  noms  des  nombreuses  famillesi  qui  depuis  le 
commencement  du  Moyen-âge  jusqu'au  XIX*  siècle 
ont  contribué  à  former  le  patrimoine  des  pauvres  et 
des  malades  de  Saint-Malo. 

Sous -Prélecture.  — ^  Là  situation  est  aussi  fâcheuse 
que  les  années  précédentes,  sauf  que  chaque  année 
ajoute  quelques  liasses  à  celles  qui  encombrent  les 
greniers.  M.  le  Secrétaire  en  chef  est  disposé  à  les 
classer.  Il  nous  paraîtrait  équitable  que  le  Conseil 
général  considérât  ce  travail  comme  un  travail  sup- 
plémentaire susceptible  de  recevoir  une  rémunéra- 
tion, car  les  fonctionnaires  actuellement  en  fonctions 
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à  la  sous-préfeclurc  ne  sont  pas  responsables  du  dé- 
sordre qui  règne  dans  les  Archives. 

Saints er van.  —  Mairie.  —  l.'invenlairc  des  Archi- 
ves antérieures  à  la  Révolution  a  été  rédigé  et  public 
par  M.  J.  Haize  :  on  souhaite  qu'il  complète  ce  travail 
en  analysant  les  documents  qui  forment  les  séries  ré- 
volutionnaires. Les  liasses  anciennes  sont  déposées 
dans  une  pièce  dite  «  cabinet  de  l'architecle  »  qui  se 
trouve  dans  la  partie  non  achevée  de  l'Hôtel  de  Ville. 
Elles  sont  soigneusement  enveloppées  de  papier  fort 
et  portent  une  note  indiquant  très  sommairement  leur 
contenu  :  ces  notes  écrites  au  cravon  sont  destinées  à 
disparaître  avant  peu  d'années.  Comme  dans  la  ville 
voisine,  le  Conseil  mimicipal  paraît  peu  disposé  à 
prendre  en  considération  l'importance  des  documents 
confiés  à  sa  garde  et  à  seconder  le  zèle  des  personnes 
qui  ont  le  courage  de  trier  et  de  classer  tous  ces  vieux 
titres.  L'aménagement  du  dépôt  est  très  médiocre. 

HôpitaL  —  M.  l'Econome  a  classé  et  conserve  avec 
beaucoup  de  soin  tous  les  papiers.  Les  titres  anciens 
sont  peu  nombreux  car  rhôpilal  ne  remonte  qu'au 
XVIII'  siècle  et  une  partie  dos  archives  disparut  dans 
l'incendie  du  7  avril  1767.  l'n  inventaire  de  ce  petit 
fonds  compléterait  heureusement  l'inventaire  des  ar- 
chives de  la  ville  et  serait  un  nouveau  témoignage  de 
la  reconnaissance  des  servannais  pour  les  bienfaiteurs 
de  l'hôpital  du  Rosais.  L'Administration  conserve 
pieusement  le  portrait  de  la  fondatrice  de  l'établisse- 
ment, Mme  Provost  de  la  Roche,  née  Danycan  ;  ré- 
semment  elle  a  fait  restaurer  son  tombeau  dans  la 
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votive  sur  marbre,  du  XVIII'  siècle,  ornée  des  armoi- 
ries des  fondateurs.  Les  religieuses  de  Saint  Thomas 
de  Villeneuve  conservent  avec  un  soin  égal  d'intéres- 
sants objets  contemporains  de  la  fondation  :  dans  !e 
parloir,  une  belle  commode  du  XVIIl'  siècle,  et  dans 
la  pharmacie,  deux  vases  de  Delft,  un  curieux  plat 
de  faïence  commune  et  vingt  ou  vingt-cinq  anciens 
pots  de  pharmacie. 

Ville.  —  Sous-Prélecluie.  —  Une  visite  rapide  a 
permis  de  constater  que  ce  dépôt  pourrait  être  classé 
beaucoup  plus  facilement  que  celui  de  Saint-Malo.  En 
effet,  la  place  ne  manque  pas.  Une  partie  des  papiers 
est  entassée  dans  une  ancienne  et  curieuse  armoire  ; 
le  reste  est  déposé  sur  quelques  rayons. 

Mairie.  ■—  Les  séries  anciennes  sont  peu  importan- 
tes ;  les  papiers  modernes  ne  sont  pas  complètement 
classés.  On  sait  que  les  services  municipaux  seront 
prochainement  transférés  dans  l'édifice  reconstruit 
sur  l'emplacement  de  l'ancien  château.  Dans  ces  nou- 
veaux locaux,  il  sera  facile  d'établir  un  ordre  défi- 
nitif. 

Hôpital.  —  f-.es  papiers  qui  naguère  étaient  con- 
servés dans  un  cabinet  trop  étroit  du  premier  étage 
ont  été  transférés  pour  la  plupart  dans  une  belle  et 
grande  salle  située  au  rez-de-chaussée.  Ce  fonds  com- 
prend les  titres  des  hôpitaux  de  Saint-Yves  et  de 
Saint-Nicolas,  de  l'hôpital  -général,  d'une  ancienne 
maladrerie,  du  bureau  de  charîté,  de  confréries  cha- 
ritables ou  pieuses  établies  dans  la  chapelle  Sainte 
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Nicolas,  en  un  mol  lous  les  lénioignages  de  1  espril 
de  charité  à  Vitré.  Les  pièces  les  plus  anciennes  ont 
été  photographiées  ;  des  épreuves  des  clichés  les  plus 
intéressants  sont  exposées  dans  la  salle  des  délibéra- 
tions ;  d'autres  ont  été  données  aux  archives  départe- 
mentales. L'hôpital  possède  encore  les  chartes  de  fon- 
dation octroyées  à  la  fin  du  XIP  siècle  par  André  V, 
baron  de  Vitré.  Ces  titres  ainsi  que  les  actes  du  mo- 
yen-âge et  des  temps  modernes  sont  conservés  avec 
le  plus  grand  soin.  Il  est  bien  rare  de  rencontrer  des 
séries  aussi  anciennes  et  aussi  complètes  dans  les  ar- 
chives de  rOuest  de  la  France,  aussi  doit-on  souhai- 
ter que  la  Commission  administrative  les  fasse  con- 
naître aux  historiens  et  aux  amis  des  pauvres  en  édi- 
tant un  bon  inventaire  de  ces  précieux  documents.  On 
a  bien  voulu  nous  montrer  quelques  objets  anciens 
ou  curieux  qui  existent  dans  l'établissement  :  deux 
armoires,  un  certain  nombre  d'écuelles  et  de  pichets 
en  étain,  un  Joli  mortier  de  bronze.  Des  objets  ana- 
logues qui  se  trouvaient  à  l'hôpital  général  ont  été  dé- 
posés au  musée  municipal  où  ils  peuvent  être  plus 
facilement  admirés  ou  étudiés  par  les  connaisseurs. 

Rennes,  le  31  juillet  1913. 

L'Archiviste  inspecteur  départemental^ 


Henri  Bourde  de  la  Rogerie. 


c—  ^a;«! 
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Archiues  départementales;  communales' 

et  hospitalières. 


Rapport  de  l'Archiviste 


Conformémenl  à  larticlé  4  du  Règlement  du  6l  mars 
18i3,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  compte-Tendu 
de  la  situation  des  Archives  d'Ille-etVilaine  depuis  le 
'il  juillet  1913  date  de  mon  dernier  rapport. 


Organisation  du  Service 

Versements  de  papiçrs  adiniriislralils 

Pendant  l'année  1913-1914  aucun  changement  ne 
s'était  produit  dans  l'organisation  du  service  ;  les  tra- 
vaux en  cours:  inventaire  et  classement  avaient  été  con- 
tinuée. Le  V  août  1914,  la  mobilisation  générale  m'a 
éloigné  de  Rennes  pour  quatre  ans  et  demi  :  quelques 
jours  plus  tard,  M.  Pénard,  rédacteur  aux  Archives, 
était  affecté  à  la-  troisième  division  de  la  Préfecture. 

M.i^e  Meiir  a  assuré  le  service  pendant  toute  la  guerre. 

.    ,  •  •  ' 

Démobilisé  le  30  décembre"  ldl8,  j'ai  repris  le  lende- 
main mes  fonctions  ;  M.  Péniard  est  revenu  aux  Ar- 
chives au  mois  de  mai.  Le-service  a  été  dès  lors  rétabli 


dans  les  conditions  normales  et  nous  avous  pu  re- 
prt^ndre  les  travaux  inlernmipus. 

Le  Service  vicinal  a  versé  en  1918  une  centaine  de 
registres,  de  liasses  et  de  cartons.  Un  versement 
plui5  important  provient  de  la  direction  des  Douanes 
de  Saint-iMalo  :  cinq  caisses  renfermant  environ  trois 
mètres  cubes  de  papiers.  Des  travaux  plus  urgents  ont 
empêché  jusqu'ici  de  procéder  au  triage  de  ces  dos- 
siers ;  d'ailleurs  nous  n'avons  plus  de  travée  disponi- 
ble pour  mettre  en  place  ce  nouveau  fonds. 


Etat  de  l'immkuble 

V 

Des  réparations  importanles  devront  être  faites  au 
calorifère  qui  est  hors  de  service  depuis  trois  ans  ; 
au  mois  de  novembre  dernier  deux  petiispoëles  ont  été 
placés  dans  le  bureau  de  l'Archiviste  et  dans  une  pièce 
proA^'soirement  transformée  en  salle  de  travail.  Ces 
poêles  exposent  les  Archives  à  .des  chances  sérieuses 
d'incendie  ;  il  est  indispensable  de  rétablir  le  système 
de  chauffage  organisé  en  1911.  Sauf  le  calorifère.  Tim- 
meubfe  est  en  bon  étal,  mais  il  est  insuffisant.  Une 
vente  très  importante  de  papiers  périmés  est  en  pré- 
paration, mais  la  place  qiie  laisseront  vacante  les  lias- 
ses v^endues  sera  bien  vite  comblée  par  le  verseoienf 
(Je  palmiers  de  la  Pi:*é{eclure.  Qn  sait  qu^  pendant *GBiile 
la  guerre  le  travail  a  été  considérabi*  dans  toutes  les 
administrations,  que  p^r  conséquent  la  p^o^uçtion  de 
papiers  a  dépassé  celle  des  années  ordinaires,  que 
des  servrces  nouveaux  ont' surgi, /par  exempife  ceJwi 
des  allocations  et  celui  des  réfugiés  ;  ces  papiers  nous 
serbnt  envoyés  d'ici  peu  (t'années  ;  tous  ne  pourront 
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trouver  place  dans  l'hnmeubte.  11  imporèe  d  étudier 
la  eréalion  d'une  annexe  où  seraient  déposés  les  docu-  ; 
ments  qui  sont  le  plus  rarement  consultés. 

En    attendant,'   j'ai    demandé    raménagement    cTe  . 
rayons  et  de  labioltes  le  long  de  ^jt^elques  mètres  de 
muF  dans  le  vestibule  et  l'escalier  qui  sont  encore  va 
cants.       •      •    •;   '    ■  -'.    ■    •''■•  •■    •   -    ■  ■       • 

Il  est  regrettable  que  le  pavillon  de  la  Bord^rie'e^ 
le  Palais  de  Justice  ne  soient  pas  protégés  par  des  pa- 
ratonnerres. 

Acquisitions,   Rém^tégrations,  ^  Dons 

Acquisitions,  —  En  1914  et  en  1919,  plusieurs  cen- 
taines de  documents  ont  été  achetés  à  des  prix  très. 
mo<Kqu€sdai)s  un  dépôt  de  vieux  papiers.  On  né  mèen- 
tionnera  ici  que  les  séries  les  plus  importantes  :  regis- 
tres et  liasses  des  juridictions  de  Vitre,  Miniac-llor- 
van,  Montautour,  Montreuil-sur-Pérouse,  Muel,  LaBo^ 
berie  (XVII*  et  XVIIP  siècles)  ;  — ^  amiraaté  et  juri- 
diction ordinaire  de  Saint-Malo  {1718-1746);  -^  réper- 
toires ou  minutes  de  -notaires  d'Epinay-Champeau.Xr 
Melesse,  Vitré  (XVIP  et  XVIII*  >siècles)  ;  —  papiers  de 
famille  ou  de  seigneuries  :  Belocier,  Le  Clavier  de 
Miniac,  d'Acigné,  Lobineau^  Le  Plessis-Bertrand,  Vin- 
cent, de  Saiiit-Brice,'  Le  Comte  des  Frésches,  Porée* 
des  Landes  (XV*-XVIIP  siècle)  ;  ---  registre  de  recette 
des  décimes  de  rEvêché^de^Dbl  de  1746  à  1757  ;  ~ 
inventaire*  des  archivés  dé  I't)fiicialité  et  des  jiiridic- 
tionsf  de  Tévêquè  dfe  Saint^Mato  ;  —  cahiers  de  cours' 
du  Séminaire  de  Dol  ;'—  registres  d'éfat-civiî,  rôles 
des  fouages  et  pièces  de  comptabilité  des  paroisses  de 


\ 
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Chanipoaux,  Moiitautour,  Taillis,  Moussé,  Saiîil-Ma- 
lon,  Vilré,  Brain,  Essé,  Sl-Jean-de-Rennes,  La  Selle- 
en-Luitré,  Visseiche  (XVI*-XVIII'  siècles)  ;  —  aveui 
ou  titres  (\e  propriété  des  abbayes  de  Sainl-Méen,  Re- 
don, ISaint-Georges-de-Rennes  et  La  Vieuxvilte,  de 
plusieuis  couvents  et  des  hôpitaux  de  Saint-Malo et  de 
Vitré;  —  manuscrits  historiques  des  Garuiélites  de 
Rennés.>    ^ 

Héintégralions.  —  Nous  avons  reçu  des  Archives  de 
la  Manche  les  numéros  du  Concilialeur,  iournal  a^ 
lirctagiie  pubUés  du  12  juin  1850  au  5  février  1851  ; 
des  Archives  du  Calvados  deux  actes  concernaiil 
les  droits  de  l'abbaye  de  Saint-Georges-de-Rennes  sur 
les  dîmes  de  Guipel  (1499)  et  la  famille  Le  Bégàssoux 
de  Laubrières  (1751)  ;  —  des  Archives  du  Morbihan 
<1rs  pièces  concernant  la  construction  du  clocher  de 
Maure  (ITOi),  le  chapitre  de  Saint-Malo  (1789)  et  une 
grosse  liasse  de  correspondances  échangées  entre  le 
recteur  de  l'Académie  de  Rennes  et  ses  subordonnés  de 

« 

1815  à  1847  ;  —  des  Archives  de  la-  Dordogne,  un 
brevet  de  lieutenant  accordé  à  La  Motte  de  Caradeuc 

(1768). 

...  •  ■  •  » 

L'inspection  des  archives  communales  en  ~  1913- 
1914.  a  provoqué  la  remise  au  dépôt  départemental  de 
quelques  documents.  Il  a  été  versé  : 

Par  le  Maire  de  Saint-Suliac  :  quatre  registres 
d'état-civil  trouvés  en  double  des  années  1672  à  1^79 
et,  1685  à  1091  ;  par  le  maire  de  Saint-Marcan  :  trois 
e^vemplaires  deVordo  du  diocèse  de  Dol'de  1781  ; 

^    'Par  le  maire  de  Corps-Nuiisîr.'deux  feuii^ts  d'un 


■r-,  !.•  -M-aTl-r  ir-<m~. — a^i»:: 
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compte  de  révêclié  de  Me«ux  en  1420  qui  couvraient 
un  regislre  de  1  etat-civU  ; 

Par  le  maire  de  Dol  :  quatre  l'euillcls  du  cartulaire. 
dU'  chapitre  dé  Dol,  dit  Liber  Àlanus,  précieux  ma-, 
iiuscrit  du  XV*  siècle  qui  a  été  dépecé  dans  l'atelier 
d'un  relieur  du  commencement  du  XIX*  siècle.  Les 
Juillets  r^rouvés  en  1913  avaient  été  employés  pour 
i-elier  les  registres  du  violon  municipal.  Ils  renfer- 
ment la  transcription  d'actes  datant  de  1228  à  1314 
parmi  lesquels  on -doit  citer  comme  particulièrement 
intéressant  Taccord  conclu  en  1303  entre  le  Chapitre 
et  le  seigneur  dé  Coëtquen  au  sujet  d'un  «  polder  »  à 
conquérir  sur  la  grève  de  la  Rance  à  Pleudihen. 

Dons.  —  Les  Archivés  ont  reçu  les  documents  sui- 
vants  offerts  par  de  généreux  donateurs  : 

M.  Guesdon,  Conseiller  à  la  Cour  de  Douai  :  Re- 
gistres et  pièces  des  juridictions  de  la  Motte  de  Gennes 
et  de  Montmartin  (XVIIP  siècle)  ;  répertoire  d« 
Mouézy,  notaire  à  Gennes  (1785-1793). 

■s. 

M.  le  marquis  de  Prévoisin,  de  Rennes  '..sentence  de 
rang  et  ordre  entre  les  créanciers  xie  Ravaux,  libraire 
à  Rennes  ;  les  créanciers  étaient  des  imprimeurs  de 
Paris.  Rennes,  Poitiers,  Rouen,  Lyon,  La  Rochelle, 
etc.,  1776. 

M.  Delalande,  de  Rennes  :  aveu  rendu  au  Roi  en* 
1654  par  la  Commanderie  d'Auray. 

M.  le  Maire  de  Sixt  :  papiers  trouvés  dans>le  châ- 
teau légué  à  cette  commune  par  M.  Onffroy  de  la  Ro- 
zière  ;  ils  concernent  les  familles  Billy,  du  Guiny,  Guit- 
ton  de  la  Souallaj^e,  Ônffroy  et  de  Porcaro  et  des  terres 
situées  à  Brandivy,  Bruc,  Guipry,  Mendt)n,  Ploërmei, 
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Pluiuergal,  Phivigjier,  Sl-J^an-Brévelay,  Sl-Jui=^,  St- 
MaJo-de-Phily  çt  Si-Marcel  (1544.  à  .l384i). 

M.  Trévé,  ancien  iihspecleur  primaire  :  flegislre 
des  délibérations  du  Comilé  supérieur  d' instructifs 
priuiaire  de  ranondissemeiU  de  Fougèi-es  (1834  à  1850) 

Mme  Durtelle  de  Sainl-Sauveur  :  288  numéros  du 
Journal  des  départements  d^  la  ci-devaf^t  province  de 
Bretagne  (an  V)  et  une  liasse  di^  litres  des  XVII*  et 
XVIIP  sit^des  concernant  la  famille  de  Talhouët-Bo- 
namour  el  des  familles  alliées  :  de  Francheville,  Tran- 
chant, Renouard;  Drouet.  La  pièce  la  phis  curieuse 
est  une  expédition  sur  parchemiu  des  Lettres  patentes 
du  mois  de  janvier  1655  érigeant  les  terres  de  Villa- 
yer,  La  Brousse  et  La  Grée  (paroisses  de  Château- 
giron  et  d'Ossé)  en  comté  en  faveur  de  J.-J.  Renouard. 
Le  nouveau  comte,  Tun  des  quarante  de  l'Académie 
française,  était  «  ce  bonhomme  Villayer,  qui,  au  dire 
(i  de  Saint-Simon,  était  plein  d'inventions  singulières 
«  et  avait  beaucoup  d'esprit  >f  :  Devançant  son  siècle, 
il  avait  inventé  la  chaise  volante  (ascenseur)  el  le  billet 
de  port  payé  (timbre-poste). 

-1/.  A.  Etasse,  percepteur  honoraire,  décédé  à  Ren- 
nes le  22  mai  1919,  a  légué  aux  Archives  quatre  volu- 
mes de  notes  sur  l'histoire  de  la  commune  de  Brie,  ré- 
cueillies vers  1875  par  A. -F.  Racine,  ancien  instilu- 
t^tti\  En  outre,  les  héritiers  de*  M.  Etasse  se  confor- 
mant à  ses  dernières  volontés^  m'ont  invité  à  prendre 
dansxsa  bibliothèque  tout  ce  qui  me  semblereii  utile. 
Notre  bibliothèque  a  ainsi  reçu:  soixante  ouvrages  et 
la  série  F  trente-quatre  registres,  liasses  ou  cartmis 
de  notes  consacrées  en  majeure-partie  à  î'hi&tMredes 
foires,  ^des  as^mblée&,  des  pardons,  de&  pèlfemnages, 
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des  fêtes  qui  èxistaienl  en  Haute-Bretagne  avant 
1789,  Ces  notes,  que  le  laborieux  M.  Etasse  avait  réu- 
nies dans  le  dessein  de  publier  un  a  Calendrier  histo- 
rique d'IUe-et- Vilaine  »,  font  cohfiaîti'é  tes  fêles  e(  réu- 
nions que  ramenaient  chaque  année  le  retour  des  sai- 
sons et  lé  calendrier  liturgique  ;  c'est  un  aspect  inté- 
î^essant  et  peu  connti  de  ïa  vie  sociale  dé  jadis.  Le  legs 
de  M:  Etasse  qui  formera  un  fonds  spécial,  comprend 
encore  quelques  documents  du  XVIIP  siècle  concer- 
nant la  paroisse  d'Arbrissèl  et  une  lettre  autographe 
et  iné.dite  "de  Chateaubriand  du  15  octobre  I8OS.  • 
*  Enfin  les  Archives  viennent  de  recevoir  un  don 
d'une  importance  exceptionnelle  :  Mlle  de  la  Bigne- 
Villeneuvc,  en  exécution  des  désirs  de  sa  sceur  Mtme  de 
La  Bôrderie,  a  offert  aux  Archives  d'Ille-et-Vilaine  et 
à  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Rennes  une  admirable 
collection  de  documents  ^t  de  livres  recueillis  par 
l'historien  de  là  Bretagne  pendant  sa  longue  carrière 
scientifique.  Cette  donation  complète  et  triple  celle  qui 
avait  été  faite  après  la  mort  du  savant.  Bien  que  le 
classement  de  ce  trésor  scientifique  ne  soit  pas  terminé, 
je  puis  dire  qu'il  comprend  trois  séries  de  docu- 
ments :  les  documents  originaux,  les  copies  modernef^ 
de  pièces  anciennes,  les  manuscrits  des  <EUvres  de  Ml. 
de  là  Bôrderie.  « 

Dans  les  (Jocuments  originaux,  on  trouve  d'abord 
irois^fonds  importants  :  les  archives  de  la  baronnie 
de  Otiintin,  des  actes  et  des  comptes  concernant  la  ba- 
ronnie de  Vitré  et  les  autres  terres  possédées  par  les 
familles  de  Vitré,  de  Laval  et  de  la  Trémoïlle,  des 
actes  et  surtout  des  fragments  de  comptés  et  des  pièces 
de  éoftiptabilité  provenant  de  la  Chambre  des  Comptes 


de  Brelagne.  Parmi  les  pièces  el  les  registres  qui  iie 
forment  pas  de  séries  suivies^  on  peut  ciler  le  livre  des 
usages  de  l'église  de  Rennes,  mss.  de  1415  ;  la  coires- 
pondance  du  marquis  de  la  »Cosle,  lieutenant  général 
en  Bretagne  (1606-1685),  un  mss.  du  Chronicon  Vitré- 
if  thse,  du  XV*  siècle  de  Pierre  Ije  Baud  ;  un  recueil 
de  notes  historiques  réunies-au  XV*  siècle  el  souvent 
cité  par  A.  de  La  Borderie  sous  le  titre  Velus  colledio 
de  Rébus  Britanniae  ;  un  manuscrit  juridique  et  his- 
torique de  Tavocat  Pierre  Biré,  un  aveu  de  la  prin- 
cipauté de  Léon  rédigé  en  1641. 

La  collection  de.  copies  modernes  de  pièces  ancien- 
nes est  conservée  en  cent-vingt  portefeuilles  ;  chacun 
d'eux  renferme  les  transcriptions  d'une  centaine  l'e 
documents.  Cette  collection  fut  commencée  par  A.  de 
La  Borderie  lorsqu'il  était  élève  de  l'Ecole  des  Chartes: 
pendant  quarante  ans  il  n'4k»  cessé  de  Taccroître  en 
transcrivant  ou  faisant  transcrire  les  actes  les  plus  im- 
portants pour  Thistoire  de  la  Bretstgne.  Nous  avons 
ainsi  la  copie  de  presque  toute  la  célèbre  collection 
dite  «  fonds  des  Blancs-Manteaux  »  formée  aux  XVII* 
el  XVllP  siècles  par  les  Bénédictins  et  conservée  à  la 
Bibliothèque  Nationale,  de  tous  les  actes  du  trésor  des 
Chartes  de  France  (Archives  Nationales)  relatifs  à 
l'ancien  duché  el  à  la  province  de  Bretagne,  du  trésor 
des  Chartes  de  Bretagne,  des  actes  de  la  Chancellerie 
des  Ducs,  des  mandements  de  leur  chambre  des  comp- 
tes, les  lettres  de  rémission  fArch.  de  la  Loire-Inférieu- 
re), des  chartes  des  prieurés  bretons  dépendant  des 
abbayes  angevines  (Arch.  de  Maine-el-Loîre),  des  plus 
importants  documents  conservés  dans  les  Archives  dé^ 
partementales  ou  municipales  de  Bretagne.  A.  de  La 
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liorc^erie  n'hésitait  pas  à  faire  transcrire  des  manus- 
crits entiers  ou  des  incunables  lorsqu'il  jugeait  utile 
d'en  avoir  la  copie  dans  sa  bibliothèque.  Sa  collection 
comprend,  par  exemple,  la  transcription  intégrale  des 
œuvres  de  Gildas,  de  W.  de  Huntington,  de  nombreux 
récits  hagiographiques,  des  cartulaii-es  de  Saint-Me- 
laine,  de  Vitré  et  de  Quimperlé,  de  comptes  ducaux, 
de  l'enquête  de  canonisation  de  Charles  de  Blois,  des 
plus  anciens  registres  municipaux  de  Saint-Malo,  des 
statuts  synodaux  de  Mathurin  de  Plédran,  du  voyage 
de  François  Martin,  de  Vitré,  aux  Indes  Orientales,. 
etc. 

Les  manuscrits  des  œuvres  de  M.  de  La  Borderie,. 
permettent  de  connaître  et  de  suiyre  ses  procédés  de 
travail.  Ils  sont  complétés  par  des  manuscrits  prove- 
nant de  divers  travailleurs  contemporains,  et  par  une 
importante  correspondance  scientifique.  On  y  remar- 
que de  nombreuses  lettres  de  l'illustre  savant  I^opoldL 
Deîisle,  ami  de  jeunesse  de  l'historien  breton.  Lors- 
qu'il sera  complètement  classé,  le  <(  Fonds  de  La  Bor- 
derie »  comprendra  environ  150  registres  ou  volumes 
manuscrits,  190  liasses  ou  cartons,  et  120  portefeuilles. 

Enfin,  Mfte  de  la  Bigne-Villeneuve  a  offert  un  grand, 
nombre  de  livres  qui  ont  été  placés  dans  la  bibliothè- 
que des  Archives  comme  instruments  de  travail  :  Le 
Recueil^  des  Historiens  dé  la  France,  de  Dom  Bou- 
quet, les  Monum^nta  hislorica  britanniça,  de  Duffus 
Hardy,  le  Dictionnaire  de  Vancienne  langue  fràn- 
çaise,  de  Godefroy,  les  dictionnaires  de  Barbier  et  de 
Quérard,  les  œuvres  de  Cambden,  de  Cave,  de  Com- 
melinus,  d'André  Du'chesne,  de  Horsby,  de  Le  Nain 
de  Tiflemont,   etc.,   une  belle  collection  d'anciennes- 
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•cartes  géographiques  de  Bretagne  ;  un  très  granrt 
nombre  de  livres  et  de  brochure^  consacras  à  This- 
toire  bretonne.^       ^  •       .  '  ■ 

.\<)<  Arduve?;  possédaient  déjà  plusieurs  collections 
de  notes  et  de  documents  provenant  d'érudits  bretons. 
En  1767,  le  comte  de  Pontbriânf  abandonna  à  îa  pro- 
vince s<5s  droits  sur  les  manuscrits  de  son  frère  :  ils  fu- 
rent réunie  aU  fonds  des  Étals.  Dans  la  sérîè  F,  on 
trouve  des  manuscrits  de  savants  du  XVIP  et  du 
XVIIP  siècle  :  Pierre  Ilévin,  historien  et.  jiirisconsulte, 
Gilles  Languedoc,  le  premier  historien  refînais,  ïe  pre- 
.aident  de  Robien  que  l'on  a  surnommé  le  père  de  Tar- 
ch'éologie  bretonne.  Nous  avons  aussi  reçu  des  œuvres 
hTsloricfues  de  Carron,  de  O.  du  Perron,  de  A.  de  Léon 
des  Ormeaux,  de  Paul  de  la  Bigne-Villeneùve,  du  cha- 
noine Guillotin  de  Coi^son.  I^e  Musée  de  Rennes  con- 
serve les^dessins  et  les  nuf^s  de  Tarchéologue  Ramé  ; 
la  BiWiolhèque  municipale,  qui  avait  hérité  des  tra- 
vaux de  Rôbion  et  de  A.  André,  va  recevoir  les  dossiers 
généalogiques  et  historiques  du  Conseiller  Sâùlnîer, 
l'historien  du  Parlement  de  Bretagne  et  fa  correspon- 
dance du  poète  Turquety.  Les  papier^  à^  Tabbé  Paris- 
Jallobert  ont  été  donnés  à  la  ville  d^'St-Malo,  qui  avait 
reçu  antérilnurement  les  «  grandes  reche/Tchés  »  de 
ra.bbé  Manet.  Ouélqties-unes  de  ces  collections  sont 
entrée  dans  les  dépôts  publics  en  exécution  des  dispo- 
sitions te'sramerit'âires  prises  par  les  savants  qui  les 
avaient  formées  :  d'autres  ont  été  offertes  par  les  héri- 
tiers. Dâris  Tùn  et  râufrè  cas,  elles  fornjent  ides  fonds 
spéciaux  qui  conservent  les  noms  des  donateurs,  et 
rappellent  le  souvenir  dé  nos  meilleurs  ériidïts. 
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Classement  des  Archives 

Les  travaux  de  classenienl  en  cours  ont  été  arrêtés 
{)eftdant  einq  ans  ;  dès  que  le  servit^  a  été  rétabli  d'une 
façon  n4)Finale,  on  a  repris  le  tria-ge  des  pa'piers  sus- 
ceptibles d'elle  détruits.  Les  opérations  préliniinai- 
r-es  de  la  vente  sont  très  avancées;  on  peut  espérer  que 
ladjudication  de  2.610  registres  et  de  4.730  liasses 
pourra  avoir  lieu  dans  le  courant  du  mois  d'octobre. 
Les  papiers  supprimés  appartiennent  aux  séries  mc>7 
dénies;  M.  Pénard  a  préparé  cette  vente  avec  beau- 
coup de  soin  et  tf  activité  dès- sa  rentrée  aux  Archives. 
M.  Le  JVleur  a  repris  ses  travaux  de  classement  etd^in- 
veulaire  des  Archives  du  Parlenunit  de  Bretagne.     ^ 

La  publication  de  V Inventaire  sommaire  a  été -sus-' 
pendue  depuis  cinq  ans,  elle  sera  reprise  prochaine- 
ment dans.  la  mesure  où  le  permet  lelévatioti  des 
frais  d'iniffressiofi.  Nous  avions  à  peu  près  terminé  la 
réda<;tion  d'un  répertoire  numérique  de  la  série  F  ;  Je 
don  -des  papiers  de  M-,  de  La  Borderie  nous  oblige  à 
repi^ndm  et  à  refaire  en  partie  ce  l'ravail. 


N. 


lîÇ^PECTiON  I¥B5  AttCmVES  COMMT^Nî^l-ES 


Les  mairies  visitées  en*  1913-1914  A'ont  dbniié*  lieu 
à  aucune  obsei^vatioiî  spéciafe  r'à-éetlë  é^bqxié  j'avais 
trouvé  dsns  Un  ordï'ê  satfeîais^nt  teâ  àâ^Chiv^S  dé  iLotir- 
maSs,    €oMbotli^;    Saiifrt-S'uhae,    Gâricalé,    La^  Châ^ 
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peUe-aux-Filtzméens,     Chàleauneui,     Sainl-Guinoux^ 
Lauhélin. 

De  19lA  à  1918,  j'ai  eu  roccasiou  do  visiter  sur  le 
Iront  nombre  de  mairies  dévasiées;  me  rajîpelant  mes 
fonctions  du  temps  de  paix,  j'ai  souvent  essayé  de  pré- 
server de  la  destruction,  au^moins  temporairement,  les 
archives  abandonnées.  J'ai  réussi  à  mettre  en  lieu  sûr 
les  papiers  d'une  petite  conmiune  de  l'Aisne  qui,  à  un 
siècle  d'intervalle  a  eu  le  coûteux  honneur  detre  le 
théâtre  d'événements  historiques.  En  1914,  la  Vallée- 
Foulon  vit  l'épisode  le  plus  important  de  la  bataille  de 
Craonne  ;  de  1915  à  1918,  ses  villages  de  Vaucler  et 
d'IJeurtebise  et  le  Chemin  des  Dames  lui  ont  donné  une 
célébrité  nouvelle.  Ses  archives  ont  été  envoyées  aux 
Archives  nationales. 

fougères,  —  Pendant  toute  la  guerre,  les-  maires 
et  les  secrétaires  de  mairies  ont  eu  à  fournir  un  tra- 
vail écrasant  ;  les  documents  relatifs  à  la  Guçrre,  anx 
réquisitions,  aux  réfugiés  présentent  partout  un  inté- 
rêt administratif  et  historique  sur  lequel  il  est  super- 
flu d'insister.  A  la  mairie  de  Fougères  que  je  viens 
de  visiter,  ces  papiers  sont  conservés  dans  un  meuble 
spécial  ;  on  devrait  suivre  cet  exemple  dans  toutes  les 
communes.  Les  archives  de  la  ville  sont  dans  un  ordre 
aussi  parfait  que  le  permet  rexiguîté  diî  local.  On  a 
déposé  à  la  bibliothèque  une  caisse  renfermant  envi- 
ron un  mètre  cube  de  papiers -provenant  du  château 
de  Monthorin  ;  un  premier  triage  m'a  fait  reconnaître 
une  série  de  registres  de  la  juridiction  de  Monthorin 
et  Boi^garnier  remontant  à  1660,  des  titres  de  ces  sei- 
gneuries, des  papiers  provenant  des  procureurs  fis- 
caux qui  gérèrent  la  juridiction  ou  les  terres  des  sei- 
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^neurs  de  Mohthorin.  Ces  litres  sont  sans  rf^port  avec 
l'histoire  de  la  ville  de  Fougères  ;  leur  place  légitime 
est  au  dépôt  départemental. , 

Rennes,  le  25  juillet  1919. 


L'Archiviste  Inspecteur 
départemental, 

Henri  Bouhde  de  i.a  Rogerie. 
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CONSEIL   GÉNÉRAL 


KXTRAIT   l)V    UEGISTHK   DKS   l>BUBÉRATIONS 


Séance  du  4  Septembre^  1919- 


M.  i)K  LEiKiK  DK  Kerléan  ciofine  lecture  du  riipport 

suivant  : 

f 

«  Messieurs^  votre  3*  Commission  vous  demande  de 
vouloir  bien  dérerner  acter  à  M.,  le  Préfet  de  sa  commu- 
nication   relative  aux  archives  départementales. 

«  Nous  n'avons  aucune  remarque  à  faire  au  sujet 
de  l'organisation  du  service. 

i(  La  3"  Commission  a  pris  connaissance  de  la 
nomenclature  des  acquisitions  faites  et  ne  peut  se  pro- 
noncer étant  donné  le  prix  d'achat  non  mentionné  au 
rapport. 

« 

«  Hlle  vous  demande  d'adresser  les  remerciements 
du  Conseil  (Général  aux  généreux  donataires  men- 
tionnés  à  la  page  5  du  rapf>ort  :  MM.  Guesdon,  mar- 
quis de  Prévoisin,  Delalande,  Mairie  de  Sixt,  ïrevé, 
M.  E tasse  enfin,  f)ercepteur  honoraire,  décédé  à  Rennes 
le  22  mai  19 19,  qui  a  légué  et  fait  donner  par  ses  héri- 
tiers tout  ce  qui  dans  sa  bibliothèque  semblerait  utile 
aux  archives  départementales.  Qu'il  soit  permis  à  votre 
rapporteur,   en    terminant   ce  bref  nipport,.  d'ajouter 

f 
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que  les  libéndités  de  M.  Ktasse  ne  se  sont  pas  adressées- 
seulement  aux  ar'chives  de  Rennes,  mais  quMl  a  légué 
en  mourant  une  de  ses  fermes  aux  pauvrt^  de  "la  com- 
mune du  Pertre  permettait  de  venir  en  aide  aux  popu- 
lations  scolaires  des  écoles  privées  et  officielles  qui 
expriment  leur  reconnaissance  à  sa  mémoire  par  mon. 
intermédiaire.   » 


Adopté, 


I 


Archiiîcs  départementales,  communales 

et  hospitalières. 


Rapport  de  l'Archiviste 

Conformément  à  Tarticle  4  du  règlement  du  6  mars 
Î843,  j'ai  rhonneur  de  vous  adresser  le  compte  rendu  de 
la  situation  des  JVrchives  id*Ille-et- Vilaine  depuis  le  31 
juillet  1919,  date  de  mon  dernier  rapport. 

Organisation  du  Service.  —  Versemerit  de  papiers 

administratifs. 

La  2"  division  de  la  Préfecture  a  déposé  des  dossiers 
concei^nant  l'Assistance  publique  (113  paquets  ou  liasses), 
la  médecine,  la  marine  et  les  colonies  (secours),  les  fi- 
nances de  TEtat,  l'agriculture,  les  cultes,  les  contribu- 
tions directes,  le  service  pénitentiaire,  les  travaux  pu- 
blics et  le  service  vicinal,  les  contributions  directes  (125 
liasses  ou  registres). 

De  la  3*  division,  nous  vivons  reçu  130  liasses  relatives 
aux  aftai-Fcs  communales,  aux  hospices,  aux  bureaux  de 
bienfaisance,  aux  forêts  et  aux  carrières. 

La  direction  des  contributions  directes  et  les  neuf  con- 
trôles  du  Département  ont  remis  30  liasses  ou  paquets  de 
pièces  concernant  les  exemptions  temporaires,  la  révi- 
sion décennale  du  revenu  des  propriétés,  les  patentes,  les 
biens  de  mainmorte,  les    mines,  les  cercles. 

Enfin,  le  bureau  central  militaire  a  livré  deux  sacs  et 
des  paquets  de  notes  et  de  fiches  concernant  le  sei"vice  de 
surveillance    et  de  police  exercé  en  Ille-et- Vilaine  par  ce 
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service  penckint  la  guerre  (jusqu'à  nouvel  ordre,  ces  do- 
cuments  ne  seront  -pas  communiqués  au  public). 

Etat  de  Vivimeuble. 

Leè  réparations  et  les  trayaux  demanda  en  1919  «it 
été  exécutés.  Les  étagèreç  placées  sur  les  paliers  de  l'es- 
calier permettent  de  mettre  en  place  un  certain  nombre 
de  liasses.  La  vente  de  40.940  kilos  de  papiers  inutiles 
a  laissé  des  vides  sur  d'autres  rayon^;  mais  les  empla- 
cements disponibles  sont  déjà  presque  complètement 
remplis  par  les  dossiers  versés  par  les  divisions  de  la 
Préfecture  et  par  d'autres  administrations.  Le  Conseil 
Général  doit  être  prévenu  que  l'édifice  affecté  aux  Ar- 
chives est  insuffisant  et  que  d'ici  très  peu  d'années  on  ne 
saura  comment  classer  ni  même  abriter  les  dossiers  ad- 
ministratifs  qui  nous  seront  versés. 

On  doit  rappeler  aussi  qu'aucun  paratonnerre  ne  pro- 
tège l'immeuble,  bien  qu'il  soit  situé  au  point  culminant 
de  la  ville,  dans  le  quartier  qui  est  le  plus  souvent  frappé 
par  la  foudre.  Nous  ne  sommes  pas  reliés  par  téléphone 
au  poste  de  pompiers  de  la  ville. 

Les  papiers  judiciaires,  et  notamment  le  célèbre  fonds 
du  Parlement  de  Bretagne,  restent  déposés  au  Palais  de 
Justice.  Cette  dispersion  de  nos  Archives  est  une  gêne 
pour  1^  lecteurs  plus  encore  que  pour  le  service.  On  ne 
saurait  trop  regretter  que  le  Département  d'Illevet-Vi- 
laîne  ait  laissé  construire  un  immeuble  où  tous  ses  tré- 
sors historiques  ne  peuvent  trouver  place  et  que  cet  édi- 
fice ait  été  construit  dans  un  endroit  où  un  agrandisse- 
ment paraît  difficile  à  réaliser. 

Réintégrations,   acquisitions  et  dons. 
Réintégrations.  —  M.  le  premier  Président  de  la  Cour 
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4'appel  a  remis  un  très  précieux  et  très  be^u  volume  qui 
était  conservé  à  la  bibliothèque  de  la  Cour  :  le  manuscrit 
original  des  coutumes  de  Bretagne,  lu  et  approuvé  en 
rassemblée  des  Etats  tenue  à  Ploërmel  au  mois  1580. 
C'est  le  texte  officiel  des  coutumes  réformées  et  rédigées 
de  1575  à  1580  sous  la  direction  de  Conseillers  au  Parle- 
ment de  Paris,  désignés  par  le  Roi,  et  de  Conseillers  aiï 
Parlement  de  Rennes  ;  il  porte  les  signatures  et  les  sceaux 
des  commissaires.  Le  volume  a  conservé  sa  reliure  origi- 
nale en  cuir  doré  et  gaufré  semé  d'hermines  et  de  fleurs 
de  lys  :  il  serait  difficile  de  trouver  un  plus  bel  exem- 
plaire de  l'art  du  relieur  au  temps  dé  la  Renaissance.  Le 
manuscrit  fut  déposé  au  greffe  du  Parlement  le  10  août 
1581  ;  il  app0.rtient  donc  au  fonds  qui  a  été' réuni  aux 
Archives  d'Ille-et-Vilaine  en  1892. 

Le  dépôt  a  reçu  quelques  documents  intéressants  reti- 
rés de  reliures  d'anciens  registres  de  l'état  civil  de^  com- 
munes suivantes  : 

Saint-Sulpice-la-Forêt  :  lettres  patentes  de  Charles  IX, 
de  1567,  confirmant  certains  privilèges,  de  l'abbaye  de 
Saint-Georges  de  Rennes. 

Chartres  :  feuillets  de  comptes  de  la  vicomte  de  Neuf- 
châtel  (1445),  de  l'épargne,  de  l'artillerie  et  de  la  marine 
du  Levant  (XVP  s.). 

.  La  Chapelle-des-Fougeretz  et  Saint-Médard-sur-Ille  : 
comptes  des  paroisses  de  Toussaint  (XV*  s.)  et  de  Saint- 
Sauveur  de  Rennes  (XVIP  s.). 

La  commune  de  Saint-Pierre  de  Plesguen  a  déposé  les 
registres  des  baptêmes,  mariages  et  sépultures  de  1668 
à  1670  et  1698  qui  étaient  en  double  à  la  mairie. 


—  4  — 

Acquisitions  :  Chez  un  libraire  de  Rennes  un  a  acheté 
un  dossier  concernant  la  famille  Ddepine-Falaize,  du^ 
pays  de  Dol.  Quelques  pièces  et  des  mémoires  juridiques 
rédigés  en  1737  par  les  meilleurs  avocats  de  Rennes 
traitent  une  intéressante  question  de  droit  public  :  la  na- 
tionalité de  Nicolas-Joseph  de  TEpine-Falaize,  né  à  Cuba 
d'un  père  français  et  d'une  mère  espagnole. 

Dons.  —  Cette  année  encore  le  dépôt  sest  enrichi  de 
plusieurs  liasses  offertes  par  de  généreux  donateurs  : 

M.  Daniel,  adjoint  au- Maire  de  Rennes  :-  un  dossier 
nobiliaire  et  généalogique  concernant  la  famille  de  Mau- 
gin,  originaire  des  Ardennes,  établie  à  M^rtigné-Fer- 
chaud  au  XVII*  siède. 

Mme  la  comtesse  d'Audiffret  :  trois  liasses  de  pièces 
de  procédure  du  commencement  du  XTX*  siècle  prove- 
nant de  l'étude  de  M*  Nogues,  avoué  à  Redon. 

Mlle  Huet  :  dossier  (ordres,  notes,  états,  rapports^ 
lettres)  relatif  à  l'organisation  à  Rennes  au  mois  d'août 
1870  du  4*  bataillon  de  la  garde  mobile  et  le  service  du 
bataillon  à  Paris  jusqu'au  mois  de  novembre.  Ce  dossier 
avait  été  recueilli  par  M.  Huet,  avocat,  mort  pour  la 
France  en  191 4  ;  il  a  été  remis  aux  Archives  par  sa  sœur.- 

M.  le  comte  de  Gouttepagnon  :  une  série  de  pièces^ 
provisions,  quittances,  arrêts  de  réception  provenant  des 
greffiers  en  chef  civils  et  crimlînels  du  pfésidial  de 
Rennes  de  1702  à  1784;  —  des  actes  émanant  des  fa^ 
milles  Touchart  de  Remeffort  (1396),  Racyne  (1539),  de 
Fontenaîlle  (1542),  Mallîcot  (167 1);  —  les  titres  de  fran- 
chîse  de  la  terre  du  Carrefour  dans  la  paroisse  de  la 
Bouëxîère.  Ce  dernier  dossier  est  particulièrement  com- 
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plet  et  curieux.  La  terre  du  Car'refour  fut  aiïranchie  de 
fouages  en  faveur  de  Jehan  Le  Souldoyer  par  le  duc 
Jean  V  le  27  juilles  1342.  Le  mandement  original  et  les 
confirmations  successives,  munies  de  sceaux,  subsistent  ^ 
à  chaque  changement  de  souverain;  les  héritiers  de  Jehan 
Le  Souldoyer  durent  faire  confirmer  leurs  privilèges.  Il 
est  intéressant  d'étudier  les  objections  que  les  Conseil- 
^-lers  de  la  Chambres  des  Comptes  s'ingéniaient  à  sou- 
tever  pour 'obtenir  l'extinction  d'un  privilège  préjudi- 
ciable aux  finances  ducales  ou  royales. 

M.    Etienne    Aubrée,    de    Fougères  :    des    copies    an- 
ciennes  de  chartes  du  XI P  siècle  ordonnant  la  transla-. 
tion  du  culte  paroissial  de  l'église  de  Saint-Martin-du- 
Bois  à  celle  de  Laignelet  ;  des  pièces  des  XVI*  et  XVII* 
siècles  concernant  la  famille  Desprez  de  la  Marti  nais.- 

M.  de  Cazotte,  en  exécution  des  dernières  volontés  de 
M.  Guillaume- Joseph  de  la  Landelle,  ancien  officier  de 
marine  et  homme  de  lettres  (1812-1886),  a  déposé  les  titres 
de  noblesse  et  les  plus  importants  actes  généalogiques  de 
la  famille  de  la  Landelle,  originaire  de  la  région  de  Re". 
don.  Au  XVIIP  siècle,  le  chef  de  la  branche  de  Roscan- 
vec  eut  à  faire  des  preuves  de  noblesse  :  il  forma  un  dos» 
sîer  qui  établit  la  filiation  depuis  la  fin  du  XIV*  siècle; 
d'autres  documents  ont -été  ajoutés  par  le  dernier  repré- 
sentant du  nom  qui  a  voulu  en  assurer  la  conservation 
en  les  donnant  aux  Archivés  d'Ille-et-Vilaine.  Le  fonds 
de  la  Landelle  comprend  des  mandements  des  ducs 
Jean  V,  Pierre  II  et  François  II,  une  remarquable  série 
de  contrats  de  mariage  et  d'actes  de  partage,  et  i>our  le 
XVÎIT*  siècle,  une  belle  collection  d'autographes  de  Mi- 
nistres de  la  Marine,  d'amiraux  et  de  lieutenants  géné- 
raux des  armées  navales.  Ce  don  avait  été  provisoirement 
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I 
mis  au  dépôt  aux  Archives  nationales  pendant  la  guerre  ; 

M.   de  Cazotte  Ta   récemment  complété  par  Tenvoi   de 

quatre-vingt-deux  lettres  adressées  de  17 19  à  1735  à  Ja- 

ham,  sénéchal  de  la  rille  de  Richelieu,  par  J.-B.  de  la 

Tvandelle,   abbé   de   Saint-Rémy.    Cette   correspondance 

présente  un  certain  mérite  littéraire;  de  plus,   elle  fait 

connaître  bien  des  détails  de  l'existence  du  célèbre  duc, 

de  Richelieu,  auprès  duquel  vivait  l'abbé  de  Fa  Landelle. 


Bibliothèque, 

On  a  terminé  le  classement  et  la  mise  en  place  des 
volumes  donnés  jjar  la  famille  de  la'Borderie;  notre  bi- 
bliothèque, plus  importante  que  dans  la  plupart  des 
départements,  possède  maintenant  une  remarquable  col- 
lection d'instruments  de  travail  qui  permet  aux  lecteurs 
de  trouver  sur  place  les  renseignements  dont  ils  ont  be- 
soin. Toutefois,  les  ouvrages  relatifs  à  l'histoire  poli- 
tique, administrative  et  sociale  de  l'époque  contempo- 
raine sont  peu  nombreux  et  insuffisants.  -Quelques  acqui- 
sitions d'ouvrages  particulièrement  utiles  ont  été  faites 
à  Taide  du  petit  crédit  inscrit  au  budget. 

Nous  avons  reçu  sept  volumes  de  la  collection  des 
inventaires  sommaires  des  Archives  départementales 
concernant  le  Cher,  la  Creusé,  la  Haute-Garonne,  le  Loi- 
ret, la  Nièvre  et  les  Vosges.  Les  départements  du  Fi- 
nistère, du  Morbihan,  de  la  Nièvre  et  du  Tarn  n^nt  dis- 
tribué des  Répertoires  numériques,  La  ville  de  Bandol 
(Var)  aenvoyé  l'inventaire  de  ses  titres.  M.  le  Ministre  de 
rinstruction  publique  a  déposé  plusieurs  volumes  de  la 
Bibliographie  des  Sociétés  Savantes,  du  Dictionnaire  de 
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la  Gaule  celtique,  de  la  Description  de  l'Afrique  chré- 
tienne. 

Le  Gouvernement  des  Etats-Unis  a  offert  plusieurs 
volumes  et  brochures  publiés  par  la  bibliothèque  du  Con- 
grès, ainsi  qu'un  bel  inventaire  des  papiers  de  G.  Was- 
hington. 

Un  exemplaire  du  traité  de  paix  du  28  juin  191g  a  été 
déposé  aux  Archives  du  Département  par  ordre  de  M.  le 
Président  du  Conseil. 

Classement  des  Archives, 

Le  triage  des*papiers  inutiles  a  été  terminé;  les  propo- 
sitions de  suppression  ont  été  examinées  et  approuvées 
le  27  août  1919  par  une  Commission  composée  de 
M.  le  Secrétaire  général,  M.  le  Directeur  de  l'Enregis- 
trement, M.  le  Trésorier  général  et  M.  Maugère,  repré- 
sentant le  Conseil  Général.  La  vente  a  été  autorisée  le 
10  septembre  1919  par  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction 
publique;  l'adjudication  a  eu  lieu  le  20  octobre  et  nous 
a  débarrassé . de  48.940  kilos  de  papier.  Le  produit  a  été 
de  2.100  fr.  90  ]^our  l'Etat  et  de  11.914  fr.  25  pour  le 
Département. 

La  suppression  de  cette  masse  énorme  de  documents 
a  peitnis  de  reprendre  la  mise  en  place  et  le  classement 
des  dossiers  déposées  par  les  administrations.  Ce  travail 
interrompu  depuis  cinq  ans,  demeure  confié  à  M.  Pe- 
nard,  rédacteur  principal,  qui  s'y  consacre  avec  beau- 
coup de  zèle  pendant  que  Mi  Le  Meur,  chef  de  bureau 
classe  soigneusement  les  Archives  antérieures  à  1790.  Nos 
séries  anciennes  sont  pourvues  de  répertoires  qui  per- 
mettent de  trouver  les  documents  historiques  dont  on  a 
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besoin.  Toutefois,  le  fonds  énorme  provenant  du  Parle- 
ment est  encore  en  grande  partie  non  rlassé';  les  greffiers 
de  la  Cour  qui  eurent  la  garde  de  ce  dépôt  depuis  1790 
jusqu'à    1892,    ignoraient   Tintérèt    historique    que   pré- 
.sentent  certains  documents  ;  ils  ne  songèrent  pas  à  dresser 
de  répertoires.  De  plus,  ces  Archives  ont  subi  plusieurs 
déménagements   qui   ont   fait   disparaître  le  classement 
sommaire  établi  au  XVIIT*  siècle.  Seules,  les  séries  les 
plus    importantes   sont   aujourd'hui    bien  Jclassées  :    re- 
gistres d'enregistrement,  registres  secrets  et  liasses  des 
arrêts    de    grand'Chambre.     Des    milliers    de    dossiers 
restent  à  trier.   M.   Le  Meur  classe  et  analyse  chaque 
année  avec  autant  de  précision  que  de  patience  un  stod^ 
appréciable  de  titres,  mais  on  doit  regretter  que  le  per- 
sonnel si  restreint  des  Archives  ne  permette  pas  d'envi- 
sager  l'achèvement  du  classement  avant  une  date  extrê- 
mement éloignée  :  voici  longtemps  que  les  Archives  du 
Parlement  devraient  être  en  état  d'être  consultées  et  étu- 
diées par  les  travailleurs.  Nous  nous  attachons  à  recon- 
naître et  à^  signaler  au  milieu  de  quantité  de  paperasses 
sans  aucun  intérêt  juridique  ou  historique  tous  les  titres 
qui   se    rapportent   aux   attributions    ^minîstratives.  et 
politiques  de  la  Cour.  Depuis  son  institution  jusqu'à  la 
Ré\x)lution,  le  Pariement  joua  un  rôle  important  et  sou- 
vent  prépondérant  dans   l'histoire  de  la   province';  jus- 
qu'à l'institiition  de  l'Intendance  de  Bretagne  en  Î709,  îl 
fut  presque  le  seul  intermédiaire  entre  le  Roi  et  les  Bre- 
tons; ce  n'est  guère  que  dans  les  Archives  qu'A  nous  a 
laissées  que  l'on  peut  trouver  les  matériaux  de  l'histoire 
intérieure  de  la  province  au  XVI*  et  du  XVII*  siècles. 

Le  classement  des  copies  de  documents  et  de  pièces 
originales  léguées  par  M.  de  la  Borderie  est  presque 
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complètement  terminé.  Les  dossiers  renfermant  les  oo- 
.  pies  ont  reçu  les  côtes  F*3o8  à  F  looo,  les  œuvres  histo- 
riques ou  littéraires  (originaux  et  copies)  F  looi  à  1050, 
les  manuscrits  et  la  correspondance  de  M.  de  la  Bor- 
derie  F  105 1  à  iioo.  Les  documents  originaux  formeront 
environ  300  articles. 

La  rédaction  de  l'inventaire  sommaire  a  été  continuée. 
Nous    espérons    achever    l'analyse    des    liasses    de    la 
Commission  des  Domaines  des  Etats  qui  complétera  le 
tome  III  de  l'inventaire  de  la  série  C.  Le  classement  dans 
la  série  F  de  la  collection  léguée  par  M.  de  la  Borderie 
a  forcé  de  remanier  le  classement  de  la  série  et  de  refaire 
en  partie  le  manuscrit  du  répertoire.  Nous  comptons  pou- 
voir livrer  prochainement  les  premières  feuilles  à  Tim- 
primeur  ;  ce  fascicule  sera  consacré  aux  collections  de  do- 
cuments provenant  d'érudits  bretons,  qui  pour  la  plupart, 
ont  été  données  aux  Archives  par  les  savants  qui  les 
avaient  formées  ou  par  leurs  héritiers.  La  publication  du 
répertoire  fera  connaître  l'existence  aux  Archives  d'Ille- 
et- Vilaine  de  documents  très  divers  d'origine  et  de  na- 
ture; elle  sera  en  même  temps  un  témoignage  de  recon- 
naissance  donné  aux   donateurs.    On   y   trouvera   l'état 
sommaire  des  collections  Hévin,  de  la  Bigne-Villeneuve^ 
de  la  Borderie',  de  Léon,  Etasse. 

Inspection  des  Archives  des  Communes^  des  ' Sous- 
Pré  fectiires    et   des    hospices.' 

La  situation  des  Archives  des  Mairies  préoccupe  à 
juste  titre  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  qui, 
à  deux  reprises,  le  27  octobre  1919  et  20  avril  1920,  a  rap-. 
pelé  l'importance  que  présentent  les  documents  pour  la 
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défense  des  intérêts  communaux  et  pour  la  sauvegarde 
des  droit*  des  particuliers.  En  lUe-et-Vilaine,  les  papiers 
paraissent  conservés  avec  plus  de  soin  que  dans  beau- 
coup  d'autres  départements;  cependant  il  n'y  a  pas  de 
Mairie  où  on  ne  doive  constater  Tinsuffisance  des  meu- 
bles (bibliothèques,  armoires,  étagères)  qui  sont  mis  à 
la  disposition  du  secrétaire.  Celui-ci  ne  peut  plus  classer 
les  papiers  de  plus  en  plus  nombreux  qu'il  reçoit  :  il  ne 
peut  que  les  entasser.  Ordinairement,  les  salles  de  mairie 
sont  vastes,  il  serait  possible  de  compléter  l'aménage- 
ment ;  avant  1914,  on  obtenait  difficilement  l'acquisition 
de  nouveaux  meubles  ;  'les  circonstances  actuelles  four- 
nissent des  prétextes  trop  plausibles  pour  refuser  une 
dépense  dont  beaucoup  de  municipalités  ne  reconnaissent 
pas  l'utilité.  Dans  une  certaine  mesure,  l'administration 
supérieure  pourrait  faciliter  la  tâche  des  secrétaires  de 
Mairie  en  supprimant  l'envoi  de  plusieurs  publications 
peu  utiles.  Les  chefs-lieu  de  cantbn  sont  abonnés  obliga- 
toirement au  Journal  Officiel;  or,  dans  les  localités  ru- 
rales on  ne  consulte  pas  ce  journal  ;  on  ne  le  relie  jamais  ; 
des  paquets  énormes  de  numéros  plus  ou  moins  lacérés 
encombrent  les  rayons.  Depuis  une  trentaine  d'années 
1^  communes  ne  reçoivent  plus  le  Bulletin  des  Lois,  maïs 
les  Maires  se  croient  obligés  de  conserver  les  volumes 
transmis  par  leiws  prédécesseurs^  s'ils  étaient  autorisés 
et  même  invités  à  les  vendre,  on  recouvrerait  l'usage  de 
plusieurs  mètres  de  ravons.  Enfin  les  volumes  renfer- 
mant  les  procès-verbaux  et  rapports  du  Conseil  Général 
sont  libéralement  expédiés  dans  toutes  les  Mairies;  on 
les  retrouve  généralement  non  coupés  et  même.fi^celés  et 
pourvus  encore  de  Tenveloppe  qui  leur  fut  donnée  dans 
les  bureaux  de  la  Préfecture.   Tl   y  aurait  avantage  et 
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économie  à  supprimer  ces  envois,   sauf   à  conserver  à_ 
Rennes  un  stock  d'une  centaine  de  volumes;  un  exem- 
plaire  serait  envoyé  à  titre  de  prêt  ou  à  titre  définitif  à 
toute  commune  qui  en  ferait  la  demande  expresse. 

L'état  des  Archives  des  Sous-Préfectures  a  donné  lieu 
à  im  échange  d'observations  à  la  séance  du  Conseil  Gé- 
néral du  5  septembre  1919.  Je  dois  remercier  MM.  les 
Conseillers  Guernier  et  de  Villoutreys  qui  ont  exposé  le 
rôle  qui  incombe  à  t'Archiviste-inspecteur  en  ce  qui  con- 
cerne la  mise  en  ordre  de  ces  dépôts.  «  L'Archiviste  dé- 
partemental ne  peut  que  donner  des  directives  générales. 
Le  classement   des   Archives   incombe  à  chaque   Sous- 
Préfet;;  si  des  Archives  ne  sont  pas  classées,  ce  n'est 
pas  parce  que  l'Archiviste  a  négligé  de  procéder  à  des 
inspections,  comme  il  a  été  dit  à  la  même  séance,  mais 
parce'  que  les  circonstances  ont  empêché  de  suivre  les 
conseils  qu'il  avait  donnés.  En  1919-1920,  j'ai  soigneuse- 
ment visité  les  Archives  des  cinq  Sous-Préfectures;  on 
trouvera  plus  loin  des  renseignements  sur  chacun  de  ces 
dépôts.   La  situation  est  très  satisfaisante  à  Fougères  : 
elle  pourra  devenir  excellente  à  Vitré  si  le  Conseil  Gé- 
néral ou  la  Commission  départementale  veut  bien  décider 
que  le  produit  de  la  vente  des  papiers  inutiles  sera  em- 
ployé  à  aménager  la  salle  de  dépôt.  Quelques  étagères 
solides  et  bien  disposées  permettraient  aux  employés  de 
classer  Tes  papiers  véritablement  utiles  qui  seront  con- 
servés et  de  ranger  en  ordre  les  liasses  qui  d'année  en 
année  viendront  prendre  la  place  de  celles  qui  vont  dis- 
paraître. 


^ 


Bais.  —  Dans  cette  commune  comme  dans  plusieurs 
autres  du   pays  de   Hédé,   les   registres   paroissiaux  1-e- 
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montent  à  une  époque  ancienne;  on  peut  y  trouver  des 
renseignements  sur  l'origine  de  l'état  civil.   C'est  ainsi 
que  le  premier  registre  des  décès  qui   date  de  1507  ne 
donne  pas  à  proprement  parler  des  actes  de  décès,  mais 
l'état  nominatif  des  personnes  décédées  depuis  la  précé- 
dente visite  épisqopale  suivi  de  mentions  spécifiant  si  les 
défunts  ont  fait  ou  n'ont  pas  fait  de  testament.  Les  re- 
gistres de  ce  genre  furent  ouverts  ea  exécution  des  ordres 
donnés    dans    plusieurs   diocèses    bretons    pour   assurer 
l'exécution  de^  dernières  volontés  des  fidèles;  ils  se  trans- 
formèrent  en  registres  des  actes  de  décès  vers  1546.  Les 
actes  de  baptêmes  remontent  à  1508  et  ceux  de  mariages 
à  1579,  mais  ces  trois  séries  présentent  des  lacunes  regret- 
tables et  de  nombreux  c^iers  sont  en  très  mauvais  état. 
L'administration  municipale  a  pris  d'utiles  mesures  pour 
assurer  la  conservation  de  ce  qui  subsiste.  Dans  les  an- 
ciens registres  des  délibérations  qui   remontent  à   1781, 
on   peut  signaler  en   1789,   une  réunion  des  <(   Français 
Bretons  »  de  la  paroisse  au  sujet  de  la  rédaction  du  ca- 
hier des  doléances.   Des  comptes  de  la  fabrique  et  des 
confréries  subsistent  pour  les  années  1770  à  1779.  Les  ar- 
chives modernes  sont  aussi  bien  classées  que  le  permet 
l'exîguité  des  meubles  mis  à  la  disposition  du  secrétaire, 

Balazé.  —  Comme  à  Bais,  le  mobilier  municipal  est 
insuffisant;  les  délibérations  remontent  à  l'an  II,  l'Etat- 
Civil  à  1626  pour  les  sépultures,  à  1668.  seulement  pour 
les  baptêmes  et  les  mariages. 

La  Bazouges  du  Désert.  —  Les  archives  sont  placées 
au  rez-de-chaussée  de  la  mairié-école  qui  est  vaste,  mais 
insuffisamment  meublée  et  en  outre  très  humide.  L'ordre 
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laisse  à  désirer.  Les  registres  de  l'époque  révolutionnaire 
présentent  des  lacunes,  mais  on  peut  y  glaner  des  rensei- 
gnements sur  les  guerres  de  la  Chouannerie  qui  furent 
atroces  dans  cette  région;  on  sait  que  ce  fut  à  la  Ba- 
zouges  que  fut  arrêté  l'un  des  principaux  ^hefs  de  Tar- 
mée  vendéenne,  le  prince  de  Talmont-  Deux  personnali- 
tés de  la  commune,  dont  on  trouve  souvent  le  noni  dans 
les  registres,  mériteraient  d'hêtre  étudiées  :  l'abbé  de  Les- 
quen,- recteur  constitutionnel,"  qui  fut  massacré  par  les 
Chouans,  et  le  maire  Lenglet,  ancien  moine  de  l'abbaye 
de  Savigny.  L'abbé  Paris-Jallobert  a  publié  en  1891 
l'analyse  des  registres  paroissiaux;  on  remarque  qu'au 
XVII*  siècle,  les  .recteurs  de  la  Bazouges-du-Désert 
avaient  la  bonne  habitude  de  noter  la  profession  des  com- 
'  parants,  ces  mentions  conservent  le  souvenir  d'indus- 
tries disparues  :  les  moulins  à  papier  de  la  vallée  de  la 
Bignette  et  les  verreries  de  la  forêt  de  Glenne  exploitées 
par  les  familles  de  Bigaglia,  de  Brossard  et  de  MéseVige. 
Un  réjïertoîre  qui  analyse  tous  les  actes  depuis  1598  jus- 
qu'au milieu  du  XVII*  siècle  facilite  les  recherches. 

D'après  le  chanoine  Guillotin  de  Corson  les  limites 
orientales  de  la  paroisse  furent  fixées  au  XVIP  siècle;  on 
ne  trouve  aucune  allusiop  dans  les  rentres  à  l'enquête 
qui  aurait  été  faite  à  ce  sujet  et  qui  pourrait  fournir  d'in- 
téressants renseignements  sur  l'histoire  du  Petit-Maine; 
cette  curieuse  petite  région  comprise  ehtre  le  Pont  Dom 
Cuérin  et  Pont-Main  jouissait  du  privilège  de  ne  payer 
des  impôts  ni  en  Bretagne,  ni  dans  le  Maine. 

La  Bazouges  sous  Hédé.  —  Le  bon  ordre  établi  en 
19Ô2  par  M.  l'archiviste  Parfouru  a  été  respecté.  En  outre 
des  registres  de  TEtat-Civil  remontant  à  1639,  '^  ooni- 
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mune  possède  la  liste  dressée  à  la  fin  du  XVI l**  siècle  de 
toutes  les  familles  de  la  paroisse  avec  le  nombre  des  per- 
sonnes qu'elles  comprenaient  en  distinguant  les  commu- 
niants, ou/idultes,  et  les  enfants.  A  la  fin  du  XVfï* 
siècle,  Bazouges  comptait  574  adultes  et  240  petits  en- 
fants. La  population  a  légère*ment  diminué  puisque  le 
dernier  recensement  n'aftribue  à  la  commune  que  786  ha- 
bitants. Des  recensements  analogues  existent  à  Gaël  et  à 
Romagné,  ainsi  qu'à  Plourin-Léon  et  à  Trégourez  (Fî- 
nistère)  ;  les  documents  de  ce  genre  sont  rares. 

La  Boussac.  —  Les  archives  vSont  dans  un  ordre  par- 
fait; on  devrait  faciliter  le  travail  au  secrétaire  en  éta- 
blissant quelques  nouvelles  tablettes  et  en  vendant  quel- 
ques liasses  de  papiers  dépourvus  d'intérêt. 

La  Chapelle-des-Foigeretz.  —  Ancienne  trêve  de  St- 
Grégoire,  cette  localité  ne  fut  autorisée  à  posséder  des 
fonts  baptismaux  que  le  17  janvier  1 521  ;  la  collection  des 
registres  des  baptêmes  est  complète  depuis  cette  date^ 
celle  des  mariages  et  sépultures  remonte  à  1567.  Un  re- 
gistre (1567-1606)  égaré  à  la  mairie  de  Betton  a  été  resti- 
tué à  la  Chapelle-des-Fougeretz  par  les  soins  de  l'archi- 
viste départemental.  Ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus,  plu- 
sieurs documents  anciens  ont  été  retirés  des  registres  de 
l'état-civil  du  commencement  du  XIX*  siècle.  Le  cahier  ' 
des  rnariages  de  l'an  XI  est  couvert  avec  un  acte  prove- 
nant  du  chartrier  de  l'évêque  de  Rennes.  C'est  un  arrêt'du 
Conseil   de  Chancellerie  de   Bretagne  du   20 'novembre 
1520  concernant  le  procès  intenté  à  l'évêque  par  un  prêtre, 
Jehan  Constant.  L'évêque  s'était  fait  donner  un  blanc- 
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ing  par  Constant  et  Tavait  fait  mettre  <(  en  cul  de  basse 
fosse  en  la  prison  du  manoir  épiscopal  ». 

Chartres.  —  Le  classement  établi  en  1899  P^^^  ^'  P^^- 
fouru  a  été  respecté;  les  étiquettes  qii'il  avait  placées 
subsistent.  Les  archives  modernes  sont  en  ordre.  Dans  le 
premier  registre  des  *  délibérations  (1791-an  IV),  on 
trouve  quelques  actes  assez  curieux  :  le  18  novembre  1790 
le  maire  interdit  les  attroupements  qui  se  faisaient  la  nuit 
pour  aller  chanter  dans  les  villages  la  Noël,  la  Passion  et 
la  Résurrection;  une  enquête  du  2  mars  1792  se  rapporte^ 
à  une  rixe  entre  les  habitants  de  Chartres  et  ceux  de 
Noyai.  Des  incidents  de  ce  ^enre  se  produisaient  déjà  à 
la  fin  du  XVI*  siècle  dans  les  villages  des  bords  de  la 
Seiche,  et  Noël  du  Faîl,  châtelain  de  Sairit-Erblon,  les  a 
agréablement  narrés  dans  ses  Propos  Rustiques  et  dans 
.ses  Baliverneries.  Les  deux  premiers  registres  paroissiaux 
(1550  et  1595)  débutent  par  de  curieuses  explications 
écrites  par  les  recteurs  dans  un  latin  très  élégant  sur  l'uti- 
lité des  registres  de  baptêmes.  Le  château  de  Fontenay 
où  logèrent  deux  rois  et  nombre  de  puissants  seigneurs 
se  trouve  sur  le  territoire  de  Chartres,  aussi  ces  registres 
renferment  des  actes  concernant  des  familles  importantes, 
telles  que  les  Coëtquen  et  les  d'Acigné.  Quelques  docu- 
ments intéressants  ont  été  retirés  d'anciennes  reliures. 

DoL.  —  L'état  des  archives  reste  médiocre.  La  mairie 
est  vaste  mais  les  étagères  et  les  armoires  sont  absolu- 
ment insuffisantes  ;  l'administration  municipale  a  Tinten-         ^ 
tion  d'entreprendre  prochainement  le  classement  métho- 
dique de  tout  le  dépôt  qui  est  important. 
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Les  titres  anciens  sont  peu  nombreux  ;  à  œux  qui  ont  été 
signalés  dans  le  rapport  de  1992,  on  doit  ajouter  une  pe- 
tite liasse  de  documents  concernant  la  gestion  des  biens 
nationaux  du  canton.  Les  registres  de  TEtat-Chril  de 
1807  et 'de  1808  ont  été  reliés  avec  des  feuilles  des  comptes 
des  miseurs  de  Rennes  en  1502  :  on  y  déchiffre  des  men- 
tions assez  curieuses  concernant  rartillerie  de  la  ville. 

Langon.  —  En  i8g6,  la  commune  a  mis  en  dépôt  aux 
archives  du  département  ses  trois  plus  anciens  registres 
d'Etat-Civil  (1595-1674)  qui  étaient  en  très  mauvais  état 
et  exposés  à  disparaître.  Ceux  qui  restent  à  la  mairie  sont 
maintenant  conservés  avec  soin.  Une  petite  liasse  de 
titres  anciens  fournît  des  renseignements  sur  Tadminis- 
tration  ancienne  de  la  paroisse  :  Rôle  de  la  taille  en  1633, 
rôles  des  fouages  en  1738.  rôles  de  rations  dues  aux 
troupes  de  passage.  Les  archives  sont  installées  dans  une 
grande  salle  de  la  mairie  en  face  de  la  chapelle  Sainte- 
Agathe,  ancien  tombeau  gallo-romain,  où  Ton  voit  les 
débris  de  la  plus  ancienne  fresque  qui  subsiste  dans 
toute  la  France. 

Louvigné-de-Bats.  —  Le  chartrier  est  un  peu  plus  im- 
portant que  dans  la  plupart  des  mairies  de  campagne.  Il 
est  vrai  que  Louvigné  répudie  depuis  deîs  siècles  le  nom 
de  bourg  ou  de  commune  rurale  et  prend  le  titre  de  ville; 
les  habitants,  comme  ceux  de  Gaël,  aiment  que  cette  ap- 
pellation,  un  peu  inattendue,  soit  consignée  dans  les  actes 
de  l'Etat-Civil.  Il  existe  des  registres  Aes  délibérations 
pour  lés  années  1687.1690,  1715.1740,  1781  à  nos  jours. 
Au  milieu  d'un  amas  de  papiers  modernes,  généralement 
sans  intérêt,  nous  avons  trouvé  des  comptes  de  la  fa- 
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brique  et  des  confréries  des  XVI I"  et'XVllP  siècles,  des 
actes  concernant  l'école,  des  actes  de  procédure  intentées 
contre   les  artistes   qui  exécutèrent   les   intéressants   ré- 
tables de  l'église,  des  comptes  d'impôts  de  l'époque  ré- 
volutionnaire :  le  tout  pourrait  former  huit  à  dix  liasses., 
I^es  registres  de  l'Etat-avil  remontent  à  1490.  Le  18  sep- 
tembre 1656,  le  recteur  conféra  les  cérémonies  du  bap- 
tème  à  Charles  de  Pois;  le  parrain  fut  Charles  de  Sévi- 
gné,  qui.  étant  né  en  1648,  avait  deux  ans  de  moins  que- 
son  filleul.  Le  parrain  signa  d'une  écriture  élégante  et 
aisée  ;  le  registre  porte  aussi  les  signatures  de  sa  sœur 
Françoise-Marie  de  Sévigné  (la  future  Madame  «*e  Gri- 
gnan),  de  Marie  de  Rabutin-Chantal,  de  C.  de  Colanges, 
abbé  de  Livry.  Cet  acte  rappelle  les  relations  qui  exis- 
taient entre  Mme  de  Sévigné  et  ses  voisins  de  Louvi- 
gné,  les  de  Pofs  de  Fouesnel  qui  faisaient  aux  Rochers 
des  visites  si  longues  que  vingt  ans  plus  tard  Mme  de 
Sévigné  et  sa  fille  s'entretenaient  encore  de  l'ennui  que 
leur  causait  cette  «  couvée  de  Pois  ».  cette  u  Fouesnelle- 
rie  ».  La  mairie  occupe  une  salle  voisine  de  l'école,  vaste 
et  bien  éclairée,  mais  insuffisamment  meublée.  Il  n'existé 
pour  mettre  les  papiers  qu'un  <petit  placard  et  deux  ar- 
moires :  tout  est  bondé.  On  a  entassé  les  registres  et  la 
plupart  des  papiers  an^ens  à  l'étage  inférieur  du  placard 
le  seul  endroit  de  l'appartement  qui  soit  humide. 

Louvigné-du-Désert.  -  La  belle  mairie  de  cette  corn- 
mune  possède  un  mobilier  à  peu  près  suffisant  :  tous  les 
titres  sont  en  ordre. 

La   Mézière.  _  Dans  le  rapport  présenté  en    1902, 
M.   l'Archiviste   Parfouru   écrivait  que  M.   l'instituteur- 
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Palluel  méritait  des  éloges  pour  la  bonne  tenue  de  ce  dé- 
pôt. M.  Palluel  est  toujours  à  La  Mézière  et  il  continue  à 
bien  servir  le  progrès  scientifique,  en  même  temps  qu'il 
collabore  à  l'administration  de  la  commune.  Le  musée 
scolaire  qui  lui  valut  la  plus  haute  récompense  à  l'expo- 
sition  de  1900  s'est  développe  et  enrichi.  Des  séries 
d'échantillons  exposent  les  transformations  et  Tutilisa- 
tîon  du  lin,  dé  la  soie,  des  minerais  et  autres  matières 
premières  ;  mais  les  séries  les  plus  complètes  et  les  plus 
intéressantes  sont  celles  qui  ont  été  recueillies  dans  le 
pays,  notamment  une  importante  collection  de  coléop- 
tères^t  une  non  moins  remarquable  collection  de  grami- 
nées, utiles  ou  nuisibles  qui  croissent  dans  la  commune; 
chaque  plante  de  l'herbier  est  accompagnée  d'une  des- 
cription scientifique  de  la  plante  et  d'une  notice  sur  sa 
culture,  ou,  s'il  s'agit  d'une  plante  nuisible,  d'e^cplica- 
tions  sur  le  préjudice  qu'elle  cause  et  sur  les  moyens  de  la 
détruire.  M.  Palluel  ne  s'occupe  pas  spécialement  de  re- 
cherches historiques  mais  il  sait  que  les  vieux  papiers 
présentent  de  l'intérêt;  il  a  cherché  et  retrouvé. chez  les 
héritiers  d'un  précédent  secrétaire  de  maine  le  registre 
(tes  délibérations  de  1790  à  1821  dont  l'archiviste  départe- 
mental regrettait  la  disparition;  il  a  même -réussi  à  faire 
entrer  à  la  mairie  plusieurs  autres  documents  anciens  : 
des  pièces  de  procédure,  baux  et  divers  actes  concernant 
les  biens  de  la  cure,  la  dime  des  pauvres,  les  réparations 
de  l'église  au  XVIIP  siècle  et  les  registres  des  délibéra- 
tîons  paroissiales  de  1714  à  1739  «t  de  1746  à  ^771.  Les 
plus  anciens  registres  des  baptêmes  datent  de  1513,  ceux 
des  sépultures  remontent  jusqu'à  1502. 

MoiGNÉ.  —  La  mairie  est  installée  au  pmmFer  étage 
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d'une  maison  particulière;  en  cas  d'incendie  on  sauverait 
•difficilement  les  papiers.  Le  dépôt  est  en  ordre;  il  gagne- 
rait  à  être  débarrassé  de  publications  officielles  et  de  ' 
vieux  livres  classiques.  Le  premier  registre  des  délibéra- 
tions (1771-1793)  renferme  quelques  actes  intéressants  sur 
la  création  de  la  municipalité  et  sur  la  coexistence  de 
cette  assemblée  et  du  général  dé  paroisse. 

MoNTFORT,  Sous-Préfecturc.  —  Le  dépôt  est  très  vaste, 
aussi  les  employés  ne  sont-ils  pas  gênés  comme  dans  les  , 
autres  chefs-lieux  par  l'encombrement  du  local.  Toutefois 
il  est  temps  d'évacuer  les  registres  financiers  antérieurs  à 
1890  et  quantité  de  papiers  d'une  évidente  inutilité  : 
vieux  ann^uaires,  bulletins  de  signalement,  fascicules  de 
revues  ;  paquets  de  journaux.  La  vente  donnerait  un  pro- 
duit très  appréciable.  On  m'a  annoncé  en  1919  que  le 
triage  serait  entrepris  au  mois  de  mars  1920. 

.  Redon,  Sous-Préfecture.  —  La  situation  est  à  peu  près 
la  même  qu'à  Montfort.  On  ne  se  plaint  pas  encore  de 
l'encombrement  du  dépôt  d'archives,  mais  i'encombre- 
ment  existera  quand  on  aura  réuni  aux  archives  exis- 
tantes^ les  liasses  relatives  aux  allocations,  qui  sont  ac- 
tuellement placées  dans  une  salle  au  rez-de-chaussée;  une 
vente  doit  être  préparée.  . 

_  Redon,  Ville,  —  Tous  les  cartons  et  les  casiers  sont 
pleins,  'fj/l.  le  secrétaire  de.  la  mairie  veut  faire  un  triage 
et  préparer  une  vente  d^  papiers  inutiles,  mais  jusqu'ici 
les  travaux  courants  ne  lui  ont  pas  laissé  le  temps,  de  pro- 
céder à  cette  opération  qui  est  absolument  indispensable. 
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RoMAGNÉ.  —  La  mairie  est  un  joli  immeuble,  bien  amé- 
nagé. Comme  partout,  le  mobilier  devient  insuffisant  ;  ce- 
pendant les  archives  sont 'en  ordre.  L'Etat-Civil  moins 
complet  qu'il  n'a  été  écrit  en    1905  comprend  les  bap- 
tèmes,  les  mariages  depuis  1620  et  1643  jusqu'à  1668,  les 
sépultures  de   1630-1631,    1643-1644,    1650-1653   (en    très 
mauvais  état),  les  trois  séries  d'actes  de  1686  à  1690,  1699 
et  années  suivantes.  Un  catalogue  des  paroissiens  trajis-* 
crit  à  la  fin  du  registre  des  baptèrnes  de  1668  renferme 
884  noms  ;  le  total  de  la  population  devait  donc  être  bien 
moins  important  que  de  nos  jours  où  il  atteint  2229  habi- 
tants. ,     - 

Roz-Landrieux.  —  La  commune  possède  un  registre 
d'Etat-Civil  que  son  antiquité  rend  très  précieux  :  il  ren- 
ferme les  actes  des  baptêmes  célébrés  depuis  le  27  no- 
vembre 1451  jusqu'à  1528;  c'est  peut-être  le  plus  ancien 
registre  d'Etat-Çivil  de  France.  Quelques  feuillets  ont  été 
arrachés  au  début  ;  certains  indices  permettent  de  suppo- 
ser qu'il  fut  ouvert  en  1446  en  exécution  d'une  ordon- 
nance de  'Raoul  de  la  Moussaye,  évêqué  de  Dol,  prescri- 
vant à  tous  les  recteurs  de  son  diocèse  d'avoir  des  regis- 
tres de  parchemin  ou  de  papier,  bien  cousus  et  bien  re- 
liés, sur  lesquels  ils  auraient  soin  d'inscrire  les  noms -et 
prénoms  des  ehfants  baptisés,  de  leurs  parents  et  de  leurs 
parrains  et   marraines.   D'autres   évêques   bretons   don- 
nèrent à  la  même  époque  des  ordres  semblables;  le^ pre- 
mier registre  de  Paramé  conservé  à  la  mairie  de  Saînt- 
Malo  commence  au   15  octobre  1454.   La  collection   de 
l'Etat-Civil  de  Roz-Landrieux  ne  répond  pas  dans  son 
ensemble  à  ce  beau  début  car  elle  présente  beaucoup  de 
lacunes.  On  trouve  les  registres  des  baptêmes  de  1592  à 
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i6oi,  de  1653  à  1668,  les  mariages  'de  1592  à  1659,  les  sé- 
pultures de  1653  à  1668  et  les  trois  séries  d'actes  depuis 
1669  moins  1671,  1672,  1677,  1696  et  1699.  Les  registres 
de  la  paroisse  de  Vildé-Bidon  réunie  à  Roz  en  1794  re- 
montent à  1557  mais  ils  sont  incomplets  et  en  très  mau- 
vais état.  Des  req^istres  des  délibérations  existent  pour 
Roz  de  1749  à  1772  et  de  1790  à  nos  jours,  pour  Vildé- 
Bidon  de  1781  à  Tan  IL  Les  registres  de  Roz  renferment 
des  actes  sur  l'état  du  marais  de  Dol  au  XVIIP  siècle,  sur 
Tachât  des  moulins  de  Blanc-Essay  et  sur  'les  obliga- 
tions des  habitants  qui  étaient  désignés  par  leurs  compa- 
triotes pour  remplir  les  fonctions  de  sergents  particu- 
liers, de"  chevaucheurs,  de  châtelains  et  de  forestiers. 
Dans  le  registre  de  Vildé-Bidon,  on  peut  signaler  une 
délibération  du  t*^  février  1789  concernant  la  rédaction  du 
cahier  de  doléances  à  présenter  aux  Etats  généraux;  cet 
acte  atteste  la  propagande  faite  par  la  bourgeoisie  de 
Rennes  pour  inspirer  le  texte  des  doléances  des  paroisses 
rurales.  Les  archives  anciennes  «t  modernes  sont  en 
ordre. 

Saint-Gondran.  —  Les  archives  modernes  de  cette  pe- 
tite commune  sont  conservés  avec  soin  dans,  un  placard 
de  la  salle  d'école.  Tous  les  autres  papiers  (publications 
officielles,  état-civil  antérieur  à  1910,  etc.)  ont  été  mis 
dans  deux  grands  sacs  solidement  ficelés  avec  du  fil  de 
fer  et  on  les  a  transportés  dans  le  petit  cabinet  situé  au- 
dessus  d'une  salle  d'auberge  qui  sert  de  lieu  de  délibéra- 
tions  au  Conseil  municipal.  Ce  procédé  empêche  toute 
perte  de  papiers,  mais  il  rend  les  recherches  absolument 
impossibles.  En  l'absence  de  M.  le  Maire,  je  n'ai  pu  ou- 
vrir les  sacs  et  procéder  au  triage;  d'ailleurs  il  n'existe 
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aucun  meuble  où  on  puisse  placer  et  ranger  les  docu- 
ments qui  seraient  extraits  des  sacs. 

Saint-Malo,  Soiis-Préfecture.  —  La  déploréible  situa^ 
tion  des  archivés  entassées  dans  les  greniers  a  été  signalée 
dans  plusieurs  rapports  depuis   1909;  elle  a  fait  l'objet 
d'une  délibération  du  Conseil  Général  au  mois  de  sep- 
tembre  1919;  quelques  jours  plus  tard  j*ai  visité  une  fois 
de  plus  le  dépôt  et  j'ai  rappelé  la  marche  à  suivre  pour  le 
triage  et  la  vente  des  papiers  inutiles;  une  copie  des  ins- 
tructions ministérielles  du  12  août  1887  sur  cette  matîèrcf 
a  été  fournie  à  la  5ôus-Préfecture  au  mois  de  février  1920 
et  en  août  1919  et  mars  1920,  j*ai  proposé  d'envoyer  à  St- 
Malo  un  employé  des  archives  qui  y  passerait  quelques 
jours,  commencerait  l'examen  des  dossiers  avec  le  per- 
sonnel des  bureaux  et  mettrait  le  travail  en  train.  Le  tra- 
vail courant  que  doivent  fournir  les  bureaux  de  la  Sous- 
Préfecture  est   plus   lourd   à   Saint-Malo   que  dans  tes 
autres  chefs-lieux  0^3  Ton  n'a  pas  à  s'occuper,  par  exem- 
ple, de  la  police  des  établissements  de  jeu,  de  la  surveil- 
lance des  étrangers,  de  la  délivrance  des  passeports.  Ce- 
pendant  M.  le  Sous-Préfet  et  ses  employés  comprennent 
trop  bien  l'urgente  nécessité  de  débarrasser  les  locaux  des 
papiers  périmés  pour  que  le  triage  et  la  vente  soient  plus 
longtemps  différés. 

Mairie,  —  Àl.  Harvut,  chef  de  bureau  de  l'Etat-CivîI, 
avait  classé  de  son  mieux  les  archives  municipales  dans 
les  deux  pièces  obscures  et  exiguës  qui  avaient  été  mises 
à  sa  disposition.  Depuis  sa  mort,  le  dépôt  est  négligé;  le 
local  sert  à  abriter  des  objets  très  divers  provenant  de  ser- 
vices organisés  pendant  la  guerre.  Les  documents  sont 
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communiqués  aux  chercheurs  dans  la  salle  de  TEtat-Civil 
sur  la  table  même  où  travaillent  deux  rédacteurs.  Quel- 
t}ue  complaisants  que  soient  les  employés,  il  est  impos- 
sible qu'ils  ne  soient  pas  gênés  par  la  présence  des  tra- 
vailleurs,  qui  eux-mêmes  souffrent  des  constantes  allées 
«t  venues  du  public  dans  la  salle.  Il  y  a  peu  de  villes  dont 
le  passé  soit  aussi  glorieux  que  Saint-Malo  et  qui  pos- 
sèdent  des  archives  aussi  précieuses;  il  en  est  très  peu  où 
le  service  de  conservation  et  de  communication  soit  aussi 
insuffisant.  Les  Malouin^  sont  trop  fiers  du  passé  de 
cette  cité  pour  qu'il  soit  permis  de  croire  que  cette  situa- 
tion est  imputable  à  la  négligence  de  la  municipalité; 
mais  dans  Tenceinte  étroite  de  la  ville,  tous  les  serviceg 
publics  manquent  de  place.  Depuis  une  dizaine  d'années, 
on  parle  d'affecter  aux  services  municipaux  le  château 
occupé  par  une  partie  de  la  garnison.  Si  ce  projet  est  réa^ 
lise  une  bonne  place  devra  être  réservée  aux  archives  qui 
pourraient  y  être  établies  auprès  du  musée  et  de  la  biblio- 
thèque; si  les  circonstances  forcent  de  renvoyer  l'exécu- 
tion à  une  date  indéterminée  ou  lointaine,  l'administra- 
tion municipale  devra  s'occuper  de  chercher  une  autre  so- 
lution à  la  question  des  archives,  question  qui  intéresse 
peu  le  grand  public,  mais  ^ui  présente  cependant  une  très 
grande  importance.  On  devrait  grouper  tous  les  fonds 
d'archives  historiques  conservés  àSt-Malo  :  archives  an- 
ciennes de  la  ville,  des  hospice^,  de  l'amirauté,  du  con- 
sulat, de  la  Chambre  et  du  Tribunal  de  Commerce,  on 
formerait  ainsi  un  magnifiqiie  dépôt  de  fonds  qui  sont 
actuellement  disséminés  dans  divers  immeubles  et  fort 
peu  accessibles  aux  travailleurs.  La  Société  archéolo- 
gique locale  est  nombreuse  et  active  ;  on  regj-ette  de  cons- 
tater que  ses  membres  ignorent  les  trésors  historiques 
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que  possède  leur  ville,  qu'ils  soient  réduits  à  s'inspirer 
des  Crandcs  recherches  de  l'abbé  Manet  et  de  quelques 
ouvrages  imprimés  aussi  médiocres. 

Saixt-Méuard-sur-Ille.  —  L'état  de  ce  dépôt  qui  était 
jadis  très  médiocre  est  devenu  excellent  depuis  que  la 
commune  possède  une  belle  et  vaste  mairie.  Quelques  an- 
cif^ns  feuillets  de  compte  de  Saint-Sauveur  de  Rennes 
retirés  des  reliures  ont  été  versés  aux  archives  départe- 
mentales. En  plus  des  publications  officielles,  la  commune 
possède  dix-huit  volumes  du  Journal  des  départements 
de  la^ ci-devant  province  de  Bretagne  de  1789  à  1792- 
Cettfe  publication  est  assez  rare  et  devra  être  réservée  en 
c^s  de  vente  des  papiers* inutiles. 

vSaint-Méen,  Mairie.  —  Le  dépôt  serj^t  dans  un  ordre 
satisfaisant  si  les  étagères  et  les  rayons  n*étaient  pas  enva- 
his par  les  numéros  du  Journal  Officiel,  Les  archives  an- 
ciennes ne  comprennent  que  les  registres  de  l'état  civil 
remontent  à  1605  ;  elles  ne  sont  pas  en  rapport  avec  l'im- 
portance ancienne  de  Saint-Méen/Ôn  ne  trouve  à  la  Mai- 
rie aucun  document  provenait  de  l'abbaye,  du  couvent 
des  Lazaristes  et  du  grand  séminaire  du  diocèse  de  Saint- 
Malo.  Les  chartrîers.  de  ces  établissements  paraissent 
avoir  été  détruits,  car  les  Archives  du  Département  n'en 
ont  recueilli  que  des  débris  insignifiants. 

Hôpital,  —  Le  Fouillé  du  diocèse  de  Rennes,  de  M.  ^ 

.  chanoine  Guillotin  de  Corson,  publié  en  1882,  hientionne 

quelques  documents  du  XV*  au  XVIP  siècle  conservés 

à  l'hôpital.  Ces  actes  ont  été  mis  en  dépôt  aux  Archives 
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dd  Département.  M.  le  Secrétaire  m'a  promis  de  faire 
des  recherches  pour  retrouver  les  pièces  correspondant 
aux  années  1790  à  1830. 

Saikt-Père-Marc-en-Poulet.  —  Il  est  impossible  de 
.  trouver  un  dépôt  mieux  tenu.  La  guerre  n'a  amené  au- 
cun retard,  aucune  perturbation  dans  le  service,  qui  est 
cependant  plus  chargé  que  dans  beaucoup  d'autres  corn- 
munes  où  le  secrétaire  a'a  pas  à  entretenir  de  correspon- 
dance avec  l'administration  de  la  marine,  avec  le  syndi- 
cat des  digues  et  marais  et  avec  les  planteurs  de  tabac. 
Le  classement  est  dû.  à  M.  l'instituteur  Challemel,  ré- 
cemment nommé  à  Saint-Malo.  La  salle  de  la  Mairie  est 
ornée  de  tableaux  donnant  la  biographie  sommaire  de 
personnages  célèbres  ou  notables  originaires  de  St-Père  ; 
on  a  choisi  pour  placer  les  Archives  une  assez  jolie  ar- 
moire ancienne  ;  tout  atteste  que  dans  cette  Mairie  a  passé 
lin  homme  de  goût.  ^ 

Saint-Pierre-de-Plesguen.  —  Il  y  a  un  contraste  frap- 
pant entre  ce  dépôt  et  celui  de  la  commune  précédente. 
'Les  titres  sont  dans  une  chambre  au  premier  étage  d'une 
maison  particulière.  Les  logements  contigus  sont  occu- 
.pés  par  plusieurs  ménages;  il  faut  craindre  l'incendie  et 
prévoir  qu'en  cas  de  sinistre  le  sauvetage  des  Archives 
serait  presque  impossible.  Les  papiers  ont  jadis  été  classés 
et  on  fit  de  solides  boîtes  de  bois  pour  renfermer  les 
actes  les  plus  précieux,  mais  maintenant  le<5  boîtes  sont 
vides  et  les  papiers  traînent  sur  les  tables  et  sur  les 
chaises.  Les  délibérations  remontent  à  1790,  priais  le  re- 
gistre de  l'an  ITI  à  1820  semble  avoir  disparu.  Les  re- 
g^îstrés.de  l'état  civil  sont  en  mauvais  état  et  en  désordre"; 
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nous  avons  reconnu  des  cahiers  plus  ou  moins  incom- 
plets des  baptêmes  de  1607.161 7,  1623-1627,  1647.1668, 
des  mariages  de  1610-1665,  de  sépultures  de  1623-1668, 
des  trois  séries  d'actes  de  1669  et  années  suivantes. 

Saint-Si^lpice-la-Forêt.  —   Les  anciens  registres  de 
l'état  civil  présentent  un  certain  intérêt;  on  y  trouve  des 
actes  concernant  des  parents  de  religieuses  de  l'abbaye 
qui  appartenaient  à  des  familles  célèbres,   par  exemple 
Jacques  d'Angennes,  marquis  de  Pougny,  ambassadeur 
de  France  en  Angleterre,  et  Julienne  d'Angennes,  femme 
de  Jacques  de  Maillé-Brezé.  Les  actes  remontent  à  161 5 
pour  les  baptêmes,  à  1630  pour  les  mariages,  à  1627  pour 
les  sépultures  ;  les  années  1682-1684  n'ont  pas  été  retrou- 
vées. Dans  le  pt^mier  registre  des  sépultures,  lé  recteur 
n'a  pas  inscrit  les  actes  au  jour  le  jour;  il  a  transcrit  de 
temps  à  autre  les  listes  des  enterrements  célébrés  depuis 
la  précédente  visite  épiscopale.  I^es  actes  de  juillet  1675 
à   1679  ont  été  pris  sur  d'autres  cahiers  ((  attendu  les 
troubles  de  la  province  »  ;  cette  note  fait  croire  que  la  sédi- 
tion dite  du  Papier  timbré  dura  beaucoup  plus  longtemps 
aux  alentours  de  la  forêt  de  Rennes  que  dans  le  reste'  de 
la  Bretagne.  Le  premier  registre  des  délibérations  date? 
de  17^. 

Vitré,  Sous-Préfecture.  —  Lorsque  nous  avions  visité 
fa  'Sous-Préfecture  en  1913,  les  greniers  étaient  obstrués 
par  une  énorme  masse  de  registres  et  de  papiers.  Une 
vente  a  été  faite  pendant  la  guerre;  une  autre  est  en  pré- 
paration. L'état  des  dossiers  susceptibles  d'être  réformés 
vient  d  être  dressé  avec  beaucoup  de  soin  par  les  em- 
ployés; nous  espérons  que  les  propositions  de  suppres- 
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sien  seront  approuvées  et  que  la  vente  sera  effectuée 
avant  l'hiver.  Ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus,  il  sera  facile 
de  mettre  et  de  maintenir  le  dépôt  en  ordre,  si  le  produit 
de  la  vente  est  employé  à  améliorer  l'aménagement  des 
salles  de  dépôt  qui  est  défectueux  et  insuffisant. 

UArchivLUe  du  Département,, 
H.  Bourde  de  la  Rogerie. 
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Session  d'Août  1921 


Archit>es  départementales,  communales 

et  hospitalières.  \ 

Rapport  de  l'Archiviste  départemental. 


L'Archiviste  du  Département, 
à  Monsieur  le  Préfet  d'Ille-et-Vilccine. 

0 

Conformément  à  l'art.  4  du  règlement  du  6  mars 
1843,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  compte- 
rendu  de  la  situation  des  Archives  d'Ille-et- Vilaine 
depuis  le  10  juillet  1920,  date  de  mon  dernier  rap- 
port. 

Versements  DE  papiers  administratifs. 

Le  Bureau  Central  militaire  a  complété  un  verse- 
ment de  l'année  dernière  en  remettant  deux  sacs  de 
notes  concernant  le  .service  de  surveillance  dans  le 
département  pendant  la  guerre  (ces  documents  ne 
seront  pas  communiqués  au  public). 

La  Trésorerie  Générale  a  déposé  18  carnets  et  305 
registres  des  années  1905  à  1910  provenant  des  bu- 
reaux de  la  Trésorerie,  151  livres  de  comptes  ou 
liasses  des  perceptions  de  1907  à  1915.       • 

Le  cabinet  du  Préfet  a  envoyé  une  cinquantaine 
de  liasses  et  de  paquets  d'imprimés  et  de  papiers 
divers  (à  trier). 


Enfin  le  Ministre  de  Tlntérieur  a  remis  les  âos- 
sîers  qui  ont  été  soiunis  pendant  la  guerre  à  la  Com- 
mission supérieure  des  allocations.  Les  envois  qui 
ne  sont  peut-être  pas  terminés  formeront  environ 
350  liasses. 

Personnel. 

Mme  Eveillard  nommée  concierge  des  Archives 
le  25  avril  1921  s'acquittç  très  bien  de  son  emploi. 
Mlle  Marguerite  Camard,  à  laquelle  elle  succède, 
avait  toujours  mérilé  pendant  vingt-huit  ans  les  fé- 
licitations de  ses  chefs.  Agée  de  75  ans,  Mlle  Camard 
s'est  vue  forcée  de  demander  à  être  relevée  de  ses 
fonctions.  Dans  sa  dernière  session  (avril  1921),  le 
Ck>nsei}  Général  lui  a  attribué  un  secours  annuel  de 
720-  francs,  au  lieu  de  1.000  francs  demandés  par 
M.  le  Préfet;  nous  aimons  à  penser  que  cette  déci- 
sion n'est  pas  définitive.  Jusqu'à  ce  jour,  le  Conseil 
Général  avait  toujours  accordé  aux  vieux  serviteurs 
du^  Département,  lorsqu'ils  étaient  méritants,  des 
secours  suffisants  pour  mettre  leuns  dernières  an- 
nées à  l'abri  du  besoin  et  les  dispenser  de  lecourir 
à  la  charité  des  étrangers. 

Etat  de  l'immeuble. 

Des  travaux  importants  viennent  d'être  faits  à  la 
toiture  vitrée  qui  >s'élève  au-dessus  de  la  cage  de 
l'escalier,  l'immeuble  est  maintenant  en  bon  état. 
Mais,  cette  année,  comme  les  années  précédentes, 
je  dois  appeler  l'attention  sur  ce  fait  qu'auoine  pré- 


caution  n'a  été  pme  .poup  l^rotéger.  contre  le  ton- 
ii<er]?e  J'immeuble  et  les  coUeetians  précieuses. qu*tl 
renferme.  Le  25  naai  1921,  la  foudre  est  tofiabée  sur 
un.  mai^ronnier  et  sur  un  arbuste  du  Thabor»  à  quel*, 
ques  pas  des  Archives.  Ces  accidents  se  produisent 
tous  les  anâ^  car  nous  nous  trouvons,  dans  le  quartier 
le  plurs  élevé  de  la  ville,  celui  où  le  tonnerre  tombe 
le  pL^s  souvent. 

Je  demande  qu'un -paratonnerre  soit  placé  sur  Je 
pavillon  de  la  Borderie.  Les  séries  judiciaires  des 
arobives  étant  conservées  au  Palais.de  Justice^  je 
crois  pouvoir  formuler  la  même  demande  en  ce  qui 
concerne  le  Palais.  De  plus,  il  serait  utile;  d'établir 
une  ^communication  téléphonique  entre  les  Archives 
et  le  poste  des  pompiers  de  l'Hôtel  de  Ville. 

Il  n'existe  aux  Archives  d'autres  W.  C.  que  ceux 
de  la  conciergerie;  il  serait  convenable  d'en  établir 
pour  le  public^  Un  emplacement  peut-être  facile^ 
ment  trouvé  eaitre  l'hôtel  et  le  miur  du  jardin  du 
Thabor^ 

RÉIKTÉOKATIONS,  DONS,  ACQUISITIONS,  DÉPÔTS. 

Réintégrations.  —  P^eu  nombreuses  cette  année, 
elles  ne  consistent  qu'en  fragm,ents  de  doeumejits 
anciens  retiré&de  reliures  de. registres  de  l'Etat- 
civil..  Au  commencement  du  XIX®  siècle,  les  relieurs 
de  Rennes  couvrirent  les  cahiers  avec  des  feuillets 
de  parchemint  provenant  des  chartriers  du  pays  ou 
de  registres  de  la  chambre  des  Comptes  de  Paris. 
On  doit  retirer  ces  débris  lorsqu'il  est  possible  de 
les  remplacer,  «ans  dommage^  par  des  couvertures 


nouvelles.  Les  Archives  se  saut  ^enrichies  eu  1920- 
1921  de  feuillets  des  comptes  de  TEvêché  de  Reunes 
(XVP  siècle),  des  paroisses  de  Toussaint  (1591)  et 
Saint-Sauveur  (1596),  de  douze  mandements^  des 
évêques  de  Rennes  (1730-1784),  de  deux  feuillets  du 
Gartulaire  du  Chapitre  de  Dol  dit  Liber  Alanus 
(actes  de  1252,  1378  et  1423)  et  de  quatre  feuillets 
des  comptes  de  la  vicomte  d'Âvranches  pendant  la 
domination  anglaise  (1424-1430). 

Dons.  —  Des  travailleurs  ont  bien  voulu  faire  don 
de  documents  qui  comblent  quelques  lacunes^  de 
nos  séries. 

M.  Bily,  avocat  à  Rennes  :  six  actes  de  la  juridic- 
tion du  Chesnay-Piguelaye  (1753-1741),  complément 
d'un  don  plus  important  fait  en  1913.  Parmi  ces 
pièces  on  remai*que  un  décret  de  mariage  concer- 
nant un  jeune  fille  âgée  seulement  de  quatorze  ans. 

M.  des  Bouillons  :  deux  rôles  des  habitants  de 
Taillis  assujettis  au  devoir  de  guet  au  château  de 
Vitré  (XV«  siècle). 

M.  l'abbé  Lema&son,  aumônier  militaire  :  état  du 
produit  net  des  greffes  de  l'officialité  et  des  regaires 
de  Saint-Malo  de  1773  à  1777. 

ly^.  l'abbé  Piron,  aumônier  de  la  Retraite  de  Fou- 
gères :  registres  de  comptes  du  fermier  des  impôts 
et  billots  dans  la  paroisse  de  DomloiTp  de  1563  à 
1585. 

Un  anonyme  :  rôles  d'impôts,  fondations  et  titres 
de  propriété  concernant  les  paroisses  de  Bédée,  La 
Boussac,  La  Nouaye  et  Tinténiac  (1628-1744). 

M.  G.  Maçon,  conservateur  du  musée  Coudé  à 
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Chantilly  :  inventaire  analytique  des  dossiers  con- 
cernant la  Bretagne  conservés  dans  les  Archives  de 
la  maison  de  Condé.  Le  manuscrit  de  120  pages,  ré- 
digé par  M.  Maçon,  comprend  l'analyse  d'un  fonds 
très  important  (140  cartons)  qui  n'a  jamais  été  étu- 
dié par  les  historiens  bretons.  Les  titres  analysés 
datent  pour  la  plupart  des  XVIP  et  XVIIP  siècles; 
ils  concernent  des  terres  situées  en  Haute  et  en  Basse 
Bretagne.  Dans  l'est  de  la  province  se  trouvaient 
la  Baronnie  de  Chateaubriant  et  les  seigneuries  de 
Vioreau,  Chambalan,  Derval,  Le  Chastelier  et  Gui- 
gnen  qui  s'étendaient  dans  les  provinces  de  Cha- 
teaubriant, Rougé,  Auverné,  Moisdon,  La  Meille- 
raie,  Juigné,  Issé,  Nozay  et  Nort,  Thourie,  Coësmes, 
Le  Thell,  Martigné-Ferchaud,  Avessac,  Luzanger, 
Oudon,  Le  Cellier,  Couff  é,  Chantoceaux,  Mésangeau,' 
Lanrelas,  Le  Clion;  des  forges  existaient  à  Chateau- 
briant, Sion  et  Moisdon  (39  cartons).  En  Basse-Bre-^ 
tagne,  les  Condé  possédaient  le  comté  de  Goëllo  dont 
relevaient  des  terres  situées  en  Chatelaudren,  Plélo, 
Plouagat,  Lanrodec,  Saint-Jean-Kerdaniel,  Plésidy, 
Plouvara,  Saint-Donan,  Bocqueho,  Goudelin,  Cohi- 
niac,  Bringolo,  Saint-Clet,  Pommerit-le-Vicomte> 
Vieux-Bourg-Quintin,  Ploumagoar,  Saint-Agathon, 
Pabu,  Trémusson,  Pleumeuf,  La  Méaugon^  Lanvol- 
lon,  Lanloup,  Lantic,  Tréguîdel,  Saiût-Quay,  Cha- 
teaulin,  La  Roche-Derrien,  Pontrieux,  Ploezal, 
Quimper-Guezennec,  Plouet,  Squiffiec,  Runan,  Bré- 
lidy,  Pleubian,  Paimpol,  Pommerit-Jaudy,  Langoat, 
Qemperveji,  Troguery,  Tréguier,  Plouaret  (100  car- 
tons). La  seigneurie  de  Clisson  est  représentée  par 
un  seul  carton.  Dans  six  autres  cartons  qui  ne  con- 
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eernent  pas  spécialement  la  Bretagne,  M.  Maçon  a 
pris  soin  de  noter  quelques  dossiers  qui  présentent 
cependant  de  l'intérêt  pour  l'histoire  de  la  pro- 
vince  :  papiers  des  familles  de  Brosise,  de  Laval  et 
de  Mercceur,  titres  de  propriété  de  la  vicomte  de 
Loyaux  et  de  terres  situées  à  Sucé,  Landrevarzec, 
.Rhuisv  Sarzeau,  Saint*-Jacut,  Vannes.  —  En  1911,  le 
comité  de  publication  de  documents  relatifs  à  This- 
toire  économique  de  la  Révolution  française  a  fcdt 
paraître  un  répertoire  très  sommaire  des  archives 
bretonnes  du  musée  Condé  :  le  manu^rît  offert  libé- 
ralement par  M.  Maçon  donne  des  renseignements 
plus  complets  et  plus  intéressants. 

■ 

Acquisitions.  —  Six  liasses  de  documente,  datant 
pour  la  plupart  du  XVIP  et  XVIIP  siècles  ont  été 
achetées  chez  un  libraire  et  chez  un  marchand  de 
vieux  papiers.  Ils  ont  été  répartis  entre  les  séries 
suivantes  : 

Série  C.  —  Pièces  concernant  le  dessèchement 
des^  marais  voisins  de  la  rivière  d'Isac  (1680).  —  Hô- 
pitaux militaires.  — Impôts  et  billots. 

Série  D.  —  Collège  de  Rennes.  Fondation  de  la 
Confrérie  de  l'Agonie  (XVII«  siècle).  —  Cahier  de 
çpurs  d'un  élèvç  qui  a  joint  à  la  transcription  de 
ses  devoirs  la  copie  de  curieuses  chansons  locales 
(1773-1774). 

Série  E.  —  Titres  concernant  les  seigneuries  de 
Vitrée  Orgères^  Boisguérin,  Quintin  et  les  familles 
de  Sarsfleld,  Bréhant,  Lantivy,  Belocier,  Acigné, 
Brunet,  Choiseul,  etc. 
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.  Série  F.  — >  Libelles  et  chansons  politiques  (XVIII« 
siècle). 

Série  G.  — Baux  de  dîmes  du  chapitre  de  Reinnes. 
Titres  relatifs  aux  paroisses  de  Médréac,  Saint-Jeaû" 
de  Reanes,  Saint-Georges  de  Reintembault 

Série  M.  -^  Pièces  cAncemant  les  événements 
del831. 

Dépôts.  —  A  plusieurs  reprises  les  maires  des 
communes  rurales  ont  été  invités  à  mettre  en  dépôt 
aux  Archives  du  Départ-ement  les  actes  qui  né  pré- 
sentent plus  qu^un  intérêt  historique  lorsque  ces  do- 
cuments sont  exposés  à  être  détruits  par  l'humidité 
ou,  par  les  rongeurs  et  lorsqu'ils  paraissent  contri- 
buer  à  augmenter  l'encombrement  qui  règne  dans 
la  plupart  de  nos  mairies.  Cette  recommandation 
s'applique  tout  particulièrement  aux  registres  de 
l'état-civil  antérieurs  à  1790.  Certains  maires  et 
secrétaires  de  mairie  ne  com;prennent  pas  l'intérêt 
de  ces  volumes,  aussi  les  relègue-tron  dans  le  pla- 
card le  plus  humide,  au  milieu  de  paperasses  mo- 
dernes «ans  valeur.  Le  27  octobre  1919  et  le  20  avril 
1920,  M.  le.  Ministre  de  l'Instruction  publique  a  rap- 
pelé les  dispositions  qu'il  est  à  propos  de  prendre  : 
((Dans  l'es  communes  où,  faute  de  local  convenable 
OU;  de  personnel  suffisant,  l'intégrité  des  archives  ne 
serait  pas  assurée,  il  conviendrait  d'inviter  les 
maires  à  mettre  celles  qui  ne  seraient  plus  d'une 
utilité  courante  en  dépôt  dans  les  archives  départe- 
mentales. Préalablement  estampillées  du  timbre  de 
la  commune,  ces  documents  entreraient  aux  Ar- 
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chives  départementales  où  ils  seraient  classés  et  in- 
ventoriés. Reçu  en  serait  délivré  à  la  municipalité, 
ils  lui  seraient  restitués  à  la  première  réquisition, 
•ettê  mesure  a  déjà  été  prise  dan«  un  grand  nombre 
de  localités;  elle  présente  de  tels  avantages  qu'elle 
se  généralise  de  plus  en  pms.  » 

Le  16  août  1920,  M.  le  Maire  de  Roz-Landrieux  a 
déposé  les  registres  des  baptêmes  du  27  novembre 
1451  au  26  février  1528. 

Les  17  avril  et  21  juin  1921,  M.  le  Maire  de  Feins 
a  envoyé  116  registres  de  baptêmes,  mariages  et  sé- 
pultures de  1600  à  1792,  38  registres  des  naissances 
et  des  décès  de  1793  à  1812,  16  registres  des  ma- 
riages de  1793  à  1810  (plusieurs  de  ces  cahiers  sont 
incomplets  et  en  très  mauvais  état). 

Bibliothèque.         ' 

• 

Reprenant  les  traditions  d'échange  interrompues 
pendant  cinquante  ans,  le  département  de  la  Mo- 
selle a  envoyé  quatre  volumes  de  l'Inventaire  som- 
maire et  un  fascicule  du  Répertoire  numérique  de 
ses  Archives.  Dans  la  même  collection  nous  avons 
reçu  cinq  volumes  de  l'inventaire  sommaire  des  Ar- 
chives' des  Deux-Sêvres,  de  la  Haute-Marne,  de  la^ 
Haute-Savoie  et  de  l'Isère;  cinq  fascicules  du  ré- 
pertoire numérique  des  archives  de  la  Charente,  de 
la  Haute-Marne,  de  la  Manche  et  du  Nord;  l'inven- 
taire des  archives  municipales  de  Montpellier,  d'Or- 
léans et  de  Remiremont;  l'inventaire  des  papiers  de 
l'hôpital  de  Bruyères  (Vosges). 

M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  a  déposé 


le  registre  des  causes  de  l'offlcialité  à  Paris,  publié 
dans  la  collection  des  Documents  inédits,  Tinven- 
taire  d^es  archives  du  Ministère  de  la  Guerre  (t.  8), 
l'étude  de  M.  Bourgin  sur  l'industrie  sidérurgique  en 
France  au  début  de  la  Révolution. 

Le  Gouvernement  dès  Etats-Unis  a  donné  plu- 
»  sieurs  rapports  et  répertoires  bibliographiques  pu-     / 
bliés  à  Washington,  notamment  une  utile  liste  des 
plans  et  cartes  concernant  la  guerre  mondiale. 

Enfin  des  dons  et  quelques  achats  ont  permis  de 
mettre  à  la  disposition  des  lecteurs  de  précieux  ins- 
truments de  travail,  tels  que  les^  Histoires  généalo- 
giques des  maisons  de  Saint-Pern  et  de  Kergorlay, 
l'histoire  de  la  ville  de  Laval  par  Maucourt  de  Bour- 
jolly,  l'histoire  du  district  de  Carhaix,  par  P.  Hé- 
mon. 

•  * 

Classement  des  Archives. 

Le  triage  et  la  mise  en  place  des  dossiers  mo- 
dernes sont  poursuivis  régulièrement.  M.  Penard, 
rédacteur,  s'emploie  avec  activité  à  ce  travail 
que  l'encombrement  des  locaux  rend  difficile. 
En  dehors  des  versements  ordinaires  de  la  Pré-  > 
fecture,  l'envoi  par  le  Ministère  de  l'Intérieur  de 
350  liasses  non  classées  vient  d'apporter  un  appré- 
ciable surcroît  de  travail.  Ces  liasses  concernant  les 
demandes  d'allocation  soumises  de  1915  à  1918  à  la 
Commission  supérieur^  de  Paris;  dès  qu'elles  seront 
classées  suivant  l'ordre  alphabétique,  on  les  pla- 
cera dans  quelques  coins  de  nos  travées  qui  restent 
encore  disponibles.  Dans  les  diverses  séries  mo- 
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aux  hi*stori€iis  de  l'ancien  régime,  il  est  bien  peu  de 
nos  institutions  financières,  si  mal  connues,  pour  les- 
quelles on  possède  des  séries  de  documents  aussi 
complètes  que  celles  qui  sont  conservées  à  Rennes; 
désormais  ces  documents  seront  bien  connus  et  il 
sera  facile  de  les  consulter.  Les  érudits  bretons  cons- 
tateront avec  satisfaction  que  les  représentants  de 
la  province  améliorèrent  Tétat  des  services  dont  ils 
furent  chargés.  Ils  avaient  pris  possession  de  bu- 
reaux désorganisés;  la  guerre  de  sept  ans  occasionna 
des  difficultés  et  des  mécomptes;  cependant  grâce  à 
leur  activité,  les  recettes  augmentèrent.  Les  rede- 
vables (contribuables)  furent  traités  avec  plus  d'é- 
quité et  même  d'indulgence;  les  comptables  hon- 
nêtes reçurent  des  salaires  meilleurs.  En  même 
temps  qu'elle  était  vigilante  et  même  pointilleuse, 
l'administration  des  Commissaires  des  Etats  était 
généreuse.  Le  bureau  établi  à  Rennes,  au  premier 
^tage  de  la  maison  située  à  l'angle  de  la  place  du 
Palais  et  de  la  rue  de  Bourbon  fut  garni  de  tapis- 
series de  haute  lisse.  Au  1*'  janvier,  des  gratifica- 
tions étaient  données  aux  employés;  pendant  les 
chaleurs  de  l'été  on  faisait  venir  pour  eux  deux 
barriques  de  bière  de  Hollande  (marque  Princesse 
royale) . 

Inspection  des  AncmvEs  des  Sous-Préfectures, 
,     DES  Communes  et  des  Hospices.. 

Le  triage  des  Archives  de  la  Sous-Préfecture  de 
Saint-Malo  dont  l'état  fâcheux  préoccupait  depuis 
deux  ans  le  Conseil  Général  a  été  continué  sous  la 


i 


it 

direction  de  M.  le  Sous-Préfet;  il  est  pl^obable  que 
les  greniers  pourront  être  débarrasés  prochaine- 
ment de  la  masse  de  papiers  qui  les  encombre.  A 
Vitré,  le  triage  est  terminé.  Nous  rappelons  qu'il  est 
désirable  que  le  produit  de  la  vente  des  papiers  de 
Sous-Préfecture  qui  revient  au  Département  soit 
affecté  à  l'amélioration  des  bureaux  et  de  leur  mobi- 
lier. Si  les  meubles  (bibliothèques,  armoires  ou 
mieux  étagères)  mis  à  la  disppsition  des  employés 
étaient  plus  nombreux,  les  liasses  seraient  réguliè- 
rement mises  en  place  et  facilement  tenues  en 
ordre. 

Des  conférences  sont  faites  chaque  année  aux 
élèves  de  l'Ecole  normale  des  Instituteurs  sur  les 
sources  de  l'histoire  locate  et  sur  le  classement  des 
archives  communales.  L'attention  et  la  bonne  vo- 
lonté de  nos  auditeurs  fait  espérer  que  dans  quel- 
ques années,  beaucoup  de  communes  auront  des 
secrétaires  bien  renseignés  sur  l'importance  des  do- 
cuments qui  leur  sont  confiés.  Dès  maintenant  d'ail- 
leurs, on  constate  que  les  secrétaires  de  mairie  font 
de  leur  mieux  pour  bien  remplir  leurs  fonctions. 
Les  mairies  visitées  depuis  un  an  étaient  dans  un 
ordre  satisfaisant;  mais  partout  on  constate  que  le 
mobilier  est  insuffisant.  La  vie  adniinistrative  a^priç 
depuis  quelques  années  un  développement  énorme  : 
les  lois  sur  l'assistance,  l'enseignement,  la  guerre 
ne  peuvent  être  appliquées  sans  donner  naissance  à 
de  nombreux  dossiers.  Les  maires  devraient  com^ 
prendre  qu'il  est  indispensable  d'augmenter  le  petit 
mobilier  administratif. 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus  à  propos  des  Dépôts, 
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les  mnAJbci^ftJités  peuvent  fie-débairaBser  des  docu*^ 
nifeaiLjb^  «quÂ  ne  sont  pas  d'utilité  courante  en  les  re- 
mettcMPtiau;!;:. Archives  du  Département.  Les  dispo*- 
sitlaxt^i  4-es  eiroulaires  ministérielles  des  27  octobre 
1919  ^t  20  avril  1920  visent  spécialement  les  registres 
d'état-Tcivil  antérieurs  à  la  Révolution*  Ces  registres 
ne^ont  presque  jamais  consultés,  aussi  est^on  porté 
à  les.  considérer  comme  inutiles  et  ne  songe-t-on 
pm  à  assurer  leur  conservation  en  prenant  les  pré- 
cautipns  que  leur  ancienneté  exige.  On  trouvera  ci- 
après  l'état  des  registres  existant  dans  les  cent  qua- 
torze preniières  communes  du  département  (A  à  F). 
Bmn  que.eet  état  soit  très  sommaire,  il  permettra 
d'appirécier  combien  de  documents  précieux  sont 
dispersés  dans  nos  mairies.  Les  registres  forment 
ordinairement  deux  séries.  La  première  qui  s'étend 
jusqu'à  1668  environ  comprend  des  cahiers  dis- 
tincts pour  les  actes  des  baptêmes,  des  mariages  et 
sépultures^  rédigés  sans  beaucoup  de  régularité  et 
surtout  isans  uniformité.  A  partir  de  1669  ou  d'une 
année  voisine,  on  trouve  des  registres  annuels  sur 
lesquels  sont  inscrits  tous  les  actes  établis  suivant 
un.  modèle  officiel.  Dans  les  notes  qui  suivent,  que 
nous  avons  dû  faire  aussi  concises  que  possible, 
nous  avons  inscrit  d'abord  les  années  de  la  période 
antérieure  à  1668  pour  lesquelles  il  existe  des  re- 
gistres^ et  ensuite  les  dates  de  la  deuxième  période 
à  partir  desquelles  les  séries  sont  à  peu  près  com- 
plètes (voir  par  exemple  Amanlis).  Lorsque  l'on 
treuve  des  séries  continues  depuis  une  date  anté- 
rieure à  1668,  nous  avons  indiqué  la  datç  initiale 


pour  ^chacune -'de  s  ti^  catégoms  d^actes>(<voir'AcJ-' 
gné).  • 

Les'lettres-B'  Mr^S.  signifient  :  baptêmes,  maciages 
et  sépultures;  les  mots  baptêmes  et  sépultures 
avaient  la  même  valeur  légale  que^-de  nos  jouis, 
naissances-  et  décès-.  La  mention  P.-J.  portée  à  la 
suite  de  plusieuis  articles  fait  connaitxe  que  "l'in- 
ventaire des  volumes  a  été  donné  par  M.  /aiis- 
Jallob^t  -  dans  son  intéressante  publication  <>p<Mo- 
dique  :  Anciens  ^regigires  paroissiaux  ■  de  Bretagne, 
Rennesj  in-12,  1891 -et  années  suivantes  <l)j 

Acigné.  —  B.  1564,  moins  1600  à  1605  et  1621.  -^ 
M.  1623.  —  S.  1626.  (P.-J.). 

Amanlis.  —  B.  1516  à  1669^  moin»  1558>fô98:  et 
1622.  —  M.156&  à  1669,  moins  1569^1570  «t  1613- 
1656.  —  S.  1659  à  1667.  —  B.  M.  S.  1674,  moins  1675- 
1677  et  1679. 

Andouillé-Nenville.  —  B.  16m  —  M.  1605.  — 
S.  1611. 

Antrain'; —  Les  archives  ont  été  détraites  en  1793, 
sauf  le»  B.  M.-  S.  de  1700,  1701,  1710  et  1736-1739 
(P.-J.). 

Ari)rissel.  —  B.  M.  'S.  1619<  (nombreuses  lacunes). 

Argentré.  —  B.  1562,  moins  1560.  —  M.  1568.  — 
S.  1621  (P.-J.). 

Aubigné.  —  B.  1598;  moins  1624  et  1625.  —  M.  1626, 
moins  1649>-1652.  —  S.  1637,  moins  1644-1650  (P.-J.). 

Availles.  —  B.  1494  à  1656,  moins  1537-1540, 1570- 
1584, 1600-1619.  —  M.  1599  à  1663.  —  S.  1496  à  1663, 

<1)  Nous  ne  .gia!raDitiiiSiMiQ0  pas  que  tous  les  pendelgrnienienits  doiKQéiS 
éaïas  ce  réipeiilolire  âoient  actuellement  -exacts;  ipour  eertaines  cam- 
iDiuiies  nous  les  taiyai)$  «oopruaités  ta  fies  rapports  ld'lI>s|>actto^  ou  ft 
ides  iniv-eutalres  assez  «ujcbenâ. 
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moins  1535-1541,  1578-1582,  1597-1600.  —  B.  M.  S. 
1688  (P.-J.).  •  ^ 

Baguer-Morvan.  —  B.  1546.  —  M.  1628.  —  S.  1626 

(P.-J.). 

Baguer-Pican.  —  1627.  ^ 

BaiUé.  —  B.  M.  S.  1706,  moins  1707-1723  (P.-J.). 

Bain.  —  B.  1585.  —  M.  et  S.  1649  (P.-J.). 

Bdiçs.  —  B.  M.  S.  1654. 

Bais.  —  B.  1508-1592,  1657-1658.  —  M.  1579-1584, 
1616-1623, 1632-1640, 1636-1648, 1651-1664.  —  S.  1507- 
1592.  1616-1619,  1625-1656,  —  B.  M.  S.  1673  (P.-J.). 

Balazé.  —  B.  M.  1668.  —  S.  1626  (P.-J.). 

Baulon.  —  1584. 

La  Bauasaine.  — 1586. 

La  Bazouge  du  Désert.  —  B.  1598,  moins  1621  à 
163d.  r-  M.  1650.  —  S.  1632  (P.-J.). 

Bazouges  la  Pérouse.  —  B.  1607-1670.  —  M.  1608- 
1666.  —  S.  1607-1655.  —  B.  M.  S.  1670,  moins  1697- 
1699  et  1750  des  S.  (P.-J.). 

Bazouges  sous  Hédé.  —  B.  1629-1688,  moins  1640  et 
1651-1652.  —  M.  1643-1645.  —  B.  M.  S.  1672. 

Beaucé.  —  B.  M.  S.  1617. 

Bécherel.  —  B.  1658-1610,  1634-1669.  —  B.  M,  S. 
166^  moins  les  S.  de  1747-1748  (P.-J.). 

Bédée.  —  B.  1595-1668.  —  M.  1631-1656.  -^S.  1631- 
1653,  1659-1668.  —  B.  M.  S.  1668. 

Betton.  —  B.  1535-1668.  —  S.  1643-1665.  —  B.  M. 
S.  1668  (P.-J.). 

Billé.  —  B.  1618-1644,  1660-1668.  —  M.  1618-1667. 
—  B.  M.  S.  1660  (P.-J.). 

Bléruais.  —  B.  M.  S.  1673-1699,  1703-1717,  1719 
(Bléruais  fut  érigé  en  trêve  d'Iflfendic  en  1673). 

Boisgervily.  ^  B.  M.  S.  1666,  moins  1713-1734. 
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Boistrudan  —  S.  1648-1669.  —  B.  M.  S.  1669,  moins 
1675-1679  (Les  actes  plus  anciens  se  trouvant  sur  les", 
registres  de  Pire).  (P.-J.). 

Bonnemain.  —  B.  1581.  —  M.  f607.  —  S.  1580 
(P.-J.). 

La  Bosse.  —  Les  actes  antérieurs  à  la  Révolution 
se  trouvent  sur  les  registres  de  Saulnières..  . 

La  Bouexière.  —  B.  1596-1603,  1611-1661.  —  M.     ' 
1623-1644,  1662-1670.  —  S.  1607-1618,  1645-1670.  —, 
B.  M;  S.  1669,  moins  1706-1713.  (P.-J.). 

Bourgbarré.  —  B.  1534-1567.  —  B.  M.  S.  1670, 
moins  1694. 

Bourg  des  Comptes.  —  B.  1578-1616, 1619-1668.  — 
M.  1590-1605,  1662-1668.  —  S.  1590-1605.  —  B.  M.  S. 
1672,  boins  1679  et  1684  (P.-J.). 

La  Boussac.  —  B.  1560-1613, 1617-1644.  —  S.  1655- 
1668.  —  B.  M.  S.  1668  (P.-J.).  , 

Bovel.  —  Ancienne  section  de  Maure  érigée  en 
commune  en  1872. 

Brain.  —  1576  (nombreuses  lacunes). 

Bréal  sous  Montfort.  —  B.  1584-1600, 1612-1633.  — 
B.  M.  S.  1627,  moins  1704-1720  et  1734. 

Bréal  près  Vitré.  —  B.  1578,  moins  1587  à  1597.  — 
M.  et  S.  1620  (P.-J.). 

Bréoé.  —  B.  1587.  —  M.  1619.  —  S.  1620.  (P.-J.). 
!  Breteil.  —  B.  1560-1597,  1608-1627,  1630-1674,  — 

M.  1596-1602,  1612-1644.  —  S.  1596-1670.  —  B.  M.  S. 
1670. 

Brie.  —  B.  1593.  —  M.  S.  1614  (P.-J.). 

Brielles.  —  B.  1593.  —  M.  1621.  —  S.  1619. 
Broons.  —  B.  1578-1628,  1630-1643.  —  M.  1630- 
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lee».  —  s.  1643-1668.  —  B.  M,  S.  1669,  moins  1671- 
1673  (P.-S.y. 

Broualan.  —  Ancienne  section  de  la  Boussac  éri- 


gêc  en-  commune  en  1887. 

.  —  M.  et  S. 


Bruc.  —  B.  1620.  —  M.  et  S.  1635. 

Les  Brûlais.  —  B.  1618-1666.  —  B.  M.  S.  1672, 
moins  1673, 1692-1693,  1696, 1698, 1700,  1701, 1722  à 
1732.  L'état  civil  peut  être  en  partie  complété  à  l'aide 
des  registres  de  Comblessac  (P.-J.). 

Bruz.  —  B.  1592.  —  M.  1644.  —  S.  1614. 

Campei.  —  B.  1624-1675, 1691, 1693, 1698.  —  M.  et 
S.  1(571-1673, 1675, 1691, 1693.  —  B.  M.  S.  1700. 

Cancale.  —  B.  et  S.  1541.  —  M.  1590. 

Cardroc.  —  B.  1612.  —M.  1621.  —  S.  1541  (P:-J.). 

Cesson.  —  B.  1520-1559,  1578-1663.  —  M.  1600- 
1659.  --  S.  1600-1663.  —  B.  M.  S.  1664  (P.-J.). 

Champeaux.  —  B.  1602.  —  M.  et  S.  1612. 

Chance.  —  B.  1591.  —  M.  et  S.  1610. 

Chanteloup.  —  1578  (lacunes). 

Chantepie.  —  B.  1557.  —  M.  1673.  —  S.  1499,  moins 
1651-1670. 

La  Chapelle  aux  Filtzméens.  —  B.  M.  S.  1632.  — 
Les  actes  antérieurs  à  1632,  date  de  la  création  de 
la  paroisse,  se  trouvent  sur  les  registres  de  Méillac 
(P.-J.). 

La  Châpelle-Bouexic.  —  B.  M.  S.  1602  (Des  actes 
plus  anciens  peuvent  être  trouvés  dans  les  registres 
de  Guignen). 

La  Chapelle-Chaussée.  —  1562  (Nombreuses  la- 
cunes). 

Là  Chapelle  des  Fougeretz;  ;;—  B.  1521.  —  M.  et  S. 
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1567  (Trêve  détachée  de  Saint-Grégoire  «n  1521  et  • 
1566). 

La  Chapelle  du  Loû.  —  15^;. 

La  ChapeUe  Erbrée. —  B.M.  S.  1674,  moin»  1678- 
1696, 1720-1721  (P.- J.). 

La  Chapelle-JansoB,  —  B.  1563,  16&246094  1644- 
1650.  —  M.  1640-1652.  —  S,  1604-1609.  —  B.  M.  S. 
1674,  jmoins  1675,  1677-1678,  1680,  1687,  16M,  1693- 
1699i  1701-1702,  1704,  1707,  1709,  1710. 

La  Chapelle  Saint-Aubert.  —  1630. 

La  Chapelle  Saint-Melaine.  —  Ancienne  section 
de  Brain .érigée. en  commune  en  1875.  . 

La  Chapelle-Thouarault.  ^  B.  1649-1668.—  B.  M.- 
et  S.  1676,  moins  1702,  1705i  1706,  1709,^  1711,  1716* 
1720-1722.  1725,  1728,  1730,;  1731,  1741  (P.-J.). 

Chartres.  ^  B.  1550.  —  M.  et  S.  1603. 

Chasné.  —  R  1573-1615,  1633-1668.  —  M.  1595-  ■ 
1650.  r—  S.  1595-1615.  ^  B.  M.  S.  1668.  . 

Châteaubùurg.  ^  B.  1591-1599.  —  M.  1592-1600.  — 
S.  1494-1599.  ^  B.  M.  S.  1602,  moins  1708  (P.-J.). 

Château^on.  —  B.  1497-1498,  1502-1503,  1546- 
1549,  1565,  1575-1602.  —  M.  1565-1607.  —  S.  1495^ 
1618.  —  B. M.  S.  1631, moins  1669, 1670 et  1672 (P-J.). 

Chateaoneuf.  —  B.  1597.  —  M.  1571.  —  S.  1540, 
moins  1739-1746  des  B..M.  S.  (P.-J.). 

Le  Chatellier.  s—  B.  1671.  —  M.  et  S.  1644. 

Chatillon  en  Vendelais.  —  B.  M.  S.  1668  (P.-J.). 

Chatillon  sur  Seiche.  —  B.  1552,  moins  1589- 
1594.  —  M.  et  S.  1597. 

Chauméré.  —  1602  (lacunes). 

Chauvigné.  -n  1606. 

Chavagncf  —  B.  1548-1668.  -^  M.  16204€68,  r- 
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B.  M.  S.  1681,  moins  1691-1703,  1715,  1717,  1789- 
1792  (P.-J.). 
Chelun.  —  1606,  moii^  1754-1756. 

Cberrueix.  —  B.  1540-1550, 1571-1667,  moins  1573, 
1581-1583,  1649,  1660,  1662  et  1663.  —  M.  1572-1588, 
1590-1607,  1613-1667.  —  S.  1590-1667.  —  B.  M.  S. 
1668. 

Chevaigné.  —  B.  1569-1670.  —  B.  M.  S.  1670,  moins 
1675-1687,  1696,  1698,  1699,  1703,  1707,  1711,  1713, 
1717,  1734-1736,  1743,  1744,  1752,  1753,  1760.  1763, 
1765  (P.-J.). 

Cintré.  —  B.  1575-1663.  —  M.  1650-1675.  —  S.  1499- 
1627, 1661-1675.  —  B.  M.  S.  1666. 

Clayes.  —  M.  1635-1653.  —  B.  M.  S.  1682,  moins 
1683-1688, 1724-1729, 1732-1734, 1737-1738. 

Coesmes.  —  B.  1552-1569, 1573-1590, 1592-1669.  — 
M.  1642-1668.  —  S.  1532-1641.  —  B.  M.  S.  1669, 

Cogles.  —  B.  1540-1579,  1650-1672.  —  M.  1638- 
1670.  —  S.  1650-1672.  —  B.  M.  S.  1668. 

Comblessac.  —  B.  1650-1667.  —  M.  1662-1667.  — 
B.M.  S.  1668,  moins  1680-1684  et  1689  (P.-J.). 

Combourg.  —  B.  1635-1675.  —  M.  1639-1675.  — 
S.  1657-1660,  1671-1673.  —  B.  M.  S.  1676. 

Combourtillé.  —  B.  1620-1668.  —  M.  et  S.  1624- 
1666.  —  B.  M.  S.  1668,  moins  1688  (P.-J.).  —  Les  re- 
gistres sont  en  dépôt  aux  Archives  départemen- 
tales. 

Comillé.  —  B.  1535,  moins  1578-1590.  —  M.  1575. 
—  S.  1581  (P.-J.). 

Corps-Nuds.  —  B.  1608.  —  M.  1607.  —  S.  1608, 
moins  1622-1667  (P.-J.). 

La  Couyère.  —  B.  1624.  —  M.  1617.  —  S.  1619. 
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Crevin.  —  Ancienne  section  de  Poligné  érigée  en 
commmune  en  1889. 
Le  Crouais.  —  B.  M.  S.  1716,  moins  1718-1742 

(P.-J.). 

Cuguen.  —  Débris  de  registres  du  B.  M.  S.  de  1650, 
1668,  1676,  1679,  1681,  1682,  1685,  1703,  1706,  1712, 
1717,  1719,  1722,  1731,  17?5,  1736,  1738,  1739,  1741, 
1743,  1749-1754,  1756,,  1760,  1762-1765,  1767-1770, 
1772,  1776-1782,  1785, 1787-1789, 1792  (P.-J.). 

Dinard-Saint-Enogat.  —  B.  1615-1670.  —  M.  1614- 
1633,  1636-1668.  —  S.  1653-1669.  —  B.  M.  S.  1668, 
moins  1675  (P.-J.). 

Dingé.  —  B.  1584.  —  M.  1584,  moins  1633-1636.  — 
S.  1620,  moins  1628-1635. 

Dol.  —  1°  Paroisse  Notre-Dame  :  B.  1595.  -^  M. 
1626.  —  S.  1668.  —  2»  Paroisse  du  Crucifix  :  B.  M. 
S.  1642  à  1789.  —.3»  Paroisse  de  F  Abbaye  :  B.  1594. 
—  M.  1595.  —  S.  1646.  —  4°  Paroisse  de  Carf an- 
tain  :  B.  1592.  —  M.  1600.  —  S.  1616,  moins  1740-1742, 
1747-1751, 1756-1762, 1768  des  B.  M.  S.  —  5»  Hôpital: 
S.  1721-1792  (P.-J.). 

Domagné.  —  1"  Paroisse  de  Domagné  :  B.  et  S. 
1595.  —  M.  1592.  —  2»  Paroisse  de  la  Valette  (réuùie 
à  Domagné  en  1840).  B.  et  M.  1598.  —  S.  1599  (P.-J.). 

Domalain.  —  B.  1532-1557,  1560-1571,  1595-1634, 
1642-1658.  —  M.  1628-1643.  —  B.  M.  S.  1658. 

La  Dominelais.  —  Ancienne  section  du  Grand- 
Fougeray  érigée  en  commune  en  1880. 

Domloup.  —  B.  1562,  moins  1578-1600.  —  M.  1601. 
î  —S.  1645. 

Dompierre  du  Chemin.  —  B.  1620-1668.  —  B.  M. 
1677,  moins  1778-1780  (P.-J.). 
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.  «Doardain.  —  B.  15694669.  —  M.  1620-1664  — 
B.  M.  S.  1676,  moins  1700  et  1708  (P.-J.). 
:  Dwmges.  —  B.  1584.  -i  M.  «t  S.  1595  (P.-J.). 

Eancé.  —  B.  1609-1667.  —  M.  1609-1641,  1664- 
V  1665.  —  B.  M.  S.  1668,  moins  1675  (P.-J.). 

Epiniac.  —  1"  Paroisse  d'Epiniac  :  B.  1623.  — 
M.  1622.  —  S.  1591.  —  2°  Ane.  par.  de  St-Léonard  : 
'  a  M;  S.  1560  (P.-J.). 

Erbrée.  —  R  M.  S.  de  1712, 1718,  1719,  1721-1792, 
moins  les  S.  de  1771  (P.-J.). 

Ercé  en  Lamée.  —  B.  1549,  moins  1591-1592  et 
1627.  —  M.  1615,  moins  1617-1662.  —  S.  1615  (P.-J.). 

Ercé  près  Uffré.  —  B.  1570.  —  M.  et  S.  1642. 

Essé.  —  B.  1590.  —  M.  1594.  —  S.  1593. 

Etrélles.  —  B.  1568-1668.  —  M.  1620-1668.  —  B.  M. 
^  S.  1668,  sauf  1669  et  1671.  (P.-J.). 

Feins.  —  B.  1600.  —  M.  1603.  —  S.  1647.  —  Les  re- 
'gistres  sont  en  dépôt  aux  Archives  départemen- 
'  taies. 

Le  Ferré.  —  B.  1603, 1619-1632, 1641, 1644-1668.  — 
M.  1620-1662.  —  S.  1619-1667.  —  B.  M.  S.  1668. 

Fkurigné.  —  B.  M.  1612.  —  S.  1626  (P.-J.). 

Pattgères.  —  1"  Paroisse  Saint-Sulpice  :  B.  1617. 
— -  M.  et  S.  1653.  —  2»  Paroisse  Saint-Léonard  :  B. 
1623,  moins  1632-1634.  —  M.  1641.  —  S.  1638.  — 
3»  Paroisse  de  Rillé  :  B.  et  M.  1632.  —  S.  1633.  — 
4^  Hôpital  Saint-Nicolas  :  S.  1683-1792.  —  S»  Hôpi- 
tal Général  :  S.  1755-1792  (P.-J.). 

La  Fresnais.  -^  B.  1525-1561, 1565-1584.  —  M.  1653- 
1674.  —  S.  1620-1649.  —  B.  M.  S.  1674. 
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/Quelques-uns  des  dépôts  visités  depuis  un  an 
donnent  lieu  aux  observations  suivantes  : 

Chantepie.  —  L'état  du  dépôt  est  satisfaisant;  il 
deviendrait  excellent  si  le  secrétaire  disposait  d'un 
mobilier  convenable.  La  éollection  des  registres  des 
délibérations  commence  en  1790,  mais  les  années 
1796  à  1801  manquent;  le  premier  registre  donne 
quelques  renseignements  sur  l'état  des  esprits  à 
Chantepie  à  l'époque  de  la  Révolution.  On  trouve 
des  registres  de  baptêmes  depuis  1557,  les  mariages 

.  depuis  1667,  des  sépultures  depuis  1499,  sauf  les 
années  1651-1660.  Le  bureau  de  bienfaisance  pos- 

'sède  quelques  dossiers  assez  curieux  concernant  le 
petit  hôpital  fondé  au  bourg  en  1698  par  le  recteur 
René  Couasnon. 

Feins.  —  En  1897,  lorsque  M.  l'Archiviste  Par- 
fouru  visita  la  mairie  nouvellement  construite,  il 
remarqua  que  les  registres  paroissiaux,  déposés 
,  dans  un  placard  dont  le  plâtre  était  encore  frais, 
étaient  dans  un  état  déplorable  et  couverts  de  moi- 
sissures. Vingt-cinq  ans  ont  passé  depuis  cette  îns- 
I  pection  mais  la  mairie  reste  humide,  aussi  les  re- 

I  .  gistres  sont-ils  en  partie  pourris.  M.  le  Maire  de 

Feins  vient  de  mettre  ces  documents  en  dépôt  aux 
Archives  départementales  où  des  mesures  seront 
prises,  pour  assurer  leur  préservation.  Les  archives 
.  ïnodemes  sont  en  ordre;  l'atlas  du  cadastre,  récem- 
ment réparé,  est  placé  sur  un  chevalet  où  on  peut  le 
consulter  comtnodément  et  sans  risquer  de  Tendom- 
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mager.  On  devrait  avoir  un  meuble  de  oe  genre  dans 
chacune  de  nos  mairies. 

MiniaC'Morvan.  —  Les  archives  installées  présen- 
tement dans  un  local  convenable  ont  été  longtemfiis 
conservées  dans  une  maison  humide  et  mal  aérée. 
On  a  retrouvé  un  registre  des  délibérations  de  1770 
à  1789  qui  n'avait  pas  été  présenté  à  l'Inspecteur  en 
1895,  mais  ce  volume  est  en  lambeaux  ainsi  que  les 
registres  de  1817  à  1861.  Miniac  fut  pendant  quel- 
ques années  chef-lieu  de  canto\i;  le  registre  du  bu- 
reau de  conciliation  subsiste  (15  nivôse  an  III  au 
6  Brumaire  an  IV).  L'état  civil  remonte  pour  les 
baptêmes  à  1596,  pour  les  mariages  à  1665  et  pour 
les  sépultures  k  1661.  Sur  un  des  registre  le  Recteur 
a  eu  l'heureuse  idée  de  transcrire  les  actes  concer- 
nant l'établissement  de  la  Commission  de  réforma- 
tion de  lu  noblesse  en  1668-1670.    ' 

Mont'DoL  —  M.  Desmesnil,  instituteur  et  secré- 
taire de  la  Mairie,  qui  avait  admirablement  classé 
les  archives,  est  décédé;  son  successeur  maintient 
les  bonnes  traditions  en  honneur  dans  cette  mairie. 
On  a  signalé  en  1913  l'intérêt  que  présentent  les  ar-  ' 
chives  pour  l'histoire  de  la  commune  et  de  tout  le 
marais  voisin.  Le  plus  ancien  registre  commence  en 
1513,  il  est  mutilé  :  les  premiers  cahiers  ont  disparu. 
Étant  donné  que  les  actes  sojit  rédigés  suivant  les 
mêmes  formules  que  ceux  de  la  paroisse  voisine, 
Roz-Landrieux,  qui  remonte  à  1451,  on  peut  suppo- 
ser que  l'état-civil  fut  inauguré  à  Mont-Dol  dès  le 
milieu  du  XV®  siècle. 
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Montreuil  sous  Pérouse.  —  Les  fonctions  de  secré- 
\  taire  de  la  Mairie  sont  exercées  provisoirement  par 
M.  le  Recteur;  lorsque  un  secrétaire  sera  nommé,  il 
y  aura  lieu  d'insister  pour  qu'on  établisse  un  ordre 
meilleur  dans  le  dépôt.  La  commune  possède  des 
registres  des  délibérations  remontant  à  1770;  on 
trouve  aux  Archives  départementales  les  registres 
antérieurs  depuis  1709,  plus  quatre  liasses  de 
compte,  de  titres  de  fondation  et  de  dossiers  de 
procédure.  Montreuil  est  une  des  communes  du 
département  dont  il  serait  le  plus  facile  d'éttidier 
l'état  économique,  politique  et  religieux  du  XVIII" 
siècle  et  à  la  veille  de  la  Révolution.  L'ancien  état- 
civil,  dont  M.  Paris-Jallobert  a  publié  l'inventaire 
en  1896,  comprend  des  baptêmes,  mariages  et  se-  • 
pultures  depuis  1589, 1606  et  1643;  quelques  cahiers  * 
de  l'époque  révolutionnaire  paraissent  inutiles  et 
incomplets.  La  mairie  est  installée  au  rez-de-chaus- 
sée d'une  maison  particulière;  les  documents 
souffrent  de  l'humidité. 

Pire.  —  Le  mobilier  de  la  mairie  est  insuffisant, 
M  les  salles  sont  assez  vastes  pour  que  l'on  puisse  éta- 

blir quelques  étagères  et  une  bibliothèque.  L'état- 
civil  (baptêmes  de  1560  à  1581,  les  trois  séries  depuis 
1591)  a  été  inventorié  par  M  .Paris-Jallobert  en  1910. 
Ce  répertoire  est  très  utile  comme  tous  ceux  que 
l'auteur  a  dressés  pour  de  nombreuses  communes 
d'Ille-et- Vilaine;  toutefois  on  regrette  que  M.  Paris- 
Jallobert  se  soit  borné  àf*  relever  les  mentions  con- 
cernant les  familles  nobles  ou  notables.  D'autpes 
actes  méritaient  d'être  mentionnés  car  ils  font  con- 
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naltref  des  aspects  oubliés  de  la  vie  d'autrefois;  on 
•trouve  par  exemple  dans  le  registre  de  162S  à;  1632 
des  actes  de  décès  concernant  des  individus  origi- 
naires des  diocèses  d'Angers,  de  Poitiers,  de  Char- 
tres et  de  Langres  qui  se  rendaient  en  pèlerinage  à. 
«Saint-Méen  et  qui  moururent  en  route.  Des  actes 
semblables  exiistent  dans  les  registres  de  plusieurs 
•communes  de  la  région;  ils^  attestent  le  prestige  ex- 
traordinaire que  conserva  jusqu'au  XVIII®  siècle  le 
r  vieux  !sanctuaire  de  Saint-Méen  de  Gaël. 

^  Rennes;  Hospices.  —  Tous  les  titres  anciens  et 
mademes    des    hospices   civils   sont   conservés    à 
i'Hôtel-Dieu.'  M.  Maupoint,  contrôleur  général,  veille 
avec  le  plus  grand  soin  à  la  conservation  de  c^-  dé- 
pôt dont  il  comprend  l'intérêt.  Un  inventaire  dé- 
taillé des  Archives  a  été  rédigé  en  1864  par  E.  Ques- 
net,  archiviste  du  Département.  Ce  travail  est  très 
détaillé  mais  il  n'est  pas  complet;  l'auteur  a  négligé 
de  mentionner  toute  une  série  de  documents  inté- 
ressants :  les  registres  d'entrée  et  de  sortie  des  ma- 
lades pendant  la  plus  grande  partie  du  XVIIP  siècle» 
Le  dépôt  de  l'Hôtel-Dieu  n'a  jamais  été  visité  par 
les  historiens  locaux;  il  est  surprenant  que  dans 
une  ville  où  les  œuvres  charitables  sont  toujours  en 
honneur  ainsi  que  les  recherches  érudites,  personne 
n'ait  encore  eu  l'idée  de  consacrer  un  livre  aux  ori- 
gines et  au  développement  de  nos  hôpitaux.  Les  do- 
cuments permettraient  d'écrire  cette  histoire  utile  et 
touchante  depuis  le  milieu  du  XIV®  siècle. 

.:'.  Roz^LandneuXi  —  Ainsi  qu'il  a  été  exposé  ^ans  le 
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rapport  de  1920,  la  commune  possède  un  registre  de 
baptêmes  ouvert  sous  le  règne  de  Charles  VII  en 
1451  et  continué  ju8qu'^àl528/r  M.  le  IVJaire  a  bien 
voulu  mettre  en  dépôt  aux  Archives  du  départe- 
ment ce  volume  qui  présente  un  intérêt  exception- 
,  nel  pour  l'histoire  des  origines  de  TEtat-Civil. 

Vitré;  Ville.  —  Tous  les  services  municipaux  sont 
installés  dans  le  bel  édifice  construit  dans  la  cour 
du  château;  M.  le  Maire  qui  a  dirigé  personnelle- 
ment l'installation  des  Archives  veille  à  ce  qu'elles 
soient  conservées  soigneusement.  Ce  magistrat  a 
formé  des  dossiers  importants  de  documents  offi- 
ciels parvenus  à  la  mairie  de  1914  à  1918  et  de  notes 
prises  au  jour  le  jour  sur  les  événements  et  inci- 
dents qui  se  produisaient  dans  la  ville.  Peu  de 
•  «laires  se  sont  conformés  aux  conseils  qui  leur 
furent  donnés  en  septembre  1914  et  ont  conservé  les 
actes  relatifs  à  des  événements  en  apparence  inou- 
bliables ei  que  l'on  oubliera  trop  vite.  Dès  main- 
tenant, il  parait  difficile  d'écrire  l'histoire  d'une 
commune  de  l'arrière  pendant  la  guerre.  On  doit 
être  reconnaissant  à  M.  lé  Maire  de  Vitré  d'avoir  été 
un  annaliste  soigneux  en  même  temps  qu'un  vigi- 
lant administrateur.  Les  recueils  de  M.  le  Maire 
Garreau  seront  un  jour  célèbres  chez  les  historiens. 

L* Archiviste  d'Ille-et-Vilaine, 
H.  Bourde  de  la  Rogerie. 


^^^p^^"^  '     ArchÎDcs  départementales. 

ArchivM   dé- 
partementales Rapport  sur  les  nouvelles  propositions  budgétaires 

^«         pour  1922  {Exécution  de  la  dépêche  ministérielle 
xsmNevm         du  10  juillet). 

i)n>pod4tloim  ' 

IbiKlg^talres 
pour  1099. 

(J^i^alïSorw  Rennes,  le  21  juillet  1921. 

fn^iiL»térl«H€ 
(lu  10  iulinet). 

L'Archiviste  du  Département, 
à  Monsieur  le  Préfet  d'Ille-et-Vilaine. 


Aux  termes  de  la  loi  du  11  mai  1921  conférant 
aux  Archivistes  départementaux  un  statut  comme 
fonctionnaires  de  l'Etat,  le  traitement  de  ces  fonc- 
tionnaires, qui  jusqu'à  ce  jour  avait  été  assuré  par 
les  départements,  sera  désormais  payé  en  partie 
par  l'Etat.  L'arrêté  ministériel  du  6  juillet  1921  m'a 
placé  dans  la  3®  classe  de  mon  emploi  au  traite- 
ment de  14.000  fr.  à  partir  du  1®^  janvier  1931.  Je 
dois  en  outre  bénéficier  d'une  indemnité  de,  rési- 
d-ence  de  600  fr.-  non  soumise  à  retenue,  soit  14.600  f. 
La  part  incombant  au  Département  est  en  lUe-et- 
Vilaine  de  42  %  en  raison  de'  la  valeur  du  centime 
pour  1921,  soit  6.132  fr.;  mon  traitement  payé  par 
le  Département  était  de  11.100  fr.,  il  y  a  donc  lieu 
de  diminuer  les  prévisions  budgétaires  de  4.968  fr. 

M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  estime 
qu'une  certaine  partie  de  ce  dégrèvement  doit  être 
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employée  à  améliorer  le  service  des  Archives  en 
Ille-et- Vilaine.  Me  référant  à  la  dépêche  qu'il  vous 
a  adressée  le  10  juillet  1921,  et  tei^ant  compte  en 
ce  qui  concerne  les  articles  2  et  3  des  modifications 
qui  se  sont  produite^s  dans  la  situation  du  person- 
nel auxiliaire,  j'fii  Thonneur  de  vous  demander  de 
proposer  au  Conseil  Général  le  vote  des  crédits 
suivants  pour  1922  (chapitre  XVI). 

Art.  1.  —  Appointements  de  TArchiviste  et  des 
employés  auxiliaires.  Crédit  alloué  pour  1921  : 
28.030  fr.,.  il  convient  de  remplacer  ce  libellé  par 
celui-ci  :  Contribution  du  Département  pour  le 
traitement  et  l'indemnité  de  résidence  de  l'Archi- 
viste        6.132  fr. 

D'autre  part,  le  traitement  des  deux  employés 
des  Archives  (M.  le  Meur,  chef  de  bureau  à  8.600  fr., 
M.  Penard,  rédacteur,  traitement  et  indemnité  fa- 
miliale 8.330  fr;  total  16.930  fr.)  devra  être  porté 
au  Chapitre  IV,  art.  1.  Les  employés  des  Archives 
étant  complètement  assimilés  aux  employés  des 
bureaux  de  la  Préfecture,  il  parait  logique  que  les 
traitements  des  ubs  et  des  autres  soient  portés  au 
même  article. 

Art.  2.  —  Salaire  du  concierge  des  Archives  : 

Crédit  alloué  pour  1921   2.300  fr. 

Le  traitement  de  la  nouvelle  concierge  a  été  fixé 
par  arrêté  préfectoral  d4  23  avril  1921  à  2.000  fr., 
crédit  demandé  (y  compris  la  contribution  à  la 
caisse   des  retraites)    2.006  fr. 

Art,  3.  —  Salaire  du  gardien  de  la  section  du  Pa- 
lais : 

Crédit  alloué  pour  1921 120fr. 


Le  Ganseil  Général  a  accordé  le  2  mai  1921  une 
augmentation  de  80  fr.;  crédit  demandé  •:    200  fr. 

Art.  4.  *~  Dépouillement,  cartons,  tablettes  : 

Crédit  de  1921   2.000fr. 

Ainsi  que  le  fait  observer  M.  le  Ministre»  cette 
somme^sert,  en  fait,  à  payer  les  dépenses  de  chauf- 
fage, central^  qui  pèsent  très  lourdement  sur  ce  cré- 
dit au  détriment  des  achats  de  cartons,  chemises 
et  sangles  et  des  dépenses  de  frais  de  bureau; 
d'autre  part  il  peut  y  avoir  avantage  à  ce  que  le 
libeUé  de  Tarfeicle  fasse  apparaître  la  rubrique  : 
Frais  de  ^transport  et  de  manipulations  d- Archives, 
afin  que  les^  versements  réglementaires,  les  réitité- 
grationsy  la  réception  des  dons  et  des  dépôts  ne  de- 
meurent pas  en  souffrance  comme  il  est  arrivé  dans 
quelques  préfectures,  faute  de  prévisions  budgé- 
taii^s  qui  permettent  d'amener  ces  documents  jus- 
qu'au seuil  des  Archives  départementales;  il  est 
bien  entendu  que  les  administrations  tenues  de 
déposer  leurs  papiers  aux  Archives  ne  seront  pas 
exonérées  des  frais  que  cette  opération  peut  entraî- 
ner. En  cokséquenoe  nous  proposons  le  libellé  : 
Achat  de  cartons,  établissement  de  tablettes,  frais 
de  transport  et  de  manipulations  d'archives.  1.800  f. 

Art.  5.  —  Frais  de  chauffage 2.500  fr. 

Le  chauffage  du  vaste  immeuble  des  Archives  et 
du  dépôt  installé  dans  les  combles  du  Palais  de 
Justice  exige  des  dépenses  qu'on  regrette  de  voir 
aussi  élevées.  En  1920,  la  modération  la  plus  ex- 
trême n'a  pas  empêché  que  les  frais  aient  atteint 
3.511  fr.  54  (500  kilos  de  charbon,  4.200  d'anthracite, 
150  he^tos  de  coke^  30  fagots>.  En  demandant  2.500 
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francs,  je  tiens  compte  de  la  baisse  actuelle  du 
combustible,  mais  je  dois  prévoir  aussi  qu'un  hiver 
plus  rigoureux  peut  nous  empêcher  d'interrompre 
le  chauffage  dès  le  mois  de  mars  comme  nous 
l'avons  fait  en  1920  et  1921  malgré  les  plaintes  as- 
sez justifiées  de  plusieurs  lecteurs. 

Art  6  (ci-devant  5).  —  Acquisition  de  livres  et 
de  documents  concernant  la  Bretagne  : 

Crèdit  pour  1921 30afr. 

Crédit  demandé  500  fr. 

*         ■ 

M.  le  Ministre  recommande  cette  augmentation 
afin  de  permettre^  d'une  part,  l'acquisition  des  ins- 
truments de  travail  indispensables  et  les  livres 
d'histoire  locale  qui  doivent  prendre  place  dans  la 
bibliothèque  historique  et,  d'autre  part,  le  sauve- 
tage des  documents  relatifs  à  l'histoire  de  Bre- 
tagn^^.quE.  le  Conseil  Général  a  intérêt  à  faire  en- 
trer, au  fur  et  à  mesure  des  ventes,  dans  les  collec- 
tions .département  aleâ. 

Art.  7  (ci-devant  6).  —  Publication  de  Vlnuen- 
taire  Somihaire  et  du  Répertoire  numérique  des 
Archives.  Frais  d'impression  et  de  brochage  : 

Crédit  alloué  pour  1921   1.200  fr. 

\  Crédit  demandé 1.200fr. 

Art.  8  (ci-devant  7).  —  Inspection  des  Archives 
des  Sdus-Préfectures,  des  Communes  et  des  Hos- 
pices : 

Crédit  alloué  pour  1921 SOOfr. 

Crédit  demandé SOOfr. 

Cette  majoration  est  proposée  par  M.  le  Ministre 
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afin  de  rendre  plus  active  et  plus  efficace  Tinspec- 
tien  régulière  des  Archives  conservées  dans  les  360 
communes  du  département. 

4 

Art.  9  (ci-devant  8),  —  Subvention  à  la  Commis- 
sion de  Recherche  et  de  publication  des  docu- 
ments relatifs  à  l'histoire  économique  de  la  Révolu- 
tion française  : 

Crédit  pour  1921   200  fr. 

Crédit  demandé   , 200  fr. 

Tot^l  des  crédits  demandés  pour  1922.     15.338  fr. 
Les  crédits  alloués  pour  1921  étaient.    36.450  fr. 

Dans  le  total  les  traitements  attribués 
aux  employés  auxiliaires  figurent  pour    16.930  fr. 

Les  crédits  demandés  pour  les  Ar- 
chives sont  donc  : 

Au  chapitre  IV,  art.  14..     16.930 fr. 

de  —  32.268  fr. 

Au  chapitre  XVI    15.338  fr. 

Différence  en  moins  en  1921 '  2.382  fr. 

Il  convient  d^ajouter  que  la  loi  du  11  mai  étant 
applicable  à  dater  du  1^  janvier  1921,  une  écono- 
mie plus  importante  (environ  4.968  fr.)  sera  réali- 
sée sur  les  crédits  alloués  pour  la  présente  année. 
Dans  un  autre  rapport  j'expose  le  préjudice  que 
m'a  causé  la  non-application  de  l'arrêté  du  16  mai 
1917  assimilant  l'Archiviste  aux  chefs  de  division 
de  la  Préfecture  :  les  crédits  inemployés  en  1921  • 
permettraient  de  réparer  cette  inégalité. 

L'Archiviste  départemental, 
H.  Bourde  de  la  Rogerie. 
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ArcKioes  départementales,  communales 

et  hospitalières. 


Rapport  de  l'Archiviste  départemental. 


L^Archiviste  du  Département, 
à  Monsieur  le  Préfet  d'iUe-et-V Haine. 


Conformément  à  l'article  4  du  règlement  du 
6  mars  1843,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le 
eompte  rendu  de  la  situation  des  Archives  d'IHe-et- 
Vilaine  depuis  le  31  juillet  1921. 

Personnel. 

Je  n'ai  que  des  éloges  à  formuler  en  ce  qui  con- 
cerne la  façon  dont  les  deux  employés,  M.  Le  Meur, 
chef  de  bureau,  et  M.  Pénard,  rédacteur,  s'acquittent 
de  leurs  fonctions.  La  situation  administrative  de 
M.  Pénard  fait  l'objet  d'un  rapport  spécial.  Entré  le 
31  décembre  1894  aux  Archives,  cet  employé  y  a 
poursuivi  sa  carrière  conformément  au  vœu  plu- 
sieurs fois  exprimé  par  les  Archivistes  qui  se  sont 
succédé  à  Rennes  depuis  vingt-sept  ans.  Il  importe, 
en  effet,  que  'les  employés  qui  ont  des  aptitudes  pour 
le  triage  et  pour  le  classement  des  Archives  fassent 
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bénéficier  le  service  des  connaissances  et  de  l'expé- 
rience qu'ils  acquièrent.  Malheureusement  le  fait 
d'être  resté  dans  un  service  annexe  au  lieu  d'avoir 
suivi  la  filière  des  bureaux  de  la  Préfecture  a  des 
conséquences  fâcheuses  pour  M.  Pénard.  Le  règle- 
ment sur  les  employés  du  Département,  du  2  dé- 
cembre 1919,, a  attribué  aux  Archives  un  rédacteur 
^  pouvant  devenir  chef  de  bureau  (M.  Le  Meur),  et 
un  expéditionnaire  pouvant  devenir  rédacteur 
(M.  Pénard).  L'application  immédiate  du  règlement 
a  fait  rentrer  M.  Pénard  dans  la  catégorie  des  «  ré- 
dacteurs »  et  lui  a  fait  perdre  le  bénéfice  de  l'arrêté 
préfectoral  du  30  décembre  1919  qui  l'avait  promu 
«  Rédacteur  ^e  2«  classe  exceptionnel^  ». jLa  loi  ré- 
cente sur  les  services  départementaux  ne  connaît 
pas  de  rédacteur  de  «  classe  exceptionnelle  »  mais 
elle  prévoit  au-dessus  des  rédacteurs  ordinaires^ 
des  rédacteurs  «  principaux  »;  il  semble  que,  par 
assimilation  et  surtout  par  respect  des  droits  acquis, 
M.  Pénard  aurait  du  être  placé  dans  cette  catégorie 
à  dater  du  1*'  janvier  1920.  Il  y  a  là  une  anomalie 
sur  laquelle  j'appelle  très  spécialement  votre  atten- 
tion. 

^      Etat  de  l*Immeuble. 

Je  dois  renouveler  les  demandes  présentées  dans 
mon  rapport  de  1921  :  établissement  d'un  paraton- 
nerre sur  le  pavillon  de  La  Berderie;  communica- 
tion téléphonique  entre  les  Archives  et  le-poste  de 
sapeurs-pompiers  de  'l'Hôtel  de  Ville; ^construction 
de  water-closet.  On  doit  prévoir  aussi  un  travail  im- 


portant  et  coûteux  pour  la  réfection  de  Tenduit  de 
la  façade  exposée  à  l'Ouest.  Cet  enduit  est  en  mau- 
vais état.  Après  la  pluie  ou  la  gelée,  des  morceaux 
se  détachent  qui  pourraient  blesser  gravement  les 
passants. 

* 

RÉINTÉGRATIONS,    DONS,   ACQUISITIONS.' 

Réintégrations.  —  Les  Archives  du  Calvados  ont 
envoyé  un€  liassp  de  documents  provenant  de  col- 
lections de  réminent  érudit  normand,  M.  Travers. 
L'acte  le  p'ius  intéressant  est  un  compte  du  receveur 
des  domaines  manceaux  et  bretons  du  comte  de 
Laval,  baron  de  Vitré,  pour  les  années  1545-1546; 
ce  cahier  est  une  épave  d'un  chartrier  magnifique 
dont  les  Archives  d'ille-e't- Vilaine  possèdent  d'im- 
portants débris,  grâce  au  legs  des  archives  de  This- 
forien  A.  de  la  Borderie.  D'autres  pièces  concernant 
les  familles  d'Albret  de  Villaubert,  Apuril,  de  Couel- 
lan,  de  Malenoe,  Mignot,  Thomas  et  de  la  Villegon- 
tier  (1619-1748);  un  dossier  plus  intéressant  se  rap- 
porte à  l'acquisition  d'une  charge  de  conseiller  au 
Parlement  de  Bretagne  par  G.  de  Charbonneau, 
en  1780. 

Des  archives  du  Loiret  est  venue  une  piè(je  con- 
cernant la  réception  en  1555  d'un  autre  conesiller 
au  Parlement,  Symon  de  Gravelles. 

Les  archives  du  Finistère  ont  remis  une  liasse  de 
documents  provenant  de  l'Académie  de  Rennes,  no- 
tamment des  rapports  sur  les  collèges  d'ITle-et- Vi- 
laine, des  Côtes-du-Nord,  de  la  Loire-Inférieure,  de 
la  Mayenne  et  du  Morbihan  de  1813  à  1836. 


Les  archives  du  Morbihan,  qui  avaient  déposé  en 
1919  des  documents  analogues  à  ceux  que  nous  ve- 
nons de  recevoir  du  Finistère,  ont  envoyé  cette  an- 
née un  fragment  de  compte  de  la  paroisse  Saint- 
Sauveur  de  Rennes  du  XVII»  siècle  et  un  programme 
d'exercice  du  Lycée  de  Rennes  du  début  du  XIX« 
sdècle. 

M.  le  Madré  de  la  Guerche  a  donné  six  registres 
des  décès  survenus  à  l'hôpital  de  1744  à  1791  qui  se 
trouvaient  en  double  à  la  mairie. 

Deux  mandements  des  évêques  de  Rennes,  de 
1720  et  de  1745,  ont  été  rapportés  de  la  mairie  de 
Moussé. 

M.,  le  Maire  de  Langan  a  réintégré  un  curieux  re- 
gistre des  actes  et  délibérations  de  la  Confrérie  de 
la  Nativité  de  Notre-Dame,  appelée  parfois  la  Fréric 
Blanche,  desservie  dans  l'église  de  Romillé  de  1587 
k  1626.  Le  dépôt  départemental  ne  possédait  rien 
sur  cette  association;  le  registre  découvert  à  Langan 
donne  de  longues  listes  des  membres  défunts  qui 
peuvent  servir  à  compléter  les  registres  des  sépul- 
tures de  Romillé  et  des  paroisses  voisines.  La  Frérie 
Blanche  fut  éprouvée,  comme  toute  la  Bretagne,  par 
les  guerres  civiles  de  la  fin  du  XVP  siècle;  en  1590 
et  en  1593,  des  confrères  furent  tués  par  «  gens  in- 
connus, guerriers  et  massacreurs  de  pauvres  gens  ». 
Au  mois  d'août  1593,  l'église  fut  pillée  par  des 
Anglais  du  contingent  envoyé  par  la  reine  Elisabeth 
au  secours  d'Henri  IV;  les  mêmes  auxiliaires  pil- 
lèrent quelques  jours  plus  tard  l'élise  de  Mordelles 
et  détruisirent  les  anciens  registres  paroissiaux. 
Pour  réparer  les  dégâts  et  pour  acheter  des  vases 


sacrés,  les  confrères  décidèrent  de  faire  des  écono- 
mies; ils  résolurent  de  modérer  les  frais  des  «  fes- 
tins et  banquets  »  qu'une  singulière  coutume  pres- 
crivait de  célébrer  lorsqu'un  associé  venait  à  décé- 
d<er;  la  dépense  totale  fut  limitée  à  deux  écus. 

Dons.  —  M:  Bénézet,  inspecteur-chef  de  section 
du  service  électrique  aux  chemins  de  fer  de  l'Etat  à 
Rennes,  a  offert  un  acte  du  7  janvier  1486  concer- 
nant l'opposition  faite  par  îe  duc  François  II  à  la 
réception  d'une  abb'esse  de  Saint-Georges  de  Rennes 
sans  présentation  ou  consentement  préalable  du  duc 
de  Bretagne.  Ce  document  retiré  d'une  ancienne 
reliure  achetée  à  Brest  provient  des  archives  de 
l'abbaye  dont  plusieurs  liasses  furent  vendues  à  un 
relieur  sous  le  premier  empire;  d'autres  actes  sortis 
du  même  fonds  ont  été  trouvés  dans  des  livres  ou 
des  registres  dispersés  en  divers  coins  de  la  Bre- 
tagne. On  ne  saurait  trop  engager  les  amateurs  et 
les  curieux  à  examiner  avec  soin  les  reliures  exécu- 
tées à  Rennes  au  commencement  du  XIX®  siècle  :  les 
archives  de  Saint-Georges,  des  paroisses  Saint-Sau- 
veur et  Toussaints  et  des  miseurs  de  Rennes  et  plu- 
sieurs registres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris 
ont  été  dépecés  au  grand  dommage  des  recherches 
historiques. 

C'est  aussi  dans  Tes  plats  d'un  vieux  livre  que 
M.  l'Abbé  Lignel,  vicaire  à  Iffehdic,  a  trouvé  31 
feuillets  de  comptes  du  premier  couvent  de  la  Visi- 
tation de  Rennes,  pour  les  années  1776, 1777  et  1786. 

M.  le  Capitaine  Caillard  a  envoyé  un  compte  de 


liquidation  du  11»  bataillon  de  la  formation  d'Or- 
léans arrêté  en  Tan  V  par  V.  de  la  Bintinaye. 

Trois  bienfaiteurs  ordinaires  des  archives  ont  en- 
core donné  cette  année  quelques  documents  : 

M.  l'Abbé  Lemasson,  aumônier  militaire  titulaire, 
21  pièces  concernant  la  famille  Ladvocat  de  la  Cro- 
chais,  de  Pleurtujt  (XVIP-XVIIP  siècle). 

M.  l'Abbé  Hervé,  aumônier  de  l'hospice  de  Mont- 
fort,  ode  dédiée  au  duc  de  Penthièvre  et  quatrains 
en  l'honneur  de  La  Chalotais  (1775). 

M.  Guesdon,  Conseiller  honoraire,  quelques  actes 
du  greffe  de  la  juridiction  de  la  Motte  de  Gennes, 
concernant  les  familles  Morel'  et  de  Courte  (XVIII» 
"  siècle). 

Un  don  particulièrement  important  a  été  fait  par 
M.  Henri  Tortelier,  de  Rennes.  Il  comprend  quatre 
liasses  de  titres  des  XVII%  XVIIP  et  XIX»  siècles  pro- 
venant de  la  famille  Girard  de  Chateauvieux.  Les 
Girard  qui  étaient  maîtres  de  forges  à  Pouancé, 
vinrent  habiter  Erbrée  et  Vitré  où  ils  acquirent  quel- 
ques propriété»  et  devinrent  receveurs  du  duc  de  la 
Trémoille,  baron  de  Vitré.  Leurs  papiers  concernent 
leurs  terres  et  leurs  fonctions;  on  y  trouve  aussi 
quelques  documents  relatifs  à  des  travaux  exécutés 
au  XVIIP  siècle  à  Saint-Domingue  et  à  Sainte- 
Lucie,  des  essais  littéraires  et  un  curieux  dossier 
concernant  des  poursuites  dirigées  contre  des  légi- 
timistes de  la  région  de  Vitré  en  1830-1831.  Deux 
autres  liasses  sont  formées  de  papiers  de  familles 
notables  de  la  bourgeoisie  vitréenne  alliées  aux 
Girard  :  Berny,  Billon,  Le  Coq,  Le  Corvaisier,  Le 
Moyne,  Dufre«ne  du  Domaine,  Geffrard,  Berthou. 


Trois  pièces  se  rapportent  aux  paroisses  du  Pertre, 
de  Saint-Me] aine-sur- Vilaine  ^t  de  Vitré. 

Enfin  nous  devons  au  regretté  M.  Le  Hir,  biblio- 
thécaire de  la  ville  de  Rennes,  deux  moulages  de  la 
médaille  commémorative  de  la  pose  de  la  première 
pierre  du  Palais  de  Justice  en  1618.  ' 
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Acquisitions,  —  Chez  un  marchand  de  vieux  pa- 
piers, on  a  acquis  trois  registres  tenus  de  1734  à 
1749  par  Thomas^  Caruel  du  Paly,  interprète  et 
courtier  juré  à  Saint-Malo,  pour  l'inscription  des 
droits  perçus  à  raison  de  son  Office.  L'intérêt  de 
ces  volumes  réside  en  ce  qu'ils  donnent  des  ren- 
seignements précis  sur  la  provenance,  le  tonnage  et 
le  chargement  des  navires  qui^èntrèrent  dans  le^port 
pendant  quinze  ans. 

Bibliothèque. 

La  collection  des  inventaires  sommaires  et  ^es 
répertoires  numériques  des  Archiyes  départemen- 
tales, communales  et  hospitalières  s'est  augmentée 
de  quinze  volumes.  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
Publique  a  envoyé  six  volumes  de  publications  his- 
toriques documentaires.  Une  circulaire  ministé- 
riefle  du  22  octobre  1921  permet  de  retenir  pour  les 
bibliothèques  des  Archives  un  des  deux  exemplaires 
des  ouvrages  remis  par  les  éditeurs  pour  le  départ 
légal,  lorsque  ces  ouvrages  offrent  un  intérêt  local 
au  point  de  vue  historique,  politique,  administratif 
ou  social.  L'application  de  cette  disposition  a  pro- 
curé plusieurs  volumes  qui  attestent  la  persistance   ^ 
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de  l'activité  intellectuelle  dans  notre  région.  Des 
publications  historiques  ou  scientifiques  impor- 
tantes ont  été  éditées  depuis  un  an  malgré  la  hausse 
effrayante  des  prix.  On  doit  citer  les  livres  sui- 
vants :  Uexpajision  bretonne  au  XX'  siècle  par  Jean 
Choleau,  Bœsinghe  ou  les  combats  de  la  87«  division 
territoriale  sur  VYser  par  le  D'  Nel,  La  réglementa- 
tion des  ouvrages  et  métaux  précieux  par  C.  Carré, 
La  vie  et  les  œuvres  de  C.-M.  Le  Laé  par  G.  Esnau^t, 
L'église  Saint-Sulpice  de  Fougères  par  E.  Aubrée, 
L'ermitage  Saint-Lazare  de  Montfort  par  l'abbé 
Hervé,  Autour  d'un  roman  de  Balzac,  les  Chouans, 
par  M.  Serval. 

Un  apport  plus  important  est  fourni  à  la  biblio- 
thèque  par  les  mémoires  et  bulletins  des  laborieuses 
sociétés  savantes  de  Haute-Bretagne  :  Société  ar- 
chéologique d'Ille-et-VïIaine  (Rennes)  et  de  Saint- 
Malo,  Société  d'Emulation  des  Côtes-du-Nord^  So- 
ciété d'Histoire  de  Bretagne,  etc. 

Des  dons  nous  ont  valu  le  dictionnaire  historique 
de  la  Mayenne,  précieux  ouvrage  du  regretté  abbé 
Angot,  et  la  généalogie  de  la  maison  de  Kergolay 
par  MM.  de  Kergolay  et  Mousset. 

Enfin,  grâce  au  crédit  inscrit  à  l'article  5  du  cha- 
pitre XVI  du  tudget,  les  archives  peuvent  acheter 
quelques  grands  ouvrages  historiques  qui  consti- 
tuent pour  *les  lecteurs  d'utiles  instruments  de  tra- 
vail. 

Classement  des  AncmvES. 
L'estampillage,  le  triage  et  le  classement  ont  été 
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continués.  M.  Pénard,  rédacteur,  vérifie  soigneuse- 
ment et  retire  tous  les  papiers  que  les  règlements 
autorisent  à  détruire  au  bout  d'un  certain  nombre 
d'années;   l'encombrement  des  locaux  force  à  ne 
conserver  que  les  documents  essentiels.  M.  Le  Meur, 
chef  de  bureau,  a  revisé  plusieurs  fonds  anciens; 
des  dons  ou  des  versements  ont  été  reçus  depliîs 
l'époque  à  laiJueMe  ils  avaient  été  classés;  la  réfec- 
tion des  répertoires  est  devenue  nécessaire.  L'état 
des  magnifiques  archives  du  Parlement  laisse  tou- 
jours à  désirer  :  si  les  séries  les  plus  importantes 
sont  en  ordre,  il  n'en  est  pas  de  même  pour  une 
masse  énorme  de  papiers.  As^z  mal  rangés  atitre- 
fois  dans  les  divers  greffes  de  la  Cour,  ils  ont  été 
attribués  aux  Archives  départeiijentales  après  avoir 
subi  plusieurs  déménagements;  c'est  dire  qu'ils  ont 
été  reçus  dans  le  plus  complet  désordre.  Le  person- 
nel des  Archives  est  si  peu  nombreux  qu'il  est  im- 
possible  d'entrevoir  l'époque  à  laquelle  le  triage 
sera  terminé.  Cette  situation  est  très  regrettable,  car 
le  fonds  inclassé  du  Parlement  ne  renferme  pas 
seulement,  comme  on   le  croit  généralement,   les 
dossiers  de  procès  souvent  peu  intéressants;  on  y 
découvre  les  actes  relatifs  au  rôle  de  gouvernement, 
d'administration  et  de  police  générale,  joué  par  le 
Parlement  depuis  1554  jusqu'au  début  du  XVIII^ 
siècle.  Pour  l'histoice  intérieure  de  la  Bretagne,  ce 
fonds  s'intercale  entre  le  Trésor  des  chartes  des 
ducs  et  les  registres  de  la  Chancellerie  de  Bretagne 
conservés  à  Nantes  et  les  Archives  de  l'Intendance, 
des  Etats  et  de  la  Commission  intermédiaire  quî 
forment  la  série  C  du  dépôt  d'Ille-et- Vilaine.  Grâce 
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au  bon  classement  de  ces  divers  fonds,  'les  historiens 
ont  pu  écrire  des  livres  importants  sur  l'histoire  de 
la  Bretagne^  au  Moyen-Age  et  au  XVIII«  siècle;  l'his- 
toire de  notre  région  pendant  le  grand  siècle  a  été 
négligée  parce  que  les  sources  sont  difficiles  à  con- 
sulter. 

La  rédaction  du  répertoire  numérique  de  la  sé- 
rie F  sera  probablement  terminée  à  la  fin  de  Tan- 
née. Ce  volume  fera  connaître  les  documents  prove- 
nant des  érudits  Hévin,  de  Léon  des  Ormeaux,  de 
la  Bigne-Vi'lleneuve,  Etasse  et  de  la  Borderie. 

Inspection  des  Archives 

■ 

des  Sous-Préfectures,  des  Communes 

et  des  Hospices. 

Les  dépôts  visités  en  1921-1922  sont  pour  la  plu- 
part en  ordre.  Cependant  des  registres  mentionnés 
dans  d'anciens  inventaires  n'ont  pu  être  présentés  à 
Corps-Nuds,  Moutiers,  Pleugueneuc  et  Saint-Chris- 
tophe-de-Valains.  On  peut  espérer  que  ces  docu- 
ments seront  découverts,  comme  les  registres  qui 
avaient  disparu  à  Availles  et  à  Bédée,' quand  on  pro- 
cédera à  un  classement  minutieux. 

C'est  une  opération  que  l'encombrement  des_  ar- 
moires et  des  casSers  de  la  plupart  de  nos  mairies 
rend  difficile.  Une  loi  récente  a  fortejnent  augmenté 
les  ressouces  budgétaires  des  communes;  il  faut 
espérer  que  les  municipalités  emploieront  une  pe- 
tite part  des  crédits  dont  elles  disposent  à  améliorer 
l'installation  des  bureaux  et  à  facilliter  le  travail  des 
secrétaires  de  mairie.  Dans  les  petites  communes 
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de  150  à  200  habitants,  comme  Moussé,  il  est  difficile 
de  trouver  quelqu'un  qui  soit  en  état  de  reconnaître 
les  papiers  inutiles  et  de  classer  le  dépôt.  On  regrette 
que  les  municipalités  hésitent  à  se  débarrasser  des 
volunies  que  l'Archiviste  leur  signale,  notamment 
des  anciens  registres  des  délibérations  de  l'Etat- 
Civil,  et  qu'elles  ne  les  mettent  pas  en  dépôt  aux  Ar- 
chives départementales.  Cette  mesure,  recomman- 
dée par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique, 
respecte  les  droits  de  propriété  des  communes  et 
elle  facilite  la  conservation  et  l'étude  de  documents 
d'un  certain  intérêt  historique. 

Plusieurs  instituteurs  apprécient  l'intérêt  des  dé- 
pôts des  communes.  On  doit  souhaiter  que  l'exemple 
donné  par  MM.  les  Instituteurs  d'Availles,  Corps- 
Nuds,  La  Mézière,  RomilJé  qui  ont  entrepris  dôs 
recherches  sur  l'histoire  de  ces  localités  soit  suivi 
par  un  grand  nombre  de  leurs  collègues.  Les  confé- 
rences faites  chaque  année  aux  élèves  de  l'Ecole 
Normale  des  Instituteurs  initient  ces  futurs  secré- 
taires de  mairie  aux  méthodes  de  classement  des 
Archives  et  aux  principes  des  recherches  histo- 
riques. 

On  doit  signaler  parmi  les  dépôts  les  mieux  clas- 
sés ceux  de  Bédée,  Availles,  Gosné,  La  Guerche, 
Marcillé-Robert,  Saint-Aubin-du-Cormier.  Dans  les 
notes  qui  suivent  sur  les  dépôts  visités  depuis  un  an, 
on  ne  donne  pas  l'état  des  registres  anciens  des 
délibérations  et  de  l'Etat-Cvil  lorsque  ces  renseigne- 
ments ont  été  insérés  dans  de  précédents  rapports. 

Antrain.  —  Les  dossiers  conservés  dans  des  ca- 
siers qui  deviendront  bientôt  insuffisants  ne  ren- 
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ferment  pas  de  doctiments  anciens  car  les  archiver 
de  la  ville  furent  brûlées  à  Tépoque  du  passage  de 
l'armée  vendéenne;  des  documents  ont  disparu  à 
une  date  p'Ius  récente.  Les  délibérations  municipales 
ne  remontent  qu'à  1832;  un  registre  plus  ancien, 
ouvert  le  3  prairial  an  VIII  est  seulement  le  «  jour- 
nal d'inscription  des  principales  opérations  de  la 
municipalité  ».  Le  laborieux  historien  du  pays  d'An- 
train,  M.  Delarue,  a  soigneusement  classé  toutes  les 
séries  anciennes  et  modernes;  il  a  enrichi  les  ar- 
chives de  documents  heureuserrient  retrouvés,  no- 
tamment du  cahier  des  doléances,  du  Tîers-Etat 
d'Antrâin  rédigé  le  5  avril  1789. 

A  vailles.  —  Mairie,  Le  classement  qui  avait  été 
trouvé  insuffisant  en  1906  est  maintenant  excellent, 
des  registres  "âes  délibérations  qui  manquaient 
(1787-1837)  ont  été  retrouvés;  on  a  classé  une  im- 
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portante  collection  de  rôles  de  contributions  remon- 
tant jusqu'à  l'époque  révolutionnaire.  M.  l'Institu- 
teur-secrétaire  de  mairie,  qui  a  remis  le  dépôt  en 
ordre,  prépare  une  notice  sur  l'histoire  de  1^  com- 
mune. Les  registres  d'état-civil  qui  comprenent  les 
baptêmes  depuis  1494,  les  sépultures  depuis  1496  et 
les  mariages  depuis  1596  lui  ont  fourni  les  éléments 
d'un  curieux  chapitre  sur  la  démographie. 

Hôpital.  —  En  1699,  Mathurine  Geffrard,  veuve 
de  Bernard  Grout  de  la  Corderie,  transforma  et 
enrichit  un  petit  asile  appartenant  à  la  paroisse. 
Les  religieuses  conservent  avec  un  som  pieux  les 
papiers  concernant  la  fondation  et  l'administration 
de  l'établissement;  on  a  même  transcrit  sur  une' 


i 


13 

sorte  de  petit  cartulaire  les  actes  les  plus  impor- 
tants. L'hospice  occupe  la  métairie  donnée  et  amé-^ 
nagée  par  Mme  Grout^;  on  y  montre  un  tableau  mé- 
diocre ma\s  très  çurieu^  représentant  la  fondatrice 
soignant  un  malade.  Sous  le  règne  de  Louis  XVI, 
ce  tableau  a  été  inferpjrété  en  une  belle  et  rare  gra- 
vure en  couleur  par  une  petite-fille  de  Mme  Grout; 
l'exemplaire  qui  se  trouve  à  Availlee  doit  être  con- 
servé avec  lé  p^ltis  grand  so4n.  L'hôpital  ne  présente 
aucun  intérêt  architectural,  et  n'est  remarquable 
que  par  sa  minuitieuse  propreté. 

Bédé^.  —  Le  secrétaire  de  la  mairie  qui  comprend 
l'intérêt  de«  docunleiîts  anciens  a  çéuni  un  asse» 
grand  nombre  de  papiers  et  de  débris  de  registres 
de  l'époque  révolutionnaire;  il  a  retrouvé  des  ca- 
hiers de  délibérations,  assez  mal  rédigés,  de  l'an  V, 
l'an  VIII  et  l'an  XIII,  inscrits  sur  un  ancien  inven- 
taire et  qui  avaient  été  signalés  comme  perdus  lors 
d'une  précédente  inspection.  Un  registre  des  profes- 
fessions  des  UrsuTines  célébrées  dans  le  couvent  (Je 
Saint- Jacques  de  1808  à  1821  rappelle  que  cetje  an- 
cienne  abbaye  était  jadis  comprise  dans  la  com- 
mune de  Montfort;  en  1829,  le  hameau  de  Saint- 
Jacques  a  été  rattaché  à  jMontfort.  La  municipalité 
a  déposé  aux  Archives  départementales  une  photo- 
graphie du  magnifiqiie  monument,  oeuvre  du 
sculpteur  Guérin,  de  Montfort,  consacré  par  les 
habitants  de  Bédée  à  la  gloire  de  leurs  compatriotes 
tombés  au  champ  d'honneur. 

Chanteloup.  —  L'aménagemei^t  laisse  à  désirer. 


La  collection  des  dclibcrations  comprend  quelques 
débris  du  cahier  de  1791  cl  la  suilc  des  actes  depuis 
le  10  avril  1793.  L'Etat-Civil  remonte  à  1579  pour 
les,  baptêmes,  à  1620  pour  les  mariages,  sauf  l'an- 
née 1667,  et  à  1622  pour  les  sépultures.  Sur  le  pre- 
mier registre  des  mariages,  le  recteur  a  noté  les 
annonces  qu'il  faisait  au  prône  du  dimanche;  elles 
donnent  de  curieux  renseignements  sur  les  incidents 
de  la  vie  rura'le  de  1621  à  1630  :  pèlerinage,  épidé- 
mies, travaux  à  l'église,  battues  aux  loups.  Un  siècle 
plus  tard,  en  1729,  un  autre  recteur  a  consigné  de 
longues  doléances  sur  les  velléités  séparatistes  d'une 
section  de  la  paroisse,  le  petit  Fougeray,  qui  est 
devenue  une  paroisse  distincte  en  1836. 

Cbasné.  —  Le  dépôt  est  en  ordre.  Les  registres  de 
l'état -civil  sont  les  seuls  documents  anciens.  A 
Chasnc,  comme  dans  la  commune  voisine  d'Ercé 
l'influence  des  seigneurs  protestants  du  Bordage, 
très  puissants  dans  'la  région,  ne  réussit  pas  a  inter- 
rompre le  culte  catholique,  même  pendant  les  plus 
mauvais  jours  des  guerres  de  religion.  Mais,  comme 
à  Saint-Sulpice-la-Forét,  les  registres  paroissiaux 
furent  peu  ou  mal  tenus  pendant  les  six  derniers 
mois  de  l'année  1675  et  le  commencement  de  1676. 
Ces  lacunes  prouvent  que  dans  quelques  parotsses 
voisines  de  la  forêt  de  Rennes,  la  sédition,  dite  ré- 
volte du  papier  timbré,  fut  suivie  de  troubles  ou  de 
désordres  qui  durèrent  plus  longtemps  que  dans  le 
reste  de  la  province.  Sur  les  registres  de  1740  et 
années  suivantes,  le  recteur  Gilles  Lorin  a  relaté  les 
travaux  qu'il  fit  faire  à  l'église;  ce  monument  vient 
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d'être  l'objet  d'une  attentive  restauration  qui  a  fait 
découvrir  une  dalle  tumulaire,  avec  effigie  du 
XV®  siècle. 

Combourg.  —  La  mairie  est  une  des  plus  belles  du 
Département;  les  papiers  sont  en  ordre.  Le  relief 
historique  des  familles  qui  possédaient  le  château 
de  Combourg  donne  un  intérêt  particulier  aux  re- 
gistres d€  l'Etat-civil.  On  remarque,  par  exemple, 
le  baptême  de  Malo  de  Coëtquen,  né  le  3  septembre 
1633,  fils  du  gouverneur  de  St-^Malo,  et  qui  eut  pour 
parrain  le  23  mars  1651  la  ville  de  St-Malo  repré- 
sentée par  cinq  notables  bourgeois.  Malo  de  Coët- 
quen mourut  à  Paris  au  mois  d'avril  1679  «  avec 
grand  et  incompréhensible  regret  de  tous  ses 
pauvres  sujet  »  affirme  le  recteur.  Les  bistoriens  de 
Chateaubriand  ont  souvent  consulté  les  registres  de 
la  fin  du  XVIIP  siècle  qui  donnent  des  renseigne- 
ments certains  sur  l'état  de  sa  famille;  c'est  dans  un 
de  ces  registres  que  l'on  trouve  le  plus  ancien  auto- 
graphe connu  (11  janvier  1780)  de  l'auteur  du  Génie 
du  Christianisme. 

Corps-Nuds.  —  Les  rayons  sont  très  encombrés; 
on  pourrait  reléguet",  sans  inconvénient,  dans  une 
caisse  au  grenier  un  grand  nombre  de  fascicules  du 
Bulletin  des  Lois  et  de  vieux  recueils  imprimés. 
Diminuées  de  ces  inutilités,  les  archives  trouve- 
raient  une  place  suffisante  dans  les  meubles  exis- 
tants :  un  buffet  du  XVIIP  siècle  et  une  vieille  ar- 
moire, assez  curieuse,  que  la  municipalité  acheta 
pour  4  fr.  50  en  un  temps  où  les  meubles  anciens 


le 


n'avai-ent  pas  atteint  des  prix  exorbitants.  M,  le 
Secrétaire  de  la  mairie  qui,  dans  une  précédente 
résidence,  a  fait  des  recherches  sur  l'histoire  locale 
est  bien  préparé  pour  faire  ce  triage;  il  retrouverait 
probablement  le  registre  des  délibération  du  général 
de  paroisse  de  1767  à  1793  mentionné  dans  le  rap- 
port de  1893  et  qui  paraît  égaré. 

Ercé-près-Liffre,  —  Ainsi  que  les  communes  voi- 
sines de  ChasTié  et  de  Gosné,  Ercé  possède  une' jolie 
mairie  bien  construite  et  Suffisamment  meublée;  les 
archives  sont  en  ordre.  Les  registres  de  baptême 
qui  remontent  à  1570  présentent  un  'certain  intérêt 
car  on  peut  y  trouver  quelques  traces  de  l'histoire 
des  familles  protestantes  qui  vécurent  à  Ercé  sous  la 
protection  des  Montfcourcher,  marquis  du  Bordage^. 
Ces  seigneurs  ne  firent  pas  de  nombreux  prosélytes, 
ils  ne  paraissent  pas  d'ailleurs  avoir  eu  des  senti- 
ments violemment  hostiles  à  l'égard  de  leurs  com- 
patriotes et  de  leurs  vassaux  catholiques;  le  culte 
paroissial  ne  fut  pas  interrompu.  Le  re^stre  da 
1685  renferme  les  abjurations  faites  en  conséquence 
de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Plusieurs  fa- 
milles huguenotes  étaient  originaires  de  localités 
éloignées  :  Pleine-Fougèrés,  Ver  en  Normandie, 
Mouchamps  en  Poitou;  peut-être  étaient-elles  ve- 
nues à  Ercé  dans  l'espoir  de  vivre  ignorées  dans 
cette  petite  paroisse  perdue  aux  confins  de  la  forêt 
de  Rennes,  Une  quinzaine  de  familles  passèrent  au 
catholicisme  entre  autres  celle  du  pasteur  Abraham 
du  MoUiStier. 
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Fougères.  —  Comme  en  de  précédents  rapports, 
on  doit  constater  que  ces  archives  sont  conservées 
avec  soin  niais  qu'elles  sont  dispersées  dans  deç 
salles  si  exiguë^que  le  classement  méthodique  ne 
peut  .être  réalisé.  La  mairie  a  été  construite  pour 
une  petite  ville  de  sept  ou  huit  mîUe  habitants;  on 
ne  prévoyait  pas  au  XVP  et  au  XVIP  siècle  que  Fou- 
gères deviendrait  une  cité  industrielle  prospère  et 
toujours  grandissante;  cet  immeuble  est  'depuis 
longtemps  jugé  insuffisant.  Dès  maintenant  il  est 
indispensable  d'étudier  si  un  dépôt  de  titres  anciens 
pourrait  être  établi  auprès  de  la  bibliothèque,  au 
cas  où  la  municipalité  exécuterait  certains  projets 
d'agrandissement,  ou  auprès  du  musée,  au  château, 
qui  offre  des  possibilités  de  logement  indéfinies. 

Gosné,  —  Le  mobilier  de  la  sal'lé  de  la  mairie  ne 
suffisant  pas  pour  caser  tous  les  papiers  on  a  eu 
l'idée  simple  et  excellente,  mais  qui  est  cependant 
rarement  appliquée,  de  réléguer  dans  une  armoire 
du  grenier  les  documents  peu  utiles.  L'Etat-civîl  re- 
monte pour  leis  baptêmes  à  1554,  pour  les  mariages 
à  1571,  moins  1572-1574,  1577-1578,  1605-1617,  et 
pour  les  sépultures  à  1618.  Sur  le  premier  registre, 
le  recteur  a  consigné  q^ue'lques  réflexions  sur  la  mi- 
sère qui  régnait  en  France  au  temps  des  guerres 
civiles*:  bella  Civilia  religionis  prétexta.  Cette  qua- 
lification est  particulièrement  exacte  en  Bretagne 
où  les  protestants  étaient  extrêmement  rares;  la 
religion  fournit  un  prétexte  aux  soudards  avides  de 
pillage..  Le  sénéchal  de  Rennes,  le  célèbre  Bertrand 
d'Argentré,  vérifia  l'état  des  registres  d'Etat-civil  le 
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7  mai  1571;  la  même  année  il  examina  les  registres 
de  Mbulins  :  il  est  extrêmement  rare  de  trouver  des 
traces  du  contrôle  —  contrôle  prescrit  par  la  loi  — 
des  registres  de  TEtat-civil  par  l'autorité  judiciaire. 
Les  délibérations  ne  remontent  qu'à  1838. 

La  Guerche.  —  Mairie.  —  Les  archives  ont  été 
bien  classées,  enliassées  et  étiquetées;  pour  éviter 
l'entassBment  ^t  réaliser  un  ordre  excellent,  il  suffi- 
rait d'acheter  quelques  cartons  ou  des  dossiers' 
comme  ceux  où  l'on  a  placé  récemment  les  registres 
des  délibérations  et  les  comptes  des  miseurs.  Les 
titres  anciens  ne  sont  pas  aussi  nombreux  que  pour- 
rait le  faire  supposer  l'importance  ancienne  de  La 
Guerche,  chef-lieu  d'une  belle-  baronnie  située  au 
centre  d'un  pays  fertile,  tout  près  des  frontières  de 
la  Bretagne  et  de  l'Anjou.  Les  délibérations  existent 
depuis  1680;  les  rôles  et  pièces  de  comptabilité  con- 
cernant la  capitation  et  les  fouages  forment  six 
liasses;  dans  dix  autres  liasses  on  trouve  des  dos- 
siers plus  ou  moins  complets  relatifs  aux  Etats  de 
Bretagne,  aux  octrois,  à  la  voirie,  à  l'établissement 
du  bureau  de  marque  des  toiles,  jusqu'à  1792,  La 
Guerche  fit  partie  de  la  paroisse  de  Rannée;  les 
registres  conservés  à  la  mairie  et  qui  remontent  à 
1510  intéressent  donc  non  seulement  la  ville,  mais 
aussi  Rannée  qui  n'est  redevenue  une  commune  dis- 
tincte qu'en  1900.  Les  minutes  de  la  justice  de  paix 
remontent  jusqu'à  l'institution  de  ce  tribunal. 

Hôpital.  —  On  conserve  à  la  mairie  les  titres, 
bien  classés,  du  vieil  hôpital  Saint- Jean  Les  pièces 
anciennes    les    plus    intéressantes    consistent    en 
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comptes  et  en  pièces  de  comptabilité  du  Ts^VIII" 
*•  siècle;  l'hôpital  était  surtout  destiné  à  abriter  les 
voyageurs  p^^uvres.  On  les  logeait,  on  leur  «  trem- 
pait la  soupe  »,  on  les  soignait  s'ils  étaient  malades. 
Ces  «  pauvres  de  passage  »  étaient  beaucoup  plus 
nombreux  que  les  indigents  du  lieu;  leurs  noms, 
souvent  accompagnés  de  l'indication  du  pays  d'ori- 
gine, donnent  des  renseignements  curieux  sur  les 
errants  qui  traînaient  sur  les  grandes  routes  et  vi- 
vaieijt  aux  dépens  du  public  au  XVIP  siècle.  Dans 
ces  listes,  on  trouve  des  Irlandais  chassés  de  leur 
patrie  (1623-1624),  des  ermites  en  quête  d'un  ermi- 
tage (1626),  des  soldats  revenant  du  siège  de  la  Ro- 
chelle (1628),  mais  on  trouve  surtout  des  pèlerins 
de  Saint-Méen.  De  tous  les  points  de  la  France,  les 
galeux  venaient  chercher  à  Saint-Méen  de  Gaël  la 
guérison  de  leurs  maux.  Ils  paraissent  avoir  voyagé 
lentement  et  s'être  arrêtés  volontiers  le  long  de  la 
routes;  les  comptes  qui  subsistent  citent  des  pèle- 
rins originaires  dhme  douzaine  de  provinces  :  An- 
jou, Maine,  Normandie,   Poitou,  Touraine,   Bour- 
gogne, Flandre,  Lyonnais.  Six  cahiers  de  sépulture 
des  malades  morts  à  l'hôpital  de  1744  à  1791  qui  se 
trouvaient  en  double  à  la  mairie  ont  été  remis  aux 
Archives  départementales. 

Langan.  —  La  mairie  de  cette  petite  commune  est 
plus  convenablement  meublée  que  celle  de  localités 
plus  importantes;  les  papiers  sont  en  ordre,  mais 
l'atlas  du  cadastre  a  besoin  (Je  réparations.  L'Etat- 
civil  comprend  les  baptêmes  depuis  1540,  les  ma- 
riages et  les  sépultures  depuis  1616.  Quatre  registres 
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renferm€nt  les  délibérations  municipales  depuis 
1808  jusqu'à  n6s  jours.  Un  registre  d'une  confrérie 
de  Romillé  a  été  envoyé  à  Rennes. 

Marcillé-RoberL  —  Cette  localité  qui  posséda, 
dit-on,  un  atelier  monétaire  à  l'époque  mérovin- 
gienne et  qui  fut  le  chef-lieu  d'une  des  chatellenies 
de  la  baronnie  de  Vitré,  partage  avec  d'autres  com- 
munes de  minime  importance,  telles  que  Gaël  et 
Âubigné,  l'honneur  d'être  traditionnellement  quali- 
fiée ville.  La  salle  des  délibérations  municipales  est 
en  rapport  avec  cette  appellation  :  de  belles  boise- 
ries du  XVIII«  siècle,  provenant  dé  l'auditoire  de 
l'ancienne  juridiction  seigneuriale,  garnissent  une 
^  partie  des  murs;  au-dessous  de  l'écusson  baronial, 
malheureusement  gratté,  se  trouve  la  «  chaise  à 
bras  »  du  sénéchal.  D'autres  chaises  plus  modernes 
et  sans  beauté,  mais  très  solides,  sont  des  souvenirs 
de  Napoléon  III.  On  raconte  qu'en  1858,  lors  de  son 
voyage  en  Bretagne,  l'empereur  voulut  connaître 
les  désirs  particuliers  de  toutes  les  communes;  le 
maire  de  Marcillé  répondit  que  ses  administrés  dé- 
siraient posséder  des  chaises  pour  asseoir  les  con- 
seillers  municipaux.  Ce  vœu  modeste  reçut  plus 
facilement  satisfaction  que  les  demandes  de  sub- 
ventions ou  de  travaux  publics  formulées  prfr  des 
communes  moins  discrètes.  Depuis  plus  d'un  siècle, 
les  maires  font  faire  chaque  année  une  sorte  de 
demie-boîte  en  bois  dans  laquelle  sont  placés  îes 
trois^cahfers  annuels  de  l'Etat-civil;  ce  système,  qui 
est  moins  coûteux  que  la  reliure,  est  excellent;  ap- 
pliqué avec  un  remarquable  esprit  de  suite,  il  a  valu 
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à  Marcillé-Robert  de  posséder  une  collection  de 
registres  plus  complets  et  surtout  plus  propres  que 
ceux  de  presque  toutes  les  communes  d'IUe-et- Vi- 
laine. Les  délibérations  municipales  remontent  à 
l'époque  révolutionnaire.  L'ancien  Çtat-civil  date  de 
1501  pour  les  baptêmes,  moins  1548-1549,  de  1569 
pour  les  mariages,  de  1605  pour  les  sépultures;  l'an- 
née 1673  manque  dans  les  trois  séries.  Au  mois  de 
septembre  1592,  le  recteur  a  noté  qu*il  avait  été 
obligé  de  se  réfugier  au  château  d€^  la  Rigaudière, 
au  TeJl,  à  cause  de  la  guerre;  le  service  paroissial 
fut  presque  complètement  -  suspendu  pendant  six 
mois.  Le  15  avril  1595,  le  maréchal  d'Aumont,  com- 
mandant l'armée  royale  en  Bretagne,  donna  l'ordre 
de  démolir  le  château  de  Marcillé.  La  destruction  de 
ce  repaire  de  pillards  ramena  l'ordre  dans  le  pays. 
M.  le  Maire  veille  avec  beaucoup  d'attention  à  la 
conservation  des  titres  anciens  et  modernes  de  sa 
commune  dont  il  a  longuement  étudié  l'histoire. 

Mézières.  —  M.  Poncet,  secrétaire  et  instituteur, 
et  Mme  Poncet,  institutrice,  conservent  les  Archives 
avec  un  soin  qui  a  déjà  été  signalé  dans.de  précé- 
dents rapports.  Une  notice  qu'ils  ont  consacré  à 
l'histoire  de  la  commune  est  le  témoignage  du  zèle 
éclairé  avec  lequel  ils  s'acquittent  de  leurs  fonc- 
tions. 

Moussé,  —  Il  n'existe  personne  dans  cette  petite 
commune.de  180  habitants  qui  soit  en  état  de  trier 
et  de  classer.  Dans  la  crainte  de  détruire  des  docu- 
ments utiles,  on  conserve  tous  les  papiers,  voire 


2îr 


même  les  prospectus  qui  arrivent  à.  la  mairie.  Cette 
prudence  a  des  résultats  gênants,  car  les  deux  ar- 
moires sont  pleines  d'un  amas  de  papiers  non  clas- 
sés, au  milieu  desquels  il  est  très  difficile  de  faire 
des  recherches.  On  gagnerait  un  peu  de  place  en 
mettant  en  dépôt  aux  Archives-  départementales  les 
documents  antérieurs  à  1790,  Le  plus  ancien  registre 
de  l'Etat-civil,  en  très  mauvais  état,  renferme  les 
baptêmes  de  Visseiche  de  1534  à  1582.  On  trouve 
ensuite  les  baptêmes  et  les  sépultures  de  Moussé 
depuis  1593  et  1594  et  les  mariages  depuis  1594, 
moins  1621  à  1668.  Ces  cahiers  donnent  de  nom- 
breux actes  concernant  la  famille  Rcnouard  dé  Vil- 
lahier  qui  a  produit  un  académicien  et  un  inventeur 
auquel  Tallemant  du  Réaux  et  Saint-Simon  ont 
consacré  des  pages  curieuses.  Les  délibérations  com- 
prennent les  années  1735  à  1776  et  1808  à  nos  jours; 
des  comptes  de  fabrique  existent  pour  1689,  1694, 
1704.  Mousé  est  moins  pauvre  en  titres  anciens  que 
les  mairies  voisines,  mais  la  conservation  est  mal 
assurée  et  la  consultation  est  presque  impossible, 

Moutiers,  —  La  mairie  est  installée  dans  une 
chaumière,  la  plus  pauvre  maison  du  bourg;  l'ameu- 
blement de  la  salle  des  délibérations  est  très  primi- 
tif; la  j)ièce  est  humide  et  visitée  par  les  souris.  Je 
n'ai  pu  consulter  sept  cahiers  d'anciens  comptes  de 
fabriques  et  le  registre  des  délibérations  ouvert  en 
1817  qui  existaient  en  1889,  il  est  possible  que  l'on 
retrouve  ces  articles  ainsi  que  quelques  registres  de 
l'Etat-cvil  'lorsque  l'on  triera  l'amas  des  Bulletins 
des  Lois  et  des  imprimés  sans  intérêt.  Il  existe  des 


à3 

cahiers  des  baptêmes,  en  mauvais  état,  de  1535, 
1556-1557,  1561-1574,  1583-1663,  1665-1669;  des  ma- 
riages et  des  sépultures  de  1620  et  1620  à  1668,  des 
trois  séries  de  1669  à  nos  jours.  La  série  des  délibé- 
rations ne  remonte  plus  qu'à  1838. 

Plesdec.  —  La  maison  commune  est  modeste 
d'aspect,  mais  l'installation  de  la  salle  des  archives 
est  convenable.  L'Etat-civi'l  est  moins  complet  que 
ne  ^indique  l'inventaire  publié  en  1907 "par  M.  Paris- 
Jallobert,  et  moins  important  que  dans  la  plupart 
des  communes.  Des  registres  des  baptêmes  existent 
pour  1575-1612, 1625-1635  (en  mauvais  état)  et  1644- 
1657.  La  série  des  baptêmes,  mariages  et  sépultures 
paraît  complète  depuis  1681.  Les  délibérations  re- 
montent à  1816.  On  peut  y  joindre  un  journal  de  la 
mairie  ouvert  le  23  janvier  de  la  même  année.  Le 
premier  registre  renferme  le  récit  écrit  avec  beau- 
coup d'élégance  et  de  charme  des  fêtes  agricoles, 
ou  comices,  célébrés  annuellement  au  jour  de  la 
Saint-Louis.  Le  maire  de  Plesder,  M.  de  Lorgeril, 
fut  un  des  initiateurs  du  progrès  agricole  dans  notre 
région;  les  historiens  de  l'agriculture  pourraient 
consulter  avec  intérêt  les  registres  de  la  mairie  qui 
renferment  des  détails  curieux  sur  les  défriche- 
ments et  sur  la  diffusion  de  la  culture  de  la  pomme 
de  terre.  Deux  habitants  de  Plesder,  à  cette  époque. 
Félicité  et  Jean-Marie  de  Lamennais  sont  restés 
célèbres,  mais  ces  questions  ne  Tes  intéressaient  pas. 
Leurs  noms  ne  figurent  pas  parmi  ceux  des  no- 
tables qui  assistaient  aux  comices  du  25  août.  Con- 
voqués à  la  mairie  le  24  août  1825  avec  les  dix  plus 
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imposés  de  la  commune,  ils  ne  comparurent  pas: 
ils  ne  se  rendirent  qu'à  une  deuxième  invitation  et 
signèrent  la  délibération  le  12  décembre. 

Pleugueneuc.  —  Depuis  la  publication  de  l'inven- 
taire des  registres  paroissiaux  par  M.  Paris-Jallo- 
bert  en  1908,  plusieurs  registres  d'Etat-civîl  onl  dis- 
paru :  ils  renfermaient  les  baptêmes,  mariages  et 

*^épultures  de  1672-1673, 1676-1681  et  1693.  Actuelle- 
ment  où  possède  les  baptêmes  depuis  ^^72,  les  ma- 
riages et  les  sépultures  depuis  1624,  moins  1646-1673, 
les  baptêmes,  mariages  et  sépultuï'es  depuis  1674, 

'moins  1676-1681  et  1693. .  Les  délibérations  re- 
montent à  1815;  l'atlas  du  cadastre  est  en  très  mau- 
vais état.  La  mairie  est  vaste  et  garnie  d'un  mobilier 
suffisant.  Pleugueneuc  est  une  des  rares  communes 
où  l'entassement  des  papiers  et  l'encombrement  des 
rayons  ne  mettent  pas  obstacle  à  la  bonne  volonté 
du  Secrétaire  de  mairie, 

Pleumeleuc,  —  L'installation  et  le  classement  sonL 
satisfaisants.  Les  délibérations  remontent  à  1813. 
mais  le  premier  registre  ne  renferme  que  des  résu- 
més trop  brefs  pour  être  intéressants.  On  a  donné 
en  1903  l'état  de  la  collection  de  l'Etat-civil  ;  les 
cahiers  de  la  fin  du  XVIIP  siejcle  sont  incomplets, 
car  on  lit  dans  un  arrêt  du  Parlement  de  Bretagne 
du  26  septembre  1777,  que  «  par  une  négligence 
criminelle  »  un  recteur  entré  en  fonction^  en  1755 
avait  oublié  d'inscrire  un  grand  nombre  d'actes;  le 
juge  de  la  prévôté  de  Pleumeleuc  fut  commis  pour 
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faire  une  enquête  aux  frais  des  héritiers  du  recteur 
et  pour  rétablir  tes  actes  omis. 

Rannée.  —  Les  archives  sont  peu  importantes 
puisque  la  commune  supprimée. en  1792  n'a  été 
rétablie  qu'en  1900;  les  actes  d'Etat-civil  antérieurs 
à  cette  date  concernant  les  familles  de  Rannée 
doivent  être  cherchés  à  la  mairie  de  La  Guerche, 
ainsi  qu'un  registre-inventaire  des  fondations  reli- 
gieuses très  «oigneusement  rédigé  en  1781.  Ni  à  la 
mairie,  ni  au  presbytère  on  ne  possède  de  docu- 
ments sur  la  chaire  et  sur  les  beaux  autels  de  l'égiîse 
qui  ont  été  classés  comme  monuments  historiques. 

Romillé,  —  L'aménagement  de  'la  salle  de  la  mai- 
rie est  bon,  ainsi  que  le  classement.  Les  délibéra- 
tions remontent  à  l'an  VIII,  moins  1813-1824.  Les 
baptêmes  existent  depuis  1556,  moins  1603-1610,  les 
mariages  et  les  sépultures  depuis  1611,  moins  1668. 
Les  rédacteurs  ont  parfois  inscrit  des  notes  sur  les 
événements  ou  incidents  notables  qui  se  produi- 
saient dans  le  pays  :  ainsi,  en  1651,  le  recteur  a 
narré  que  dans  une  église  voisine,  deux  châtelaines 
se  battirent  le  9  novembre  à  l'occasion  d'un  conflit 
de  préséance  ,\  d'autres  dames  prirent  part  à  la  ba- 
taille, mais  les  maris  restèrent  simples  spectateurs. 
Comme  il  y  avait  eu  efi'usion  de  sang,  l'église  fut 
«  polluée  »  et  elle  demeura  interdite  jusqu'à  sa 
«  réconciliation  »  par  un  délégué  de  l'évêque  le 
56  novembre. 

Saint-Aubin-du-Cormiet.    —    On    doit    signaler 
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l'excellent  état  de  ce  dépôt  conservé  dans  une  salle 
vaste  et  décorée  avec  goût.  M.  le  Secrétaire  garde 
avec  un  soin  particulier  un  petit  cartulaire  du 
XVI*  siècle  où  ont  été  transcrits  les  plus  anciens 
privilèges  accordés  aux  habitants.  Dans  trois  ans, 
la  ville  de  Saint-Aubin  pourra  célébrer  le  septième 
centenaire  de  sa  fondation,  car  ce  fut  le  17  mai  1225 
que  le  duc  de  Bretagne,  Pierre  Mauclerc,  accorda 
certaines  franchises  aux  familles  qu'il  voulait  atti- 
rer d'ans  la  ville  qu'i'l'  désirait  créer;  il  venait  de 
bâtir  un  donjon  pour  surveiller  les  dangereux  ba- 
rons de  Vitré  et  de  Fougères  et  pour  protéger  vers 
l'Est  la  capitale  du  duché.  La  formation  d'une  popu- 
lation de  marchands  et  d'ouvriers  dévoués  au  duc 
était  désirable  pour  augmenter  la  valeur  de  la  nou- 
velle place  forte.  Les  privilèges  primitifs  furent 
maintes  fois  confirmés  par  'les  descendants  du  fon- 
dateur et  par  les  rois  de  France.  On  a  placé  dans  ce 
précieux  registre  un  arrêté  du  préfet,  du  26  germi- 
nal an  IX,  concernant  un  droit  d'usage  des  habi- 
tants dans  la  forêt,  dernier  vestige  des  privilèges 
ducaux  et  royaux.  Ce  manuscrit  et  les  registres 
d'Etat-civil  conservés  à  la  mairie,  les  titres  de  la 
paroisse  et  de  la  sénéchaussée  fléposés  aux  Archives 
d'IUe-et- Vilaine  et  les  collections  d'aveux  qui  se 
trouvent  aux  Archives  de  Loire-Inférieure,  permet- 
traient d'écrire  une  histoire  très  documentée  de  la 
curieuse  petite  ville  de  Saint-Aubin. 

« 
Saint-Christophe-de-Valains.   —  En   1902,   mon 
prédécesseur  avait  remarqué  un  registre  des  sépul- 
tures remontant  à  1489;  n'ayant  pas  retrouvé  ce 
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volume,  un  des  plus  anciens  du  pays,  document  pré- 
cieux pour  l'histoire  de  l'Etat-civil,  nous  avons  in- 
vité M.  le  Secrétaire  de  la  Mairie  à  le  chercher  avec 
le  plus  grand  soin.  La  commune  possède  depuis 
quelques  années  une  mairie-école,  mais  on  n'a  pas 
fait  établir  les  casiers  qui  permettraient  de  conser- 
ver les  papiers  en  ordre. 

Saint'Domîneuc.  —  Le  local  est  humide  et  le  mo- 
bilier insuffisant;  cependant,  grâce  au  zèle  de  M.  le 
Secrétaire  de  la  Mairie,  l'ordre  reste  convenable. 
L'Etat-civil  comprend  les  baptêmes  de  1625-1630, 
1647-1651,  les  mariages  de  1622-1650,  les  sépultures 
de  1622-1654,  les  trois  séries  de  1674  à  nos  jours.  En 
feuilletant  les  registres  de  toutes  nos  commune6 
rurales,  on  est  frappé  de  la  fréquence  des  épidé- 
mies; ces  maladies,  généralement  appelées  pestes,* 
n'ont  pas  été  mentionnées  par  les  historiens;  elles 
eurent  cependant  des  conséquences  plus  graves  que 
les  guerres  les  plus  meurtrières.  La  population  de 
Saint-Domineuc  fut  décimée  en  1628-1629;  on  ne 

i  « 

peut  connaître  le  chiffre  exact  des  décès  car  le 
clergé  renonça  à  tenir  le  registre  des  sépultures, 
mais  un  cimetière  supplémentaire  fut  ouvert.  Le 
fléau  ravagea  Chanteloup  en  1640,  et  dans  cette 
paroisse  également  le  cimetière  paroissial  devint 
insuffisant;  les  morts  furent  enferrés  dans  les 
champs  et  les  jardins.  Sur  le  registre  de  1682,  on  a 
consigné  une  enquête  au  sujet  de  la  naissance  d'un 
enfant  naturel  :  on  sait  que  les  frais  de  nourriture 
des  enfants  abandonnés  incombaient  aux  paroisses. 
Soucieux  d'éviter  cette  dépense,  le  recteur  de  Saint- 
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Domineuc  recueillit  des  témoignages  établi^ant  que 
les  parents  du  bâtard  n'étaient  pas  des- habitants 
du  lieu  et  qu'il  n'avait  pas  été  conçu  sur  le  territoire 
d-e  la  paroisse.  On  doit  conserver  avec  soin  le  volu- 
mineux dossier  d'un  procès  (1820-1830)  qui  a  valu  à 
la  commune  de  conserver  la  propriété  de  terrains 
importants. 

Saint-Malo,  —  Cette  année  encore,  on  doit  répéter 
que  les  archives  de  la  Sous-Préfecturc,  de  la  Mairie 
et  de  l'hospice  de  Saint-Malo  ne  sont  pas  classées 
avec  le  soin  que  mérite  l'importance  de  ces  dépôts. 
Les  exigences  du  service  courant  ont  forcé  d'ajour- 
ner le  triage  des  papiers  de  la  Sous-Préfecture.  En 
ce  qui  concerne  les  Archives  communales  et  hospi- 
talières, on  annonce  qu'un  excellent  local  sera  amé- 
nagé dès  que  la  ville  sera  eu  possession  d'im- 
meubles en  partie  inoccupés  mais  qui  sont  affectés 
ail  service  de  la  guerre.  Ces  fonds  ont  été  jadis 
classés  et  cotés,  mais  un  minutieux  travail  de  révi- 
sion devra  être  accompli,  car  l'encombrement  qui 
règne  dans  les  salles  de  dépôt  a  compromis  l'ordre 
établi. 

Vieux-Vy-sur-Couesnon.  —  L'aménagement  de  la 
salle  de  la  mairie  est  suffisant;  il  conviendrait  de 
relier  par  périodes  décennales  les  registres  d'Etat- 
civil  du  XIX®  siècle  qui  sont  en  désordre  et  en  mé- 
diocre état.  Des  comptes  du  XVIP  siècle  concernant 
la  paroisse  et  une  confrérie  ont  été  demandés  pour 
les  Archives  départementales;  les  inventaires  des 
archivée  insérés  dans  ces  comptes  apprennent  que 
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le  chartrîer  possédait  jadis  des  documents  impor- 
tants, notamment  l'acte  de  cession  des  communes 
ou  landes  (200  hectares  environ)  consenti  le  24  oc- 
tobre 1554  aux  habitants  de  Vieuxvy  par  François 
d'Orange,  seigneur  de  Vieuxvy.  Cet  acte  est  l'origine 
des  droits  de  la  commune  sur  des  terres  impor- 
tantes; après  un  long  et  coûteux  procès  habilement 
dirigé  par  un  avocat  originaire  de  Vieuxvy,  M.  Ma- 
gloire  Dorange,  ces  droits  ont  été  consacrés  par  un 
arrêt  de  la  Cour  d'Appel  d'Angers  du  19  mars  1869. 


DÉPÔT  LÉGAL. 

Le  7  juillet  1921,  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  a 
fait  passer  dans  les  attributions  dés  Archivistes  dé- 
partementaux la  réception,  l'enregistrement  et  l'ex- 
pédition du  dépôt  légal  qui  étaient  antérieurement 
confiés  aux  bureaux  des  Préfectures.  La  façon  dont 
ce  service  était  assuré  laissait  à  désirer,  parait-il, 
dans  certains  départements,  mais  en  ce  qui  con- 
cerne l'IUe-et- Vilaine,  l'autorité  supérieure  n'avait 
jamais  eu  à  formuler  d'observations.  Une  instruc- 
tion ministérielle  du  22  octobre  a  donné  un  com- 
mentaire détaillé  des  articles  3  et  4  de  la  loi  sur  la 
Presse  du  29  juillet  1881  qui  régit  le  dépôt  légal  et 
de  l'article  10  concernant  le  dépôt  administratif. 
Quelques  imprimeurs  paraissent  ignorer  les  pres- 
criptions légales  établies  cependant  dans  leur  inté- 
rêt autant  que  dans  celui  des  recherches  scienti- 
fiques et  de  la  protection  de  l'ordre  public.  On  veil- 
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lera  à  ce  que,  à  Rennes,  et  dans  les  villes  qui  pos- 
sèdent des  imprimeries,  le  dépôt  soit  toujours  exé- 
cuté avec  toute  l'exactitude  désirable. 

L'Archiviste  (TlUe-et-Vilaine, 
H.  Bourde  de  la  Rogerie. 
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Rapport  de  l'Archiviste 


L'Archiviste  du  Département, 
à  Monsieur  le  Préfet  d'Ille-eirVilaine. 

Ccîtiformément  à  VartMe  4  diu>  Règlemeiii  du  6  mars 
1843,  j'ai  l'honmeuT  de  vous  adresser  le  com{pte-^en.du 
de  la  situation  des  Archives  d*Illfe-et-Viîaiine  depuis»  le 
31  juiMet  1922. 

Personnel 

M.  Le  Meur,  •eînef  de^brareaiui,  et  M.  Panard,  rédiac- 
teur,  coottinuent  à  s'acqfuâtter  de  LeuiTS  fonotians  aivec 
Gflitant  de  zèle  que  de  conifpét'ence.  M.  Le  Meur  paur- 
sjuiiit  k  clûBSement  des  dosisiiers  fliu  Piarllement  die  Bre- 
tagne et  revise  les-  sérdes  E.  et  G.  dles  Arahives;  M 
Pénard  tuie  les  séries  modennes  et  pi^pare  La  vente  des 
piâpders  muibiles  qm  aura  lieu  pfDochaineineiit.  Il  est 
regrettable  que  le  pensoionel  ne  soit  pas  plus  neraibreux  : 
la  diécisioai  de  M.  !ie  MJniistire  de  rintéarfeur  qiui  a  dé- 
chargé une  divifei<m  ^  la  Préfecituale  àm  service  du 
dépôt  légal  pc'ur  l'attmbtier  aux  Archives'  jlqus  a  poro- 
cu-ré  un  surcrt>ît  d^occiUjpations  qui  ;io^s  force  à  négli- 
ger dbs  travaujx  utiles.  Il  est  parfois  difficile  d'assforer 
la  surveirllance  de  la  salle  de  {|ect»ire  et  de  coîoittxiiUlQiquer 


Itux  kcteurs  dussi  rxLpideinent  quW  le  voiidjnait  ks 
docunLents  qu'ifc  dlemaffidlent.  Dans  des  dépairtemenits, 
même  moms  importants,  ie  persooinel  des  Andhiives  est 
oampfliété  par  ^m  garçon  de  biireani  ofu  un.  biuissiier;  !a 
noanânation  anix  Archives  d'im  employé  dte  cet  ordre 
permietitrak  d'aimélïorer  le  service. 

Etat  de  l'Immeuble 

Dans  sa  dernière  s>ession,  le  Canseil  Géniéral  a  bi^Mi 
voniln  djécdder  qtfiu»n  panaiton/nerre  senait  placé  sur  V' 
pavililoni  de  lia  Bordeirie.  Le  travail  prescrit  a  été  ex''- 
cuté.  On  dIoAt  songer  mafinitenant  à  k  réfection  die  l'^n- 
(înit  die  la  façade  occidentale.  Ainsi'  qai'il  a  été  dit  Fan  ' 
derlnîer,  cet  endftirit  est  depuns  longtemps  en  mauvais 
étiaït.  A  Fépoque  dies  grandes  pJuies  et.  du  dégel,  die 
laa-ges  plaïqaies  dhi  revêtement  se  débâchent  et  tomben; 
Des  piassattits  pouilraient  être  ginaivemejnt  bîesisés. 

Versement  de  papiers  administratifs 

Les  perctptîons  de  Cesson  et  de  Chaitoies.  ont  déposé 
335  registres  au  rôfes,  51  joiimaïux  à  sou<ches  et  57  li-, 
vjres  rècapittuilaitif  et  livres  des  comptes  ddvers  des  an- 
nées 1910  à  1920. 

L'Insplectenu-  départemental  dies  Enfamt»  Assistés  a  . 
fa»it  un  importmt  versement  de  fio  negiisitres  et  319 
paquets  de  pièces  de  comptabilSté  ou  die  correspcwidlattice 
dfes  années  1900  à  191 7,  en  spécifiant  que  les  doéunaents 
remis  pouvîaient  être  dès  maiintenan<t  siuppiimés  sao& 
condiittton  de  mîsie  au  pilon. 
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Réintégrations.  —  Dons.  -^  Acquisitions 


Reir^têgrationlsi  —  L<ea  Archives,  dhi  Calvados  ont 
envoyé  un  flaictupi  itojprimé  eu  1784  :  Portrait  d'un 
homme  comme  il  n'y  en  a  pas..,  ;  VauteuB:  de  cette  satire 
prétend  dénKinti-er  que  révêque  de  Rennes,  Baieaii  de 
Giràc,  a  le  cariactère  et  les  mœuirs  de  Figiaro. 

■ 

Les  Arc&ives  du  Finistère  ont  remis  dieux  liasses  de 
correspandaaioe  du  Rec;tieur  de  TActa^dérafte  de  Rennes 
et  des  documents  adminis-tnatifs  conicernaint  lies  col- 
lèges die  1831  à  1850. 

Des  Archives  de  Loir-et-Cher  est  verni  un  aiveu 
rendu»  en  i46oiauihalrK>n!  de  Vitré  par  Alain  die  Coe(*:ivy, 
prieur  conMEiandataire  d:u  Pertre. 

Ives  Archives  de  la  Mayenme  ont  offent  un  mémoire 
présenté  en  1752  par  Pinczon  du  Seî  des  Mionts,  fondia- 
teu.r  d'une  m/an'Ufa«c<ture  de  tissaige  à  Rjeuines. 

Deux  briochuires  du  XVIÏÏ*  siècle  -comcerniant  l'ih/is- 
toiie  et  Torganiisiaition.  de  la  junlidiction  oonsuiliailjfe  de 
Paris  ont  été  offertes  par  les  Archives  de  la  Seimie. 

M.  rArohivû5«te  des  Ardeones  a  trouvé  dans  un.  cbar- 

*  trier  acquis  piar  son  département  qjujellques  documents 

concer niant  la  Bretagne  ;  il  a  bien  voulu  enivoyer  deux 

Masses  de  titites  provenant  de  iiami'lles  d|e  Sainit-Malo 

et  des  -environs  de  Viftré  (  1592- 1 781). 

On  a;  i^çu  de  k  mairie  d'Arbrissel  des  débris  des 
comptes  de  la;  fabri-que  pa.roissiale  de  1591  à  17^0  et  de 
^  lia  t<;nifse  des  défiants  de  1729  à  1767  et  les  rôljes  de 
fou  âges  die  1709  à  1729. 

On  a  retixé  des  papiers  de  la  Sjonas-çiréfeictane  de 
Redon  coaif  la  sujppuessîion  est  proposée  desi  lettites  et 


des  piièces  d<e  comptiabiJiibé  conoeitiLaint  le  Comité  d^ms-, 

tirtiction  i>opaJlair€  die  raitrondrisseiiLent  de  1804  à  1810. 

♦ 

Dons.  —  M.  et  Mme  de  k  Mjadtuadfa&s  oat  d^onné  des 
âiCtes  conoernâmt  la  tenre  de  Ita  Gxsundmadscm  en  QuaiT 
vagaiç,  accfutsie  en  1690  par^  Fa^aimpois  Bouytn  db  Rains 
et  Tatcte  de  vente  de  ht  seignieurite  de  Giandhnébian  en 
Betton  provenant  die  la  SfUiOoe&sian  de  Jacques-Julien 
Hévki  (1780). 

Une  liasse  de  dociuanents  rocnei!llDS  pax  fcju  M.  Taibé 
B2?en.ugaA,  llaborieux  apciiédogiie,  a  été  remise  par  son 
firàre,  M.  Brenuga>t,  pihaitnKacôien  à  Renine©  :  papiers  de 
fiaimille  appartenafliit  pooir  la  plupiafft  à  lat  région  die  St.- 
Mato  et  de  C;a.nciaile  (XVlIP-XIX*  pièclies),  rôle  d'dm- 
pots  d'Esse,  (1729),  registres  dles  déli-bérations  de  la 
Fresnais  (1712-1717),  coflnpte  de  faibriiqiue  de  Pire 
(1641). 

M.  Hienri  Tontelier,  de  Rennes,  qui  aivaat  donné  en 
1922  six  liiasses  de  docnimentis  conceamiamt  lie  pays-  de 
Vitré  a  faiit  dlom  cette  amoiée  d'ntne  pdèce  de  1556  oçm- 
cenniant  nne  créaince  de  F/rançoîse  Lemoignon,  veuve 
de  Pierre  Litvillier,  die  Booirgips,  soir  ilbs/  héritiers  du 
aomte  Gliy  de  Lajvasl. - 

M.  Chaaiîes  ObeilhiiT,  de  Rennes,  a  fait  un  verse- 
menit  d'^^une  importaoïce  exceptionnelle  :  quinze  liasses 
de  titres  /petlmettiant  de  suivre  depfuis  1386  jusqu'au 
XIX*  siècle  riiisitoiîrie  de  la  seigneuirie  de  î^fesmiéuf  en 
Boutrghatt-itê.  des  dociimentis  peulvent  fonimir  d|e  nom- 
Itfieux  renseignemenits  sjur  l^'tuisjboire  des  ^lamoillLèsi  nobles 
et  rotoiiritères  qui  hiaibitaient  Bofu/rgbarré  et  lesi  comiowi- 
njeis  voa6ines,  La  ferme  dfe  Mesoeuf  était  ppssédée  au 
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.XVr  tet  XVir  sttècliçîs  par  %  fanuWç  du  Bonaay©  qui 
ptiafessait  la  rdigicm  protestemte,  un.  petit  groupe  de 
coreligionaiiaiies  s'était  fixé  aupirès  des  seigneuirs. 

Acquisitions.  —  Les  Archives'  opt  acquis:  quiedkjnies 
docutaients  oomcetoant  les  faimâHies  CSolus,  die  la  Fooid., 
Gfeurson.,  de  Kergoiual,  Mkuitin  et  Piogesr  {XVP-XVIIP 
sièolfes),  un  état  des  éclmees  assujetties»  a  dies  redleVan- 
ces  au:  profit  de  raibteye  de  Rjedbn  (1580)  let  le  jouo^nal 
def  bord  tenu  doi  ^3  nuars  1782  au  29  mai  1783  par' un 
qffiiokr  de  viatisseiaui  du  Roi,  Le  Sévère;  ce  joujnnail  rte- 
late  avec  pcnàcisaoo  la.  cnoisièrte  et'  les  comibtatsi  d)e  li'es- 
cadm  du  baffli  dfc  Suiffren  le  liong  die  laj  côte  de  Cooro- 

BlBUOTHÈQUE 

Oonformémenib  à  lia  oiTcu»!»ad.Te  ministériefîfe  du'<22  oc- 
tobate  1921  sur  le  dépôt  légaJ,  on  a  retenu  um.  exjenijpliaine 
des  QUArmgies  ofiraut  un  initéiret  loaail  :  Djuine',  Catalo^ 
gue  des  sources  hagiognaphiques  htetonries;  Cbitré,  Ré- 
glementation des  ^ofuvrages  en  métaux  précieux;  Bus- 
soin,  Le  Rationjaiisme  dans  la  littémtmre  française  de 
la  Réf^aissano0  et  Charles  d'^Espiniay,  évêque  de  Dol; 
Georges  Thottnas,  La  Tenue  des  Etats  de  Bretagne  de 
Vannée  1724;  Livre  d'Or  des  Elèves  du  Lycée  de  Ren- 
nes mkff\t^,  avi  dhamp  d}honn^u^;  V*®  Le  Bictoteillfer,  No- 
tice sur  Notre-Dame  des  Marais  de  Fougères  ;  Descot- 
\^s,  Les  Curiosités  du  Mont-Dol;  le  Centre  de  Réédu- 
àfktion  professionnelle  des  Mutilés  de  Rennes,  etc.  Plui- 
sieucs»  die  ces  ouvjmigeîs  ont  été  en  partie  composés  à 
r«i4de  de  •  docuaaieinits  caafié'ry.é&  dbnus  !notre  dépôt'. 

Le  crédit  inscrit  à  Tairticle  5  cïu  ahiapatre  XVI  du 


budiget  a  permis  à\^  compfiéteir  qiaellques  collectijpias  et 
d'taciqtiéaîr  des  ouisriiages  qui  fiaiciZiitent  Vts  recherchés  des 

énudits. 

CLASSEMENT  DES  ARCHIVES 

CcMifoi^mêment  &  Temionsaiion  âbrméc  par  le  CoDiseil 
Général,  le  24*avttttl,  nous  avons  pirépiaré  ime  très  im- 
portante vente  de  papiîetrs  pèmnés  ;  la  même  opérataon 
a  été  fatke  dasu»  la  sous-pcréfieclSuiiie  de  Saân<t-M^o.  Pour 
dGiriger  le  trîaige  âes  papieins  à  stipprianer  et  la  mise  en 
place  des  dotnimenits  à  consiervter,  cette  missaott  dioŒiiiéc 
à  un  emiplloyé  dfes  Archinres  âk  Renmes  est  urne  meswre 
exceptiocuneltie,  car  1^  trâage  et  !e  claseeimeiit  des  dœ- 
sr^rs  incombe  en.  principe  aux  employés  du  seiwice  in- 
téressé. L'importance  du  déipot  de  Saiot-Mado  et  dfes 
dijfficult!és  peurticuiâètes  ju&tiifialbnit  ome  âévogatidOi  à  la 
rè^%  généstaile. 

Depuis  plufeieture  années,  nos  séries  E.  F.  G.  et  H. 
ont  été  notkEiiblembat  accrues  piar  des  dùns,  des  aicquisi- 
tions  et  snirtquit  dfes  tirotavodlles  fiailâes  dans  l'énorme 
dé(pot  dn  VtiiiaÀB  de  Justice  ;  île  cfllassemfetit  dies  séries  a 
été  vérffié  et  *Ses  répelntolilres  on/t  édé  mis  à  jowr. 

En  exécution  d'une  ilnstinuctioni  ministénj^le,  les 
binciensi  iiegis(tres  d'Etat -civil  ont  été  pJacés  dans  une 
série  partioulièite  dénommiée  :  série'  E.  Eta/t-Cicil.  Les 
registres  de  Baptêmiesi,  Mariages  et'  Sépaiîtnures  œnser- 
vés  aniK  Archives  départementales  proviennent  pouir  la 
plupart  die  miairies  où  on  les  afviait'  trouvés  en  double 
exèmpîaiirle,  ou»  des  ancôens  greffes  des  sénéqhJaussées 
royales  ;  ces  registres  ne  consdtuent  pias  Ulq-  enseinbîfe 
très  important,  iï  pfâiraît  utile  ce|pendîant'd»'en  donner  h. 


liste  oar  on  ignore  génémlyemeiit  que  des  dacumfcnte  de 
ce  geare  se  trciivenit  aiu  paivillor  ''■-  '-  ^ — ' — ■'" 

L'état  ci-aprè^  ne  comprend  i 
dépôt  par  qit<eI<}U£&  comnnuiiies  e1 
pî*iété  des  conminmes,  msrâs  seul 
appartienuen't  aux  Archives. 

Antrain.  —  Baptêimies,  tnariaig 

BaiUé.  —  E.  M.  S.  (i)  1686, 
—  B.  M.  1751,  1752.  —  S.  i7< 

La  Bixzougds-àv^DêSerb.  — 
1768. 

Beaucé.  —  B.  M.  S.  1685,  171 
1767. 

Bille. —B.  M.  S.  1731,  1745, 
r^4,  1766,  1768  â  1770.  —  B. 
1765,  1767.  —  S.  1756,  1759. 

Ckampeaux.  —  B.  M.  S.  171, 

La  Chapelh-fanson.  —  B.  M 
1710.  —  B.  M.  1778.  —  S.  177; 

La  Chapelle-Saiht-Aubert.  — 

La  ChapeJUe-TkoiJprault.  —  ] 

Le  CMtellier.  —  B.  M.  1762 

Châtillon'en-Vend^lais.  —  B. 
1759,  1761.  —  S.  1749. 

CotUon.  —  Voir  Moirtfort. 


■.(i)'  Nous  femptaçons  les  mots  Ba 
tuTes  par  les  lettres  B.  M.  S.  Jusqu'i 
générademeat  qu'un  seul  registre 
d'actes,  A  partir  de  1748,  on  trouve 
tèmes  et  les  Mariages  et  un  autre 
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Dampnerf^'dU'Chemin.  —  B.  M.  5.  1755. 

Erhrée.  —  B.  M.  S.  1676. 

Le  Ferré.  —  B.  M.  S.  1672,  1711,  1719.  —  B.  M. 
1764,  1767.    -  S.  1765,  1780. 

Fleurigné.  —  B.  M.  S.  1699,  1716.  —  B.  M.  1770. 

Fougères.  —  (Paoxwsse  SL-Snilipicé).  :  B.  M.  S.  1689, 
1741,  176a.  --.  S.  1759. 

Fougères.  — (Paroisse  de  Rilîé)  :  S.  1762,  1779. 

Gaël.  —  B.  1600  à  1639. 

Hird.  —  B.  M.  S.  1668  à  1672.  —  Cf.  VoMé-k-Ma- 
rine. 

Iffendic.  —  B.  M.  S.  1668  à  1671,  1683  à  1689,  1691, 
1692. 

Javené.  —  B.  M.  1778. 

Laignelet.  — B.  M.  S.  1682,  1723.  —  B.  M.  1767. 

Landéan.  —  B.  M.  S.  1682,  1733.  —  B.  M.  1767/ 

Langon.  — B.  1595  à  1603,  1606  à  1669,  167 1.,  1674. 

Lécousse.  —  B.  M.  S,  170J,  1720,  1754,  1769.  — 
B.  M.  1748. 

Le  Loraux.  —  B.  M.  S.  1688,  1724,  1729. 
Louvigné-^'Désert.  —  B.  M.  S.  1733  (dacoBUplIet) , 

1725.  1733. 
Luitré.  —  B.  M.  S.  1728,  1738,  1746.  —  S.  1759. 

Mellé.  —  B.  M.  1669. à  1677. 

Monthault.  —  B.  M.  S.  1740. 

Montautour.  —  B.  M.  1749. 

Montours.  —  B.  AJ.  S.  1748.  —  S.  1755,  1768. 

Montfort.  —  (Plandisse  aaint-Jcam)  :  B.  M.  S.  1669  à 
1671,  1675»  1677. 

•Monifort.  —  (Païtotose  Sbirat-Nwoks)  :  B.  M.  1671 
à  1673.  —  B.  M.  'S.  1674  i  1676.  1678,  1685. 
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Morîtfott,  — (PaiToisse  de  Caulbn)  :  JB.  M.  S.  1670  à 
1675,  1677,  1678,  1680,  1682,  1686^  1687,  1692  à  1694, 
1696  à  1699,  1722. 

Parce.  —  S.  1752,  1753. 

Parigné.  —  B.  M.  S.  1690,  1734,  1735,  1765.  —  B. 
M.  1772.  —  S.  1763,  1773. 

Pleumeleuc.  — B.  M.  S.  1671  à  1673,  1676,  1677, 
1716  à  1720,  1755. 

Poilley. — B.  M.  S.  1690,  1724,  1727.  —  S.  1763. 

Prince.  —  B.  M.  1756. 

Romagné.  —  B.  M.  S.  1743,  1754.  —  S.  1751,  1753, 
1768. 

Romazy.  —  B.  M.  1713. 

SainUArmd.  —  B.  M.  S.  1674. 

Saint^Brice^er^Qglès.-r-B.  M.  S,  16(82, -1683,  — 
B.  M.  1764,  1774. —  S.  1772. 

SaifU^Etierme-en^aglès.  — •  B,  M.  S.  1677,  1678, 
1704,  1705,  1725.  —  B.  M.  1753,  1761,  17641  1776.  — 

S.  1763,  1772,  1775- 
Sàint'tieôrgeS'<die'Réintembault\  —  B.   M.'  1762. 
Sùinl'Gordd^ . — B.  M.;S.i720,  1792.  •    • 

Saint'Hilaire-deS'Lafi4es.  — B.  M.  1775.  —  S.  1750, 

Î753,  1778. 
Saint'Malo.  —  B.  M.  S.  1723. 

ScnnuMalon.  —  B.  M.  S.  Ï693.  —  S.  1757. 

Saist'Marc-sur-Couesnon.  —  B.  M.  S.  1683.  — y  B. 
m:. 1748..—  B.  S.  1754.  ^ 

'   SVifnt-îfefaugfànr.  — 'B.  M.  S.  1664  à  1666. 

Saiiit^TJervé.  —^  3.  M.  S.  1747  (incomplet) . 

Saint^Pierre'de-Plesguen.  —  B.  M.  S.  1668  à  1670, 
1698. 


{. .  jj  ,ijr .  • 
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Saint-Rémy-dU'Plain.  —  B.  M.  S.  1699,  1704,  1708, 

1713',  1714. 
SainH-Sauveut'des'Landes.  —  B»  M.  S.  1687,  1743, 

1746.  —  S;  1752,  1770. 

Saii}i'Suliac.  —  B.  M.  S.  1672  à  1679.  1685  à  1689, 
1691. 

La  Selle-en-Coglès.  — B.  M.  8.1711^  I7'i3-  —  B. 
M.  175p. 

La  Selle-en-Luîtré.  —  B.  M.  S.  1741. 

SoHgêah  —  B.  M.  S.  1703. 

Vendel:  —  B.  M.  S.  1719  à  1721. 

VildUa-Marine  (remit  à  Bkd).  —  B.  M.  S.  1678, 
1679,  1688.  1689,  1691. 

Villamée.  —  B.  M.  S.  1720,  1737,  1738. 

Quelk^ues  rog^stpés  ât  pdno&islsicxtâ  idt  dei  sepuilîbm^es 
célébrées' dtaos  les  coaveints  saut  d^séèB  à  la  séde  H:    ' 

Inspection  des  Archives  ms  Sors-PRÉFEcrtm^, 

DES  Communes  Et  DES  Hospices. 

•    •- 
Da»3s  Itek  plupiart  dies  trentensolx  idépots'  éniuimérés  ci- 

aprèsy  lés  Arcliiives  sani  dans  tm  oràft  SBiisSaasgmif 

notamlaii&nt  à  MaxâM,  à  Messac  et  au  Tbeiiil.  Bat  canitre 

oa  doit  regretter  qu'à  Mieruel  et  à  Sadnt-Jouia«aHdes-G(ué- 

rêts»,  !fis'  œainles  ne  jilgetat  pas  utile  dfe  guidier  du  d'ai* 

dfer  idjeis  ffeoi^êffcarires  id«e  tniiaiwe  peu  .ocllairési  cti  surthat- 

gés  de  tiraviaiLk  Dains  beia(U0cyu.p  de  nuaôlmes  lés  rayaDS 

sont  e-ncombnés  de  .liaisisieiSi  imutilleâi  telHes  que  les  vjleiax 

bulii^tansT  des  Ic^  tm  des^intunérois  dépaireîlîllé^  de  jlofux^ 

naux  adftnînaistratifs  ;  ht  dûitection  des  archives  prépare 

ume  instmiction.  qui  penniettm  die'  reconuaître  aiiisément 

lœ  documeints  q-uiii  doiveut  être  cciniservés  iudiéûnâxiient 
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et  ceux  qm  pefiwemt'  êtt^  $<acri£éis.  ISfn  sM^fndûjni,  les 
Maines  doivent  se  (rappeler^  qu'ils'  peiû^vedit  mettre,  en 
dépôt  aux  Archives  dépaurteimteiritaile^  les  doauments 
antérienirs  à  1800  dont  liai  coinjservatïoia  à  la  mairie  pa- 
raît gênau'te  ou  iîi<uiti!|e,  <ifls  dioivient  aoiséd  s&jvck  q«e 
rAircbiviâtfe  ilustpectoua:  est  toujours  di^jposé  à  ks^assb- 
ter  diansi  leur  triage  des  dbssders'  amcSl^s  oui  modej:^es>. 
Bn  Itài  diottinant  cointnaiss«ance  des  pirajets  de  trfûJge,  on 
éviterai  de  détruârfei  ilnrégfUuiàrement  des  docnianeots  qui 
pr'ésenteiOt  de  Tiatérèt  pour  rhi3toire  de  la  commu^ne 
du  pour  ht  sauvegarde  de  ses  imtèrêts- 

AtbrisseL  —  Lès  papier*  an*  été  placés  daus'  um  pla- 
card (3e /îa  miacfrie  peu  de  teimp^  a'près  la  ocmstruictdon 
de  Fifmimeubîe  :  ils  ont  beaucoup  souffert  de  IMiumidité 
et  .ne  si&ni  pas  clàisisiés,  j|l  exjiste  dins*  tiegistres  de  délEbé- 
t&tfiçms  de  1701  à  1749  et  d»©  ï7$4  à  oosv  joiirs.  '  On 
troufvie  les  baiptêmies  die  ;|:5S4-i608,  les  toaSrSages  de 
1619-1669,  les  sépultuiPes  4c  1586^1617,  1640-1661, 
i663-'i668  et  les  itrois' aérîeisi  dfact^  dbpu^ist  1671  jxnoiuis 
1690  et  1693.  M.  le  Maire  a  été  prié  de  nemvoyer  à*  son 
collègue  de  Retiers  un  registre .  éc^  XVIP  ^sièçle  qui 
provient  des  AtrchiVes  de  cfefcte  coiçattDaixe. 

Bourgbarrê.  —  M.  l'imstSltHiteuai  isecrétâiire  de  mairie 
fil  soigmèiufeetiient  daessé  le  dépôt.  Lès*  isériest  de  déiifcé- 
ifeitiions  et  de  l'Etlati-CiciiD  présenteiit  des  lacunes  que 
des  recherches  chez  quelgues  hiabitants  dfe  la  conwnuue 
pfefmiettaiDînt  peutt-êtaie  de  comfcîer. 

Bréal'Sous-Montfdrt.  —  Lié  sislcrétaire  de  ]a  iroirie 
o!ûsse  les  pajpiers  arussii  bàen  que  le  permet  J'exiguîté 
du  local.  La  munjflcipalité  vient  de  mettre  eu  dépôt  aux 
Archives  déplairitementaJes  les  ifegâstres  d'état-rcîviJ  ;*n- 
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térieufs  à  1800;  Ibi  seJle  de  la  mBikie  est  ainsi  défaar- 
rassêe  d'une  ga-^iide  qfoemtilté  At  documents  qui  l'en- 
combradt  et  b  conservaticii  de  ]ra:zvciiieii  état-civiA  est 
ZDÔeuoc  aâ&uirée.  Les  regâstrts  déposés  ooxnçûxmiait  les 
baptêuKjj  4e  1584-161Q,.  .i6i2ri634  et  1656-16570,  les 
mairiiages  de  1640-1664  et  !|es  elèpvkmes  de  1627-1670, 
les  trais  sésie^  d'acte^  de  1674  i  1799  xûoms  1704. 

Champsaux,  —  La  jcilie  maîrie,  die  coostirtbctiicsr  ré* 
cente,  est  convenablemcfit  aftsuéoii^^  et  xniBUabilée.  Les 
archives  sont  en  ordre  saj^rf  un  amas  depapifeons  oacsûixis 
provtenâmt  d'une  ancienne  joiràdiotioni  de  difitoaioboiuirg. 
Nous  oomplétieaxxns  prochadfnecneQt  renaapnea  de  ces  do- 
vcumientfi  qtid  ne  plaTaiisseut  pas  concesmei:  Ja  ctoinuniunje. 

.  Ctumcé.  —  L'iaaDJfemeigesKent  et  lie  cSai$stmsDt  scsit 
^fjgaitm&at  satîsfaifiasts,  l^tat<iysi  Hmoait  à  J591 
poftir  les  bapÉèmeSy  à  1610  pooir  ks  snemâigies  lat  ies 
•sépuifcUBies. 

La  iChêpéUe^Bûuëxùc:  — :h'wsÉbMgOîaexi  laisse  à  dé- 
s&rer;  M.  le  Maitt^  a  été  nwité  A  aucttine  en  ilépôt  aoix 
Archives  dépiarteinentales  les  ainoîens  C^âUtos  d'état- 
civil  s'il  ne  peut  faire  éifeiyâr  des  casiers,  pour  reofier- 
mer  ces  ddcuineuts  qui  tomibent  en  Lambeaux.  La«Cha- 
pcHe-BcRiëxic  feusait  autrefois  psarti^  de  Ouic^eii),  niiaiis 
des  baptêmes /étaient  célébi^Ês  danisla*  chapeUe  Sainte- 
Brigitte  dépendant  du  château  de  La  /Obe^pèUe^Bouë- 
xic.  Ce  sanctuaiire  s'éileva  pénjiblteinieint  aoi  rajQgd-égliâe 
feéviatle  (1676)  puis  .pa»r<3nissâa!Ie  (1711  et  1743);  nous 
avons  trouvé  des  registres  jflsas  bu  moins  nxutilés  des 
baptê'mes  de  1602  à  1665  et  des  .bia<}pitêmes,  piadages  et 
sépultures  ^de  1684-1693,  1695-1792.  Les  registres  des 
déliibérations  remontent  an  25  floréal  an  VIII. 
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Chevaigné.  —  En  1901  et  en.  1911  on  avait  cocstaté 
que  le-  dépàt  êtbit  en  onke  ;  Jtt  ■Mfrnaticm  reste  satds- 
fcwaaaite.  On  doit  ajoutier  aux  pnéoédbnts  rapports  que 
(a  miaàrie  possède  des  diêbris  d'un  i<egisf!Tc  d<es  délibé- 
tMùnts  de  1705  à  1717  et  quelques  comipites  de  la  iabrv- 
que  et  de  la  icoaifrérie  dm  Rfisaire  de  1746  à  1773. 

Dol.  —  I!  est  regrettable  d'avoir  à-  aotor  qu'une  no" 
table  partie  des  dossders  anciens  a  été  vendue  ccmume 
papiers  sanà  valeur  et  détruite.  L'ôtmportaiice  des  air- 
cbives  n'âtàit  pais  en  rapport  avec  la'  pince  tenue  par 
Ddl  dans  l'histoire  bretotune;  cependiaut  on  doit  dépJla- 
rer  une  destruction  inutile. 

Fougères,  ville  et  hospice.  —  Depuis  Lon^emps  00 
se  plaiint  que  l'e^diiguîté  de  k  maiirie  ne  permette  pas 
d'ùnsitallter  de  façon  conunode  et  convenable  les  axtbives 
municLpales  ;  Ws  locaux  de  la  BibJiothèqfue  son*  égale- 
ment insuffisants.  On  projette  d'iamiénaigeir  uai  immeu- 
ble qui  aibriiteiai't  Ifes-  papiers  et  lès  K-vres  de  la  viille 
ansq-ueils  on  pciwi^t  joindre  les  archives  hospkalières  ; 
il  Lmporte  que  ce  projet  aboutisse  le  piliis  tôt  possàble. 
La  niiuiiici(palité,  la  Société  d'archéialc^ie,  le  Syndicat 
d'initJBtive  et  des  particuliers  ont  donné  de  ma-gnifiques 
témbigoaiges  de  l'intérêt  qu'ils  ptortent  à  la  conserva- 
tion des  moimniieiits  :  le  cbâteani,  les  églises,  lias  vieiilfes 
mHtsoos  de  la  rue  Pinteric  soait  restararées  e*  entrete- 
nus avec  scon;  on  ne  dloit  pas  négîigieT  les  documeoits 
qui-  font  coninaître  l'histoire  de  ces  monuments  et  celle 
dte  la  vàlle  elle-même.  Le  don  fiait  récemment  par  M.  Ile 
comte  de  la  RiboSsière  de  titres  de  seiigneniries  db  Lou- 
vigné  et  âé  documents  proiJenaint  'de  l'iMrtiSibié  généiW 
La  Riboîsnère  a  notablement  accra  la  valeur  et  KiiAérH 
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des  colkcticms  municipaiTes.  Faute  de.  plaide  codveoâibley 
ces  papiers  sont  .provisoirement  con^rvés  dans  dits 
caisses  à  I9  Bibliothèque. 

Les  archives  de  THôpiitail  Sain^t-Nicolas  et  de  l' Hô- 
pital Saânt-Lcmis  sont  conservées  à  l'Hôtel^-Dieu  (rue 
dfe  la  Forêt) .  Ce  dépôt  qui  camtpnend  des  titres  remon- 
tant au  XV"  siècle  a  été  bien  classé  en  1857,  miais  tes 
pTasucards  de  la  salle  des  archives  sooit  înaiiniteqf^at  iasui- 
fi^tants  ;  ($1  iiaAidlrai!  oibtitier  lies  ititttes  antérieoims  à  1790 
et  les  placer,  ap.rès  révision'  de  classcanent;  dans  une 
arm^'ite  qu'il  serait  facile  de  placer  dans  quielquie  autre 
pjartie  de  ce  voLsie  établissement. 

Guipry.  —  Bn  outre  des  archives  modernes,  bien 
ck-ssées.,  et  dres  registres  de  TEtat-civi»!,  on  trouve  un 
amas  de  comptes  de  fabrique,  de  rôles  des  fouages  et 
de  la  capi talion  et  des  pièces  de  procédure.  Ces  papiers 
paraissent  négligés,  ils  seraient  plus  en,  sûreté  aux 
A.rcbives  cliSpartemeutales. 

Maure'dfi'Bretagne.  —  Le  dépôt  est  en  ordre  comme 
i!  Tétait  déjà  lors  des  précédentes  inspections  ;  îa  i^ai- 
rife  est  aissez  vaste  pour  que  Ton  purisse  classer  et  con- 
Fverver  le  Journal  officiel. 

En  1748,  G. -H.  Gougeon,  curé,  dressa  la  ta?ble  de 
tous  les  actes  d^étatcivil  inscrits  depoiis  1648;  ce  réper- 
toire facilite  les  recherches  et  il  ibiumit  de  curieux  ren- 
sieijgnements  sur  le  moiuvemenit  de  la  popuiation..  Ben- 
dant  im  siède,  il  fut  célébré  12.132  haptêmies  et  11.925 
lenterrements  ; .  l'excédlent  des  naissauces  fut  donc  insi- 
gnifiamt  ;  niiaÂsi  des  obs|ervfaitiotns>  jtoinftes  piaf  Taulfeuir  à 
cette  statistique  établissent,  qpi'elle  fournit  des  rensei- 
gnements  seulement   approximatifs.   Avant   1670,   les 
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èti.terrem'ents  des  petits  en£ain*fcs  n'étaient  pa^  tcm jours 
ikiscrits,  c  or  iil  mavsri  |pi2%sque  âiutajit  d'innocenits  qsie 
d'aduiltes  puiisque,  de  compte  fait,  le  nomljire  des  en- 
£ants  morts  autour  de  7  ans  pendant  qvtam^nlfe-qpseàjx 
ains  n*est  que  de  cent  moi^ndTe  que  celui  des  anitres 
morts  «au-djessul?  de  cet  âge .» .  Bendiajnt  (une  péiriode  d''eD- 
<registr«ement  réguliers  dies  sépiilitur'es  portwit  siuir  cin- 
q»uanite  ans,'Gougeon  a  compté  6.244  bapitepies  et  7.123 
entei^rciments  ;  mbilhéujreueement  les  çnr^gistnemeîjts 
de  nomibreux  baptêmes  manquent  parce  qu'ils  eurent 
lieu:  dans  les  pairoasses  voisines.  En  tenant  camjpte  de 
toutes  les  causes  d'iacertiltude  oiu  d'erneur,  le  stati-sti- 
ci-en  arrive  à  évaJuier  le  nombre  moyen  de3  baptêmes 
ûcjn^uièls  à  148  et  celui  des  sépultures  à  144.  Trop  fré- 
quiemiment  des  épidémnes  doublaient  le  chifBre  dès  diécès  ; 
il  atteignit  27s  en  1741  et  371  en  1743.  Le  cutré  Gou- 
geon.  à  fait  u.n  travail,  du  'même  genre  pour  les  registres 
de  Gtwpry  de  1600  à  1759.  ' 

Maxent.  —  Les.  airchivieis  sur  tesqfuelles*  des  rensei- 
gnémients  ont  été  donnés  dans  un  précédent  rapport 
sont  corjservées  a\'ec  soin.  Les  plus  anciens  registres 
d'état  civil  datent  de  1590;  d'après  une  tnaditSon  très 
vraisembla*blie>  !!es  'negiisttîres  amtémeturisi  dbiriaienrti  disparu 
dans  l'iincendlie  dn  château  de  Comper  où  le  recteur  de 
Maxent,,  comme  les  recteurs  de  plusieurs  aatres  pa- 
roisses de  là  régiiOfn,  les  avait  fait  transporter  pensant 
qu'ils  y  seraient  en  sûreté. 

MerneL  —  La  salle  de  la  maiyrdfe  est  vaiste  et  le  mobi- 

»  ■  . 

lier  stuffisaint  ;  cependa'nt  le  dépôt  est  un  des  moins  bien  f 
tenu  que  l'on  punisse  voir  en  Ille-et-Vilalîffie.  Au. milieu 
^'un  amas  de  vienix  journaux  adflnimstrati'fs,  on  tTOuvç 
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les  titres  les  plus  knportainte  die  la  cammome  et  les  dé- 
bris dte  l'âccien  état  cwil  :  baptêmes  die  1591  à  1629, 
baptêmes,  mfciria^s  et  sépultures  de  1691-1694,  1710, 
1712-1737,  1739-1744,  1746-1747,  1750  et  La  suite.  Les 
regiistres  des  diélAbératiotis  antérieuttis  à  1837  sont  per- 
dus.' 

Messac.  —  Aiiisi  que  plusieniirs  autres  dîêpots  caisfiés 
à  des  dames,  le  seorétariat  de  la  menrie  est  bien  classé 
et  il  est  tenu  avec  une  élégante  propreté.  Le  premier 
regîistite  des  délibérations  (an  IV-1807)  gvû  n'aviait  pu 
être  représenté  lors,  d'une  précédiinte  inspection  a  été 
retrouvé.  L^état^ivil  dont  M.  Paris-Jallobert  a  publié 
rinveuitaître,  remonte  à  1582.  Dans  la  série  ancieime 
oa.  ren:»2ir<ïue  Taote  de  décès,  le  31  janvier  1786,  de 
Michels  Vincent  Cawiezel,  recteur  de  Messaïc,  qfui  dès 
1781  avant  cultivé  la  pomme  die  teime  dûns  sa  paroisse 
et  avait  fait  une.  active  propagande  en  faveiur  de  ce 
légume;  il  est  regre/ttiable  qu'aucune  incscrlptkm  ne 
làppielle,  à  la  maârie  ou  à  régflâse,xlîe  csiouvenir  de  ce 
bienfaiteur  de  l^agricultuffe.  Efems  la  série  modieme,  on 
lit  avec  curiosité  l'acte  de  diécès,  le  28  décembre  1891, 
de  Jeanne-Amélie  de  Bcu.rbon,  âgée  de  72  ans,  fille  de 
feu  Charles-Louis  de  Bourbon,  c  duc  de  Normandie  » . 

Mhnifort,  ville  et  hôpital.  —  Des  trava«ux  de  répara- 
ilon  et  d'agrandissemlent  de  la  mairite  ont  fait  reléguer 
au  gtienier  la  plus  grande  partie  des  aiflchives;  l'intsérêt 
que  M.  le  Maine  et  M.  le  sectétaire  de  la  Mairie  por- 
tent à  rhistODPe  de  la  villle  nous  assure  qjue  cette  situa- 
tion provisoire  ne  se  prolbnjgera  (pas  et  que  les  papiers, 
très  sommiaî rement  classés  jadis,  seront  bientôt  itangés 
dans  unie  saille  c^on/veiiaMe. 


1? 

Les  s«éi4es  de©  registres  de  l'état-cîvil  (depuis  1540), 
des  comptes  comimittiaux  (depuis  1638),  des.  délibéra- 
tions des  paroisses  (deptiie  1714)  sont  intétressantes. 
Dans  la  série  liévoltation/nake,  on  tixxuve  fuce  lias^ 
curieuse  et  qu'aucun  historien  n'a  ébudfiée  :  elle  ren- 
ferme la  cornesipondaince  éohamgée  en/tre  la»  municipailiité 
die  Montfort  et  les  admônistrtatieuirTs  d'une  qu-aaranitaàne 
de  viilles  de  Bretagne  à  l'éppque  de  la  téuuflon  des  Etats 
Généraiux  et  de  la  Fédération  de  Pontivy.  —  Ou  a  me- 
mis  aux  Archives  départemienitales  les  feudllets  d'un 
compte  die  la  viçotmté  d'Av«nainches  de  1427-1428  qjui 
lalvaient  été  employés  poui:  couvrir  lesi  regisbnes  de 
rétat-civdiL  de  l'aii  IV  ;  le  dépôt  avadt  déjà  recueSUi  plu- 
sieurs feuiCilets  de  ce  compte  provenant  die  la  Chaujibre 
des  Comiptes  de  Plaris. 

Les  papiers  ancie»ns  de  l'hqpi'tal  ont  été  miis  en»  dépôt 
à  Rennes  en  1903  ;  les  actes  modernes  se  trouvent  daus 
le  goenier  de  la  nuairâe. 

MontreuiUle-'GaSit.  —  M.  l'Instituteur'  seiorétiaine  de 
mairie  à  étudié  il'thilsitioîre  de  fla-  commrti'ne  ;  il  appréc^îe 
Tiintérêt  des  diocuimfen.ts  anci^nis  et  il  les  loonserve  avec 
aiutant  de  soin-  que  îles  arohôives  modernas.  Sur  le 
registre  d'état  civil  de  1786,  on  lit  'la  relation  dti  hap- 
tômie,  le  3  imars,  d'ume  clbche  qui  eut  (pour  pannain 
le  céfèbre  La  Mobtie-Piquiet,  .Mtefuitemant  généml  des 
armées  mavaJbs.  lOette  cloche,  sonuée  avec  niu.  vigou- 
reux eathousaasjme,  le  11  ùovemibne  1918,  la  été  brisée, 
succomibant  ainsâ!  iea  un  jour  de  vrilctqire.  BUe  a  été 
riefondue  a-éceaflneuft  :  till  est  ffeigretfcaible  que  l'on  n'ait 
pas  conservé  Le  texte  die  l'(inficri$>tâion  gravée  siur  sa  robe.' 

Moulins.  —  Le  dépôt'  test  bie»  tenu.  Lies,  regiistres 
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d'éta(t  dmil,  dopit  Vmveiutaire  a  été  pnUîé  piair.  M.  P^rik- 
JialLabert,  remoatent  à  1496  ipoitur  Lesi  séptakin^s!;  iil'^ 
comptent  ponm  ks  pUts  ^aoicioas  dui  dép^rteaiieçiy  maiis 
poiir  i!ie  XV'  et  le  XVI%  ces»  jiegfetres  étecent  dfesitinés 
à  noter  les  iiam6  des  peinsoiities  qp.T  avaient  ifiaît  ou  n'a- 
vaient pas  fait  ruoL  (testament,  ploitot  qa^'à  cofiaenver  le 
souvenir  dies  mkumiBiiionô. 

PUlanAét-Grand.  —  Les  vastes  locaflix  de  ija  mairite 
permiettent  de  hkxi  cllasser  les  âmchives;  les  «aumiâes  fm- 
c.iennes  du  Journal  officiel  sont,  à  jpste  tilbife,  neléguées 
au  grenjâr.  Qfudques  megâsifaies  et  liasses  de  l'époque 
râvoliutionna^  méritei^ient  dfêtaie  étuidiées  :  des  délî}- 
biârations  dies.    16   ejt    21    ja«nvûter  1790  concennient  Ite 
attroupemeints  de  paysans  qaid',  laoi  oiomibre  àt  pSoskiaitis 
.  centaitfies.,  alJfaiiiant  visiitiar  Jes  châteaux  die  la  région 
poiUiT  accélérior  l'iaiboUiitibn  dru  régime  féodal  pronoiQcé 
pla)r  rAssem^blUée  Comstâ't'uante  dans  ila  nuit  diu  4  aoilt 
1789.  Un  legitstre  irenfenmie  îles  déclamaitôans  ireçues»  |^ar 
la<  mniniici'paBtô  ani  sujet  de  méfiaitts  comtniis  par- {es 
cb/cni(an&  ncm  qui  leiuir  ét^ilenl:  «impiLtés  :  3k  graindie  foi^t 
die  Fiampoint  donnait  oisâlle  à  dies  â^asairgéiS  ou  à  de  vul- 
gaires bni'gandlsi  ;  lies  forges  ifourent  pilusdeUiTS  fodSf  atta- 
quées. 

Redon,  sous-préfecture^  — 'Une  dmpontainte  suppres- 
sion de  papiers-  inutiles  a  .été'  pmépao:^  sous  ^  di«ec- 
tion  die  M.  le  .Secuétai-re  die  ia  sous»^préfecture.  Ainsi 
qiuMl  a  été  dnt  plte.  ihaut,  ou-  a. nçtiré,  pour  les  Archives. 
dié'patntelhientalesi,  quleiLqutes<  dioisis;ile2tSQoncern4ant  «le:  itecani- 
tement  et  Tinstruiction  publique. 

Ville.  —  Aux  irenseigtoemibntS'  sur  les  Archiwes-  m'a*- 
ni^ipÉdes  dcMiixés  àoffis  d/a  précédeutô  iiaçports,  on  $^jpa- 
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tera  que  tes  héritiers  de  M.  SjatvpMi<  ont  iremis  tl  Isa 
'Méfliite  iiaie  précieuse  oollection  die  CToqms,  pLaûs  et 
oou|)ies  de  'k  tour  romiame  et  de  lia  tour  gothique  dte  Té- 
•gïtise  faits  par  ce  laborieux  teurohitecte!.  Ces-  documents 
^fUd -inéniftetiaifernt  dj^êtue  ruediés  «u  eutoiîé©  sont  ctooiiservés 
dians  le  leabiulat  du  dmiaJtile. 

Rennes,  Hospice.  —  L,es  arcihives  de  tous  les  étafclis- 
semettits  iho&piita^liiens'  de  ilfci  iviliDe  sont  conservés  à  l'Hô- 
.tel-Dieai  sous  (la  surveilllance .  éclairée  et  vrgiJantfe  de 
M.  îe  Cbntroleua*  Généna/1'  des  Hosipices'.  Il  est  surpre- 
naint  qwe  ce  magnifique  déipot  oi'ailt  jamaûis  été  visàté  par 
lès  éruddts  :  on  pourrait  y  trouiven  îes  éléments  d'aune 
intéitessante  ihistoilre  die  lia  ctorité  à  Rennes  depuis  le 
XIVsièdïe. 

iRetiers.  -r-  Le  cjasscsment' est  lanissî  bon  qiue  le  permet 
K^x^^uitjé  dhi  Idaal  encomibré  pjar  Hé  Journal  officiel.  M; 
le  Maire  d'Art>riissel  a  été  prié  de  renvoyter'à  Retiens  un 
i«gistxe  appartenait  à  cette  commune  et  qui.  miferme 
les  miariiages  de  ,1617  à  1662  et  les  sépultures  de  161 7  à 
162 1.;, ce  registre  camblfe  %•  seiulie  lacune  existanit  dans 
Tétat  dLviî  depuis  1581. 

Le  Rheui  —  Le  ciassiement  est  satisfaisattut,  l*état 
pivîi^.ideiia'tivement  peu  iancieni,  ne  remonte  qu'à  1669  et 
pinéfiente  plhaisieurs  Lacunes  ;  un  m^gisitare  die  .1782  est  coai- 
\^tt  avec  des»  expéditions  saur  parohemita  laivec  blason 
icoilorié  dfes  armoiries  délivirôes»  pao"  d'Hozier,  Ions  de  la 
caaftetioti  dfe  rAipmoriajlî  de  1696,  anx  famiillles  Turmeï, 
Ples-ôis,  Baudâis  et  Gaude.  Dès  fenjil'kts  ainalogues  ont 
été- employés  jpour  couvrir  un  negisitre  de  MordeMfes. 

Saint'Armei^  — ■  Les^  Archives  sont  en  ordne-;  les  déli- 
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béneuâoos  ne  remonteiut  qu'à  1828.  On  ce  trouve  d'au- 
tres documents  anciens  que  les  megîistres  die  Tétat  civil 
qui  coomnencent  à  1750  pouo:  lies  baptèmeis,  à  1619  pour 
les  ix]iaTiage&,  à  1625'  pour  Iles  sépultures.;  les  auuées 
1669  et  1670  manquent..  Les  tnoubles  xdiîigfiieux  paiiais- 
firent  avoir  été  graves  danse  la  régibuiy  car  k  registre 
aies  baptêmes  ne  fut  pas  (régulâèremenit  tenu  :  un  seul 
acte  fut  inscrit  pour  chacune  des  années  1592  et  1593, 
QiUiaun  en  1594  iet  deux  en  1595  ;  la  situation  redevînt 
riomiale  en  1596.  Jacquies  Quatreboe-ufe,  recteur  de 
1626  à  1640,  a  eu  l'heureuse  idée  d'inscrire  des  notes 
sur  il''hiiStoire  die  sa  paroisse  depuis  Ib  temps  du  c  très 
dévot  et  grand  défenseuo:  dfe  la  foy,  Charles.  IX*  »  et  sur 
àes  événements  locaux  dont  llii-même  aivait  été  témoin  : 
voj^age  de  hovAs  XIII  à  Fonttenay  et  à  Vitré,  peste  de 
1626,  famine  de  1631  et  naissance  d'un  en&nt  de  réfu- 
giés dii'  Bas-Poitou  où  liai  fiamine  était  plus  forte  encore 
qui'à  Saint- Atimel. 

Saint'Briac.  —  La  jolfe  miafisrie  aienifbrme  des  archives 
bien  classées  et  assez  intéressantes.  L'inventaire  des 
registres  de  l'état  civil,  remontant  à  1548,  publié  par 
>M.  Plaris^-JiallôbleTt,  dctniae  liai  tkfeunscriptioln  âk  Oa  rela- 
tion de  la  descente  des  Anglais  à  âaint-Briac  Ite  3  sep- 
tembre 1758,  mai>5  on  n'y  trouve  pas  quelques  îautres 
actes  curieux  :  récit  de  naufrages;  mort,  en  1670,  d'un 
marinier,  Jean  Folanige,  âgé  de  122  lans;  réception  d'un 
maître  d'école  en  1672  ;  épidémies,  etc.  On  doit  signar 
1er  l'acte  dfe  décès,  le  21  novembre  1687,  d'Alteûn  Laibat, 
€  natif  de  Guingani(p,  maîtne  architecte  de  cette  église  » . 
Oet  acte  révèle  le  nottn»  de  Vauteuf  du  joîi  cltocher.  à 
jour,  classé  comone  mionnttnent  'bHstoriqrue,  q|ui  est  le 
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seuil  exemplaione  en  EEa^ute-Bretâtgne  des  clkxhei*^  de 
style  hasJbareton. 

Saint'BrieuC'des-Iffs,  — '  On  trouvie,  daniis  la  tnairie 
de  constru'ctiofn  récente,  qfuelques  pièces  duideuses  de 
IWcoen  mobilaer  ;  trois,  nustîques  Jisuutejuils  de  bois-,  au 
cbiaises  à  bras,  et  nua  biaoïc  qui'  paamsseni  diater  die  lia  fin 
du  XVIII*  sièc'lfe.  L'fitttSJtalatibni  die  la  salte  est  bonne, 
mitais  le  Djlcal  est-  in«fiesté'  de  soniriis.  Les  d'él'^berataonts  ne 
remoniteut  q/u'â  1838  ;  Tétat  civil  riein]on.tê  à  1629.  Slaint- 
Bnieuc  ne  fut  sépiaré  de  la  pfairoiase  des  IfEs  et' érigé  en 
centre  religtieuix  pourvu  de  registres  •pairtiicuil'iers  qu'en 
1628. 

Saint'Jôuan^deS'Guéreds.  —  Bn   1860,   M-   Màgoety 
miaire,  avait  très  soigmeflilsement  cOâtssié  et  invbntotné  les  • 
arcbivès  afïicieintQes.  Ce  dépôt  ^étiaift  âiIiotn&  jpilus  impor-  ' 
tant  que  ceux  die  lia  pluipia/rt  de  nos  cdaninuumes;  il  com-" 
pjkmiit  dies  Registres  dbs  diSlibératians  dtepuis  1690,  de$ 
coiiilptes   padojgsiaux  deptuois.   1673,  ^^  i^es   et   des 
cctaptes  de  la  caixl't]atioi&,  dm  dli>xâ'ème,  dru.  (vohi'gtième  et  T 
des  :iff0iuag^  dm  XVIII   sièclfe,  de  ooniforeux  titres  die 
propriété  dies  amciens  domaines  die  la  fabrique.  Piiésen-''^ 
tenuefity  les  larcihives  sont  «n  désordre,  <îes  titres  inté- 
ressam-ts  sbnt  diêchdwéis  ou  m/utilés,  un  travalï  fiérSeiux  t 
dievra»  être  feit  poutti  Tétablir  le  bon  ottjire  qaii  existait  ^ 
Ifahit refois,  et  pour  clisusiser  lies  séries  .nsodiejnes.  L'état  ^ 
ciyiï  t^emoqte  à  i5'25  pour'  îles  haptèmes,  lâj  1633  pour  ♦ 
les  mariaigies,  à  1558  ipouo:  les  sépuUtuites;  beautoiup  ^ 
d'actes  conceitmeut  deis  fiamaHles  de  notables,  annateiurs  ? 
et  consiaÀties  naalouiW  qui),  avaient,  à  Sajtot-Jouea-dies^  \ 
Guére^g-,  ..Iwofis  iijaisons  dies  clwiaijps»  r , 
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StriniB^Colambe,  —  losis  a4t]bives  qfui  éim&ai  en  cosi- 
pîïiet  désordre  lors  de  la  deirsiièiie  mspectiDn  smt  maio- 
tentant  bien  clas^s'  ;  tL  reste  à  ftcbetier  une  BaUndire  ou 
quelques  cââiers  poux  renfietmer  Ses  dJocQmem'ts  ^mcisns 
qu^  sont  en  très  sxmivms  (état.  Il  existe  om  ipegistiie  die 
délibénations  db  1689  à  1736  iét  des  registre^  d'état  dvil 
iienDbai-tant  à"  1584  pouir  les  'ba$>têtiies,  à  1590  poiu-r  tes 
sépultures,  moins  ilià/ période  1611-1620. 

Saint-Malo,  sous-préfé^ture..  ^ —  Depiuis  pltisieui^  laoi* 
nées,'  la  nécessifté  die  trier  l'éfaorme  amas  die  papiers 
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entassé  dtans  les  (greniers  de  Daj  sons-pnéfbdbutfTe  était 
srgnàlée  par  MM.  'les  ConseiUers  igénérianix  et  par  MM. 
Ires  Inspecteurs  généraux  des  Archives.  Jje  -triage  est 
wiami/ina^iit  teonoisié:;  isous  la  dlttetioa  die  M.'  Pénaiid^ 
tbiè^itmt' afVLx  Aèrdmes^  hs  .doMCten»  à>Tj&iidlFe  oot  été 
pl^içés  à  tpart:;  cibux  qiuii  doOiVicini  êlrie  :cmiéiet^  ont  été 
classés  6A;iir..lte  aiayoQS;  ^JDéaorxoÀiB»  ïitsj^mjiioyé^       i$,-: 
ff0us^ij^(ék^xifm  ponmoiDt  tenÂr  les  atcbifves  en  oaifiri' 
surtout  si  le  Ccoseiili  GénéraA*  vient  hâieti  aceoncker  qaf Qf^v 
pactîe. Âa^ipnàxiit  de  la  viente  d^^pApiefs  iàutii!»  wai^. 
Gomsaci^  à  aœélioirer  Jl'eâiiéniag^eiment  :<k  ll^  -stUt  <iç 
dépôtr."  ;  . 

Maifie:  ^—  on.  espère  qfue  dlasis  (un^atvenir  os^ea^'ltt^fo- 
cbé,  les  ^^ma^ifiquies  arghîfwes  cottifttiafflalles  €t  les  ipa- 
piksps  >de  l'^natoaaté  cofi(fiËs  à  «k  vîlte  jpeyr  M',  k  Ministre 
dfe  iix  Miarine  seront  «kustaUjés  et  classée  dtos  tes^doodi^ 
tUfn&  indÀqbées  .pGir'«M.  le  Madlre'de  âaiot t^lalb^  IT  !hà 
ftÔMKe  du  eoojeéil'  OénéiJal  dw  29  août  1922.  Les  Hégo- 
mti4ms'en9arg;£fts^>par  '  lla-^ville  *  pour*  oUlemr  la  joaiiissâece 
de^l'iiti3dts^«nfte«ihK(rnnoat'  ulttiséB-  piar  ^^fes-^isr^icesi  de 
lia   guerre   pM^issaoi  é^^ 
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et  !iâ  gïTiamdl.itnïtéiiet  (p'.^HikiS  préaeiitenit,  nom-  sienksoN^iMt ■ 
pour  rhistoire  de  Samt*rMialo,  mîais  aussi  pour  l'his- 
tiûiJre;  de  iU  îQâ-rïne  irm.Q^t.  ^t  pour  Ivhôistoitpe  /qttflû- 
dâenne,  jfus.t'ifiieixit  lies.siai(^fix;:ie».)q|i;ie-iliÀ  vofmmpsil^&'iW'^ 
•nonce  fki'testhioin  de.%iile;|g£9ur  ad  •âQ^siiflaier:WQan<afiit«a-' 
tiosi'iet.iLes  remdate  fecilggme^  ^c<?esi6iibteS'  aux  Jbciiiwail-' 
k:p;rs.  ,  \  •    V 

Saintr-Symphorien,  » —  iLe  .dépôt,  «st-  diaaii.-  i*n  aiowi' 
bo(n  état  que  Ions  des  pséoédBQttts  itispa:itiiims.«      -     •      ^^'^ 

Léf  Theil'de-Bretagne.  —  Un  auicien  mariae  M.  Léon 
des  Qrijnieaiux,  a  fait  nelier  îles  regâistnes  die  l'état  civil 
qui  rembCitent  à  1549  ;  il  a  lacheté  des  cantons  ou  dfes 
chemises  de  toile  ipour  placer  Ibs  dociiimeiits  les  pîlfas 
puéiciie'ux  ;  toutesi  lesaxidiivesjsiant  ren^ai^naiees  dans  t]Ki|js 
vi€>Llle3  et  ciirieiuses:arm(DLres.diiii,pays.  M.  die Xeom vivait, 
'fait  de  îongnies  fieicbeaxlies  stir  VhAstoire  de  sa  com- 
•mune;  il  a- légué  ^ux  Archives*  dhi  dépadlejnent  ^plu? 
aieu^rs  ciahitens.,  cotlési  H  90  à  95  siur  lesquels,  il  avait 
bmnscrit  des  dk^cument»  ou  dfes.reinsei.gnen3jQjits, utiles , 
ii.:it?ain?rae.nt  diés  extraits  ciu  des  analyses  des  rej^trcs 
des  déllibérations  du  Général  de  .panoisscj  du  Conseil 
«mijinCiciipal  et  d»u  Consteid  dis  .-fiabriqfuie.  Grâce  à.tcaurtes.. 
ices  précattilions  d'un  adimâni&taiateu'r  éclaité,  le  Teiiî»est 
peut-etie  i!(a  ooanariuine  ruinalte  di'IllîeHet-ViiSwe.  .dont  il. 
penait  le  plais  facite  dTécrire  rthistoijre  sous  r.^jçîjçnvxé- 
jgimie  et  au  XIX\sfcèdîe. 

Trétneheuc.  —  Les  pfeupieris  de  cette  très,  petite-  cpim-  , 
twme  sont  asistez' bdem  .classés.  Les  délnfcéx^tiofns  nuuai*' . , 
cip^es  oQçmaneiicenit  à  Tamijée  i8o8;.i|](ie^te.tle$'.iiç^-' . 
tres4£s.,bia(piteo\es  de  1580:^  lôjs.et^  1636  k  J/ôjS^^,  ^ 
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dépoUures  de  1656  à  1674,  <^  baptéxnes,  markigM  et 
ségmltores  dfe  1678  à  1792»  nuains  Les  années  1693  et 
1701. 

^iti^,  Hùsplce.  —  Les  beâlies  archives'  des»  deux 
hdfpÂtibwc  cmt  éti?  jadfi»  très  bîec  ctessées.  Pecdiant  la 
gwanft,  IsL  sflJle  où  elte  somt  canseovées  à  Pbosjpice  Satnt- 
NiaAausl  a  été  afiEectée  à  diiver»  sieivices.  L'Administik- 
tSiCia  T«^  iOairie  anetimeri  des  papiems  et  im  certaiitoi  nomteie 
dM>jet^  pxrMscireïïDî^t  déposés  dtuas  Les  aconoiries  ;  les 
«âDtssIier»  seivttut  eaobscuiite  slbims  em  ocxKre. 


Inspection  des  objets  classés  comme  monuments 

histqriques. 

En  lilé-et- Vilaine,  ootnaoe  dlams  faeâAXconip  d'anitps 
diÉpartements,  ï'arcMviiste  est  in'vesti  peur  M.  îte  Minis- 
itne  de  rinstruiotioai  Puiblique  et  dies  Beaiax-Arts  des 
£3n«tion&  d^  conservaitùeuir  ioispectetkr  dîes  objets  classés 
comniie  mamimente  liîstoiik}iies.  On  a  jngê  qiie  ses  bc- 
cuplations  ptofessi^cmiiellles  le  remdaient  ptx)paie  à  cts 
fonctions;  pfeutHêtre  aossâ  anton  pernsé  qfuie  la  sonune 
aliloiuée  âinnueUisment  à  titre  de  traitement  et  de  frais 
d''i!nspecition  (400  fr.)  ne  pfeirmettsuit  pisus  d'espérer  de 
fiioniht'euses  candidla.t'ures.  Il  éxLste  dIes  objets  classés 
dla.'ns  cen(t  vislgt-sept  coannmi'neiS'  d'Illie-et-Viltaîney  cotn- 
(servées  ponin  ik  plupart  dans-  iles  églises.  Noms:  avons 
çiîlDifité  de  nbs  tournées  d? inspection  pour  éttudier  ceux 
qm  se  fcrouveint  à  Aitrissel,  BoôwTgfcarré,  Bréal,  Cham- 
peanix,  Chance,  La  OhapeMle-Boaiëxic,  Chevaûgoé,  Dol, 
Fougères,  Hédé,  Les  Iffs,  Maxent,  Messaïc,  Mantreudl- 
ie-Oast^  Moulàns,  Ptatimpant,  Pommé,  Redon,  Retiers, 


Le  .Riheii,  RomiUé,  SBinl-Jouaiii,  Saint-] 
Melo,  SpiDt-âympiborieiL  et  Vitré.  Noue 
des  descii^ttions  aussi  pilfcîses  qfoe  pce 
jets  :  autels,  vitraax,  bombeaAix,  sbat 
liants,  st&Jles,  etc.  L'AdknAolistmtian  d 
çrépQ'te  um  loventaice  dlescri^f  et  iiUuE 
objets  classés  en  France;  la  publHcaiii 
toire  de  ce  ,geiiiie  serait  le  meUilenr  mog 
les  'i%5tiauraliaiLs  fâcliie;iâeâ,  Jes  vfentes 
vols.  ElJe  névè^eraiit  ainsi  Vexistenoe  d 
de  caanpagne,  d'ime  qualité  d'œuvre&  i 
hastorirgnemeat  iintiâressBints  que  les  bai 
ne  coiuLaisseiit  cm.  n'aprpiéctient  pas. 

Le  20  avril  1923,  M.  le  Jdmistre  a-iua 
diants  dis  La  Canunissâon  dies  maDiume' 
(siacAiaiï  des  antiquités  et  objetls  dl'arfc), 
Aubinée  (région  de  Fougères,  R.  David  I 
land  (Redon).  Nous  sommes  peirisnxLdés  < 
lo^es  mous  ap^rtenont  une  prédeuse  o 

■DéPOT  tÉGAL 
Ckmformémeot  (alux  ^tiiniatiicaL  de  M. 
l' Intérieur,  le  déipôt  légal  tet  le  dépôt  adn 
aasHU^  paff  le  Service  des  Airohives.  Noi 
qae  chaque  imatiin,  la  irécqptiloai  et  l'enM 
puiblicatiaiis,  plafticuilàrèiCiment  des  pérù 
envcb  à  Pajûs  détaume  un  des  deux  e 
oocupations  nornualles. 

L'A  rchiviste-Im 
H.  Bourde  i 
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entales. 


apport 
irchiviste 


L* Archiviste   du  Département, 
à  Monsieur  le  Préfet  d^Ille-et- Vilaine. 

Conformément  à  l' article  4  du  règlement  du  6  ma' 
1S43,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  compte  rendu 
de  la  situation  des  Archives  d'Ille-et- Vilaine  deptiis  le 
31  juillet  1923. 

Personnel 

Nous  a.vons  eu  le  malheur  de  perdre  le  13  janvier 
T924  AL  ^Olivier  Le  Meur,  chef  de  bureau,  qui  a  suc- 
combé aux  suites  d'une  longue  et  douloureuse  malladie. 
Entré  aux  Archives  le  i^*"  janvier  1899,  M.  Le  Meur 
consacrait  toute  son  intelligence  et  son  activité  au 
classement  des  séries  anciennes  ;  il  avait  beaucoup 
contribué  à  ^mettre  dans  un  ordre  satisifaisant  les  fonds 
les  plus  importants  des  titres  du  Par.leiment  de  Bre- 
tagne réunis  aux  Archives  départementales  ;  sa  ponc- 
tualité et  sa  complaisance  le  faisaient  ha^utement  ap- 
précier par  les  lecteurs  qui  fréquentent  nos  salles  de 
travail. 


Ivc  triage  ti«s  papiers  conservés  dans  les  liasses  de 
comptes  de  gestion  des  communes  et  qui  pourront  être 
compris  dans  la  prochaine  vente  a  été  continué.  Le 
classement  des  archives  anciennes  retardé  par  la  mala- 
die et  k  mort  de  M.  le  chef  de  bureau  Le  Meur  a  été 
cependant  poursuivi  ;  les  S. 220  iregistres  d'état-civîl  dé- 
posés .par  .le  (ireffe  du  Tril>unal  de  Rennes  ont' été  clas- 
sés et  on  en  a  dressé  un  répertoire  sommaire;  oh  a 
revisé  ■plu'sieurs  fonds  des  séries  0  et  H;  on  a  com- 
mencé une  longue  et  minutieuse  vérification  de  l'é- 
norme ooKection  de  liasses  qui  renferme  les  anrêts  pro- 
noncés par  le  Parlement  de  Bretagne  de  1564  à  1790- 

Doss,  Acquisitions,  Réintégrations,  Dépots. 

Dons.  —  Le  23  mai  1924,  l'éminent  auteur  de  l'hîs- 

loire  du  clergé  pt  du  nilt^  catholique  dans  le  district  de 
T)al  pendant  la  Rêvoiutiou,  M.  P.  Dei.ari'E,  d'Antraîn, 
a  fait  remettre  plusieurs  dossiers  de  notes  et  de  docu- 
ments. .\  cet  envoi  était  joint  une  lettre  touchante  : 
l'auteur  écrivait  qu'il  voyait  approcher  le  terme  de  sa 
longue  carrière  et  qu'en  souvenir  des  bonnes  heures 
passées  aux  Archives,  il  voulait  laisser  aux  travailleurs 
les  papiers  susceptibles  de  leur  être  utiles.  La  cécité 
qui  avait  frappé  M.  Delarue  en  1913  n'avait  pas  inter- 
rompu ses  études;  secondé  par  ses  emfants,  il  avait 
continué  â  ttravailler.  .Arrii'é  à  î'âge  de  84  ans  et  devenu 
grabataire  il  se  résigna  à  accepter  un  repos,  qui  devait 
être  bien  court,  car  il  vient  de  mourir  le  ri  juillet.  Les 
dossiers  offerts  aux  Archives  comprenneut  des  docu- 
ments anciens  et  des  copies  concernant  les  paroisses  de 


Mézières  et  de  Vieux-Vy,  les  juridictions  de  Rocher- 
Portail  et  diverses  familles  de  la  région  d'Autrain.  On 
consultera  avec  un  intérêt  particulier  un  important  tra- 
vail :  «  Nos  ancêtres  pendant  la  Révolution.  Antrain 
et  ses  environs  de  1789  à  TAn  VIII  ».  Sous  ce  titre  M. 
Delarue  a  écrit  une  sorte  de  chronique  où  l'on  trouve 
le  récit  de  petits  faits  de  T histoire  locatl  et  d'événements 
qui  appartiennent  à  l'histoire  généra-le,  par  exemple  le 
passage  à  Antrain  de  la  grande  armée  Vendéenne  au 
mois  de  novembre  1793. 

Mme  la  comtesse  d'Audifîret,  MM.  Henri  Tortelier, 
Tabbé  Le  Masson,  M.  Delalande  sont  des  bienfaiteurs 
ordinaires  des  Archives.  Nous  avons  reçu   : 

De  Mme  la  comtesse  d'Aitdifkret,  de  Rennes  :  une 
liasse  de  titres  du  XVir  et  du  XVIII  siècle  concernant 
des  terres  situées  dans  les  paroisses  de  Champeaux  et 
d'izé  et  les  seigneuries  du  Post,  de  Gazon,  d'Espinay, 
de  Landavran  et  de  Vitré. 

iDe  MM.  Tortelier,  de  Rennes  :  un  acte  relatif  à 
une  créance  de  François  Lanioignon,  de  Bourges,  sui' 
les  ihéritiers  de  Cruy,  comte  de  Laval  et  baron  de  Vitré 
(1556)  ;  des  notes  et  des  correspondances  provenant  de 
la  famille  Girard  de  Châteauvieux  (XVIir-XIX*  s.)  ; 
le  plan  et  les  titres  de  la  seigneurie  de  la  Motte  de 
Gennes  (XVIP-XVIIP  s.)  ;  etc. 

De  M.  Tabbé  Lemasson,  aumônier  militaire  à  Lan- 
cieux  ;  quatire  «pièces  relatives  à  la  ^famille  Ladvocat  de 
la  Crochais,  de  Pleurtuit  (XV'lIP  s.). 

De  M.  Delalande,  de  Rennes  :  les  titres  de  propriété 
(1590-1881)  d'une  maison  située  à  Rennes,  rue  Saint- 


Georges,  n°  32.  Une  notice  rédigée  par  le  donateur  ex- 
pose rhistoire  de  cette  vieille  demeure  en  partie  com- 
prise dans  le  fief  de  Tordre  de  Malte;  on  voit  encore 
au  fronton  d'une  des  lucarnes  une  croix  de  Malte  qui 
atteste  l'ancien  bien  féodal. 

Mme  Veillet,  de  Paris,  a  donné  un  exemplaire  du 
compte  rendu  au  Roi  au  mois  de  mars  1788,  par  Nec- 
ker. 

Mme  Joseph  Tardif,  de  Vitré  :  Recueil  des  pièces, 
actes,  lettres  et  discours  de  félicitations  à  Toccasion  du 
ra»ppel  de  l'universalité  des  membres  du  Parlement  de 
Bretagne  du  15  juillet  1769,  petit  volume  in-12  pubdié 
en  1770.  Le  volume  donné  aux  Archives  est  précieux 
car  lies  documents  qu'il  reproduit  paraissent  perdus. 

M.  !e  vicomte  du  Halgoukt,  de  Coetsal  à  Sainte- 
Anne-d'Auray  :  tarif  consigné  en  1588  des  droits  dûs 
à  (l'abbaye  de  Redon  sur  les  marchandises  transportées 
à  fooiid  des  barques  qui  suivaient  le  cours  de  la  Vilaine 
et  de  rOust. 

M.  BÉTiN^  de  Rennes  :  Arrêt  de  maintenue  de  la  fa- 
mille du  Breuil  (1668)  et  documents  concernant  les 
familles  de  Poilley,  Bertin,  etc.  Le  donateur  nous  a 
autorisé  à  faire  passer  aux  archives  de  l'Eure  et  de 
Seine-et-Oise  des  pièces  relatives  à  des  terres  situées 
dans  ces  départements. 

Un  ANONYME  :  compte  de  la  paroisse  d'Ercé-près-Lif- 
fré  de  1465  à  1485  et  1618  à  1671  et  délibérations  du 
général  de  paroisse  de  1764  à  1781.  Les  comptes  de 
1465-1485  sont  peut-être  les  plus  anciens  qui  existent 


pour  une  paroisse  rurale  de  Bretagne.  En  plus  des 
renseignements  qu'ils  fournissent  sur  l'organisation  si 
mal  connue  de  nos  paroisses  à  la  fin  du  .moyen-âge,  on 
y  trouve  des  mentions  concernant  les  troubles  qui  agi- 
taient la  Bretagne  à  cette  époque  et  qui  devaient  trou- 
ver leur  dénouement  en  1488  à  deux  Jieues  d'Etcé,  à 
Samt-Aubin-du-Cotmier. 

Enfin  M.  Hatton,  professeur  adjoint  au  CoJiège  de 
Saint-Servan,  a  ofFert  11  belles  photographies  repré- 
sentant des  statues  et  des  bénitiers  conservés  dans  les 
églises  de  Paramé,  de  P,leurtuit  et  de  Saint-Jouan^îes- 
Guérêts  et  classés  comme  monuments  historiques. 

Acijuisitions.  —  De  précédents  rapports  ont  signalé 
le  don  magnifique  fait  en  1918  aux  Archives  d'Ille-et- 
Viilaine  des  documents  et  des  notes  réunis  par  le  célèbre 
historien  breton  A.  dt  la  Borderie.  MalheuTeusement 
quelques  documents  étaient  sortis  de  la  bibliothèque 
du  savant  avant  la  remise  faite  aux  Archives. 

Nous  avons  retrouvé  chez  un  bouquiniste  de  Paris 
deux  manuscrits  importants  ;  l'aveu  rendu  au  R-ni  ee 
1580  pour  le  marquisat  de  Coetquen  et  le  Ccmrfc:  tt 
Combourg,  et  une  copie  de  l'histoire  généaîcïncnK  ^ 
la  'maison  de  Montbourcher  rédigée  en  1670  psr  "il.-.  - 
rien  et  jurisconsulte  Pierre  Hévin, 

Chez  d'autres   commerçants  nous  aiwcf  aTtr  -    r: 
feuiîrlet  de  l'obituaire  de  l'abbaye  de  iïn^iîo-:     ._- 
des   papiers   divers   concernant   les  bén"c:^i3=-   ^     1 
,  et  JE  ^xsr-j^^   '-.  ':  .- 
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mère  du  jeune  polytechnicien.  Papu  <^  mort  pour  la 
liberté  )^  le  29  juillet  1830.  Deux  gros  volumes  méritent 
une  mention  particulière  :  1°  le  journal  tenu  par  M.  de 
la  Bourdonnaye-Montluc,  lieutenant  de  vaisseau,  com- 
mandant la  frégate  V Active  puis  le  vaisseau  le  Sagit- 
tairCy  du  22  mars  1781  au  15  septembre  1784;  on  remar- 
que le  récit  du  combat  soutenu  le  9  avril  1782  par  le 
Sagittaire  et  par  les  autres  bâtiments  de  T escadre  du 
comte  de  Grasse;  le  journal  se  termine  par  une  relation 
du  siège  de  New- York. 

2"  Journal  d'un  voyage  autour  du  monde  en  181 7- 
18 î. S  et  1S19  rédi[^é  par  un  officier  du  navire  de  com- 
inerce  l.c  Bordelais  de  Bordeaux,  commandé  par  le 
•>  .lie  (ie  Rcxjucfeuii.  i/auteur  n'a  pas  tenu  un  aride 
journal  de  ]x)rd  ;  il  a  écrit  le  récit  très  curieux  d'une 
ex^pédition  qui  paraît  avoir  eu  pour  objet  de  renouer 
les  relations  commerciales  ir.terrompues  par  les  guer- 
res de  la  Révolution  et  de  l'Empire  entre  Bordeaux 
et  diverses  régions  de  TAmériquc  et  de  l'Asie.  Les  es- 
cales dans  les  ports  de  l'Amérique  du  Sud  donnèrent 
! 'occasion  aux  navigateurs  d'assister  à  qucliques  scènes 
dramatiques  ou  tragi -comiques  de  la  révolte  des  colo- 
nies csipagnoles  contre  la  métropole. 

Réintégrations.  —  Les  Archives  du  Calvados  ont 
envoyé  des  imprimés  qui  proviennent  comme  ceux  -re- 
çus en  i9.n  et  en  1922  des  collections  formées  par  un 
érudit  normand,  M.  Travers  :  factums  et  îisbelles  rela- 
tifs au  procès  de  La  Chalotais  et  au  conflit  entre  le 
duc  d'Aignillon   et  le  Parlement  de  Bretagne. 

Des   .\r.hives   du    Morbihan   sont   venus   des    docu- 
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ments  concernant  le  chapitre  de  Rennes  et  la  paroisse 
de  Bourg-des-Coniptes,  une  curieuse  liste  des  prieurés 
et  des  bénéfices  du  diocèse  de  Rennes  avec  renoncé  de 
leur  revenu  (XVI P  siècle)  et  une  liasse  de  correspon- 
dances du  recteur  de  r Académie  de  Rennes  au  sujet 
des  établissements  du  ressort  (1818-1831). 

Les  Airchive^s  de  la  \^ienne  ont  expédié  deux  actes 
relatifs  à  la  famille  Martin  de  la  Maraudays  et  à  la 
seigneurie    du    Boschet    en   Bourg-d es-Comptes    (1666- 

178,5). 

Un  grand  nombre  de  registres  d'Etat-civil  de  ila  ré- 
gion de  Rennes  ont  été  reliés  pendant  la  Révolution  et 
l'Empire,  avec  des  actes  provenant  des  comptes  de  la 
ville  et  des  paroisses,  des  chartriers  des  abbayes,  des 
registres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ;  nous 
avons  remplacé  par  de  solides  couvertures  de  carton  les 
feuillets  qui  protégeaient  .les  registres  déposés  par  le 
(jreffe  du  Tribunal  de  Rennes  et  nous  avons  replacé 
dans  divers  fonds  les  actes  qui  en  avaient  été  si  fâcheu- 
sement extraits.  Bien  que  mutilés  et  incomplets,  beau- 
coup de  ces  documents  présentent  un  véritable  intérêt, 
pair  exemple  la  confirmation  par  le  duc  Pierre  des  pri- 
vilèges des  habitants  de  Rennes  en  14^51,  des  comptes 
de  travaux  faits  à  la  porte  Mordelaise  et  aux  fortifica- 
tions de  la  vilile  ne  1502  à  1568,  des  comptes  des  pa- 
roisses de  1498  à  1644,  de  Tabbaye  de  Saint-Ceorges 
de  iy22  à  1532,  de  l'Evêché  de  1505  à  1517  des  ren- 
tiers du  chapitre  (XIV  s.)  et  de  Tabbaye  de  Redon 
(XIV-XV  s.)  et  de  nombreux  actes  et  privilèges  du- 
caux et  royaux,  fondations,  etc.,  concernant  les  ab- 
bayes  de  Saint-Georges  et  de  Saint-Sulpice,  le  couvent 


/ 


10 


des  dominicains,  TEvêché,  les  seigneurs  de  Château- 
giron,  etc.  Ivcs  Archives  de  la. Chambre  des  Comiptes 
de  Paris,  sont  représentées  par  des  feuillets  des  comp- 
tes des  vicomtes  d'Avranches  et  de  Neufchâtel  pendant 
l'occupation  angfeise,  de  TEvêché  de  Meaux  (1425- 
1426),  de  l'armée  française  d'Italie  (1553-1555)1  de  la 
marine  royale  (1562),  etc. 

Dépôts,  —  Une  circulaire  de  M.  le  Garde  des  sceaux 
en  date  du  17  juillet  1923  a  autorisé  les  gcreffiers  des 
tribunaux  de  première  instance  à  se  décharger  entre 
les  mains  de  l'Archiviste  départementa]  du  soin  de 
conserver  les  registres  d'Etat  civil  antérieur  à  l'an  XI  ; 
les  droits  d'expédition  sont  réseirvés,  c'est-à-dire  tou- 
chés par  l'Archiviste  pour  le  compte  du  greffier  déipo- 
sant,  mais  les  communications  sont  gratuites  comme 
pour  -tous  les  documents  conservés  aux  Archives.  Cette 
autorisation  a  été  donnée  dans  le  dessein  de  désencoan- 
brer  les  greffes  trop  exigus;  d'autre  pa<rt  le  dépôt  aux 
Archives  rendra  plus  facile  /la  consultation  et  l'étude 
de  l'ancien  Etat  civil  par  les  historiens,  les  démogra- 
phes et  les  généalogistes. 

M.  le  Greffier  du  Tribunal  de  Rennes  a  déposé  au 
mois  de  m^rs  les  registres  désignés  dans  la  circulaire 
de  M.  lie  Garde  des  sceaux,  soit  8.220  volumes  ou. 
cahiers.  Les  collections  conservées  dans  les  greffes  sont 
moins  anciennes  et  moins  complètes  que  cçilles  des 
mairies.  En  1667  seulement,  le  gouvernement  royal 
ordonna  aux  curés  de  remettres  aux  greffiers  des  séné- 
chaussées les  copies  certifiées  de  leuirs  registres;  ces 
prescriptions  furent    exécutées  pendant  peu    d'années 
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puis  tombèrent  en  oubli,  du  moins  en  Bretagne;  ce 
ne  fut  qu'à  partir  de  .1717  que  le  dépôt  se  fit  d'une  fa- 
çon à  ipeu  près  régulière.  Les  cahiers  déposés  sont  ordi- 
nairement des  copies,  car  les  actes  n'étaient  pas  tenus 
en  double  original  comme  de  nos  jours.  A  la  fin  de 
Tannée,  ilç  recteur  transcrivait  plus  ou  moins  fidèle- 
ment le  registre  réservé  pour  les  archives  paxoissiaies. 
Les  collections   versées  présentent   cependant   une   très 

grande  utilité  :  on  y  trouve  la  copie  de  registres  qui 
n'existent  plus  dans  lés  mairies,  par  exemple  ceux  de 
la  commune  de  Romazy  dont  les  archives  anciennes 
ont  été  incendiées  en  1S50  :  nos  128  cahieirs  remontent 
à  1704  et  sont  donc  des  exemplaires  uniques.  Pour 
d'autres  localités,  la  collection  venue  du  greffe  permet 
de  combler  les  lacunes  accidentelles  des  séries  comanu- 
na^les  :  lia  mairie  d'Ercé-près-Liffré  a  perdu  les  actes 
de  la  petite  église  protestante  desservie  au  château  du 
Bordage,  mais  le  greffe  a  conservé  les  cahiers  des  'bap- 
lûmes,  mariages  et  sépultures  célébrés  par  le  recteur 
de  1675  à  1679.  Enfin  les  registres  reçus  par  les  Ar- 
chives sont  en  meilleur  état,  plus  complets  et  plus  p-ro- 
pres  que  ceux  des  mairies  rurales. 

La  série  des  cahiers  de  professions  des  communautés 
religieuses  de  Rennes  et  de  Saint-Sulpice-«la-Forêt  qui 
n'ont  pas  leur. double  dans  les  mairies  de  ces  deux  com- 
munes présente  un  intérêt  spécial.  Une  déclaration  du 
Roi  du  9  avril  1736  prescrivit  aux  communautés  d'hom- 
mes et  de  femmes  qui  faisaient  des  vœux  perpétuels 
de  tenir  des  registres  des  professions  :  en  effet,  l'émis- 
sion des  vœux  entraînant  la  mort  civile,  il  était  utile 
que  les  noms  des  profès  fussent  connus.   Dès  avant 
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1736,  beaucoup  de  communautés  tenaient  des  registres 
(le  i-e  genre  et  aussi  des  registres  de  sépultures  faites 
dans  l'enclos  du  couvent.  A  l'éiioque  de  la  Révolution, 
les  Archives  du  département  reçurent  quelques  volu- 
mes; !e  plus  grand  nombre  fut  envoyé  au  greffe,  même 
ceux  qui  n'étaient  pas  des  registres  d'état  civil  mais 
des  recueils  de  pieuses  notices  nécrologiques  consacrées 
il  célébrer  les  mérites  des  religieux  ou  reiligieuses  de 
l'établissement.  Désormais  tous  ces  documents  seront 
réunis  dans  le  même  dépôt  :  ils  proviennent  de  l'abbaye 
de  Saint- Melaiiie  {1551-1634,  1737-1763),  des  Caputins  ' 
(i74i-i76J<),  des  (îraiids  Carmes  (1618-1790),  des  Cor- 
deliers  (1737-1767),  des  Dominicains  (1737-1739),  de 
l'al^yjye  tie  SaintJieorges  (166S-1774  et  1737-1783), 
des  Grandes  Ursulines  (1737-1784),  des  Petites  Ursu- 
Hnes  I1733-17S9),  du  Bon-Pasteur  (1740-1790},  du  Cal- 
vaire de  Cucé  (1632-1792),  du  Calvaire  de  Saint-Cyr 
1716-1789),  du  Refuge  de  la  Trinité  (1742-1768),  des 
Carmélites  ( 1 774- 1 784),  des  Hospitalières  de  Saint- 
Yves  (1742-17S9I,  du  premier, monastère  de  la  Visita- 
tion (16.^8-1652,  1737-1792)  et  de  la  Visitation  du  Co-  . 
lombier  (1737-17S2)  et  de  l'abbaye  de  Saint-Suilpice 
(1682-177S),  Des  registres  des  sépultures  existent  pour 
l'hôpital  Saint-Vves  (1737-1791),  l'hôpital  général 
(1745-1791),  l'hôpital  Saint-Méen  (1726-1790),  les  en- 
fants trouvés  {1782-1786)  et  le  dépôt  de  mendicité 
(1781-1789),  Les  actes  de  l'hôpital  de  Saint-Méeu  con- 
cernent des  aliénés,  des  pensionnaires  libres  et  des  pen- 
sionnaires détenus  par  lettres  de  cachet. 

On  souhaite  que  l'exemple  donné  par  M.  le  Greffier 
df   Rennes  soit  suivi,  que  les  registres  qui  encombrent 
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d'autres  greffes  soient  mis  aux  Archives  à  la  disposi- 
tion des  travailleurs. 


Bibliothèque 

Les  Archives  ont  reçu  .omme  les  années  précéden- 
tes des  publications  historiques  éditées  par  l'Etat  et 
par  divers  dépairtements,  les  Annales  de  Bretagne,  les 
Mémoires  des  sociétés  archéologiques  de  Rennes  et  de 
Saint-Malo,  de  la  Société  d'Emulation  des  Côtes-du- 
Nord,  de  la  Société  d'Histoire  de  Bretagne.  Grâce  au 
service  du  dépôt  légal,  la  bibliothèque  a  reçu  toutes  les 
brochures  et  volumes  présentant  un  caractère  histori- 
que imprimés  dans  le  dépairtement.  Il  est  particulière- 
ment agréable  de  citer  les  ouvrages  composés  à  l'aide 
de  documents  conservés  aux  Archives  :  Un  compte  ma- 
louhi  du  X  VP  siècle,  par  L.  Sarrazin  ;  Guillemette  de 
Rosnyvinen  de  Pire,  histoire  d'une  famille  bretonne, 
par  M.  Montigny  ;  Les  Juridictions  consulaires  en  Bre- 
tagne avant  la  Révolution,  par  A.  Biriend  ;  le  Mariage 
de  Charles  de  Sévigné,  par  A.  Le  Grin  ;  La  Mennais, 
par  F.  Duine  ;  le  Rôle  de  la  Bourgoiesie  bretonne  à  la 
veille  de  ia  Révolution  et  la  population  de  la  Ville  de 
Rennes  au  milieu  du  XVïIP  siècle,  par  H.  Sée;  Re- 
constitution de  la  propriété  urbaine  après  V incendie  de 
1720,  par  Charil  de  \^illanfray.  Les  auteurs  de  nom- 
breux articles  publiés  dans  les  mémoires  des  sociétés 
savantes  de  la  région  ont  également  mis  en  œuvre  des 
documents  du  dépôt. 
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Inspection  des  Archives  des  Communes,  des 
Sous-Préfectures  et  des  Hospices 

Une  'loi  récente  publiée  au  Journal  officiel  du  i**  mai 
1924  prescrit,  sous  certaines  conditions,  le  dépôt  d'of- 
fitce  dans  les  Archives  départementales  des  archives 
historiques  des  communes  lorsque  celles-ci  ne  conser- 
vent .pas  convenablement  leurs  papiers  ayant  plus  de 
cent  ans  de  date.  Les  représentants  de  l'Etat  ne  reti- 
reront les  titres  d'une  commune  que  'lorsqu'il  aura  été 
bien  constaté  que  la  négligence  ou  le  mauvais  vouloir 
de  la  municipalité  en  exercice  condamne  à  une  perte 
certaine  les  titres  précieux  pour  les  citoyens  et  pour  la 
commune  elle-même.  La  loi  sera  exécutée  avec  pru- 
dence et  réserve,  mais  il  est  à  prévoir  qu'elle  devra  être 
appliquée  dans  plusieurs  communes  d'Ille-et- Vilaine. 
Des  communes  dotées  de  revenus  importants,  qui 
n'îhésitent  pas  à  faire  des  dépenses  somptuaires  et  à 
accorder  des  subventions  élevées  pour  des  fêtes  publi- 
ques, diffèrent  depuis  longtemps  -à  faire  relativement 
les  frais  peu  élevés  qu'entraînerait  l'installation  dé- 
cente de  leurs  titres  historiques. 

'Dans  d'autres  communes  les  municipalités  devront 
accueillir  avec  reconnaissance  l'invitation  d'envoyer 
leurs  vieux  papiers  au  dépôt  départemental  :  les  com- 
munes de  trois  ou  quatre  cents  habitants  n'ont  pas  les 
ressources  financières  indispensables  pour  l'installa- 
tion des  dossiers  et  elles  ne  tpeuvent  trouver  sur  p»lace 
des  employés  qui  soient  en  état  de  lire  et  de  classer  des 
papiers  anciens  ;  dans  quelques  bourgs  enfin,  on  peut 
constater  que  les  mairies  sont  très  humides  et  que  les 
vieux  documents  y  pourrissent. 
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Les  propositions  de  retrait  des  archives  communales 
ne  seront  faites  qu'après  une  visite  minutieuse  de  la 
mairie  ;  on  ne  peut  se  baser  sur  des  constatations  de 
date  ancienne.  Nous  avons  eu  souvent  le  plaisir  de 
constater  que  des  avis  adresses  à  des  maires  ou  à  des 
secrétaires  avaient  été  écoutés  et  que  des  dépôts  où  ré- 
gnait un  désordre  complet  lors  de  précédentes  inspec- 
tions avaient  été  mis  depuis  dans  un  état  très  satisfai- 
sant. 

I/es  dépôts,  visités  en  1923-1924  ne  donnent  lieu  à 
aucune  observation  particulière,  sauf  celui  de  La 
Nouayé  installé. de  façon  trop  rudimentaire.  On  doit 
par  contre  signaler  la  sollicitude  que  M.  le  Maire  de 
Saint-Servan  continue  à  témoigner  <pour  tout  ce  qui 
toucihe  à  la  conservation  de  ses  archives.  A  Saint-Mlailo, 
la  situation  très  fâicheuse  du  dépôt  des  archives  an- 
ciennes reste,  la  marne  ;  depuis  plusieurs  années  la  mu- 
nicipalité annonce  irintention  d'aménager  à  proximité 
de  la  bibliothèque  des  locaux  où  les  titras  se<raient  con- 
servés dans  des  conditions  convenables  ;  l'importance 
er  il' intérêt  exceptionneil  des  archives  malouines  et  les 
engagements  pris  envers  le  M.  le  Ministre  de  la  Ma- 
rine  lors  de  la  mise  en  dépôt  des  dossiers  de  l'Amirauté 
de  Saint-Malo  font  désirer  que  ce  projet  soit  réalisé. 
Il  ne  paraît  pas  cependant  en  1924  que  son  exécution 
puisse  être  considérée  comme  plus  .prochaine  qu'elle 
r était  (l'an  dernier. 

La  vente  signalée  plus  haut  des  papiers  inutiles  des 
sous-préfectures  de  Redon  et  de  Saiut-Malo  donne  pour 
de  longues  années,  la  possibilité  de  placer  et  de  conser- 
ver en  ordre  les  dossiers  que  recevront  les  bureaux.  Des 
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mairie,  pas  plus  que  clans  celle  du  Ferré,  on  ne  peut 
trotA'er  de  renseignements  sur  le  passage  de  l'armée 
vendéenne  dans  le  pays  de  Fougères  au  mois  de  novem- 
bre 1793.  I^'état-civi!  de  Javené,  parfois' écrit  Javeney 
et  javeney  en  Vendeîàis,  remonte  à  1633  pour  les 
baptêmes,  à  1616  pour  les  mariages  et  les  sépultua-es. 
L'éipidémie  de  1639  décima  la  population  qui  avait  déjà 
soufftrl  d'une  «  peste  »■  en  1633  :  un  cimetière  spécial 
pour  les  pestiférés  avait  été  onvert  dans  la  lande 
rt' ligné. 

Langfit.  —  Ive  dépôt  est  dans  un  ordre  aussi  satis- 
faisantque  .lors  de  la  précédente  inspection  (1920)  ;  ce- 
pendant la  place  commence  à  maiiquer.  La  municipalité 
devrait  songer  à  mettre  en  dépôt  aux  aiTchives  dépar- 
tementales tous  les  documents  énumérés  dans  la  cir- 
culaire ministérielle. 

La  Noitaye.  —  La  mairie  occupe  une  .pièce  voisine 
de  la  salle  d'école  dans  un  pauvre  immeuble  construit 
en  terre  et  en  bois.  La  salle  est  humide  ;  les  rayons 
pourris  laissent  tomber  les  papiers  qui  sont  rongés  par 
la  moisissure.  Des  documents  intéressants  ont  diparu, 
notaimment  un  ancien  registre  de  comiptes  de  fabrique 
signalé  par  des  hi.storiens  locaux.  L 'état-civil  ne  com- 
prend plus  que  les  i-ahiers  de  1675,  1687  à  1692,  1742  et 
années  suivantes.  Cette  coUection  trop  înicomplète  n'in- 
téresse pas  que  les  famiWes  de  la  (Commune  :  on  trouve 
souvent  suc  les  registres  des  baptêmes  des  actes  con- 
crnant  des  enfants  nés  en  Eédée  et  en  Iffendic.  Jadis 
comme  aujourd'hui  l'église  de  La  Nouaye  était  fré- 
quentée par  des  hattïtants  de  villages  voisins  qui  sont 
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.très  éloignés  de  leur  église  propre.  Les  -délibérations 
remontent  à  1S29  :  ia  commune  très  peu  iinportante 
(174  habitants)  ne  paraît  pas  en  état  de  faire  les  dépen- 
ses nécessaires  pôu»r  assurer  !a  conservation  de  ses 
archives. 

Ossé,  —  Les  papiers  sont  entassés  dans  deux  armoi- 
res qu'encombrent,  comme  partout,  les  publications 
officielles  de  l'Etat  et  du  département.  L'état-civil  re- 
monte à  1599  pour  les  sépultures,  moins  les  années 
1610  à  1640  pour  les  baptêmes  et  les  mariages,  Tannée 
1771  et  une  partie  de  1772  manque  dans  les  trois  sé- 
ries. On  trouve  sur  un  des  cahiers  une  liste  intéres- 
sante des  membres  de  la  confrérie  de  la  Doctrine  Chré' 
tienne  fondée  en  1619  et  qui  compta  jusqu'à  355  adhé- 
rents. 

Pacé»  —  La  jolie  mairie  est  bien  aménagée  et  possède 
un  mobilier  suffisant.  L'état  des  archives  sera  excel- 
lent quand  on  aura  réparé  l'atlas  du  cadastre.  Les 
délibérationis  paraissent  remonter  au  10  Floréal  an  IIL 
mais  beaucoup  de  feuillets  ont  été  arrachés  dans  le 
premier  registre  ;  les  actes  manquent  complètement  de 
Tan  V  à  181S  ;  des  mutilations  de  ce  genre  ont  été 
commises  dans  plusieurs  communes  par  des  particuliers 
qui  voulaient  faire  disparaître  le  souvenir  des  actes 
qu'ils  avaient  accomplis  pendant  la  période  révolution- 
naire. L'état-civil  remonte  à  1600  pour  les  baptêmes 
ù  1641'pour  les  mariages,  à  i668  pour  les  sépultures. 

Pleurtuit,  —  Lors  de  la  dernière  inspection  on  avait 
".ODStaté    que    les   archives   étaient   dans   un    désordre 
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absolu  ;  la  situation  est  maintenant  moins  mauvaise, 
mais  elk  est  loin  d*etre  parfaite.  On  a  k  regret  de 
trouver  la  iplus  grande  partie  des  aniciens  registres  de 
l'état-civiil  entasses  sur  le  plancher  dans  un  coin  de  le 
salle  des  délibérations  ;  cependant  la  place  ne  manque 
pas  ipour  établir  des  rayons  et  des  tablettes,  et  la  gran- 
de et  riche  com'mune  de  Pleurtuit  pourrait  facilement 
acquitter  les  frais  d'une  installation  convenable.  Le 
premier  registre  des  délibérations  (21  avril  1790  au  7 
ventôse  an  111)  donne  des  renseignements  intéressants 
sur  l'histoire  du  clergé  asserme-nté  ;  on  y  trouve  aussi 
la  relation  de  curieuses  fêtes  publiques  ;  "la  munici- 
palité aimait  à  faire  confectionner  des  mannequins  qui 
représentaient  les  institutions  abolies  ou  les  partis 
vaincus  —  le  fanatisme  et  la  royauté,  Robespierre  et 
ses  partisans  :  les  mannequins  étaient  incinérés  en 
grande  solennité.  L'état-civil  débute  par  un  registre  de 
236  feuillets  de  parchemin  qui  a  conservé  une  belle  re- 
liure de  cuir  gaufré  :  il  renferme  les  ba,ptêmes  célébrés 
de  1566  à  1625.  Les  actes  intéressent  non  seulement  les 
famililes  de  Pleurtuit  mais  aussi  ceMes  des  marchands 
et  armateurs  de  Saint-Malo  qui  avaient  dans  la  (paroisse 
-<les  châteaux  ou  des  maisons  des  champs. 

Québriac,  —  Le  dépôt  est  bien  instaWé  et  bien  tenu  ; 
rétat-civil  forme  de  belles  séries  remontant  à  1539  pour 
les  baptêmes,  à  1585  pour  les  mariages,  à  1540,  moins 
1661-1668  pour  les  décès.  Les  premiers  registres  renfer- 
ment des  actes  concernant  des  faimilles  considérables  de 
Bretagne,  les  Guémadeuc,  châtelains  de  Québriac,  et 
leurs  alliés.  Nous  avons  demandé  la  remise  aux  archivas 
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départementales  des  registres  très  incomplets  de  Saint- 
Méloir  des  Bois  de  1607  à  1793,  ancienne  paroisse  sup- 
primée. Le  village  de  Saint-Méloir  ou  Saint-Méleux  se 
trouve  dans  la  commune  de  Tinténiac. 

Saint-Gcmlay.  —  Le  Bulletin  des  Lois  et  les  procès- 
verbaux  du  Conseil  général  accaparent  la  plus  grande 
partie  des  casiers  de  la  mairie.  I^s  archives  utiles  sont 
peu  importantes,  car  les  documents  anciens  ont  dis- 
paru. Les  registres  des  délibérations  ne  remontent 
qu'à  1838  et  l'état-civil  à  1672.  La  mairie  vient  d'être 
réparée  :  les  papiers  pourront  être  dorénavant  classés 
et  conservés  en  ordre.^ 

Saiul'Malo.  —  Les  greniers  de  la  sous-préfecture  qui 
depuis  si  longtemps  étaient  encombrés  de  papiers  et' 
de  journaux  ne  renferment  plus  que  des  dossiers  utiles 
et  bien  classés.  A  la  mairie,  la  situation  des  aorchives 
anciennes  reste  la  même  que  les  années  jprécédentes. 
Xous  yiie  pouvons  nous  disipenser  de  répéter  que  le  clas- 
sement et  la  conservation  des  documents  ne  peuvent 
être  assurés  dans  la  salle  exiguë  oii  ils  sont  entassés, 
que  les  communications  sont  faites  aux  érudits  dans  des 
conditions  très  incommodes  et  enfin  que  les  archives  de 
r Amirauté  dont  la  garde  a  été.  confiée  par  M.  le  mi- 
nistre de  la  mairine  à  la  ville  de  Saint-Malo  ne  devront 
pais  être  indéfiniment  renfermées  dans  des  caisses 
clouées.  Les  malouins  ne  doivent  pas  rester  indiffé- 
rents à  la  conservation  des  documents  qui  attestent  les 
ex^î'loits  accomplis  par  leurs  ancêtres  :  il  importe  que 
le  projet  de  création  d'un  dépôt  décent  à  l'étude  depuis 
une  douzaine  d'années  soit  enfin  exécuté,   et   que  la 
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municipalité  assure  la  conservation  de  ses  archives  sans 
qu*il  soit  besoin  de  recourir  aux  mesures  prévues  par 
la  loi  de  janvier  1924. 

Saint-Maugan.  —  Ives  archives  sont  conservées  avec 
autant  d'ordre  et  de  soin  qu'elles  'l'étaient  loors  de  la 
précédente  inspection  faite  en  1903,  On  remairque  sur 
les  registres  d'état-civil  de  1650  à  1670  des  actes  con- 
cernant des  verriers  italiens,  les  Racheto,  et  leurs  pa- 
rents et  aililiés,  les  Massari,  Barbieri  et  Buone.  On  re- 
trouve ces  noms  ordinairement  francisés  en  Raquel, 
Massar,  Barbier,  Dubuisson,  sur  les  registres  de  1644 
à  1650  de  la  paroisse  voisine  de  Muel.  Une  tradition 
d'origine  assez  récente  veut  que  les  belles  verrières  des 
églises  d'Iflfendic  (1542)  et  de  Saint-Uniac  (1547)  aient 
été  faites  à  la  verrerie  italienne  des  Racheto.  Cette  tra- 
dition n'est  pas  soutenable  ;  les  vitraux  sont  antérieurs 
d'un  siècle  à  l'arrivée  des  verriers  italiens  dans  le  pays  ; 
ils  sont  d'ailleurs  complètement  français  de  style  et 
d'exécution. 

Saint'Servan,  —  M.  le  maire  qui  a  rédigé  l'inventaire 
des  archives  historiques  de  la  ville  pubJié  en  1908  veille 
personnellement  à  ce  que  tous  les  titres  anciens  et  mo- 
dernes soient  bien  classés  ;  des  armoires  et  des  casiers 
viennent  d'être  établis  ;  ils  facilitent  le  travail  des  em- 
ployés. 

Les  papiers  de  l'hôpital  du  Rosais  sont  également 
en  ordre.  On  les  conserve  avec  le  même  soin  que  plu- 
sieurs intéressants  objets  anciens  :  commode  Louis  XV 
et  Louis'  XVI,  armoires,  statuette  d'albâtre,  pots  de 
pharmacie,  etc.. 
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Tiniéniac,  —  On  ne  constate  pas  à  Tinténiac  le  dé- 
sordre et  'l'encom'brement  qui  règne  dans  plusieurs 
chefs-lieux  de  canton  :  la  mairie  possède  des  greniers 
assez  vastes  pour  que  l'on  puisse  y  entasser  en  énor- 
mjes  paquets  bien  «ficelés  les  numéros  du  Journal  Offi- 
ciel, Les  séries  de  Tétat  civil  ont  conservé  l'excellent 
classement  établi  en  1894  par  M.  l'archiviste  Parfouru; 
le  plus  ancien  registre  des  sépultures  renferme  une  note 
sur  un  combat  non  signalé  jusqu'ici  qui  fut  livré  le  13 
septembre  1395  entre  les  ligueurs  de  Dol  et  des  parti- 
sans du  Roi;  dix-sept  «  soudarts  »  de  Dol  et  un  paisi- 
ble habitant  de  Tinténiac,  nommé  Miche!  Baiu,  furent 
tués,  de  nombreux  actes  concernant  Trimer  qui  n'é- 
tait jadis  qu'une  «  trêve  ou  succursale  »  de  Tinténiac. 
La  série  des  registres  des  délibérations  est  complète 
depuis  l'institution  de  la  municipalité  civile  ;  les  pro- 
cès-verbaux sont  rédigés  avec  soin  et  avec  assez  de 
détails  pour  fournir  des  renseignements  utiles  sur 
l'histoire  de  la  commune  et  des  habitants  pendant 
toute  la  Révolution. 


Fougères.  —  Les  registres  d'état-civil  se  trouvent 
comme  les  archives  modernes,  à  la  mairie.  On  a  trans- 
porté à  la  bibliothèque  les  registres  des  délibérations 
e^  une  quarantaine  de  liasse  de  titres  relatifs  aux  pa- 
roisses et  aux  couvents  de  la  ville  et  à  diverses  seigneu- 
ries. La  place  manque  pour  classer  convenablement  ce 
dépôt  qu'un  don  généreux  a  accru  récemment  des  ar- 
chives de  la  seigneurie  de  Montorin  et  d'autres  terres 
de  la  région  de  Louvigné-du-Désert. 
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Inspection  des  objets  classés  comme  Moxl^ments 

historiques 

M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  a  ajouté 
trois  articles  à  la  liste  des  objets  classés  :  un  grand 
mortier  de  pharmacie  en  bronze  du  XVIF  siècle  con- 
servé au  bureau  de  bienfaisance  de  Saint-Mailo,  une 
console  en  bois  doré  du  XYIIT"  siècle  et  une  collection 
de  quatre-vingt  treize  pots  de  pharmacie  existant  à 
THôtel-Dieu  de  !a  même  ville.  D'autres  propositions 
de  classement  sont  à  l'étude;  la  collaboration  bénévole 
des  correspondants  de  la  Commission  des  monuments 
historiques  facilite  la  tâche  de  1* Inspecteur,  mais  la 
conservation  des  œuvres  d'art  existant  dans  les  monu- 
ments publics  et  plus  encore  leur  préservation  des  res- 
taurations fâcheuses  ne  seront  assurées  que  si  l'Etat 
ou  le  dépairtement  publie. un  répertoire  complet  et  illus- 
tré des  objets  classés.  ^ 

L'incendie  qui  a  détruit  l'église  de  Romille  île  i8 
noveml^re  1923  a  fait  disparaître  un  des  .plus  beaux 
vitraux  classés  en  Ille-et-Vilaine. 

DkpOT  IvKOAT. 

Le  service  du  dépôt  légal  et  du  dépôt  administratif 
occujpe  chaque  jour  pendant  une  partie  de  la  matinée  un 
des  deux  employés  des  archives.  Le  service  n'a  donné 
lieu  en  1923-1924  à  aucune  observation. 

U Archiviste  du  Département, 
H.  Bourde  de  la  Rogerie. 


CONSEIL  GÉNÉRAL  D'ILLE-ET-VILAINE 


Session  de  Septembre  1926 
Archives  départementales,  communalss  et  hospitalières 
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Conformément  à  Tarticle  4  du  règlement  du  6  mars  1843, 
j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  compte  rendu  de  la  situa- 
tion des  Archives  départementales  depuis  le  31  juillet  i92S. 

ÉTAT  DE  l'immeuble 

Ow  a  exécuté,  dans  le  grenier  du  pavillon  de  la  Borderie. 
la  première  partie  de  la  série  des  travaux  d'aménagement, 
conseillés  par  j\L  l'Inspecteur  général  des  Archives. 
Soixante-sept  mètres  de  rayonnage  ont  été  établis. 

CHAUFFAGE 

Le  crédit  de  4.000  francs,  inscrit  à  l'article  6  du  chapitre 
XVI,  ne  permet  pas  d'assurer  le  chauffage  des  Archives 
proprement  dites  et  de  la  section  du  Palais  ;  je  demande  que 
le  crédit  soit  porté  à  5.000  francs. 

Le  29  septembre  1925,  M.  le  Rapporteur  au  Conseil 
Général,  après  avoir  constaté  que  les  locaux  sont  nombreux 
•  et  difficiles  à  chauffer,  a  ajouté  :  «  Mais  il  y  a  lieu  de  tenir 
compte  que,  dans  la  plupart  des  locaux,  le  personnel  n'est 
aî)]>elc  à  i)énétrer  qu'exceptionnellement.  Il  n'est  donc  pas 
indispensable  de  chauffer  ces  pièces  ».  —  Au  Palais  de 
Justice,  on  ne  fait  de  feu  que  dans  la  salle  des  communica- 
tions ;  au  ])avillon  de  La  Borderie,  on  n'allume  le  calorifère 
que  lorsque  la  température  est  rigoureuse;  et  on  a  soin 
d'entr'ouvrir  seulement  les  bouches  de  chaleur  existant  dans 
les  salles  de  déjKDt  (la  fermeture  complète  nuirait  au  bon 
fonctionnement  des  appareils).  Les  économies  que  nous 
pouvons  réaliser  ne  permettent  pas  de  contrebalancer  la 
hausse  des  combustibles. 


PERSONNEL 

M.  Pénard,  chef  de  bureau,  et  M.  Jouïn,  rédacteur,  con- 
tinuent à  mériter  les  plus  grands  éloges  pour  l'activité  et  le 
soin  avec  lesquels  ils  accomplissent  les  travaux  qui  leur  sont 
confiés. 

Le  gardien  de  la  section  du  Palais,  M.  Benoît,  reçoit  une 
indemnité  du  département  pour  la  garde  et  le  balayage  des 
vastes  salles  affectées  aux  Archives  départementales,  au 
3*"  et  au  4*^  étage  du  Palais  de  Justice.  Cet  agent  deman- 
de que  son  indemnité  soit  portée  de  2CO  h  350  francs 
Cette  demande  est  justifiée  par  les  bons  services  du 
gardien  et  elle  est  en  rapport  avec  la  hausse  générale 
des  salaires.  (Chapitre  XVI,  art.  3). 

VERSEMENTS 

Les  versements  d'archives  administratives  n'ont  porté,  en 
i926,  que  sur  275  liasses  et  3  registres,  déposés  par  la  3* 
Division  de  la  Préfecture  :  domaine,  ports  maritimes,  riviè- 
res, alignements,  voirie  urbaine,  chemins  vicinaux, 
tramwavs,  chemins  de  fer. 

Les  versements  de  papiers  confiés  aux  archives  à  raison 
de  leur  intérêt  historique  ont  été  beaucoup  plus  importants. 
Depuis  plusieurs  années,  sur  l'initiative  et  sous  la  direction 
de  M.  Vidier,  Inpecteur  général  des  Archives,  on  poursuit 
dans  toute  la  France  la  remise  aux  Archives  départemen- 
tales d'une  partie  des  dossiers  conservés  dans  les  Greffes 
judiciaires  :  tous  les  actes  natârietirs  à  1800,  les  dossiers 
correctionnels  antérieurs  à  182  t  et  les  registres  d'état-civil 
antérieurs  à  1801.  Les  opérations  ont  eu  lieu,  en  Ille-et- 
Vilaine,  pendant  l'hiver  1925- 1926.  La  remise  des  actes 
antérieurs  à  1800  était  autorisée  depuis  plusieurs  années  ; 
aussi  n'a-t-on  recueilli  qu'un  petit  nombre  de  registres  ou  de 


pièces,  oubliés  par  les  archivistes  lors  d'investigations  anté- 
rieures. An  contraire,  les  dossiers  correctionnels  forment 
une  niasse  considérable,  d'autant  plus  que  M.  le  Garde  des 
Sceaux  a  bien  voulu  autoriser  les  greffiers  à  remettre  les 
dossiers  jusqu'à  l'année  1835  :  ^^  possède  ainsi  les  pièces 
concernant  les  poursuites  exercées  contre  les  Carlistes  qui 
esquissèrent,  en  1832,  un  mouvement  insurrectionnel  dans 
quelques  cantons  du  département.  Le  triage  et  le  classement 
de  tous  ces  documents  exigeront  plusieurs  années  de  travail  : 
on  conservera  seulement  les  jugements  rendus  dans  le  plus 
grand  nombre  d'affaires  —  coups  et  blessures  ;  ivresse 
publique,  etc..  — ;  mais  on  gardera  intacts  les  dossiers  con- 
cernant les  affaires  qui  présentent  un  certain  intérêt  politi- 
que, économique  ou  social  —  cris  séditieux,  tentatives  d'ac- 
caparement, coalitions  d'ouvriers,  etc..  —  Les  registres  des 
arrêts  et  les  dossiers  des  appels  correctionnels  qui  ont  été 
remis,  très  bien  classés,  par  le  Greffe  de  la  Cour,  permettent 
de  connaître  Tissue  de  la  plupart  des  procès  de  ce 
genre  qui  furent  poursuivis  devant  les  tribunaux  du 
ressort.  Le  Greffe  du  Tribunal  de  première  instance  de 
Rennes  a  perdu  la  pins  grande  partie  de  ses  Archives 
lors  de  la  vente  récente  d'une  grande  quantité  de 
papiers  qualifiés  inutiles  ;  dans  les  autres  tribunaux, 
les  collections  étaient  très  importantes.  On  ne  peut 
garantir  cependant  qu'elles  soient  complètes  ;  Tétat 
dans  lequel  elles  ont  été  trouvées  ne  permettait  pas  de 
reconnaître  les  lacunes.  D'autre  part,  la  vérification  et  le 
classement  des  dossiers  sont  rendus  difficiles  par  la  com- 
plexité et  par  la  variabilité  de  l'organisation  judiciaire  au 
début  du  XIX^  siècle.  Des  tribunaux  correctionnels  existè- 
rent à  Bain,  à  Dol,  à  Hédé,  à  Saint-Servan  :  les  contempo- 
rains eux-mêmes  paraissent  ne  pas  avoir  su  reconnaître  les 


Greffes  auxquels  il  devaient  transmettre  les  actes  provenant 
de  ces  sièges  éphémères. 

Le  Tribunal  de  Commerce  de  Rennes  a  remis  des  liasses 
de  minutes  de  jugements,  de  Tan  vi  à  1811,  des  feuilles 
d'audience  de  1810  à  1822,  et  sept  liasses  d'enquêtes,  pro- 
cès-verbaux et  rapports  d'experts  de  l'ancien  Consulat,  de 
1727  à  1785. 

Le  versement  des  registres  d'Etat  Civil  est  subordonné 
au  consentement  des  greffiers  ;  tous  les  dépôts  nous  ont  été 
remis,  sauf  celui  de  Vitré.  8.230  registres  avaient  été  remis, 
en  i924.  l>ar  le  Greffe  de  Rennes;  en  i925-i926,  nous  en 
avons  reçu  :  5.330  de  Fougères.  5.403  de  Montfort,  5.745  de 
Redon,  7.675  de  Saint-lMalo  :  soit  un  total  de  32.383  regis- 
tres ou  cahiers.  Ces  séries,  venues  des  Greffes,  sont  moins 
anciennes  que  celles  des  Mairies  ;  elles  ne  remontent  généra- 
lement qu'à  1665  et  elles  ne  sont  complètes  qu'à  partir  de 
17 17  environ.  Beaucoup  de  cahiers  étaient  couverts  avec  des 
feuillets  de  manuscrits  ou  avec  des  actes  anciens  :  on  les  a 
soigneusement  retirés  et  on  les  a  placés  dans  diverses  séries 
des  Archives.  (Voir  Réintégrations.) 

Les  services  pénitentiaires,  qui  avaient  envoyé,  l'an  der- 
nier, 38  registres  d'écrou  du  dépôt  de  mendicité  (1770),  de 
la  maison  de  force  et  de  la  maison  centrale  de  Rennes,  ont 
complété,  en  i926,  le  versement  autorisé  par  M.  le  Ministre 
de  l'Intérieur,  en  remettant  137  livres  d'écrou,  antérieurs  à 
1865,  provenant  des  prisons  de  Fougères  (15  registres), 
Montfort  (7),  Redon  (15),  Rennes  (31),  Saint-Malo  (24)  et 
Vitré  (45)  ;  les  plus  anciens  registres,  datant  de  l'an  vi  et  de 
l'an  VII,  proviennent  de  Vitré  et  de  Fougères. 

RÉINTÉGRATIONS 

Des  mairies  de  Plerguer,  de  Vieuviel  et  de  Langon  sont 


venus  des  registres  doubles  de  l'Etat  Civil  ;  des  feuillets  de 
manuscrits  qui  seront  analysés  plus  loin  ont  été  trouvés  à 
Sougéal  et  à  Langon. 

Les  Archives  départementales  du  Loiret  ont  envoyé  trois 
notice-  généalogiques  niodernes,  concernant  des  familles 
bretonnes  ;  les  Archives  de  l'Allier  ont  déix)sé  une  minute 
d'un  notaire  de  Rennes  de  1625.  Les  Archives  du  Morbi- 
han ont  fait  un  versement  plus  important  :  cahiers  d'Etat 
Civil  de  communes  d'Ille-et- Vilaine  qui  a\  aient  été  déposés 
par  erreur  au  Greffe  de  Ploërmel,  titres  de  familles,  comptes 
de  la  chapelle  Saint- Mathurin  d'Allérac  en  Saint- Just  de 
1707  à  1735,  documents  divers  concernant  l'Abbaye  de 
Redon,  le  prieuré  de  Saint-Cyr  et  le  Couvent  des  Cordeliers 
de  Rennes,  très  intéressants  comptes  de  la  Forêt  de  Bréci- 
lien  ou  Brocéliande,  rendus  au  comte  de  Montfort  pour  les 
années  1419  à  1421  et  1557  à  1565. 

Dans  une  collection  particulière,  nous  avons  reconnu  des 
papiers  qui  avaient  été  très  irrégulièrement  prêtés,  vers 
1867,  par  l'archiviste  du  Département  et  par  Tarchiviste  de 
Rennes  à  un  érudit  qui  préparait  un  travail  sur  l'histoire  de 
la  Construction  du  Palais  du  Parlement.  L'érudit  mourut 
sans  avoir  achevé  son  oeuvre  et  sans  avoir  restitué  les 
papiers.  Dès  que  les  détenteurs  ont  été  renseignés  sur  l'o- 
rigine de  ces  documents,  ils  se  sont  empressés  de  les 
remettre  aux  dépôts  qui  s'étaient  laissé  déposséder.  Ce 
dossier  comprend  des  actes  essentiels  sur  l'établissement  du 
plan  et  la  construction  du  Palais,  de  1617  à  1647;  on  y 
trouve  des  précisions  sur  le  séjour  à  Rennes  du  célèbre 
Salomon  de  Brosse,  envoyé  par  le  Roi  pour  arrêter  le  projet 
du  monument  ;  ces  documents  révèlent  aussi  le  rôle  impor- 
tant de  l'Architecte  de  la  Ville,  Germain  Gaultier,  qui  n'a 


jamais  été  menti' mné  jjar  les  historiens.  Germain  Gaultier, 
qui  était  le  neveu  et  le  filleul  de  Germain  Pillon,  et  qui  fut 
l'aïeul  (les  AFansart  et  des  (iabriel.  ne  doit  ])as  occuper  dans 
l'histoire  des  Arts  «ne  place  aussi  éclatante  que  son  oncle  et 
que  ses  descendants;  son  nom  mérito  cei)endant  d'être 
conservé,  car  il  fut,  dans  une  certaine  mesure,  le  collabora- 
teur de  Salomon  de  Brosse  dans  la  construction  du  plus  bel 
édifice  de  Rennes.  —  On  a  remis  aux  Archives  de  Rennes 
deux  rejjistres  de  la  Commission  instituée  pour  diriger  la 
construction  du  Palais  (1617-1631),  et  trois  devis  ou  mé- 
moires, rédigés  par  les  architectes  G.  (^aultier,  J.  et  Pierre 
Corbineau.  Les  Archives  d'I Ile-et-Vilaine  (fonds  du  Parle- 
ment) sont  rentrées  en  iK)ssession  de  treize  actes  d'expro- 
priation des  terrains  et  de  pièces  concernant  la  nomination 
des  conducteurs  {\e<>  travaux,  etc.  (1617-1642.) 

On  a,  en  même  temj)s,  restitué  au  dépôt  du  Département, 
un  Mémoire  de  176J  sur  l'industrie  des  toiles  dans  le  pays 
de  Ouintin  (Archives  de  Tlntendance),  et  un  acte  de  1742 
concernant  de  déi)loral)les  «  embellissements  »  exécutés 
dans  le  ch(eur  de  la  cathédrale  de  Dol,  qui  firent  disparaître 
])lusieurs  totiilvjaux  d'Evcques. 

On  a  retiré  dc^  couvertures  des  registres  d'Etat  Civil, 
déposés  i)ar  les  Greffes,  im  grand  nom])re  de  parchemins 
curieux,  employés  par  les  relieurs  du  commencement  du 
xix^  siècle:  comptes  de  la  ville  et  des  paroisses  de  Rennes 
(xvi^-xvri®  siècles),  actes  ducaux  et  privilèges  pour  les 
Evêques  et  le  Chapitre  de  Rennes  et  pour  l'Abbaye  de  Saint- 
Georges  (xv^'-xvri®  siècles),  mandemenis  d'Evêques,  pro- 
grammes d'exercices  scolaires  et  de  thèses,  titres  de  famille, 
etc..  Des  registres  de  la  Mairie  de  Langon  ont  fourni  quel- 
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ques  feuillets  d'un  martyrologe  de  couvent,  du  xv*  ou  xvi* 
siècles. 

Au  cours  de  classements  opérés  dans  diverses  séries  des 
Archives,  on  a  récemment  trouvé  un  certain  nombre  de 
documents,  sans  intérêt  pour  TU le-et- Vilaine.  On  a  envoyé 
aux  Archives  des  Côtes-du-Nord  des  cahiers  d'Etat  Civil  de 
Kerpert,  Landugen,  Lescouët,  Lantic,  Saint-Gilles-du- 
Mené  et  Yvias  ;  un  registre  des  délibérations  de  Lanvallay 
(1680-1681);  des  registres  ou  des  liasses  des  juridictions  de 
Beaulieu  (1600-1602),  Guingamp  (1724-1726)  et  St-Brieuc 
(  172 1- 1726).  Nous  avons  expédié  aux  Archives  de  la  Ven- 
dée un  registre  d'Etat  Civil  du  Cugand,  et  au  dépôt  du 
Morbihan  des  pièces  relatives  aux  Abbayes  de  Josselin,  de 
St-Gildas-de-Rhuis  et  de  St-Jean-des-Prés,  aux  paroisses 
de  Grandchamp,  de  St-Nolff  et  de  Sérent,  aux  boulangers 
de  Vannes,  etc.. 

DONS 

Cette  année  encore,  nous  avons  eu  le  ])laisir  d'enregistrer 
plusieurs  dons  intéressants,  fait  aux  Archives  par  de  géné- 
reux donateurs. 

M.  Henri  Noël,  avocat  à  Rennes  :  une  liasse  de  titres 
concernant  les  familles  d'Acigné  et  de  Carnavalet  (1518- 
1702),  et  un  dossier  relatif  aux  familles  Pirot,  Bigot  et 
autres,  du  pays  de  La  Guerche  (1600-xix*'  siècle). 

M.  Vahbc  Lemasson,  de  Lancieux  :  deux  pièces  sur  les 
familles  Ebrard  et  Levesque  (xviii''  siècle);  trois  curieuses 
lettres  ayant  trait  à  l'administration  de  la  Ville  de  St-Malo 
en  1793;  une  lettre,  écrite  le  13  octobre  par  le  Comité  de 
Surveillance,  réclame  l'incinération  des  tableaux  représen- 
tant les  ci-devant  privilégiés.  Ce  fut  peut-être  cette  lettre 
qui  provoqua  la  destruction  du  portrait  de  Duguay-Trouin. 
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M,  le  Comte  de  Robicn,  de  Montfriloux  (Mayenne):  in- 
ventaire des  archives  existant,  en  178R.  à  l'hôtel  de  Robien, 
renfermant  l'anal vse  d'un  très  irrand  nombre  de  documents 
concernant  cet  immeuble  et  surtout  la  Seigneurie  de  Coëtsal, 
en  Pluneret  (Morbihan). 

M,  Chassin  du  Gucrn\\  de  Rennes  :  titres  généalogiques 
des  familles  de  Pierres  (Anjou  et  Touraine)  et  Foi  rot  (Lor- 
raine); titres  de  propriété  de  la  terre  de  Sancé  en  Saint- 
Etienne-en-Coglès,  appartenant  à  la  famille  Deroyer  (xvii*- 
xix*"  siècle);  archives  des  seigneuries  appartenant  à  la 
famille  de  Boisy  et  s'étendant  en  Lire  et  communes  voisines 
(Anjou  et  Bretagne).  Ce  chartrier  comprend  des  actes  de 
1443  à  1780  qui  ont  été  reliés  en  trois  volumes  pourvus 
d'excellentes  tables  des  noms  propres  de  familles  et  de 
terres. 

La  Société  Archéologique  d'I Ile-et-Vilaine:  acte  de  fon- 
dation d'une  rente  de  40  livres  au  profit  des  pauvres  d'Epi- 
niac  par  la  comtesse  de  La  Villesbrunes  (1787). 

En  exécution  des  dernières  volontés  du  savant  abbé 
Duine,  aumônier  du  Lycée  de  Rennes,  on  a  déposé  un 
registre  de  la  recette  des  fouages  dans  l'évêché  de  Dol,  en 
1585;  des  mandements  im])rimés  des  évêques  de  Dol  (1745- 
1769),  et  quelques  pièces  concernant  la  Ville  et  les  environs. 
(1687-1789.) 

ACQUISITIONS 

Le  crédit  inscrit  à  l'article  5  du  chapitre  XVIa  permis 
d'acheter  quelques  ouvrages,  utiles  pour  les  travailleurs  qui 
fréquentent  les  Archives,  et  un  certain  nombre  de  docu- 
ments. 

Un  collectionneur  a  cédé  ^  des  pièces  provenant  de  la 
famille  Pirot,  qui  concernent  l'administration  de  plusieurs 


juridictions  seigneuriales  de  là  région  de  La  Guerche,  au 
x.viii*  siècle  ;  des  titres  des  familles  Langlais  de  Premorvan, 
Le  Chaponnier,  de  Moucheron  du  Boulay  et  Thomas,  où 
l'on  trouve,  entre  autres  renseignements  curieux,  des  détails 
sur  des  travaux  exécutés  aux  églises  de  Lanvollon  (1548)  et 
de  Saint- Potan  (1538-1623). 

La  liljrairie  Plihon  et  Hommay  nous  a  procuré  un  im- 
portant lot  de  documents  provenant  d'une  bibliothèque 
formée  par  la  famille  des  imprimeurs  Vatar,  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  un  cours  manuscrit  sur  les  Institutes,  dicté 
par  le  célèbre  jurisconsulte  rennais  Pierre  Hévin,  dix  volu- 
mes de  factums,  de  mémoires  judiciaires  et  d'arrêts  du 
Parlement  de  Bretagne  ;  un  f  actum  de  la  chevalière  d'Eon 
contre  la  famille  Le  Sénéchal  de  Carcado;  des  papiers  de 
l'imprimerie  Vatar,  ayant  trait  surtout  à  la  surveillance 
exercée  sur  les  imprimeurs  par  les  Intendants  du  xviii® 
siècle,  puis  par  les  préfets  de  l'Empire,  et  à  la  publication  du 
commentaire  du  Code  Civil,  rédigé  par  le  jurisconsulte 
Toullier.  Trois  gros  volumes  in-folio  présentent  un  intérêt 
particulier;  ils  contiennent  les  rapports  et  les  observations 
des  commissaires,  établis  par  les  Etats  de  Bretagne  pour 
diriger  les  travaux  concernant  la  navigation  intérieure  de  la 
province;  on  y  trouve  aussi  des  mémoires  autographes  ou 
manuscrits  des  membres  de  l'Académie  des  Sciences  et  des 
Ingénieurs  qui  furent  chargés  de  contrôler  les  projets  de 
travaux  élaborés  à  Rennes.  Ces  volumes  complètent  très 
heureusement  le  fonds  d'archives  provenant  de  la  Commis- 
sion de  la  Navigation  Intérieure. 

INSPFXTION    DES   ARCHIVES 
DES  SOUS-PRÉFECTURES.  DES  COMMUNES  ET  DES  HOSPÎCES 

En  1 925-1 926,  nous  avons  trouvé  les  dépôts  des  Archives 
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communales  dans  un  ordre  satisfaisant  ou  convenable,  sauf 
à  Vieuviel,  où  les  ])apiers  sont  néglij^és,  et  à  Saint- Alalo,  où 
l'on  attend  toujours  que  les  magnifiques  archives  anciennes 
soient  installées  d'une  fa(;on  décente. 

Les  dépôts  visités  donnent  Heu  aux  observations  sui- 
vantes : 

nacou(jeS'la-Pcronsi\  —  La  mairie  est  vaste;  mais  Ta- 
meublenient  est  insuffisant;  ^rkcc  à  sa  longue  exj^érience, 
M.  le  Secrétaire,  dejuiis  bien  des  années  en  fonctions,  sait 
retrouver  cei)endant  les  documents  qui  lui  sont  demandés. 
Dans  cette  commune,  comme  dans  toutes  celles  de  la  région 
conî])rise  entre  Fougères  et  Pontorson,  les  registres  des  déli- 
bérations de  la  période  révolutionnaire  présentent  un  grand 
intérêt  pour  Thistoire  du  passage  de  la  (Grande  Armée  ven- 
déenne et  de  la  répression  qui  suivit  la  retraite  des  Roya- 
listes. 

Ccsson-Scvujnc.  —  L'état  du  dépôt  est  bon  ;  et  il  devien- 
dra excellent  quand  le  secrétaire  de  la  mairie,  qui  vient 
d'entrer  en  fonctions,  sera  bien  au  courant  de  son  service. 
Pour  trouver  la  place  nécessaire  au  classement  des  cartons, 
il  suffira  de  débarrasser  une  armoire  de  paquets  de  vieux 
Bulletins  des  Luis  et  de  comptes  rendus  du  Conseil  Général. 
L'état  civil  remonte  à  i520  et  présente  de  l'intérêt  pour 
l'histoire  de  nombreuses  familles  rennaises  qui  ix)ssédaient 
à  Cesson  des  châteaux  ou  des  maisons  des  champs. 

Cintre.  -—La  salle  des  archives  est  bien  aménagée  et  les 
papiers  sont  dans  un  ordre  convenable.  Les  registres  mor- 
tuaires remontent  jusqu'à  1499;  mais,  dans  cette  paroisse 
comme  dans  plusieurs  autres  de  l'ancien  Diocèse  de  Rennes, 
les  cahiers  du  xv®  siècle  et  de  la  première  moitié  du  xvi®  ne 
sont  pas  de  véritables  registres  des  sépultures  :  ils  renf  er- 
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ment  seulement  des  listes  très  brèves  des  défunts,  accompa- 
gnées de  mentions  faisant  connaître  si  chacun  d'eux  a  fait 
ou  n'a  pas  fait  de  testament.  A  la  fin  du  xvi*  siècle,  le  rec- 
teur Rebillart  consacrait  à  chacun  des  trépassés  des  notices 
rédigées  dans  un  latin  très  élégant,  et  qui  entrent  dans  d'in- 
téressants détails  lorsque  le  décès  était  dû  à  des  circons- 
tances extraordinaires,  (comme  la  mort  d'une  femme  qui 
avait  été  mordue  par  un  loup,  ou  l'assassinat  d'un  enfant  de 
la  paroisse,  étudiant  du  collège  Saint-Thomas  de  Rennes). 
—  Un  registre  renferme  les  comptes  de  la  paroisse,  de 
1617  à  i669.  La  série  des  délibérations  municipales  com- 
mence en  1790. 

Fougères.  —  La  situation  des  archives  reste  la  même  ;  les 
papiers  administratifs  sont  conservés  dans  les  locaux  trop 
exigus  de  la  Mairie  ;  les  documents  anciens  sont  entassés  à 
la  Bibliothèque.  Lorsque  des  titres,  qui  n'appartiennent  pas 
à  la  Ville,  auront  été  retirés,  ainsi  qu'il  a  été  prescrit  par 
une  dépêche  ministérielle  du  26  janvier  i926,  le  triage 
deviendra  possible.  Mais  pour  que  l'ordre  qui  aura  été  établi 
puisse  subsister,  la  municipalité  devra  se  résoudre  à  faire 
établir,  dans  une  des  salles  de  la  Bibliothèque  ou  dans  un 
autre  local,  des  armoires  et  des  casiers  011  seront  rangés  les 
documents  précieux  pour  l'histoire  de  Fougères,  les  papiers 
de  l'hospice  et  les  intéressantes  liasses  (chartrier  de  Mon- 
torin  ;  lettres  de  Napoléon  i'")  récennnent  donnés  par  M.  le 
Comte  de  La  Rilx)isière. 

Langon.  —  Lorsque  les  rayons  auront  été  débarrassés  de 
quelques  paquets  de  papiers  inutiles,  l'état  du  chartrier 
municipal  sera  excellent.  Des  registres  doubles  des  baptê- 
mes, mariages  et  sépultures,  de  1676  à  1682,  i69o  et  i6Ç9, 
ont  été  remis  aux  Archives  départementales,  ainsi  que  les 
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couvertures  de  trois  registres  de  1807,  formées  de  feuillets 
d'un  martyrologe  du  xvi*  siècle.  Le  secrétaire  de  la  mairie 
joint  à  ses  fonctions  normales  celle  de  gardien  du  curieux 
édifice  gallo-romain  où  Ton  voit  les  restes  d'une  fresque 
représentant  la  naissance  de  Vénus.  C'est,  dit-on,  la  plus  an- 
cienne jîeinture  de  France,  du  moins  parmi  celles  qui  occu- 
pent encore  leur  place  primitive.  Le  monument,  api)elé 
ccclcsia  l 'cucris  en  838,  plus  tard  chai)elle  Saint-Venier,  et, 
depuis  le  xvii''  siècle,  chai)elle  Sainte-Agathe,  est  une  pro- 
priété communale,  classée  comme  monument  historique. 

Lanriijan,  —  L'état  civil  remonte  à  une  date  ancienne  : 
1506  i:K)ur  les  Ijaptêmes,  1543  ix)ur  les  mariages,  1577  pour 
les  sépultures  ;  mais,  dans  chacune  des  séries,  les  lacunes 
sont  nombreuses.  Les  délibérations  municipales,  très  som- 
maires et  dénuées  d'intérêt,  commencent  en  1790.  Une  petite 
liasse  est  formée  de  comptes  de  fabrique  du  xviii®  siècle. 
La  commune  est  très  petite  et  n'a  que  de  faibles  ressources  ; 
cependant,  elle  vient  de  consacrer  500  francs  à  la  répara- 
tion de  l'Atlas  cadastral.  M.  le  Maire  veille  avec  beaucoup 
de  soin  à  la  conservation  des  Archives,  en  partie  déposées 
dans  un  assez  joli  coffre  paroissial  à  trois  clefs,  du  xviii® 
siècle,  provenant  d'une  localité  voisine. 

Plcinc-roïKjcvcs.  —  La  situation  du  dépôt  est  meilleure 
que  lors  d'une  précédente  ins[3ection  (i92o).  L'état  civil 
remonte  à  1587  pour  les  baptêmes,  à  1570  pour  les  mariages, 
à  i6o9  pour  les .  sépultures  ;  mais  il  prosente  des  lacunes. 
Aucun  acte  de  baptême  ne  fut  inscrit  entre  le  24  novembre 
1592  et  le  2y  se[)tembre  I596:  Vi^aisemblablement.  pendant 
cette  période,  le  culte  catholique  fut  interrompu  par  les 
protestants  de  la  garnison  de  Pontorson,  commandés  par 
Gabriel  de  Montgommery.;  on  ne  constate  pas  les  mêmes 
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lacunes  dans  des  communes  du  sud  du  Département,  telles 
que  Ercé-près-Liffré  et  Vitré,  qui  avaient  des  Seigneurs 
huguenots,  mais  d'humeur  très  tolérante.  L'épidémie  de  1639 
fit  de  terribles  ravages  dans  toute  cette  région.  On  enregistra 
à  Pleine- Fougères  15O  sépultures,  du  14  septembre  au  13 
décembre  ;  et,  à  Bâzouges-la-Pérouse,  117  en  septembre, 
228  en  octobre. 

Plcrgucr.  —  Les  archives  sont  dans  un  ordre  satisfaisant  ; 
mais  il  serait  utile  d'acquérir  une  seconde  armoire.  Les 
doubles  des  registres  d'état  civil  de  1676,  1679,  1688  et 
i689  ont  été  remis  aux  Archives  du  Département.  L'état 
civil  remonte,  mais  non  sans  lacunes,  à  1560  pour  les  bap- 
têmes, à  1572  pour  les  mariages  et  à  1588  pour  les  sépul- 
tures. Les  recteurs  tinrent  parfois  les  registres  avec  beau- 
coup de  négligence,  par  exemple  en  1685  et  années  sui- 
vantes :  on  ne  peut  trouver  de  renseignements  sur  les  abju- 
rations qui  firent  disparaître  la  petite  église  protestante 
protégée  par  les  Seigneurs  de  Beau  fort. 

Rennes.  —  Les  archives  anciennes,  qui  étaient  dispersées 
dans  diverses  salles  de  la  Bibliothèque  municipale,  ont  été 
réunies  dans  un  local  voisin,  bien  situé  et  bien  aménagé.  Il 
est  désormais  facile  d'apprécier  la  valeur  des  collections  et 
de  constater  que  de  nombreux  cartons  n'ont  pas  été  compris 
dans  les  Inventaires  dressés  au  xviii®  et  au  xrx®  siècles  :  les 
érudits  bretons  pourraient  faire  des  trouvailles  curieuses 
dans  les  cartons  pourvus  de  l'étiquette  peu  exacte  :  «  Pièces 
annexes  à  la  comptabilité  »,  qui  renferment  des  documents 
très  divers  et  très  inattendus.  —  Le  triage  des  archives 
modernes,  en  vue  d'une  vente  des  papiers  inutiles,  est  conti- 
nué .avec  activité. 

Saint-Brice-en-Coglès.  —  La  mairie  vient  d'être  en  partie 
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reconstniite  :  un  local  excellent  a  été  réservé  pour  les  archi- 
ves ;  mais  les  murs  sont  humides,  et  les  registres,  qui  ont  été 
soigneusement  reliés,  devront  être  aérés.  Les  registres  des 
Délibérations,  qui  renferment  aussi  les  actes  de  la  muni- 
cipalité de  canton,  donnent  des  renseignements  sur  l'his- 
toire de  la  chouannerie:  on  remarque,  par  exemple,  aux 
derniers  jours  de  l'an  vu.  la  transcription  des  quittances 
données  par  Achille  le  Brun  (le  chouan  Boisguy)  aux  per- 
cepteurs de  Montours  et  de  La  Selle  qui  avaient  été  con- 
traints de  lui  remettre  tous  les  fonds  qu'ils  avaient  en 
caisse.  D'autres  actes  concernent  la  pacification  religieuse  et 
la  reprise  du  culte.  Le  secrétaire  de  la  mairie  apprécie  Tinté- 
rêt  de  ces  documents  et  les  conserve  avec  soin. 

Saint-Maîo.  —  On  ne  peut  encore  signaler  aucun  chan- 
gement dans  la  situation,  très  regrettable,  des  archives 
anciennes  de  la  Ville.  ^lais  la  municipalité  a  pris  possession 
des  parties  de  l'ancien  château  qui  lui  ont  été  attribuées  ;  et 
elle  a  commencé  d'importants  travaux  d'aménagement.  On 
peut  désormais  prévoir  que,  dans  un  avenir  assez  rapproché, 
une  salle  très  vaste  sera  rendue  libre  à  la  mairie,  et  qu'elle 
pourra  recevoir  les  archives  de  la  Ville  et  celles  des  hospices. 

La  Sellc-cn-Coglcs.  —  On  a  construit  récemment  une 
jolie  |)etite  mairie  qui  pourrait  être  prise  comme  modèle 
dans  beaucoup  de,  nos  communes  rurales  ;  il  est  regrettable 
que  le  mobilier  soit  insuflPisant  et  que  tous  les  papiers  soient 
entassés  dans  une  seule  armoire.  Les  baptêmes  commencent 
en  1632,  les  mariages  en  1616,  les  sépultures  en  1663;  dans 
les  trois  séries,  les  lacunes  sont  nombreuses.  Les  délibéra- 
tions, très  sommaires  et  i:>eu  intéressantes,  ne  remontent 
qu'à  1813.  L'atlas  du  cadastre  devra  être  réparé. 
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Songeai.  —  Le  coffre  à  trois  clefs  de  l'ancien  général  de 
paroisse  renferme  une  partie  des  archives  ;  le  reste  est  en- 
tassé dans  divers  meubles,  entre  autres  dans  un  meuble  à 
multiples  tiroirs  peu  profonds,  qui  fut  fait  pour  loger  une 
collection  conchyologique  ou  géologique  et  non  pas  des 
papiers.  Les  dossiers  ne  sont  pas  classés,  ni  même  réguliè- 
rement formés  ;  une  prochaine  visite  permettra  de  compléter 
les  instructions  qui  ont  été  déjà  données.  Il  conviendra  de 
mettre  en  lieu  sûr  un  dossier  du  xvii®  siècle,  relatif  5ti\' 
droits  de  la  Commune  sur  les  marais  du  Couesnon,  et  de 
trier  des  comptes  de  fabrique  de  i/SiS  à  i/Qo,  et  quelques 
paquets  renfermant  des  imprimés,  des  affiches  et  des  pièces 
manuscrites  de  Tépoque  révolutionnaire.  L'état  civil  com- 
mence en  1559  pour  les  baptêmes,  en  1608  pour  les  maria- 
ges, en  1625  pour  les  sépultures  ;  des  registres  manquent  ; 
d'autres  sont  mal  tenus;  les  cahiers  de  1740  à  1745  ont  été 
rétablis  en  vertu  d'un  arrêt  du  Parlement  du  it  janvier 
1746,  qui  atteste  la  négligence  et  Tirrégularitê  d'un  précé- 
dent recteur.  On  a  versé  aux  Archives  départementales  huit 
feuillets  de  parchemin,  em]^loyés  |)our  couvrir  les  registres 
de  1683  à  i69s  ;  ils  renferment  le  texte  d'un  arrêt  de  la 
Chambre  de  l'Edit  du  Parlement  de  Rouen,  du  i"  avril 
1664,  condamnant  à  mort  par  contumace  un  vicaire  de 
Cormeray  (Manche),  qui  avait  dévalisé  puis  incendié  le 
tem[)le  protestant  existant  dans  cette  localité.  Ces  feuillets 
seront  transmis  aux  Archives  de  la  Manche.  D'autres  cou- 
vertures de  registres  ont  été  enlevées,  à  Songeai  et  dans 
diverses  communes,  par  l'érudit  Paris-Jallobert  ;  ces  docu- 
ments se  trouvent  maintenant  à  la  Bibliothèque  de  Saint- 
^îalo.  c\\v  a  hérité  des  livres  et  des  papiers  de  M.  Paris- 
Jallobert.  Il  conviendrait  de  restituer  ces  documents  aux 
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communes  qui  en  ont  été  irrégulièrement  déjxjuillées  ou  de 
les  placer  aux  Archives  du  Département. 

Tahnsac.  —  Ainsi  qu'on  Tavait  déjà  constaté,  lors  d'une 
précédente  insi^ection,  le  dépôt  est  bien  classé.  La  munici- 
palité a  décidé  de  faire  réparer  et  relier  Tatlas  du  cadastre, 
qui  tombe  en  lambeaux. 

Tremblay.  —  I^s  papiers  de  la  commune  sont  dans  un 
ordre  excellent,  ainsi  que  ceux  de  Thôpitaî,  fondé  récem- 
ment, et  ceux  du  Bureau  de  l^ienfaisance.  Toutes  les  archi- 
ves anciennes  ont  disparu,  le  17  Brumaire  An  iv,  lorsque 
les  Chouans  incendièrent  Téglise  où  s'étaient  réfugiés  les 
officiers  municipaux.  Par  conséquent,  les  registres,  prove- 
nant du  GreflFe  de  Fougères  et  conservés  aux  Archives 
départementales,  sont  des  registres  uniques  ;  ils  renferment 
les  baptêmes,  mariages  et  sépultures  de  i699,  1703-1710, 
1713-1716,  1749-1787,  1789-1791,  les  baptêmes  et  mariages 
de  1788,  les  naiSvSances,  mariages  et  décès  de  1793  à  l'An  v. 
Les  délibérations  municipales  commencent  le  3  Prairial, 
An  VIII. 

Vicux-Vicl.  —  Les  archives  se  trouvent  dans  un  petit 
bâtiment,  humide  et  mal  tenu.  Les  collections  de  l'état  civil 
sont  assez  imix)rtantes  ;  car  elles  datent  de  1600,  1593  et 
i6o9  pour  les  baptêmes,  les  mariages  et  les  sépultures.  Les 
registres  doubles,  de  1670  à  1673.  ont  été  déposés  aux 
Archives.  Il  ne  subsiste  pas  de  registre  ancien  des  délibé- 
rations. 

U Archiviste  du  Département, 

H.  Bourde  de  la  Rogerie. 
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LETTRES  APOSTOLIQUES 

POSTÉRIEURES  À   1198 


CONSERYéES 


AUX  ARGHIYES  DÉPARTEMENTALES  DE  L'INDRE. 


Nous  présentons  ici  le  catalogue  des  lettres  apostoliques  con- 
servées aux  archives  de  llndre,  postérieures  à  1 198.  Si  nous  avons 
choisi  ce  point  de  départ,  c'est  que  celles  qui  sont  antérieures  à 
cette  date  ont  été  publiées  en  divers  ouvrages  comme  le  Recueil  général 
des  chartes  intéressant  k  département  de  l'Indre  [jusqu'en  ii5o],  par 
M.  Eugène  Hubert,  archiviste  de  Tlndre^^),  et  surtout,  avec  un  ta- 
bleau général  préliminaire,  dans  la  cinquième  partie  des  Papstur-- 
kunden  in  Frankreich,  due  à  M.  Wiederhold  ^^\ 

On  sait  que  cet  érudit  était  chargé  d'une  mission  à  travers  la 
France  pour  recueillir  les  matériaux  d'une  Gallia  pontijiciay  dont  il 
serait  fort  à  souhaiter  que  la  France  revendiquât  aujourd'hui  la 
publication. 

Le  présent  catalogue  comprend  99  bulles,  si  brefs  et  u  signa- 
tures  en  cour  de  Rome,  représentés  respectivement  par  37,  6, 

(^)  Revue  archéologique  du  Berry,  t.  V  et  VU  (  1899  et  1901). 

(*)  Nackriehten  von  der  koniglichen  GeteUêckaft  der  Wieiemchajten  zu  Gotlingen, 
PhiL-hist  Kksse,  1910.  Beiheft. —  il  faudrait  ajouter  trois  privilèges  pour  Tabbaye 
de  Fonlevrauit,  d'Innocent  II  (ti36,  16  nov.),  d^Alexandre  III  (1174,  8  mars) 
et  de  Lucellt  (tt8^,  sa  mars),  non  répertoriés. dans  Jaffé  et  représentés  par 
des  copies  médiocres  du  xtii'  siècle  (H  845);  des  originaux  en  existent  dans 
ie  fonds  de  Fontevrault  aux  archives  de  Maine-et-Loire ,  à  Angers. 

M.  Jacques  de  Font-Réaulx.  1 
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9  originaux;  /^6  pièces  de  la  première  sorte  ne  sont  plus  représen- 
tées que  par  des  analyses.  Le  chiffre  du  numéro  d'ordre  en  carac-  I 
tèresgras  désignera  au  premier  coup  d'œil  les  originaux,  comme  I 
l'astérisque  les  analyses,  dans  le  tableau  ci-joint. 

Ou  a  cru  devoir  laisser  de  côté  certains  privilèges  communs  à 
rOrdre  de  Citeaux  donnés  en  analyse  par  Tinventaire  de  Tabbaye 
du  Landais,  parce  que  l'analyse  en  est  souvent  défectueuse  et  que 
la  plupart  ont  été  publiés  et  analysés  plus  exactement  ailleurs. 
Le  texte  des  pièces  particulièrement  intéressantes  a  été  joint  en 
appendice,  ainsi  qu'une  table  des  fonds,  une  autre  des  ineipit  des 
bulles,  et  un  index  des  noms  de  personnes  et  de  lieux. 

Ajoutons  enfin  que  les  cotes  qui  reviendront  souvent,  A  1-6 
et  H  976,  désignent  :  tes  premières  V Inventaire  des  titres  du  duché 
de  Châteauroux,  au  fonds  duquel  ont  été  versés  les  papiers  de  l'ab- 
baye de  Déols,  lors  de  sa  suppression;  la  deuxième  {'Inventaire  de 
l'abbaye  du  Landais,  qui  peut  seul  nous  faire  connaître  les  nom- 
breux titres  de  ce  monastère. 

Qe  tous  les  actes  ici  analysés,  et  dont  &5  sont  du  xiii*  siècle,  c'est 
à  peine  si  l'on  en  trouve  un  seul  cité  dans  les  Regesia  de  Potthast , 
deux  ou  trois  le  sont  dans  les  registres  du  Vatican  publiés  par  TËcoie 
française  de  Rome,  et,  comme  la  plupart  de  ces  actes  sont  inédits, 
il  nous  sera  permis  de  penser  que  la  présente  publication  peut  être 
de  quelque  utilité.  De  toutes  parts  ont  été  publiés  des  travaux  ana* 
logues  à  celui-ci,  concernant  pour  la  plupart,  à  dire  vrai,  les  actes 
des  rois  de  France.  En  un  domaine  voisin,  celui-ci  cherchera 
à  rendre  les  mêmes  services. 


1 
CATALOGUE. 

1901,  10  juin.  Latran. 

Innocent  IIl  prend  sous  sa  protection  Matbilde  abbesse  et  l'abbaye  de 
Fontevrault,  confirme  ses  biens  et  privilèges:  exemption dedimes,  droit  de 
sépulture,  permission  de  faire  célébrer  les  offices  en  cas  d'interdit,  lilwrté 
d'élection  de  Tabbessc...  —  Laterani,  p.  m.  Blasii  cane,  i a  kljui,  ind,  à, 
lùoi ,  ponl,  an.  à.  —  Apostolici  moderamtnis. 

Copia  du  xTit*  s. ,  H  B^'q, 
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2  •  .      •  !  .     .  laoa,  a8  juin. 

In&occot  III  coaRrûie  une  transaction  conclue  entre  Tabbayede  Déois 
et  André  de  Chauvîgny,  seigneur  de  Cbâleauroux,  au  sujet  de  la  juridic- 
tion du  bourg  de  Dcols.  —  U  kal,  juiL,  pont.  an.  5. 

AnalyM  :  A.  9,  fol.  35o;  ehap.  i6g,  liasse  aSg,  n**  37. 

3  iso3,  94  février.  Latran. 

Innocent  III  etempte  de  dimes  novaies  les  terres  de  Tabbayede  Barzélle. 
—  LdUer.,  6  kal.  tnart.,  pont.  a.  6.  —  Audivimw  et  audienies  mirati  sumus. 

OrigiDal  buUé  :  H  8  ;  deux  copies  du  xyiii*  §.  d'après  ^original ,  H  9. 

4*  i9o3,  95  février.  Latran. 

Innocent  lU,  à  Texen^ple  d'Alexandre  III  (ii63,  37  juillet),  confirme 
les  biens  et  possessions  de  Tabbaye  du  Landais,  dont  Regnault  était  alors 
abbé,  Texempte  de  dttnes,  défend  aux  religieux  de  quitter  le  couvent  ou 
de  s^adresser  aux  cours  séculières  sans  autorisation  expresse,  aux  ëvéques 
de  convoquer  les  abbés  aux  synodes,  d'exiger  quoi  que  ce  soit  pour  là 
bénédiction  des  abbés,  la  consécration  des  églises  ou  autels,  et  de  les 
excommunier  sans  raison  suffisante.  —  Laterani,  5  kal.  mart.,  ind.  6, 
laoù ,  pont.  a. . . 

Analyse  :  H  976,  p.  11  ;  layette  A,  pièce  Ai. —  Cf.  Pièces  jtutifieatmê  ^  n*  L 

5*  i9o4*,  7  juillet. 

Innocent  III  confirme  à  Tabbaye  de  Déols  une  rente  de  3  muids  de  blé 
a  Aoaisseio  dontxéê  par  Aquitaine  [corr.  Aquiiine],  veuve  de  Séguin 
Aufrery,  et  P.  Bouchot,  chevalier.  —  Non.julii. 

Analyse  :  A',  fol.  55o,  chap.  169,  liasse  939,  n**  39.  —  BuUaire  de  Déok  par 
l)om  Pannier,  château  de  Fougères,  près  Chàleauroux,  n*  39 ''\ 

6*  [i9o/i],6  novembre.  Rome ,  Saint-Pierre. 

Innocent  III  ordonne  à  Tarchevéque  de  Bourges  et  aux  autres  prélats  de 
faire  restituer  à  Tabbaye  du  Landais  ce  qui  lui  a  été  usurpé,  de  la  faire 
jouir  des  doiis  faitis  en  sa  faveur  et  d'excommunier  tous  ceux  qui  la  trou- 
bkraienL  — ^  Rotne^  Saint-Pierre,  8  idi  noo., 

.    Analyse  :  Il  976,  p.  i,  layette  A,  pièce  8. 

R>- !)»(  cB'balbire,,fujourd*hiiiinMçes8Îlile,  nbus ne  connaissons  qa^une  table  et 
des  analyses. 
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7  1  so6  «  8o  oelobre.  Lttnn. 

Innocent  III  conBrme  à  Tabbayede  Barzeile  ses  droits  d^osage  dans  lea 
bois  de  Chambon,  de  Gatine,  de  Viiiantrois,  etc.  —  Later.,  S  kaL  imw.» 
pont,  a,  g.  —  Justii  petentium  dêBUeriii. 

Original  :  H  5.  —  Ct  PSkêi  jm^utim,  a*  n. 

8  tsi7,  7  mars.  Latran* 

Honorius  III  prend  sons  sa  proteetion  le  maître  et  les  frères  de  la  Maison- 
Dieu  d'Issoadan  et  conflrme  ienrs  biens. — La^am^noii.marf.,  po$it.a.  a. 
—  Saerosaneta  Ramana  ecclesia. 

Original  bulle  :  Arcb.  de  rHdtal-Diao  dlsaoudun,  Ai.  —  GarrAUia,  IKftoir» naii- 
gieuMe  tFhtoudim,  p.  a84,  u*  t. 

9  iaa6,  lo  février.  LatraiL 

Honorins  III  exempte  de  dîmes  les  prés,  moulins,  pêcheries  et  vergers 
de  Tordre  de  Fontevrault.  —  Lot,,  to  kal,  marf.,  poiU.  a,  8,  —  Crnm  vir" 
ginei  virgini. 

Copie  d'après   Toriginal  i  Pontavraolt  :  U  869.  ->  Painirn,  HêgMtm   Umorii 
popm  III,  D*  6793. 

10  *  iai6,  adavriL 

Honorius  m  confirme  les  biens  du  prieuré  de  Saint- Marcel  et  Texempte 
de  dimes  novales  pour  les  terres  cultivées  de  leurs  mains.  —  9  kal  maii, 
ind»  îâ,  ifiù6,  pont.  a.  to. 

Eitrailë  dans  la  copie  d^noe  santenee  de  1(69  :  H  80a.  —  Cf.  Piècn  juit^/km- 
Hvet,  n*  III. 

If  S.d. 

Honorius  III  accorde  à  Tabbë  de  Déols  le  droit  de  porter  des  habits  (en- 
iefidez  ornementa)  pontificaux. 

Analyse:  A*,  p.  lui,  liasse  600,  n*  iS. 
12  1 397 ,  ]  3  novembre.  Latran. 

» 

Grégoire  IX.  enjoint  aux  archevêques,  ëvéques,  etc.  de  Ai'aintenir  les 
privilèges  de  TaBbaye  de  Barzeile,  de  réparer  les  torts  causés  par  les  inva- 
sions et  détentions  de  biens,  et  menace  d'excommunication  les  envahisseurs 
et  usurpateurs.  —  Later.,  18  kal,  dee.,  pont.  a.  1. —  Non  ahjut  lUbrr. 
Original  builé  :  H  9. 


15*  is97«  90  novembre.  Latran. 

Grégoire  IX  ordoDne  aux  archevêques  de  Tours  et  de  Bourges,  aux 
ëvéques,  . .  .de  mainteuir  l'abbaye  du  Landais  dans  ses  droits  et  posses- 
sions, de  la  faire  jouir  des  dons  et  legs,  de  Texemptioa  de  dîmes  pour  les 
terres  directement  cultivées  pour  elle,  et  de  lui  faire  restituer  ce  qui  lui 
avait  ëlë  usurpe.  —  Latran,  ifà  cal  dec,  pont.  an.  u 

inalyRA  :  H  976 ,  p.  8  :  layette  A ,  pi^  F. 

\h*  [1933,  3o  mai.  Latran.] 

Grégoire  IX, è  Texemple  de  ses  prédécesseurs,  confirme  les  biens  et  pri- 
vilèges de  Tabbaye  de  Déols. 

Analyse  :  AS  fol.  kha;  chap.  4o9,  liasse  S08,  n*  8.  Ballaire  cité,  n"  kb. 

15  1.938,  99  juin.  Latran. 

Grégoire  IX  autorise  le  cbapilre  Saint-Silvain  de  Levroux  à  racheter 
dans  les  paroisses  les  dimes  inféodées  aux  laïques,  de  Tassen liment  tou- 
tefois des  curés,  qui  pourront  les  racheter  à  leur  tour  audit  chapitre, 
quand  ils  le  désireront. —  Laterani,  to  kaLjuL,  pont,  an.  19. —  Vestris 
precibus. 

Copie  du  XIII*  n.  dans  le  Garinlaire  de  Levroux  :  G  f  10,  fol.  &«  et  de  là  dau» 

6  119. 

16*  [iùkk^  91  février.  Latran.] 

Innocent  IV  prend  le  chapitre  Saint-Silvain  de  Levroux  sous  sa  protec» 
tion.  —  Laterani,  10  kal.  mari.,  an.  1.  —  Sacroêaneta  Romana  ecclesia, 

Aodyse  :  Inventaire  des  titres  de  Levroux  :6iii,  p.  fit.  —  [E.  RBRfiEa,  Regi»- 
trei  d'Innocent  IV,  n*  568.] 

17  *  1 9/^7 ,  97  novembre.  Lyon. 

Innocent  IV  accorde  à  Tabbaye  du  Landais  de  retirer  les  dtraes  des 
mains  des  laïques  qui  les  avaient  usurpées.  —  Lion,  5  kal.  dec,  pont, 
an.  5. 

Analyse  :  H  976,  p.  i&;  layette  A,  pièce B. 

1 8  *  1 9^7 ,  97  novembre.  Lyon. 

Innocent  IV  défend  de  contraindre  les  religieux  du  Landais  k  se  démet- 
tre des  biens qu ils  auraient  acquis.  —  Lion,  5  kal.  dec,  pont.  gn.  5. 

Analyse  :  H  976 ,  p.  1  &  ;  layette  A ,  pièce  G 1 . 
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19  it^Q*  *^  mars.  Lyon^ 

Innoe«>iit  IV  accorde  à  Tabbaye  de  FontgombauU  de  posséder  les  dîmes 
novales,  là  même  où  elle  n\i  point  les  anciennes.  —  Lugduni,  i9  kal, 
apr, ,  pont,  an.  6,  —  Juêtiê  petentium  deMeriit, 

Copies  do  xn*  et  da  xvn*  t.  :  B  771. 

30  19/^9,  6  mai.  LyoD. 

Innocent  IV  exempte  de  dîmes  novales  TOrdre  de  Cheaux.  —  Lugduni, 
9  rum.  tnaii,  pont,  an.  6.  —  Juëtû  petentium  detideriU, 

Deux  copies  du  xnii*  s.,  diaprés  Toriginal  :  H  111. 

». 

21  1  s 5o,  98  juillet.  Lyon. 

Innocent  IV  fixe  à  douze  le  nombre  des  prébendes  en  Téglîse  de  Saint- 
Germain  de  la  Châtre:  quatre  de  préires,  quatre  de  diacres,  quatre  de 
sous-diacres.  —  Lugduni,  5  kal  aug.,  pont,  an.  8.  —  Ecclesiamm 
utilîtatL 

Copie   authentique   de   16&0  :   G   76.  —  E.   BiaoBa,  Rêgùtreê  d^ImwcmU  IV, 
n'  6776. 

22  i95o,  ti  mars.  Lyon. 

Innocent  IV  accorde  au  chapitre  dn  Saint-Sépulcre  de  Neuvy  de  rache- 
ter les  dimes  du  consentement  des  curés,  qui  pourront  h  leur  tour  les 
racheter  quand  bon  leur  semblera. —  Lugduni,  19  kal.  aprii^pant.  an.  7. 
—  Devotionis  vestre. 

Original  :  6  166. 

23  *  laSo,  97  septembre.  Lyon.' 

Innocent  IV  défend  de  contraindre  les  religieux  du  Landais  à  se  démet- 
tre des  biens  qu'ils  auraient  acquis.  —  Lion,  5  kal,  oct.,  pont,  an.  8. 

Analyse  :  H  976,  p.  A87  ;  layette  G,  pièeeZL. 

24*  [1964,  99  D0Yembre-i25i ,  19  avril].  Lyon. 

Innocent  IV  permet  aux  religieux  du  Landais  de  jouir  des  legs,  sauf 
des  fiefs. —  Lion, . . 

Analyse  :  H  976 ,  p.  3  :  layette  A ,  pièce  M. 


25  ifl53,  96  février.  PérouM. 

InDoccnt  IV  confirme  Tabbaye  de  Barzelle  dans  la  jouissance  des  privi- 
lèges de  l'Ordre  de  CIteaux.  —  Permii,  à  kal  mari,,  pont.  an.  îo,  -^  Cum 
oUm  duximui. 

Deux  copies  da  xviii*  s.,  d'après  rorigiDd  :  H  9  et  H  111. 

26  •  ««53. 
Innocent  IV  confirme  les  biens  de  Tabbaye  de  Vilieloin.  —  i  uôS. 

Ancdyses  du  xtiu*  s». dans  un  mémoire  sur  le  prieuré  de  Crox  (H  1 167  ).  —  Cf. 
Pièeea  juttificalivei ,  nM  V . 

27*  Lalran. 

Innocent  (III  ou  IV)  notifie  que  le  privilège  des  dîmes   que  possède 
Tabbaye  du  Landais  s'ëtend  à  toutes  les  dîmes.  —  Lairan, 
Ândyse  :  H  976 ,  p.  &  ;  layette  A ,  pièce  0. 

28  1956,  à  avril.  Latran. 

Alexandre IV  confirme  à  labbaye  Notre-Dame  de  la  Prée  le  privilège 
de  recevoir  les  héritages   qui   reviendraient  aux  religieux.  —  Lateraniy 
a  non»  aprii,  pont,  an,  a.  —  DevotionU  vestre  precibus. 
Copie  du  XTit*  s.,  de  Gatherinot,  H  Aoi. 

29  1367,  1 3  juin.  Viterbe. 

Alexandre  IV,  à  la  demande,  du  cardinal -prêtre  de  Saint-Laurent  in 
Lucina,  protecteur  de  TOrdre  de  Cîteaux,  accorde  à  sept  maisons  de  cet 
Ordre,  au  choix  de  Tabbë  de  Cîteaux,  l'exemption  de  dîmes  pour  les  terres 
qui  n'en  ont  pas  payé  jusqu'alors  ^^^  —  Viterbii,  id,junii,  pont,  an.  3, 

Copie  authentique  du  xif*  s.,  H  suppl. 

30  1957,  17  juil.  Viterbe. 

Alexandre  IV  accorde  une  indulgence  d*un  an  et  une  quarantaine  aux 
fidèles  qui  visileraient  IVglise  du  Saint-Sépulcre  de  Neuvy,  le  dimanche 
d'avant  la  (été  de  saint  Denys,  jour  où  se  faisait  un  grand  concoun^  de 
peuple.  —  Viterbii,  iSkaL  jul.,  pont,  an,  3.  —  Licet  is  de  cujus  munere. 

Original  bulié  et  vidimus  de  i38o:  6  166;  trad.  française  :  6  177. 

(^)  Une  décision  de  l'abbé  Guy  de  1969  comprend  l'abbaye  de  Varennes  parmi 
les  bénéficiaires  de  ce  privilège. 


\ 
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31  1 1 57,  18  novembre.  Vilerbe. 

Alexandre  IV  exempte  de  dîmes  TOrdre  de  Fontevraalt  —  Viterbii^ 
ta  kal.  dee.,  pont,  an.  3.  —  Vesire  religionU  honeitaê. 

Vtdhmu  du  3  janv.  i&53  (n.  s.)  et  copie  du  xti*  s.  de  celsi-ei  :  H  84|.  VidmuM 
de  1693  et  eopie  de  cdui-et,  du  xn'e.:  H  S69. 

32  1958,  93  mai.  Viterbe. 

Alexandre  IV  accorde  à  Tabbaye  de  Fontevrault  te  privilège  de  perce- 
voir les  dîmes  novales,  là  où  elle  n'a  pas  les  anciennes. —  Vilerbii,  10  kal. 
jun.y  pont.  an.  4.  —  ReUgioms  favore. 

ViUmim  de  i538  et  deui  copies  du  xvi*  s.:  H  869.  Cf  d*  37. 

33  1353,  Gmars.  Anagnî. 

Alexandre  IV  accorde  une  indulgence  de  Ao  jours  aux  concilions  ordi- 
naires à  tous  ceux  qui  visiteraient  Téglise  du  Saint-Sëpulcre  de  Neuvy,  le 
jour  du  Vendredi-Saiul  et  les  trois  jours  suivants.  —  Anagnie,  a  non. 
mari. ,  pont.  an.  5.  —  Licet  is  de  cujus  munere. 

ViditMu  de  i38o:  G  166.  Trad.  française  :  G  177. 

34  1961,19  février.  Latran. 

Alexandre  IV  confirme  un  règlement  de  Farchevéque  de  Bourges  rédui- 
sant à  quatorze  le  nombre  des  chanoines  de  Neuvy  [Saint-Sépulcre].  — 
Lateraniy  a  id.  febr.  pont.  an.  7.  —  Cum  a  nobis  petitur. 

Orignal  :  G  166. 

35  i!>6i,  5  avril.  Viterbe. 

Urbain  IV  mande  à  [Jean],  archevêque  de  Bourges,  de  procédera  la 
réforme  du  chapitre  Saint  Germain  de  la  Châtre,  la  mort  de  son  prédéces- 
seur, qui  avait  reçu  le  même  ordre  du  pape  Alexandre  [IV],  ayant  empê- 
ché cette  réforme.  —  Viterbii,  non,  apr.,  pont.  an.  1.  —  Sua  nobU  diketus 
filius. 

Copie  du  XT'  s.  du  vidimiu  de  Jean,  archevêque  de  Bourges  (octobre  196A), 
qui  fit  ie  rè({lement  demandé  ;  et  copie  de  celle-ci  :  G  60. 

36  1961 ,  4  novembre.  Viterbe» 
Urbain  IV  décidé  que  la  constitution  du  pape  Innocent  [IV],  rendant 


^f 


les  rdigieux  exempts  justiciables  des  ordinaires  pour  les  contrais,  ne 
s^applique  pas  à  TOrdre  de  Fontevrault.  -^  VUerhii,  s  non,  nov,,  pmt,  an,  i . 
—  Cum  olitn  felicis  reçordationis, 

Vidimus  de  i438,  27  juin,  copie  moderne  :  H  BSg. 

36  6it*  1967,  19  janvier. 

Clément  IV  confirme  Tunion  k  Taumônerie  de  Brives  des  dîmes  de 
Chouday,  dépendant  du  prieuré  de  Vouillon,  décrétée  par  les  abbé  et  reli- 
gieux de  Déols.  —  2  id.jan,,  pont,  an,  a. 

Analyse  :  A.\  fol.  54o,  liasse  53j,  n*  3. 

37  1 967 ,  5  juillet  Viterbe. 

Clément  IV  permet  k  Tabbaye  de  Fontgombault  de  posséder  les  dîmes 
novales,  là  où  elle  n'a  point  les  anciennes. —  Viterbii,  3  non,  jul, ,  an,  3, — 
Jttstis  petentium  desideriis. 

Copie  du  iTii*  8.  d'après  une  autre  plus  ancienne  :  B  771. 

38  *  1371 ,  9  juiUet. 

Gr^oireX  confirme  les  privilèges  de  Tabbaye  de  Barzelle.  —  at  juiUy 
pont,  an,  1, 

Inventaire,  H  160,  art.  i8ô. 

»  ^ 

39*  1979,  7 juillet.  Orvieto. 

Grégoire  X  confirme  les  pnvilèges  de  Tabbaye  du  Landais ,  spéciale- 
ment de  ne  point  comparaître  devant  les  juges  séculiers.  —  VielleviUe, 
id,  juiLy  pont,  an,  t , 

Analyse  :  H  976,  p.  489;  layette  S,  pièce  D  L  1. 

40  1973,  91  mars,  Orvieto.  , 

Grégoire  X  confirme  à  Tabbaye  de  Méobec,  nonobstant  Topposition  des 
seigneurs,  la  possession  de  tous  les  biens  non  fieffés  qui  lui  sont  don- 
nés. —  Apud  Urbem  Vetêrem,  la  kal,  aprxL,  pont  an,  1, —  Devotionis 
vestre  inducimus  ^^K 

Original  :  H  3i9* 
(*)  Sur  le  repli  à  droite  :  Jacobui  Romanut. 
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âOto*  [iiBé,  17  mm.] 

Martin  IV  confirme  les  biens,  privilèges  et  exemptions  de  Tabbaye  de 
Déols. 


AiudyM  :  A  5,  fol.  199  t*;  litste  Ooi ,  n*  90.  —  MUrt  d$  DéoU,  0*7!. 

41  1  agi  «  9  fëmer.  Orvieto. 

Nicolas  IV  accorde  ane  indulgence  d*un  an  et  une  quarantaine,  aux 
conditions  ordinaires,  à  tous  les  fidèles  qui  visiteraient  Tëglise  du  Saint- 
Sëpnlcre  de  Neuvy,  le  jour  de  la  fête  du  Saint-Sépulcre  (i5  juin),  de  la 
Purification,  de  TAnnonciation ,  de  TAssomption  et  dans  Toctave  de  ces 
fêtes.  —  Apud  Urbem  Veterem,  5  id,  fehr,,porU.  an.  3.  —  VùeperemuM 
ghria. 


du  vicaire  général  de  Bouges  (iiSo):  6  166;  de  roffieial  (1996)  :  G 
i65;  trad.  française  :  6  177.  —  E.  LAReLOie,  Hegùtre  de  Nkolêt  IV,  11*4198. 

43  *  1997  •  *^  octobre.  Ometo. 

Boniface  VIII  commet  le  prieur  de  la  Madeleine  de  Cbâteandun  pour 
faire  restituer  aux  religieux  du  Landais  ce  qui  leur  aurait  été  usurpé.  — 
VieUevtUe,  lo  kal.  nov.,  p.  3. 

Analysa  :  H  97S,  p.  S;  lajatta  A,  pièea  J. 

43  *  1 997 ,  9$  octobra.  Orvieto. 

1 

Boniface  Vlll  confirme  les  privilèges  de  Tabbaye  du  Landais,  spéciale- 
ment cdui  des  legs.  —  VieUedUe,  t  o  kal.  nov.,  potU.  an.  3. 

Analysa  :  H  976,  p.  S;  kyatta  A.  pièce  K. 

44  i3o9,  18  diéeemfare.Lalnn. 

Boniface  Vm  exempte  de  dîmes  novales  lX)rdre  de  Clteaux.  —  Lalermm, 
1 5  koL  jan. ,  pmU.  an.  8.  —  In  eeektîe  JirMuanenio. 

Copia  dn  96  jnfllat  1699,  et  eopia  de  eeDa-ci  :  H  9;  eapia  dn  xvm*  a.  da  Tari- 
giud  :  lit. —  PamAtt,  Jl^pate,  n*  96900. 

45 *  t3o6s  4  joiilet.  Bortenx. 

Clément  V  mande  à  farchidiacre  de  Bmère,  ao  diocèse  de  Bourges, 
d^empécher  tontes  usurpations  et  impositions  sur  les  biens  du  Landais 
Barieanx,  à  non.jtd.,  poni.  a».  1. 

Analpe:  H  976,  p.7;la}adeA,  piicaS. 
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àb  èk*  i3o7,  1*  avril.  Poitiers. 


Clëmenl  V  conGrme  les  privilèges  accordés  par  les  abbés  et  religieux  de 
Dëols  (i3o/i/5  6  mars)  à  GuiUaume  de  Corbane,  titulaire  des  prieurés 
de  Grasse  et  d'Albiac  aux  diocèses  d*Agen  et  de  Condom»  — "  Poifiêrt,  kal, 
d'avril,  pont,  an  a. 

àndjM  :  Jl\  fol.  671  V*,  liane  543. 

46 *  1817,  17  novembre.  Avignon. 

Jean  XXII  réunit  vingt-trois  prieurés  aux  abbayes  de .  .  .  dont  ils 
dépendent  et  eo  transporte  ailleurs  les  fondations  ^  celles  de  Moulins  à 
Villiers.  —  Avinionis  (sic),  i5  kal,  dec,,pont,  an.  a.  —  Eœignnte  debito. 

Extraits  dans  une  requête  du  xviii*  s.  du  curé  Saget  :  6  538. 

47  1 3 96,  16  novembre.  Avignon. 

Jean  XXII  déclare  que  les  constitutions  de  Boniface  VIII  et  de  Clément  V 
sur  le  pouvoir  des  religieux  de  précber  et  de  confesser  ne  s'appli- 
quent pas  aux  Carmes  —  Avinionis  (sic),  16  kal  dec,  ponL  an.  îi.  — 
Inter  eeteros  ordines. 

VidimuB  de  mai  1875  :  H  564.  Copie  des  xv*  s.  et  xvii's.  :  G  87. 

48»  [i3i6-i334],  12  janrier. 

Jean  XXII  permet  au  chapitre  de  Saint-Germain  de  la  Châtre  de  se 
remettre  eo  possession  des  dîmes  et  terres  aliénées  par  les  chanoines  leurs 
prédécesseurs. 

Inventaire  du  eàapitre  :  6  68  »  cote  Àdœmat. 

49  •  i335-i345. 

Benoit  XII  excommunie  tous  ceux  qui  détiennent  des  biens  de  Tabbaye 
de  Méôbec. 

Inventaire  des  titres  de  Méobec  :  H  a8a,  fol.  a,  cote  P. 

50  [i344],  4  août.  Villeneave-lès-Avignon. 

Clément  VI  vidime  et  confirme  le  privilège  d*Alexandre  ÏV  (cf.  n'  Sa) 
relatif  aux  dîmes  de  l'Ordre  de  Fontevrault.  —  Apud  Villam  novam,  Avinion, 
d!oc,,  il  non.  OMg.^  pont.  an.  3.  *"-  Quanlo  $tudiosiuê. 

Vidimus   de  i538,  9  cop.   du  xn*  et  xvii*  s.  :  H  859;  copie    incomplète    du 
xvu°s.:.H  845. 
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bi  1 8&7 ,  1 9  jttiflet  Avignon. 

Clëment  VI  accorde  Texemptioii  anx  monastères ,  ëg^ses  et  ciiapelk 
des  Carmes. — Ammon,,  là  kal.  amg.,  foni,  an,  S.^^Sacer  ordo  vetter» 
Viéêmm  de  mai  1S76  :  H  66i.  GopiM  dM  xr*  et  xvn'e.  de  ee  vUUmm  :  6  87. 


62  1373,  1 5  décembre.  Avignon. 

Gr^ire  XI  autorise  le  provincial  des  Carmes  d'Aquitaine  à  établir  un 
couvent  à  La  Châtre.  —  Avinion,y  iS  kaLjan.,  pmt.  an.  à.  —  Sincère 
veitre  reltgionU, 

Original  :  6  87:  mêmes  wUimm  et  copies  que  ]es  n**  /I7  et  6f . 

59*  iào&,  igmaL 

Benoit  XIII  confirme  Taffrancbissement  des  serfs  de  Déols  par  Tabbaye, 
à  charge  pour  ceux-ci  de  payer  par  personne  une  taille  de  90  à  1  sou, 
suivant  les  ressources  de  chacun ,  et  un  droit  de  5  sous  pour  toute  femme 
se  mariant  en  dehors  de  la  juridiction  de  Tabbaye.  —  ta  kaijun,,  pont 
an.  to. 

Aulyse  :  As,  foi.  35i,  chapitre  169,  liasse  9S9,  n*  kk. 

54  lAaS,  8  octobre.  Rome,  Sainte-Marie-Majeore. 

Martin  V  prend  sous  sa  protection  le  maître  et  les  frères  de  Thôpital 
des  pauvres  de  la  MaiM)n-Dieu  dlssoudun  d'aucun  ordre  et  confirme  leurs 
biens.  —  Rome,  apud  Sanetam  Mariam  Majarem,  8  id.  ocL,  pont,  a,  6.  — *- 
Cum  anobiêpetilur. 

Original  buIlé  :  Archiv.  de  i*fi4tei-Diea  d'Issoadan,  Al.  —  CRiTAun^  Bttoire 
reUgmue  é^bsoudun,  p.  989.  n*  1. 

5V*  1/195,  99  février.  Rome,  Saints-Apdtres. 

Martin  V  annexe  le  prieuré  de  Sainte-Cécile  à  foâice  de  cellerier  de 
Tabbaye  de  Déols  en  faveur  du  frère  Robert  de  Maulhieu.  —  Rome,  ap. 
S,  ApoiteloB,  8  cal,  mari,,  pont,  an.  g. 

Analyse  :  k\  fol.  11&,  liasse  600,  n*  99. 

bàbU*  j  A3 1 ,  ii  janvier. 

Eugène  IV  confirme  les  biens,  privilèges  et  exemptions  de  Tabbaye 
de  Déols. 

Analyse  :  A  6,  fol.  199  v*  ;  hr  -  BuUaire  dêDéoU,  n*  %k. 
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bâter*  [1437.] 

Eagène  IV  annexe  k  Toffice  de  cellerier  de  Tabbaye  de  Dëob  le  pre- 
mier priearë  qui  viendrait  k  vaquer,  sauf  deux  dëpeadancrs  de  la  mense 
conventuelle,  qui  reviendront  à  Tabbé  de  Notre-Dame  dlssoudun. 

Analyse  :  A  6,  fol.  199  V*,  liasse  601,  n*  18.  —  La  fulmination  est  du  h  octo- 
bre 1437. 

55  1&A8,  19  novembre.  Rome,  Sainte-Potentiemie. 

Nicolas  V  commet  Pierre  Salmon,  abbé  de  Miseray,  juge  commissaire 
pour  la  réunion  d'une  prébende  de  diacre  du  chapitre  Saint-Silvain  à 
la  cuire  de  Levroux.  —  Rome,  apud  Sanctam  Poienlianam,  liâS,  prid.  id. 
nov,^  font,  an,  9.  —  Pia  consideratione, 

VidimuB  de  P.  Salmoo  (i4&9)  dans  son  jugement  portant  réunion:  G  laS. 

56  1 455,  19  septembre.  Rome,  Saint-Pierre. 

GalixtelII  donne  pouvoir  an  cardinal  Alain,  légat  pontifical,  d'accor- 
der des  indulgences  à  ceux  qui  visiteraient  les  églises  et  leur  feraient  des 
dons  pour  les  réparer.  —  Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  prid,  id.  sept  î  â55 , 

pont.  an.  1 .  -*—  Cum  te  ad  regnum  Franeie. 

Vidimut  d'Alain  du  4  sept.  i456  :  H  763.  —  Cf.  Lettres   des   tégats  apostoli 
qnes ,  n**  S,  4 . 

57  i455,  99  avril.  Rome,  Saint-Pierre. 

Calixte  III  mande  à  Tarchevéque  de  Bourges  de  prendre  toutes  infor- 
mations sur  le  point  de  savoir  si  Tinstitution  faite  par  Jean  de  Blanchafort 
d'une  messe  haute  pour  son  anniversaire  dans  une  église  cathédrale  peut 
être,  comme  le  demandent  les  héritiers,  dévolue  à  l'église  Saint-Germain 
de  La  Châtre,  ruinée  par  les  guerres.  —  Rome,  apud  S.  Petruru,  ii55, 
3  kah  màii,  pont.  an.  1. 

Original  bidlé  et  vidimuê  de  Bertrand ,  vicaire  général ,  décidant  cette  attribu- 
tion :  6  61. 

58*  i46o. 

Pie  II  délègue  Pierre  de  Serez ,  sous-prévôt  du  monastère  de  Déols ,  pour 
recevoir  la  démission  de  Jacques,  vice-chancelier  du  Mans,  prévôt  de  la- 
dite abbaye. 

U  976 1  p.  8  ;  layette  A ,  pièce  X. 


1 

1 
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biê  i&6â,  3i  octobre.  Rome,  Saînt-Piérm.'  \ 

Panl  II  commet  Tabbé  et  le  prieur  séculier  d*Aabigiuie,  le  doyea  de  } 

Saint-Cyr  d'Issoudun,  loflicial  de  Bourges,  pour  reoevotr  les  vœni  de 
Guillaume  Audoux,  prêtre  du  diocèse  de  Bourges,  prieur  de  Lou-Diea, 
et  Tagréer  au  mouaslère  de  Fondouee.  —  Rome,  apyd  Sanetum  Petrum  , 
9  kaL  fiov.  tâSâ,  potU.  an,  i. —  Cupienteê  vitam  âmeen  regulanm, 

Origiiitl:  H  76A. 

50  iâ66,  3  septembre.  Borne,  Saint-Marc. 

Paul  II  mande  à  Tabbé  de  Saint-Ambrotx ,  au  prieur  de  Saint^Urnn , 
archidiacre  de  Narsène,  et  à  i  ofRcial  de  faire  rendre  k  Pierre  Dubois  {dé 
Boico),  titulaire  de  la  chapelle  de  Vaudouan,  lesdimes,  biens  et  ornements 
de  la  chapelle  qui  avaient  été  usurpes  dans  le  temps  des  troubles  par  le  cha- 
pitre de  La  Châtre.  —  Rome,  ajmd  S.  Marcum,  3  non.  wpt,,  pont.  an.  a. 
—  Significavit  nobis. 

Orifpoal  :  G  93.  —  Oscar  di  Pou,  Vaudouan,  p.  18s,  m*  t. 

60  1^466,  8  septembre.  Rome,  Saint-Marc. 

Paul  II,  à  la  demande  de  Pierre  Dubois,  recteur  de  Vaudouan  «  com- 
mensal de  Tarcbevéque  de  Bourges ,  mande  à  Tabbë  de  Saint-Ambroix ,  au 
prieur  de  Saint-Ui-sin  et  à  Tofficial  de  Bourges,  de  juger  de  qui  dépend 
la  chapelle  de  Vaudouan  et  si,  comme  cela  a  lieu  depuis  70  ans,  par  suite 
des  troubles,  le  chapitre  de  La  Châtre  en  est  l(^gilime  propriétaire.  -«- 
Rome,  apud  Sanetum  Mareum,  6  id.  tept.  %à66,  pont.  an.  a.  -*<-  HumiUter 
luppUcum* 

Original  et  widinau  dans  le  jugement  de  Tofiicial  (  i&  aoàt  1469),  attriboant  la 
chapeUe  aa  chapitre  :  G  93.  *—  l)i8n.iiiQ0ii,  Du  fiUage  de  quelquet  abbayêi  du 
Berry  au  irf  i.,  p.  6  et  7.  Osear  ai  Pou,  loe,  eit,,  p.  i83,  o*  3. 

61  1&70,  lâ  manu  Rome,  Saint-Pierre. 

Paul  II  casse  la  sentence  de  Jean  Pinot,  officiai  de  Bourges,  reconnais- 
sant, à  rencontre  de  Tabbé  de  Saint-Ambroix  et  du  prieur  de  Saint-Ursin , 
le  chapitre  de  La  Châtre  comme  seigneur  de  Vaudouan,  et  mande  à  Tabbé 
de  Chézal-Benoit  et  au  prieur  de  Sainl-Cyr  dlssoudun  d^examiner  à  nou- 
veau l'affaire.  —  Rome,  apud  Sanetum  Petrum,  prid.  id.  mort.,  pont,  an,  6, 
îi6g.  —  Sua  nobU  dilectus. 

Original  et  vidimus  dans  le  jugement  de  Phi&ppe  Ghablelat,  prieur  de  Saint-Cyr 
dlssoudun  (1&71/9  17  février),  maintenant  les  droits  du  chapitre  :  6  93.  —  Oscar 
as  Pou,  be.  al.,  p.  aoo,  n'  7.  •.  i  \  T-  • 
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02  i47i>  i3  décembre.  Rome,  Saint-Pierre^ 

Sixte  IV  réunit  à  la  cure  de  Levroux  une  prébende  de  diacre  du  cha- 
pitre Sainl-Siivain.  —  Rome,  aptd  S.  Petnim,  id.  dec.  tiji,  ponU  an,  i. 
•—  Pastoralis  officiù 

Original  :  6  laS. 

6Î  6tf  *  *  ^^77»  7  janvier. 

Sixte  IV  absout  les  prieur  et  chapitre  de  La  Châtre  de  Texcommunication 
encourue  pour  avoir  contrevenu  h  Tordonnance  de  i  archevêque  de  Bour- 
ges, attribuant  le  surplus  des  revenus,  après  partage  des  prébendes,  an 
fonds  commun  pour  les  charges  de  Téglise.  —  7  id.jan,,  tijj. 

Analyse  :  A\  fol.  970 ,  liasse  671,  n*  1  s. 

-«' 
63  1A78,  39  mars.  Rome,  Saint-Pierre. 

Sixte  IV  réunit  en  faveur  de  Pierre  Charbonnier  une  prébende  de  diacre 
du  chapitre  de  Saint-Silvain  â  la  cure  de  Levroux,  à  charge  d^entretenhr 
deux  enfants  de  chœur.  —  Rome,  apud.  S,  Petrum,  à  kaL  april,,poni, 
an  j,  1^77.  -*-  In  apo^iolka  sede. 

Original  :  G  laS. 

6à  *  t/i8a,  t5  mai. 

» 
Sixte  IV  nomme  [Jean  Loubet], prieur  de  Téglise  collégiale  de  Soubise, 
à  Tabbaye  de  Déols. 

Andyae  :  A*,  fol.  901  v*,  liasse  601,  pièce  35. 

65*  1&89,  i5  mai. 

Sixte  IV  enjoint  aux  vassaux  de  Tabbaye  de  Déols  de  reconnaître  le 
prieur  de  Soubise  comme  abbé. 

Analyse  :  A  *,  fol.  901  v*,  liasse  601,  pièce  S7. 

66*  iâ85,juiUet. 

Innocent  VIII  conGrme  la  fondation  d'une  messe  et  d*un  cierge  en  la 
ehapelle  des  Miracles  à  Notre-Dame  de  Déols,  faite  par  Jean  de  Bourbon, 
évéque  du  Puy. 

Analyse  :  k\  fd.  374,  ehap.  177,  liasse 9^7,  n*  1. 
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67  1&85,  3o  janvier.  Rome,  Saint^Pierre. 

Innocent  VIII  conGrme  les  privilèges  de  TOrdre  des  (larmes  et  accorde 
une  indulgence  de  3o  ans  et  3o  quarantaines,  aux  conditions  ordinaires, 
À  tous  ceux  qui  visiteraient  les  églises  de  TOrdre  à  Tune  des  fêtes  de  la 
Sainte  Vierge  (Conception,  Présentation,  Nativité,  Annonciation,  Purifi- 
cation, Visitation,  Assomption)  et  huit  jours  avant  on  après.  —  Rome, 
apud  Sanctum  Petrum,  3  kaL  Jehr, ,  poni,  an,  i.  —  Dum  aUenta  meditaiione. 

Orignal  :  G  87. 

68*  i5oe,  19  octobre. 

Alexandre  VI  accorde  diverses  indulgences  à  ceux  qui  assisteront  au 
saint  chaque  samedi  en  Té^ise  Saint-Germain  de  La  Châtre.  —  i  s  oc- 
tobre s6oo,p,  an.  3. 

Inventaire  des  titres  da  chapitre  :  6  68,  eote  199. 

69*  f5o3,  7  février. 

Jules  II  autorise  les  religieux  de  Tabbaye  de  Déols  k  réunir  à  leur  meose 
conventuelle  tous  les  biens  à  eux  donnés  par  ceux  qui  feraient  profession 
dans  ledit  monastère  et  seront  libres  d'en  disposer,  sauf  s'il  s'agit  de  ûefs. 

—  tSo3,  'j  Jévr, 

Analyse  :  A^  fol.  35 1  v'^  chap.  169,  liasse  399, n*  k'j  (or.  bnllé). 

70  i5o5,  19  avril.  Ostie. 

Jules  II  réduit  à  1 3  le  nombre  des  prébendes  en  la  collégiale  de  Neuvy- 
Saii]l-Sé{)ulcre  et  décide,  conformément  au  règlement  fait  par  le  chapiti*e , 
que  tous  les  bénéGces  y  seront  à  la  présentation  de  Thebdomadier.  — 
Ostie,  i5o3f  prtd.  id.  apriL,  pont,  an,  a,  :—  Ea  que  pro  pace. 

Original  bulle  :  G  166.  Analyse  :  A\  fol.  ^49,  liasse  538,  coten*  38. 

71  i5i6,  5  avril.  Rome,  Saint-Pierre. 

Léon  X  ordonne  aux  officiaux  de  Bourges  et  d'Oriéans  de  faire  restituer 
les  biens  et  dhnes  usurpés  à  Tabhaye  de  Barzelle  à  la  suite  de  vols  et  ma* 
nœuvres  dolostves.  —  Rome  y  apud  S,  Petrum ,  i5î3  ,  non,  april. ,  pont,  an.  a . 

—  Significaoerunt  nobis  dilectifilii. 

Original  buHé  :  H  9,  • 
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72*  i5i5,  août. 

,    Léon  X  confirme  les  biens  et  privilèges  de  Tabbaye  Notre-Dame  de 
Dëols. 

Analysa  :  A  6,  foi.  aoa,  liasse  6o,  d*  &3.  [Bollalre  da  chaooiue  Panoiar,  n*  86.] 

73*  S.  d. 

Adrien  VI  accorde  diverses  indulgences  à  ceux  qui  visiteraient  la  cha- 
pelle Saini-Picrre  de  Téglise  Saint-Cîermain  de  La  Châtre  et  y  feraient  des 
aumônes  pour  la  rebâtir. 

Inventaire  des  litres  du  chapitre  :  G  68 ,  coté*  NN.  < —   Cf.  NjLTAftti ,  Notk9  mut 
La  Ckàtn,  p.  74. 

74  iSaA,  1.H  janvier.  Rome,  Saint  Pierre. 

Clément  VH,  à  la  demande  de  Renée,  abbesse  de  Fontevrault,  promulgue 
un  nouveau  règlement  de  TOrdre  et  règle  divers  points  pendants  entre 
religieux  réformés  et  non  réformés.  —  Rome,  apud  S.  Petrum,  i5ù3,  id. 
jan.  y  pont,  an,  1 .  —  En  apostoUce  sedis. 

Copie  du  xYii"  s. ,  extraite  des  registres  du  Grand-Conseil  :  H  859. 

75»  i5s4. 

Clément  VII  mande  aux  chapitres  de  Châtillon.et  de  Palluau,  à  Toflicial 
de  Bourges,  de  consentir  à  la  constitution  d*une  pension  faite,  de  l'assenti- 
ment de  Jacques  [Charlier],  abbé  du  Landais,  à  frère  J<'an  Bonoiseau, 
moine  du  dit  couvent,  consistant  en  les  métairies  de  Ferrières  et  des 
Touches. 

Analyse  :  H  376,  p.  607;  layette  S,  pièce  0,  lit. 

76*  1 595,  avant  le  9  5  novembre. 

Clément  VU  mande  à  Jacques  Chartier,  abbé  du  Landais,  chargé  de  la 
direction  spirituelle  de  Tabbaye  de  Déols,  de  nommer  [...]  piieur  de 
Crécy.  —  i5a5,  pont.  an.  a.  —  (Bref.) 

Analyse  :  H  976,  p.  &33;  layette  Q,  pièce  R,  xlii. 

77»  1598. 

Clément  Vil  donne  pouvoir  à  Pierre  de  Thyville,  prieur  de  Meillant, 
d*avoir  aussi  en  bénéGce  le  piieuré  de  Saint-Nicolas  de  Fonteaux  (diocèse  de 
Chartres),  avec  lannexe  de  Saint- Rémy,  vacant  par  la  mort  de  François 
Gbabeau.  «-  iSaS,  pont,  an,  8. 

Analysé  :  H  976 ,  p.  &66  ;  layette  R ,  pièce  G  xlvu. 
M.  Jacques  de  Font- Réaulx.  f     - 
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76*  i586,  lànoirembre. 

Pan!  III  accorde  èi  Gnillanme  de  Thiville,  moine  de  ViDelotn,  d'avoir  en 
bënéCce  le  prieuré  de  S.iint-Nicolas  de  Fagoie,  alia$  FauBlele,  et  celai  de 
Saint-Norbert,  de  fOrdre  de  Sainl-Augnstin.  «—  ip  kai  dee.  (aie),  pont, 
an  s,  iSS6, 

Analyse  :  H  976,  p.  18;  layette  A,  pièce  Ni  (or.  bollé). 

70*  i536,  96  mai. 

Paul  m  donne  la  collation  dn  prieuré  de  Sain^Pierre  de  Réaumnr 
(diocèse  de  Luçon)  à  M*  Jean  Rebnffe,  cnré  de  Saint-Martin  de  Château- 
roux.  —  7  kaLjun,  î536. 

Analyse:  A*  fol.  061  v*,  chap.ASa,  liasse  54o,  n*  t. 

80  i54i,  18  teptemlnre.  Luequte. 

Pacd  III  fëlidte  [Philippe  Chabot] ,  seigneur  de  Brion,  amiral  de  France, 
de  son  retour  aux  affaires  et  lui  recommande  le  protonotaire  Dandini  secré- 
taire, porteur  des  présentes.  —  Luem,  t8  sept,  î5ii,  ponl.  a,  7.  — 
Quottidie  magU  Imlamur.  —  (Bref.) 

Original  :  E  &o.  —  Cf.  Piècês  jutt(fiea6ve$ ,  a*  Y. 

■s 

86  6ft.  i5&9,  «8  mm.  Bologne. 

Paul  III  mande  à  Pierre  de  Logia^  prieur  de  Saiot-Urein,  et  à  Robert 
de  Cambrey  et  Jean  Bochetel ,  chanoines  de  Bourges ,  d'assurer  la  permu- 
iatiQQ  entre  François  Duchateau,  de  Tabbaye  de  Saint-Florent,  et  Mathieu 
Roodet,  de  celle  de  Villeloin,  de  la  cellerie  de  Villeloin,  contre  le  prieuré 
de  Veniers,  avec  pouvoir  pour  le  premier  de  retenir  une  pension  de  60  1. 
sur  le  prieuré  de  Ghantenay,  Ordre  de  Cluny,  au  diocèse  de  Nevers.  — Bo- 
nome,  î5i3,  5  kal  aprilis,  pont.  an.  g.  —  \Apo»toliee]  iediê  eircwMpeeta 
benignitas. 

Copie  du  XTi*  9.;  H  11 56. 

81  t55iw 

Paul  IV  concède  diverses  indulgences  à  Tarticie  de  la  mort^  I^  iacvlié 
'''avoir  un  autel  portatif,  etc.,  à  PontJbus  Daumont,  seigneur  de  Breuil- 
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Yvàin,  6t  à  Maijgfuerite  Cobague  sa  femme^^\  —  (Supplique  eu  cour  de 
Rome.) 

OriffinaU  av«e  k  prvmièrt  lî^pia  enlamiDéd  :  E  191. 

82  iS57,  &  décembre,  tlome,  Saiût-Pîerre. 

Paul  JV  sécularise  le  prieuré  de  Notre-Dame  d'Estrées  au  profit  de 
Tabbé  de  Saiat-Geoou.— ^  Rjtne,  apudS.  Pelrum,  tSSy,  9  non,  dee.,p<mt, 
an  i.  -^  Vile  et  moris  honestas, 

Origfinal  :  fi  suppl. 

S3  6t«*  ^559,  9  février. 

Pie  IV  mande  à  Tabbé  da  Saint-Gildas  de  nommer  à  la  cure  de  Velles 
Pierre  Morin ,  clerc  du  diocèse  de  Paris.  —  1 55g ,  g  févr. 

Analyse  :  AS  f»l.  tjo,  Uasse  à7i,  m*  it. 

83*  i57il,  7  mars, 

Grégoire  XIII  confère  à  Fabbnye  de  Méobec  divers  privilèges  pour 
absoudre  des  cas  réservés.  —  i5ji,  j  mars.  —  L'analyse  donne  au  pape 
le  nom  de  Cbarles. 

Inventaire  des  titres  de  Méol>ec  :  H  a8a,  fol.  9,  cote  9.  Cf.  Leg.  6. 

84  1679.  95  mai.  Rome,  Saint-Pierre. 

Grégoire  XIH  confie  la  commende  de  Tabbaye  de  Fontgombanlt  à  Phi- 
libert Jourderi,  clerc  (l'Aulun.  —  Rotne,  apud.  S,  Petrum,  i5j9,  8  kaL 
jun. ,  pont,  an,  1 .  —  Rationi  congruit  et  corlvenit. 

Original  :  H  i&3.  -^  Dôm  ANoaiBU,    Bislairê  de  FoiUgomhMtU,  dans  Rêmm  du 
Berry,  VI  (1900),  p.  96. 

85  1&73,  19  mars.  Rome,  Saint-Pierre. 

Grégoire  Xtll  ordonne  aux  vassaux  de  fabbaye  de  Méobec  de  reconnaître 
Jean  [du  Breail]eomme  abbé.  —  Rome,  apud,  S.  Petrum,  i  id,  mari.  iSja, 
pont,  on»  i  •  —  Hodie  monatterio. 

Original  bitte:  a  Bu: 

<>)  La  date  manque  et  est  donnée  au  d#l  pair  une  atitttj«è  eëttMspotabie. 

9. 
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86*  i6o4,i&in«n. 

Ciément  VIII  commet  Tarchidiacre  de  Bourges  et  Jean  Vallot,  eha&oine, 
pour  examiner  les  prétentions  da  curé  de  Saint-Denys  près  Ghâteauroux 
sur  les  dîmes  levées  par  Charles  de  Laubépine,  abbé,  et  les  rdigieux  de 
Déols.  -*^  t6o3,  id.  mart.,  pont,  an  t3. 

Analysé  :  A  6,  fol.  tgk  y\  liasM  697,  d*  37. 

87  1606,  3 0  octobre.  Rome,  Saint-Pierre. 

Paul  V  accorde  diverses  indulgences  aux  membres  de  la  confrérie  du 
Mont-Carmel,  lors  de  leur  entrée  dans  la  confrérie.  —  Rome,  apud  S.  Pe- 
trum,  3o  oct.  1606,  pont.  an.  a.  —  Cum  eertuê  unicuique.  —  (Bref.) 

Imprimé  :  H  667. 

88  1607,  9U  août.  Rome,  Saint-Marc 

Paul  V  dispense  les  Carmes  de  recourir  aux  évéques  dans  les  causes 
civiles.  —  Rome,  apud  S.  Mareum,  sa  aug.  tSoy,  pont.  an.  3.  —  Religûh 
êorum  $ub  suavi,  —  (Bref.) 

Imprimé  :  H  667. 

89*  i6i3,  19  octobre. 

Paul  V  confie  à  Jean  Dupieu  la  commende  de  Tabbaye  de  Déols.  — 
i6i3,  li  kal.  nov. 

Analyse:  A  9,  fol.  356 v*,  chap.  179,  liasse  a&s,  n*  1. 

90  161 4,  98  avril.  Rome,  Sainte  Marie-Majeure« 

Paul  V  unit  le  prieuré  de  Saint  Etienne  de  Châteaumeiliant  au  couvent 
des  Minimes  de  Bommiers,  dont  les  ressources  élaient  trop  faibles  par 
rapport  à  leur  nombre.  — Rome,  apud  S.  MariamMajorem,  16 lâ,  4  kal. 
maii,  pont.  an.  g.  —  Romanum  decet  pontificem. 

Original  :  U  sappl. 


-  > 


91  1 61  &,  19  juillet.  Rome,  Sainte  Marie-Majeure. 

Paul  V  accorde  aux  conditions  ordinaires  une  indulgence  plénîère  un 
jo!ir  de  chaque  mois  aux  membres  de  la  confrérie  du  Mont-Carmel  qui 
prendraient  part  à  une  procession. —  Rome,  apud  S.  Mmam  Myorem, 
tgjulii  t6îi,  pont.  an.  10.  —  AUas  voletites.  —  (Bref.) 

Copie  romaiiie  aulhéalique  :  H  679. 
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1099,  1  mars.  Rome,  Saint-Pierre. 

Grégoire  XV  mande  aux  officiaux  de  Bourges,  Orléans  et  Limoges  de 
procéder  à  la  recherche  des  voleurs  du  couvent  des  Carmes  de  La  Chaire 
qui  lui  ont  soustrait  une  valeur  de  5o  ducats.  —  Rome,  apud  S.  Petrum, 
iSfàfà,  kaL  mart.,pont.  an.  a,  —  Significavjt  nobts. 

Original  :  G  88. 

9S  1 6a a,  1 S  septembre.  Rome,  Sainte  Marie-Majeure. 

Grégoire  XV  accoi^de  une  indulgence  plénière ,  aux  conditions  ordinaires , 
à  tous  les  Gdèles  qui  visiteraient  en  la  fête  de  sainte  Thérèse  une  église 
des  Carmes  déchaussés.  —  Romae,  apud  S,  Mariam  Majorem,  i6qs, 
là  kaL  oct,,  pont,  an  !à.  —  SpUndor  gloriae.  —  (Bref.) 

Copie  du  xvn*  s.  :  H  iSi. 

94   .  1693,  99  décembre.  Rome,  Saint-Pierre. 

Grégoire  XV  sécularise  les  abbayes  de  Déols  et  de  Saint-Gildas  et  le 
prieuré  de  Grandmont  en  faveur  du  duché  de  Châteauroux,  à  charge  pour 
le  prince  de  Condé,  possesseur  da  duché,  de  fonder  un  chapitre  à  Déols,  un 
autre  à  Châteauroux  et  d'établir  à  Châteauroux  un  collège  de  Jésuites.  — 
Romae ^  apud  S,  Petrum,  lôfus,  kaL  jan.,  pont.  s.  —  In  apostolatus  solio. 

Copie  dn  xvn*  s.  :  6  t  ;  A  9  fol.  355  v^  ehap.  179,  liasse  9&9,  n*  9.  [Or.  Arch. 
nat. ,  L  987  c] —  GaiLLOif  des  Chapblus,  Notiee  <iir  rablHtye  de  Déolê,  p.  398.  La 
date  donnée  par  l'analyse  doit  être  corrigée. 

D5  1693,  97  juin.  Rome,  Sainte  Marie-Majeure. 

(irégoire  XV  accorde  diverses  indulgences  aux  membres  de  la  confrérie 
du  Saint-Sépulcre,  établie  à  Neuvy.  — Rome,  S.  Marie  Majeure ,  i6fi3, 
5  kaL  juL,  pont,  an  3.  —  Ayiant  toujours  soin  du  salut.  —  (Bref.) 

Trad.  française:  un  ms.  6  173,  —  Trois  imprioiés:  G  177. 

m 

96.  1693,  3  juillet.  Rome,  Sainte^ Marie-Majeure. 

Grégoire  XV  accorde  à  Téglise  du  Saint-Sépulcre  à  Neuvy  la  faveur  d'un 
autel  privilégié  le  jour  des  Morts  et  son  oclave ,  les  lundis  et  vendredis.  — 
Rome,  S.  Marie  Majeure,  i6sS,  S  juillet,  pont,  an  3.  —  Cherehan*  d'une 
amour  paternelle.  —  (Bref.) 

Trad,  française  :  un  m».,  G  173.  —  Trois  imprimés  :  G  177. 
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97  i6i&,  3  février.  Rome,  Saint-Pierre. 

Grégoire  XV  conGime  les  privilèges  de  TOi-dre  de  Cllenox.  —  Rmne, 
apud  S.  Peirum,  î$%3,  S  non,/ebr*,  font.  an.  3.  -^  Injuncti  nobi$  apo- 
stolici  vutneris. 

Imprimé  :  H  9.  * 

98*  1636,  95 février. 

Urbaia  VIII  uoil  la  cure  de  Saiot- Martin  de  Cbâteauroui  à  la  collégiidb 
de  Saiut-Martin.  —  iSaS,  ^5  février. 

Àaalyiê  :  Àa,  fbl.  356,  chap.  179,  liaste  «Ai,  a*  9  (Or.) 

99  169a,  3 0  juillet.  Rome,  Sainte  Marie-Majeure. 

Urbain  VIII  accorde  diverses  indulgences,  aux  conditions  ordinaires,  à 
ceux  qui  visileraieiit  une  é^isc  des  Carmes  le  jour  de  la  fête  de  sainte 
Thérèse,  de  la  Toussaint  ou  de  Tlromaculée  Cocception.  —  Rome,  apud 
S.  Marlam  Majorem,  î6^à,  3ojuL,pont.  an.  t.  —  Cum  sieut  aceepinm». 
—  (Bref.) 

Copie  aatbenUque  du  xtii*  i.  :  H  608. 

100  1697,  v3  avril.  Borne,  Sainte  Marie^Mijeare' 

Urbain  VIII  inscrit  au  rang  des  bienheureuses   la  vénérable  Madeleine 
de  PazïL  —  RovMy  apud  S.  Mariam  Majorem,  iSay»  a3apriL,ponL  an.  à. 
«—  In  supremo  aposiolatus  ëoUo.  — •  (Bi«f.) 
Imprimé  :  H  568. 

101  1 636- 1^37  ,  93  . . .  Rome,  Sainte  Marie-Majeure. 

Urb'tin  VIII  accorde  diverses  indulgences  à  la  confrérie  établie  enVégUse 
des  Auguslins  de  ChAtillon-Rur-Iodre  sous  les  vocables  du  Saint  Sacrement 
et  des  Anges  gardiens.  —  Rome,  apud  S.  Mariam  Majorem,  die  xxni..., 
pont.  an.  16.  —  Cum  sicut  accepimut.  —  (Bi-ef.) 
Original  :  B  soppl. 

102  [1693-16^7].  Saînt-Pierre. 

Urbain VIU  accorde,  aux  conditions  ordinaires,  une  indulgence  plénière 
un  jour  de  chaque  mois  aux  membrrs  de  la  confrérie  du  Mont*Caniiel  qui 
pn*ndraienl  pari  à  une  procession.  —  Rame,,  apud  S.  Petrum...  -— .  InjwKii. 
nobis  apostoUci  muneriê.  —  (Bref.) 
Copte  du  ^nu*  s.:  H  i3i. 
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103  1^56,  »o  juiki. ifioma^'Sakite  Marie-Maj#ure. 

Innocent  X  confiroie  à  l'élise  du  Sainl-Sépulcre  de  Neuvy  la  faveur  d'un 
autel  privil^ë  le  jour  des  Morts  et  en  Toctave ,  les  lundis  et  vendredis.  — 
Rome,  S,  Marte  Majeure,  i6Sâ,  lo  jun,,  pont,  an,  i,  —  Etant  toujours 
attentifs,  -^  (Bref.) 

Trad.  française  :  G  178. 

104  1657,  91  join.  Rome,  BùnU  Marie^^Majeure. . 

Alexandre  VU  renouvelle  le  privilège  précédent.  —  Rome,  S.  Marie 
Majeure,  16.  .  .,  ai  juin,  pont.  3.  —  Etant  toujours  attentifs,  —  (Bref.) 
ttaâ.  française  :  6.  173. 

105  iSib^î  it  iMÛt.  Bonie,  Saint'Pienre. 

Alexandre  VII.  —  Résignation  du  prieuré  de  Sainte-Madeleine  de  Loup 
par  Gabriel  Robin  en  faveur  de  Paul  Lepelletier.  —  3  id,  aug,,  p,  à,  — 
(Signature  en  cour  de  Rome.) 
Origiiid-flttr  papier  :  H  771. 

106  s  678 ,  \ù  octobre.  Rome ,  Sainte  Mane-Majeura. 

Innocent  XI  accorde  diverses  indulgences  aux  membres  de  la  confrérie 
du  Mont-Carmel,  établie  en  Téglise  des  Carmes  à  La  Châtre.  —  Romae, 
ap.  S.  Mariam  Majorem,  i6y8,  îù  oct,,  pont.  an.  3,  —  Cum  sicut  acce- 
pimus.  —  (Bref.) 

OrîgiDal  :  H  667^ 

107  i683,  3o  avril  Rome,  SainUPierre. 

Innocent  XI  accorde  aux  conditions  oixlinaires  une  indulgence  plénière 
à  tous  ceux  qui  visiteraient  le  jour  de  la  fête  de  saint  Éloi  Téglise  Saint- 
Vinee»t  d*Ardetttes.  *-*  Rome,  apud  S.  Péirum,  3o  april,  1 683 ^  pont.  an.  7. 
— -  Ad  augendam  jideUum  devotionem.  —  (Bref.) 

Orififin^l  :  G  &60. 

108  1696.  7  mars.  Rome,  Sainte  Mârie-Majéure. 

innocent  XII  confirme  une  lettre  du  frère  carme  Angeli,  visiteur  de  la 
province  d'Aquitaine  (Albi,  17  mai  1698),  notifiant  un  règlement  du  supé- 
rieur de  rOrdre,  le  T.  R.  P.  de  Villabos,  apaisant  les  troubles  de  la 
province  et  répartissant  les  charges  entre  les  trois  nations  qui  la  composent. 


—  24  — 

—  Ramoê,  aptid,  S.  Mariam  Majorem,  tSgS,  7  mart.,  pont,  an,  S. — 
Pasiwralit  aficii.  —  (Bref.) 

Imprimé:  H  663. 

109  170a,  9  février.  Rome,  Saint-Pierre. 

Clément  XI  confie  k  Louis  Bruel,  du  diocèse  d*Albi,  iacommende  de 
labbaye  de  Barzelie.  —  Rome,  apud.  S.  Petrum,  îjoa,  i  fwn.febr,,  pont, 
an  ù.  —  Romani  pontificis  providentia. 

OrigioAl  :  H  46. 

110  1 703 i  i3  février.  Rome. 

Clément  Xi  mande  à  Tarcbevéque  d'Aix  de  ne  point  molester  les 
Carmes  et  religieux  exempts.  —  Rome,  ijo'i,  i3  fehr.  —  Apoatolicm  Uber- 
tati.  —  (Leitre  apostolique.) 

Imprimés  (trois  exemplaires)  :  H  667,  568. 

111  1706,99  juillet.  Rome ,  Saint-Pierre. 

Clément  XI.  à  la  demande  dn  chapitre  de  Québec,  supprime  Tabbayedc 
Méobec  et  Tunit  à  rév^clië  de  Québec.  —  Rome,  apud  S.  Petrum,  îjo6, 
4  kai.  aug. ,  pont.  6.  —  Nobis  pro  parte. 

Original  :  H  a88. 

X 

112  175/i,  7  février.  Rome,  Sainte  Marie-Majeure. 

Benoit  XIV concède  aux  Carmes  de  La  Châtre  la  faveur  d'un  autel  privi- 
légié. —  Rome,  apud  S.  Mariam  Majorem,  7  febr.  i'j5à,pO}it.  an.  lâ. — 
Omnium  sabtti  patema.  —  (  Bi-ef.  ) 

Original  scellé  '')  :  H  suppl. 

113  1754,  7  février.  Rome,  Sainte  Marie-Majeure. 

Benoit  XlVaccorde  une  indulgence  plënière,  aux  conditions  ordinaires,  à 
tous  ceux  qui  prieront  durant  les  Ao  heures  en  l'église  des  Carmes  de  La 
Ghâire.  —  Rome,  apud.  S.  Mariam  Majorem,  7  febr.  ijSi,  pont.  an.  ta. 

—  Ad  augendam  Jidelium  religionem.  —  (Bref.) 

Original  (*>  :  H  suppl. 


^^)  En  marge  :  Gratii  pro  Deo  et  êancti». 
(*'  £n  marge  :  Gratii  pro  Deo  et  $anctis. 
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APPENDICE. 


LETTRES  DES  LEGATS  PONTIFICAUX. 

1  19^6,  1 3  juin.  Nouvy. 

Eudes,  évéque  de  Tusculum,  l^at  du  Siège  Apostolique,  accorde  une 
indulgence  de  i  oo  jours  d'indulgence  à  ceux  qui  visiteront  Faute!  del'ëglise 
du  Saint-Sëpulcre  de  Neuvy  le  jour  de  la  (été  de  la  Trinité,  anniversaire  du 
jour  de  la  consécration  de  cet  autel  par  le  légat.  —  Apud  Novum  vicum  y 
id,  jun,  1  ùi6.  —  Ltcet  fs  de  cujus  munere, 

Origioal  :  6  1 66;  copie  de  t38o  :  ibid,;  (rad.  française  :  G  177.  —  Muiiê  de$ 
Archivée  départemerUalet ,  n"  7Ô  (pi.  xxxiv);  Mâssbriao,  Eudei  de  Ghâteauroux , 
p.  57,  n'  6. 


2  iii57,  juillet.  Vitcrbe. 

Eudes,  évêque  de  Tusculum,  légat  du  Siège  Apostolique,  envoie  au 
chapitre  de  Neuvy-Sainl-Sépulcre,  dont  il  est  originaire,  un  morceau  de  la 
pierœ  du  tombeau  du  Sauveur  et  quelques  gouttes  du  précieux  sang..  — 
ViterbtifjuL  laSj. — Divinoservitio. 

Copie  de  i38o:  G  i66t-trad.  française  :  6  177.  —    Massbhbad  ,  op.  eii.,  p.  61, 
n*  11. 


3  1^56,  1  septembre.  Gannat. 

Alain  (de  Coetivy),  cardinaUprétre  du  titre  de  Sainte-Praxède,  évéque 
d*Avignon,  légat  en  France,  en  vertu  des- lettres  de  Calixte  III  (n*  56), 
accorde,  aux  conditions  ordinaires,  une  indulgence  plénière  les  jours  de 
rinvention  de  la  S**  Croix,  de  S'  Eutrope,  et  du  Vendredi  saint,  et  de 
100  jours  les  autres  jours  aux  fidèles  qui  visiteraient  Téglise  de  Lou-Dieu 
et  feraient  quelque  aumône  pour  la  réparer.  —  Apud  Gannatum,  Claromo- 
tensi^^diùCy  ii56,'î  $ept,,potU,  CaL,a.  fi.  . 
Original  :  H  763. 

4  1&56,  A  septembre.  Gamiat. 

Alain,  etc.  dispense,  en  raison  de  son  grand  âge  et  de  Téloignement 
des  lieux,  Thomas  Audoux,  prieur  de  Lou-Dieu,  d'assister  aux  chapiti'es  de 
Tabbaye  de  Fontdouce  dont  dépend  ledit  prieuré,  i  charge  toutefois  de  se 
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faire  représenter  et  de  payer  les  redevanoes  aoeootnmées.  —  Apud  Gan^ 
natum,  Claromont,  dioc. ,  îi56,  4  »epL,poni.  CaLa,  a. 
Original  :  H  763. 

5  1&68,  i**  juin. 

Jean  de  MueeiareUii ,  anditenr  de  la  Chambre  apostolique,  mande  aux 
officiaux  de  Bourges  et  de  Limoges  d*exeommunier  le  chapitre  de  La  Châtre, 
injuste  détenteur  de  la  chapelle  de  Vaudouan.  —  îâ68,  pmU.  Paul.  a.  â, 
îjun.  —  Pro  parte  veneraÛUê  viri. 

Origioal:  H  763.  —  Oicar  n  Pou,  Ytwitmm.  p,  iSfi,  n*  h.  —  Cf. o**  6o#i6i. 

6  iâ5i,  3o  mtfii  Parii. 

JérAme  [Verello],  cardinal-prétre  de  Saint-Martin-aux-Monts,  légat  a 
iakre,  donne  à  Jean  du  Breoîl,  moine  de  Saint^iMas  fplua  tard  abbé 
de  Méobec],  pouvoir  d*abfioudre  les  eas  réservés.  —  Pariehu,  î65î, 
3  kal.  apriL,  pont.  Juliini,  a.  9.  —  ReUgionie  zelus. 

Origina]  :  H  supplément. 

7  1 55 8,  9 S  novembre.  Poissy. 

* 

Antoine  (Trivulce),  cardinal-prétre  de  Saint-Jean-Saint-Paul,  légat  a 
ktere,  règle  le  tour  des  services  dans  le  chapitre  Saint-Germain  de  La 
Chaire.  —  Apud  Poiseiaeum,  g  kl  dee.,  1SS8,  pont,  a,  9.  —  Ex  tnjtmetô 
nobiê  ofieio. 

Original  et  copie  du  vm*  ê.  :  H.  69. 


Il 

PTÂcvs  jusrmcATiyss. 


i(N'a). 

Bulle  d*InnoceiU  troisième,  pape,  adiessée  à  Regnault,  abbé  du  Landais, 
et  à  son  monastère,  par  laquelle  il  prend  sous  la  protection  de  St  Pierre  et 
St  Paul  et  celle  des  Papes  leur  monastère  fondé  de  TOrdre  de  Cisteaux,  avec 
tonales  biens, domaines  et  possessions  qui  en  dépendent  et  pourroieni 
leur  appartenir  à  Tavenir,  spécialement  la  métairie  de  Beauvoir  avec  le 
monfin  et  leurs  dépendances,  la  métairie  de  la  Garde  et  les  vignes 
d^icelle,  la  métairie  de  Fenières,  celle  de  Groûard  et  te  moulin  avec  leur' 
^pendance,    la   métairie   de  Grange  neuve,  celle  de  TOrmediie,  celte 
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d'Igneraye,  celle  de  Toucha*»  avec  leur  d^pendancei  kurs  malsiu^s,  vignat 
e(  moulin  de  Buzançois,  le^  maisons  et  vignes  de  Ch^tesuroux;  le  moulin 
de  Fossard  avec  les  prés  et  autres  terres  et  auli^es  dépendances  av^  exemp- 
tion de  dîmes  et  novales  de  toulect  leurs  terres. . . 

Ego  tnnpcentius ,  catolice  ecclesie  episcopus^ 

Bit  â  câti  est  la  ttpriwUalion  de  devs  cerclée  ^  Vun  ions  l'wtre,  enlr^ 
lequel»  il  e^  écrit  A  l'entour:  Fac  mecum.  Domine,  signum  in  bonum,  et 
au  dedans,  iicmx  ;  S^pçtus  Pelrus,  Sauctus  Paulus,  et:  Innocentiu^i  papa 
tertius,  'partagé  d'une  croia,  et  eneuite  est  signé  : 

Ego  Oclavius,  Hostiensis  et  Vellelrenensis  episcopus. 

Ego  Petrus ,  Portuensis  ecclesiœ  archiepiscopus. 

Ego  Johannes,  Albanensis  episcopus. 

Ego  Petrus,  tituli  Sancta^  Cecili»  presbit^r  cardinalis. 

Et  uu  eké  droit  : 

Ego  Jordanus,  Sanctœ  Padentianae  et  Pastoriœ  presbîter  cardinalis. 

Ego  Guido,  presbiter  cardinalis  Sanctœ  Marias  frans  Tiberira  tiluIiCalixd. 

Ego  Hugo,  presbiler  cardinalis  Lamartin  et  Eqintii^*\ 

Ego  Cîtherius ,  lituîî  Sancti  Laurentii  in  Lucerta  ^*^  presbiler  cardinalis. 

Ego  Bernardus,  Sancti  Pétri  ad  vincula  presbiler  cardinalis  titulî 
Eudoxiae. 

Ego  Joannes,  tituli  Sanctœ  Priscae  presbiler  cardinalis. 

Ego  Gencius ,  presbiler  cardinalis  Sanclorum  Joannis  et  Pâuli  tituli 
Pamacbi. 

Ego  Gregorius,  tituli  Sancti  Vilalîs  presbiler  cardinalis. 

Ego  Leo^  lituli  Sanctœ  Crucis  in  Hieitisalem  presbiler  cardinalis. 

Et  au  côté  gauche  : 

Ego  Gratianus,  Sanotorum  Cosm»  et  Damiani  dîaconus  cardinalis. 

Ego  Gregorius,  tituli  Saâcti  Georgii  Aureii  ^^^  diaeonus  cardinalis. 

Ego  Hugo,  Saneti  Ëastachii  diaeonus  cardinalis. 

Ego  Johannes,  Sancti  Mari»  in  Cosmedin  diaeonus  cardinidis. 

[Datum]  I^aterani,  per  manum  fflasii,  Turon.  electi,  quinlo  ealeadas 
martii,  indiclione  sexta,  IncarnaUoois  Dominicie  anno  millésime,  duceiile- 
aimo  secundo,  pontifisatus  vero  Domini  Innocentii  papœ  tertii  anno. . . 

Il  (N^  7). 

IifNOGENTius  episcopus,  seryus  servorum  Dei,  dilectis  filiLs. .  abbati  et 
oonventui  BarzeU.  salutem  et  aposlolicam  benedictionem.  Justis  petentium 

» 

^^)  Corriges  :  S«ncti  Martini  U. 

M  Corriges  :  in  Lucina. 

^^5  Corrigez  :  ad  Vélum  aureum. 
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âesideriifl  dipauin  est  nos  faciiem  prebere  coneeosnm  et  vota,  que  a  rationis 
tramite  non  discordant,  effecto  prosequente  eomplere.  Eapropter,  dileefi  in 
Domino  filti,  jastis  poslnktionibns  inclinati,  nsagia  qoe  habetis  in  nemo- 
ribus  de  Cambonio,  in  silva  Chéri,  in  Gastina,  in  nemoribns  Drogonis  et 
Fniconis  de  Villentras,  in  Leffa,  in  Roenna,  in  Avegna,  in  Grosbois,  in 
Jarria,  in  Chainnnia  et  in  Garsenien,  siciit  ea  juste  ac  padflce  possidetis, 
vobis  et  per  vos  domni  vestre  auctnrîtate  apostolica  conBroiamus  et  presentis 
scripli  palrocinio  eommunimus.  Nulli  ergo,  etc. . .  Si  quis  autem,  ete. . . 
Dalum  Laterani,  .ui.  kal.  novembris,  pontificatas  nostri  anno  nono. 

III  (N*  10). 

HoNoiins  episcopns ,  servus  servoram  Dei . . . ,  locam  ipsum  in  quo 
prefatum  monaslerium  situm  est,  eoclesiam  Sandi  Maroeiii  die  Argentonto 
cum  omnibus  pertinentits  suis,  ecclesiam  de  Forg.  cum  omnibus  pertinenliis 
suis,  décimas  de  Bazelgiis,  medielatem  décime  de  Villen^  duas  partes 
décime  bladi  et  tertiam  parlem  décime  vlni  in  masso  de  Brocis,  duas  partes 
décimas  biadi  et  medielatem  décime  vini  de  Champdener  et  de  Vavra , 
decimam  de  Podio  Chandeur  et  de  Warba,  decimam  de  Ghasteignerio , 
decimam  de  Vallibus ,  decimam  de  Valie  Narbonen. ,  decimam  de  Sanclo 
MariDo,  decimam  de  Fonte  Furat,  decimam  de  Podio  Cberelii,  de  Vîrgullo 
decimam,  decimam  de  Brocbis,  decimam  de  Yarenis,  decimam  de  Pereiia, 
decimam  de  Murcenz,  decimam  de  Coratis,  decimam  de  Culluris,  decimam 
de  Pomeio ,  decimam  de  Cochant ,  decimam  de  Dinayo ,  decimam  de  Varenis , 
decimam  de  Semita  Peregrini,  decimam  de  Oiençha,  deoimam  et  terragia 
de  Sanclo  Marcello,  deeimam  de  Minera,  decimam  de  Peroilis,  villam, 
decimam,  terragium,  molendinum  et  bordagia  de  Montibus,  decimam  et 
lerragiam  de  Chassinolio,  1res  frumenli  annuas  in  décima  de  Viilarnos , 
vigeriam  de  burgo  Sancti  Marcelli ,  fomagium  in  eodem  burgo,  molendina 
deBoeilo,  molendina  de  Mirabelio,  forestam  Sancti  Marcelli,  medielatem 
foresle  de  Chassinolio ,  terram  et  nemus  qnod  dicitur  Prugna  monachornm , 
prato  de  Montibus  et  redditus  stannornm  de  burgo  Sancli  Marcelli ,  reddilus 
de  ballia  Sancli  Marcelli,  nemus  de  Nois,  unum  sextarium  frumentî  et 
duos  solides  annuos  in  molendinum  Ashelons,  unum  sexlanum  frumenli 
annuum  in  molendinum  de  Cbaus,  medielatem  terragiorum  et  bordagia  de 
bono  Sancli  Marcelli,  redditus  de  ballia  Sancli  Marcelli ,  reddilus  de  ballia 
Bochardi,  aquas  de  Bozanne  a  braoUio  Fillet  usque  ad  braollium  Boise 
mililis,  et  alias  possessiones  cum  pralis, vineis,  terris,  nemoribns ,  usnagiis 
él  pascuis  in  bono  el  piano,  in  aquis,  molendinis,  in  viis  et  semilis  et 
omnibus  aliis  liberlalibus  et  inmunilalibus  suis ,  salva  super  decimis  modé- 
ra lione  concilii  generalis.  Sane  novalium  veslrorum  que  propriis  manibus 
aul  sumplibus  colitis  vcl  de  nulrimenlis  animalium  veslrorum  nullus  a 
^bis  décimas  exigere  présumai ... 
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Data  yiii  kal.  maii,(.  indictione  xiiii,  I.ncarnationis  Dominioe  anno 
M*  ce**  xx?!*",  pontiflcatas  vero  domni  Honorii  pape  III  anno  decimo. 

IV  (N*»  a6). 

Une  autre  buUe  du  pape  Innocent  IV,  en  date  de  l'année  i  aS3,  où  plusieun 
noms  de  cardinaux  sottt  signés,  la  dite  bulle  scellée  en  phmb,  laquelle  parlant 
des  prieurés  de  la  dite  abbaye  de  Villeloin  les  nomme  en  cette  sorte  :  locum 
ipsum  in  quo  prefatum  monasterium  situm  est  coin  omnibus  pertinentiîs 
suis  de  Ëspigueio,  de  Francolio,  de  Sancto  Medardo,  de  Sancto  Saivatore 
ininsula,  de  Chisseio,  de  Lochaio,  de  Viilentrasto ,  de  Sancto  Petro  de 
Prileîo,  de  Croz,  de  Chalelon,  de  Ecuieio,  de  Marolio,  de  Jeu,  de  Jo,  de 
Voo ,  prioratus  cum  omnibus  perlinenliis  eorumdem . . .  et  plus  loin  se  Usent 
ces  mots:  jus  patronatus  quod  habetis  in  de  Espigneio,  de  Francolio, 
Sancte  Marie  Divitis,  de  Cliîsseio,  de  Lis,  de  Lucio,  de  Viilentraslo,  de 
Favcrolles,  deChroz,  de  Chateion,  de  Marolîo,  de  Seur,  de  Villalupa,  de 
Montesorio ,  de  Ghedijgnia ,  de  Si vrayo ,  de  Coiengeio,  de  Noento ,  de  Locbeio , 
de  Azciio  Piperianum  et  de  Voho  ecclesiis ... 

V  (N*  80). 

Padlus  pp.  m. 

Diiecte  filinobiiis  vir,  salutem  et  apostoiicam  benedictionem.  Quottidie 
magis  iaelamur  Nobilitatem  tuam  (id  quod  semper  speravimus  et  opta- 
vimus)  ad  solitam  negociarum  curam  et  aucloritatem  rediisse,  ul  qui 
semper  optimam  menlem  et  in  intenlionem  tuae  Nobilitalis  cognovimus, 
cum  in  ceteris,  tum  precipue  in  ChrislianissimaB  Majestatis  serviliis,  et  in 
illis  rébus  omnibus  quœ  facerent  ad  enm  honorem  inter  nos  et  dictam 
Majestatem  conservandam ,  quem  esse  inter  amantissimos  pati*em  et  ûiium 
decet.  Quamobrem  cum  mitteremus  ad  eandem  Majestatem  dilectum 
filium  prolbonolarium  Dandinum,  secrelarium  nostrum,  exhibitorem  pre- 
sentium,  cum  precipue  ad  Nobilitatem  tuam  direximus  mandavimusque 
ut  te  a  nobis  paterne  inviserit  ac  salularet,  hortamur  ut  ipsum  prothono- 
tarium  cum  fide  audire  et  eandem  curam  tuendi  res  nostras  et  aposlolicae 
sedis  reassumere  velis ,  in  qua  semper  es  pro  tua  pietate  servalus.  Quod 
sicut  erit  dignissimum  te,  lia  i^edpiemus  a  nobiiiUite  tua  gratissimum, 
quemadmodum  bec  idem  prothonotarius  pluribus  prosequelur.  Datum 
Lues,  sub  annule  piscatoris,  die  xviij  septembris,  m.d.xxxxj.,  pontificatus^ 
nostri  anno  septimo. 

Blo.  cl.  Folgin. 

^tt^.*  Dileelo  GUoBobili  viro  Domino  de  Brion,  H^gni  FrancleB 
admirato.. . 


—  so  —  ^ 
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TABLB  DES  FONDS  D'ARCRIVBS. 

(L*ordr»  ram  est  eeloi  des  fonda  d*arehtTe8  tox  Areh.  dép.) 

Dacbé  de  Gbàteauroiii  (abbaye  de  Dëol«)  :  2,  5,  11 ,  36Mf ,  ASèw,  58^  58*, 

64*,  65*,  M\  69*  72*.  79»,  82*.  B6\  SU*.  gA,  98*. 
Seignearie  de  BuiançaH  :  80. 
Seigneurie  de  Breuil'Yvaîii:  81. 
Cbapitre  Noire-Dame  de  CbAleaurout  :  94. 
Chapitre  Saint-Genatin  de  La  GhAtre  :  21.  35,  A8*.  57.  59,  60.  61,  68*.  73*, 

Leg.  5,  7. 
Cbapitre  Saînt-Silvain  de  Levroux  :  15,  16.  55.  62,  63. 
Chapitre  Saint  Jacqura  le  Majeur  de  Neuvy-Saint-Sépulcre  :  22,  30,34,  41,  70, 

95.96.  103, 104;  Le^.  1,2. 
Paroisse  Saint-Yincent  d* Ardentes  :  107. 
Paroisse  de  Moulins  :  40. 

Cisterciens  de  Notre-Dame  de  BarieRe  :  3,  7, 12,  20, 25,  38*,  44,  71,  97,  100. 
Bénédictins  de  Notre-Dame  de  Fontgombeult  :  84. 
Cisterciens  de  Notre-Dame  du  Landais:  4*.  6*,  13*,  17*.  18*,  23*.  24*.  27*. 

39*.  42*.  43*,  45*.  76*.  77*.  78*. 
Bénédictins  de  Saint-Pierre  de  Méobec:  40,  49*.  83*.  85*,  111;  Leg.  6. 
Cisterciens  de  Notre-Dame  de  la  Prde  :  28. 
Bénédictins  de  Saint-Genou  :  82. 
Bénédîctias  de  Saint-Sauveur  de  ViUelôin  :  26*,  80  bii. 
Cisterciens  de  Varennes  :  29. 

Prieuré  de  Saint-Marcel  (abbaye  do  Saint-Gtldas)  :  10. 
Prieuré  de  Lon-Dieu  (abbaye  de  Fondouce)  :  56,  59,  Leg.  3,  4. 
Prieuré  de  Sainte-Madeleine  de  Loup  (abbaye  de  Fontgombault)  :  9,  Vf,  t05. 
Prieuré  de  Jarzay  (Ordre  de  Fontevrault) :  31.  50. 

Prieuré  de  Longefond  (Ordre  de  Fontevrault)  :  1 ,  9,  3! ,  83 ,  36.  50,  74*. 
Augustins  de  Châtillon^ur-Indre  :  101. 
Carméi  de  La  Châtre  :  47,  51 ,  52.  67,  87,  88.  91 ,  92,  93.  99,  100,  |06, 

108,  110,112,113. 
Minimes  de  Bommiers  :  90. 
Hôtel-Dieu  d'Issoudun  :  8 ,  54. 
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Ad  ftugeodam  ûdeiîiim  devoUonem ,  1 07, 

ii3. 
Alias  Yolentes,  91. 
Apostolica?  libertati ,  1 1 0. 
[Apos^olica;}  sedis  circumspcctà  béni* 

gnitas.  8o6if. 


Apostolici  moderaminis ,  t« 
Audivimus  et  audioBfces,  3. 
Ayant  loujoun  totn,  ga. 


Chef  chatte  éftlM«  afMUt  jMtÂtiéKri  96. 
Cum  a  nobis  petitur.  34 .  54« 
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Gum  c«Ftu«  oniciii(|ii«,  87. 

Guttk  olim -dunmtnt  s  5. 

Gam  olîm  Mim  reoordatioiiis ,  d6. 

Gum     sicut    accepimus  t     98,     101, 

106. 
GiBOl  U  ad  r^num  FrancÛBt  56. 
Gum  virgines  virgini,  9. 
Gupientes  vitam  dacere,  5B6tf. 

Devotionis  vestre  inducimur,  ho. 
Devotîonis  veslre  precibos,  fi3,  a8. 
Dum  attenta  meditattotte«  67. 

£a  que  pro  pace,  70. 
fieclenarum  utilîtâli  t  fi  t . , 
EtàfU  tùujmir»  attentifê,  io3,  loA. 
Ex  apostolice  sedia,  76. 
fixigente  debito^  âO. 

Hodie  monasterid,  85 * 
HumilîteP  tupplicum ,  60. 

la  apMitolati»  solio,  géi. 

In  apostolica  sede,  63< 

In  apostolice  ledîs,  7. 

In  ecclesie  firmamento,  hh. 

Injuneti  iMbia,  97,  lofi. 

In  supremo  apostolatus  solio,  100. 

Inter  eeleros  orctinee»  ^7. 


Justis    petentîom' desideriis,    7, 
9ô,  37. 


»7. 


Licei  ii  d«  eujoi  mimere,  80,  38* 

Nobispro  parte,  m»  *' 

Non  absque  dolore,  ift. 

Omnium  saluti,  lia. 

Paetordis  <^cii ,  6s,  to8. 
Pia  «onsideratione,  55. 

Quando  studiosius,  5o. 
Quottidie  magîs  tifetamur,  80. 

Rationi  congruit,  %L 
Religionîs  favore,  39. 
Religiosorum  dub  suavî,  88. 
Românî  pontificis ,  1 09. 
Romanum  deeet,  90. 

Sacer  ordo  vester,  5i. 

Sacrosancta  Romitna  ficdesîa,  8,  16. 

Significav«runt  nobis  ,71. 

SJgnîGcavit  nobis,  69,  99. 

Sincère  vestre  reiigionis,  5 9. 

Splendor  gloriee,  9S. 

Sua  nobis  dileetusfilius,  35,  61. 

Vestre  religionis  bonestas,  3i. 
Vestris  precibus,  i5. 
Vite  et  morfs  bonestas,  89.     * 
Vite  perennb  gloria ,  hû. 
Votis  buraitium,  57. 
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Adrien  VI,  pape,  73. 

Aîf  (Bouches-du-Rbdiie).  ^^  Arche- 
vêque, 110. 

AUin,  évéqud  d^AvigiioA,  iégat,  56, 
Ii0g.  3,  h. 

Albano  (Italie).  >^    Cardinal •'d^éqoe  : 

.  •  i«W»  U  (i). 


Albi  (  Tarn).  —  Prêtre  :  Louis  Bruel,  109. 
Aibiac,  prieuré  au  diocèse  de  Gondom, 

65  bi$. 
Alexandre  III, pape,  6. 
Alexandre  IV,  pape,  98^3&,  35,  5o. 
Alexandre  VI,  pape,  68. 
I  Aleiandre  VII,  pape,  106,  loS. 


^^)  Les  cbiffrea  arabes  renvoient  aux  numéros  du  catalogue  Jes  chiffres  romains 
«Ui  pièce»  justificatives,  los  chiffres  précédés  de  la  mention  Lè^,,ML  catalogue  de 
lettres  de  légats  pontificaux  donné  en  appendice. 
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Angeiy,   carme,   riâteur    d*Aquitaioe, 

108. 
Anges  Ga^ens  (Confrérie  det),  A  ChA- 

tillon-Btir-Indre,  101. 
Antoine  (Trîvulce),  légat  apostolique, 

Leg.  7. 
Aquitaine  [corr.  Aquetine],  5. 
Aquitaine,  province  des  Carmes,    5). 

—  Angély  (frère),  visiteur,  108. 
Ardentes  (Indre),  église  Saint- Vincent, 

107. 
Aibêlonê,  molcndinum,  10  (III). 
Aubignac  (Creuse,  c**"  de  Dun,  c"*  de 

Saint-Sébastien).  —  Abbé  et  prieur, 

58  bit. 
Audoox  (Guillaume),  prêtre  du  diocèse 

de  Bourges,  prieur  do  Loudieu,  08  Ait. 
Audoui  (Thomas),  prieur  de  Loudieu, 

Leg.  4. 
Aufréry  (Séguin),  5. 
Augustins,  à  CbAtiilon-sur-Indre,  toi. 
AutuD  (Saône-et-Loire).  —  Cf.  Philibert 

Jourdery,  clerc 
Avaiiieio,  5. 
Avegna,  7  (II). 
ATMy^êur-Cher   [Azen'o    Piperiatimm] 

(Indre-et-Loire,  c"*"  de  Biéré),  s 6 

(IV). 

Barzcilot abbaye  Notre-Dame  [Ordre  de 
Citeaui]  (Indre,  c*"  de  Saiat-Chris- 
tophe,  ^*de  Varennes),  3,  7, 1  a,  s5, 
38,  71,  109.  —  Abbé  :  Louis  Bruel. 

Bazelgii»  (Ëcciesia  de),  10  (111).  — 
Bazaigues  (Indre,  c*"  d*Ëguzon). 

Beauvoir  (Indre,  c"*  d^Ecueillé,  c"  de 
Frédille),/i(I). 

Benoit  XII,  /i<|. 

Benoit  XllI,  53. 

Benoit  XIV,  119,  11 3. 

Bernardus,  card.  presb.  S.  Potri  ad 
Vincula,  A(I). 

Btanchafort  (Jeande),  57. 

Blasius,  i^ncollarius  [S.  R.  E.],'postea 
Turon.  electus,  1,  U, 

0(N:Aar</t(Baitia),  10  (UI). 
^cbetet:(Jean),  chanoine  de  Bourges 
*io6if. 


Boêilo  (Molendinum  de),  10  (Ili). 
Boisé,  chevalier,  braollium,  io(Ill). 
Bommiers( Indre,  e""  d^lsMmdunreud). 

—  Minimes,  90. 

Boniface  VIII,  69,  63,66,67. 

Bonoiseau  (  Frère  Jean),  moine  du  Lan- 
dais, 75. 

Bouchet  (R),  ebevalter,  5. 

Bourbon  (Jean  de),  évéque  du  Puy, 
66. 

Bourges  (  Cher). — Archevêque,  6, 1 3, 3  5 
[Jean],  57,  6a  Ata  ;  archidiacre,  6, 
86,  de  Bruere,  65;  officiai,  ôg,  60, 
61  (Jean  Pinot),  71,  75«  9a;L<f.5. 

—  Cf.  Saint-Ambroii,  Saint-Ursin; 
Bochelel  (Jean),  Campcey  (Robert 
de),  Vallot,  chanoines. 

Bouzanne  {Botanna)  rivière,  affl.  delà 
Creuse,  10  (111). 

Breuil  (Jean  du),  moine  de  Saint- 
Gildas,  6.  Abbé  de  Méobec,  85. 

Breuil-Yvain  (Indre,  c~  de  Neuvy, c** 
d'Orsennes).  —  Seigneur  :  Daumont 
(Ponlhus). 

Brion  (Indre,  c**  de  Levroui).—  Sei- 
gneur :  Chabot  (Philippe). 

Brives  (Indre,  c"""  d'Issoudun-sud),  36 
bit, 

Brochiê  (Décima  de),  10  (111). 

Brœi»  (Massus  de),  10  (III).  —  Brosses 
(Indre,  c"'  de  Baxaigues). 

Bruère  (dioc.  de  Bourges).  —  Archi- 
diacre de  — ,65. 

Buzançais  (Indre),  6  (I). 

Caiixte  111 ,  56 ,  57,  leg.  3. 

Catnbonio  (Nemus  de).  —  Cf.  Cham- 
bon. 

Cambrey  ( Robert  de) ,  chanoine  de  Bour- 
ges, 80  bit. 

Carmes,  —  Ordre,  67,  5i,  67,  87, 88, 
gS,  99,  110,  lia;  couvent  de  La 
Châtre,  59,  99,  106,  119,  ii3.  — 
Cf.  Aquitaine  (province  d*),- Angeiy. 

Cencins,  prcsbiter  cardinalis  Sancli  Jo- 
bannis  et  Patili,  6(1). 

Chabeau  (  François) ,  prieur  de  Meilldili 
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Ckakot  (Philippe),  tsgr.  de  Brion ,  amiral 

et  Franc»,  8«. 
CKalminia {^mMs  de),  7  (11). 
Giiaffikm  (htà^y  c*"  dt  SéintM^iitis- 

tophe,  c"  de  Poulaines),  7  (H).  — 

G£.  Gan^OBM  (n.  de). 
Chandenier      [ChaYivpdiiMi'^     (lodre, 

c"  et  c"d'Argenton),  1  o  (III). 
(îhantenay  (Nièvre,  c*"  de  Sîiint-Pierre- 

Mtfooticr)«  80  -his, 
(Charbonnier  (Pierre),  curé  de  Levrom, 

Ghartier  (Jacques),   abbé  du   Landais, 

75,  76. 
Ghasseneuil   [C^<JMo/to]    (Indre,   c*"* 

d* Argentan),  10  (UI). 
Chasteignerio  (Décima  de),  10  (lil). 
GhâteauduA  (Eure-et-Loir).  —  Gf.  Ma- 

deiaine  (prieuré  de  la). 
GhâteaiMneillant   (Gher),    prieuré    de 

Sdot-Étienne ,  90. 
Ghàteaoroux,  ^1  (I),  9^*  —  Gil  Gbau- 

vi^ny  (A.  de),  seigneur;  Saûi;t*Denys , 

Saint-Martin ,  jésuites. 
Chaidim,  eccleiia,  a«  (IV). 
Ghàtillon-sur-IiMtre    (Indre).   —    Cha- 
pitre ,7  5. —  Gf.  Augusliiit. 
Gbâtire  (La)  (Inére].  -^  Gf.  Carmes, 

Saint  Germain  (chapitre  de) 
Chaus^  molendinum,  10  (HI)^ 
Ghauvigny  (André  de),  sgr.  deChàteau- 

roux,  a. 
Chedigny  [Ckedignia]  (Indre-et-Loire, 

c*"de  Loches),  a6  (IV). 
Gherij  »iya,  7  (II). 
Ghésal-Benaii  (  Gber,  c"*"  de  ligaières). 

-  Abbé,  61. 
G^say  [Chiueio]  (Loir^t-^Gher,  c""'  de 

Montrichard),  a  6  (IV). 
dMttday  (Indre,  e*"*  d*Is6oudun-sud), 

36  bis. 
Giteiux  [Ordre  dej  (Gôte4*0r,  c""  etc"*= 

de  Nuits),  ao,  a5,  39,  44,  97. 
Githerius,  presbiter  cardinalis  S.  Lau- 

rentiî  in  Lucina,  4  (I). 
Glément  IV,  pape,  36  bit,  37. 
^QéiOBiit  V^pape,  45,  47. 
Clément  VUpa|ie,  5o,  &i. 

M.  Jacques  de  Font-Réaulx. 


Gléawttl  VII,  pape,  74-77. 
Glément  ViU,  pape,  86. 
CoeAonl  (deôma),  III,  tu. 
Cohague  (Marguerite),  femme  de  Puii- 

Ibaft  Dauinoiit,  9i. 
Colengeio  (  Ecclesia  de).  —  Gf.  Goulaugé. 
Coralia  (Décima  de),  10  (III). 
Geriane  (Gaittaaiae),  prieur  de  Grasse 

et  d'Aibiac ,  45  bis. 
GoiiUhgé  [CoUngêio]    (InUe-el-Loire, 

c°"de  Montrésor),  i4(lV). 
Gi*éey,  prieuré,  46. 
Groz  (  Indre ,  c'"'  d'Eeueillé ,  e"'de  Gehée), 

i4  (IV). 
CuUuris  (Décima  de),  i4  (IV). 

ûandini ,  protonotaire  apostolique ,  80. 

Daumont  (Ponthus),  sgr.  de  Breuil- 
Yvain,  81. 

Déols  (Indre,  cT  de  Cbàteauroux). 
—  Aabbaye  Noire-Dame ,  s,  5 ,  11, 
1 4,  36 biê ,  4o  6t« ^  4 5  ^M  y  53 ,  54 bis 
et  1er  y  64,  65,66,  69,  7a,  75,  76, 
^4 ,  94.  —  Gf.  abbéi»  :  Dupieu,  Lau- 
be^ne,  Loubet;  prévôt  :  Jacques; 
sous-prévôt:  Serez  (Pierre  de). 

Dinayo  (Décima  de),  10  (Ilï). 

Dro^ni»,  nemusj  7  (II). 

Dubois  (  Pierre),  recteur  de  Vaudouau  , 
59,  60. 

Dttcbateau  (François),  moine  de  Saini- 
Fioreot,  Se  6m. 

Dnpieu (Jean), abbé  commenda taire  de 
Déols,  89. 

Ecueillé  [EcctUm]  (Indre),  a6  (IV). 

Effes  (Les)  [Leffal  bois  (Indre,  c""  de 
Saint-Ghristopbe ,  c"*  de  Varennes), 
7(11). 

Epeigné-ies-bois  [Espigneio]  (Indre-et- 
Loire,  c«-deBiéré),  a6(IV). 

Estrée  (Indre,  c""  de  Buzançais,  c"'  de 
Saint-Genou).  —  Gf.  Notre-Dame 
(prieuré  de). 

Eudes,  évéqne  de  Tuscuium,  légat  apo- 
stolique, leg.  1,  a. 

Eugène  IV,  pape,  54  bis,  54  ter. 

Eutrope  (  Fête  de  saint),  Leg.  3. 
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Fagole,  atioë  Fausteif.  -   Cf.  Saint^Ni- 

colas  (prieuré  de). 
FaveroUes  (Indre,    c""    d<*    Velençay), 

36  (IV). 
Ferrières  (Indre,  ^"  et  c"*  de  Levroux), 

4  (I),  75. 
FiUet  (braoilium),  ih  (lli). 

Fontdouce,  abbaye  ciatereientie  au  dio- 
cèse de  Saintes,  58  bit  et  leg.  h. 

Fonteau.  —  Cf.  Saint-Nicoias  (prieuré 
de). 

Fontevrault  (  Maine-et-Loire).  —  Abbaye 
chef  d'Ordre,  1,  9,  do,  3i,  39,  36, 
5o,  7A;  abbesses  :  Mathilde,  Renée. 

Fonlfurat  (Indre,  c'"  et  c" d'Argenton  ), 
10  (iil). 

Fontgombault ,  abbaye  (Indre,  c**"  de 
Tournon),  19,  37,  84.  —  Cf.  Jour- 
deri  (Philibert),  abbé. 

Forges  (Indre,  c""  d'Ëguzon,  c"  de 
Vigoux),  10  (III). 

Foussard  (Indre,  c°"  d'EcueiUé,  c"'  de 
Selles-su r-Nahon),  4  (I). 

Francueii-sur-Cher  [Francolio]  (Indre- 
et-Loire,  c*'  de  Bléré,  a  6  (IV). 

fulconis  nemus,  7  (II). 

Garde  (La),  métairie  (Indre,  c'"  de  Va- 
lençay,  c°*  de  Langé),  4  (I). 

Garêetden.  —  (A.  Goursenland. 

Gatine,  forôt  (Indre,  c""  de  Valençay, 
Fontguenaud  et  Villen trois),  7  (II). 

Goursenland  (Indre,  c°"  et  c"*  de  Va- 
lençay), 7  (II). 

Grammont,  prieuré  (Indre,  c*"  de  Chà- 
teauroux,  c"*  du  Poinçonnet),  9/1. 

Grange  neuve  (Indre,  c*"  de  Levroux, 
c"*  de  Brion),  U  (1), 

Grasse ,  prieuré  au  diocèse  d'Agen , 
45  bi$» 

Grégoii'e  IX,  pape,  ia-i5. 

Grégoire  X,  pape,  4o. 

Grégoire  XI,  pape,  5a. 

Grégoire  XIII,  pape,  83-85. 

Grégoire  XV,  pape,  99-97. 

Gregorius,  presb.  card.  tt.  S.Vitalis,  4(1). 
^orius,   diac.  card.  tt.  S.  Geoi*gii, 


Grotbois,  aujourd'hui  la  Vemusse 
(Prieuré  de)  [Indre,  c**  de  Saint- 
Christophe,  c**  de  Bagneui],  7*(I). 

Grouart  (Indre,  r*"  de  Levroux,  c"*  de 
Villegongis),  4  (l). 

Guido,  preab.  ctrd.  S.  Mari»  trans  Ti- 
berîm,  4  (I). 

Uonorius  111,  pape,  8^11. 

Hugo,  presb.  card.  S.  Martini  et  Equitii, 

Hugo,  diac.  card.  S.  Eustachii,  4  (I). 

Igneraie  (Indre,  c"  d'EcueiUé,  c-de 
Selles-sur-Nahon),  4  (I). 

Innocent  III,  pape,  1-7,  97. 

Innocent  IV,  pape,  16-97,  *^^* 

Innocent  VIII,  pape,  66,  67. 

Innocent  X,  pape,  10 3. 

Innocent  XI,  pape,  106,  107,  108. 

Issoudun.  —  Maisoa  Dieu ,  8,  54.  — 
Cf. Notre-Dame  (abbaye),  Saini-Cyr 
(prieur  de).  « 

Jacques,  chancelier  du  Mans,  prévôt  de 

labbayede  Déols,  57. 
Jarria  (Nemus  de),  7  (II). 
Jean  [de  Sully],  archevêque  de  Bourges, 

36. 
Jean XXII,  pape,  46-48. 
Jésuites  (collège)  à  Châteauroux,  94. 
Jeu-Maioches    (Indre,   c"  d'EcueiHé), 

96  (IV). 
Jo,  96  (IV). 

Johannes,  Albanensis  episcopus,  4  (I). 
Johannes,  presb.  card.  S.  Pétri  ad  Vin- 

cula,  4  (I). 
Johannes ,  S.  Maris  in'  Cosmedin  diac. 

card.,  4  (I). 
Jordanus,  presb.  card.  Sancte  Puden- 

tiane  et  Pastorie,  4  (1), 
Jourderi  (Philibert),   abbé   de    Font- 

gombault,  84. 
Jules  II,  pape,  69,  70. 

Landais  (Indre,  c*"  d'Eceuillé,  c"**  de 
Frédille).  —  Abbaye  Notre-Dame, 
0.C.4,  6,  i3, 17,18,93,  94,97,  ^9* 
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69,43,  45,761  77»  7^'  — ^^*  ♦^t^^^ésî 
Ghartier  (Jacques),  RegQault 

Laubepisne  (Charles),  abbé  de  Déois,  86. 

Leffa.  —  Cf.  Effes  (Les). 

Léo,  presb.  card.  S.  Crucis  in  Hieru- 
saiem ,  4(1). 

Léon  X,  pape,  7 1,  73. 

Lepelletier  (Paul),  prieur  de  Loup,  io5. 

I^vroux,  cure,  55,  6a,  63.  Charbonnier 
(Pierre),  rur^;  Saint-Silvain  (cha- 
pitre ). 

Limoges,  ollicial,  99,  leg.  5. 

Lia.  —  Cf.  Lye. 

Loche  [Locheio]  (Indro- et -Loire,  c**"  de 
Montrésor),  96  (IV). 

Logia  (Pierre  do),  prieur  de  Saint-Ur- 
sin,  80  bit. 

Loubet  (Jean),  abbé  de  Déols,  66. 

Loudieu  (Indre,  c**"  de  Saint-Gaultier, 
c"*  de  Luzeret),  58  bis,  Leg.  3,4. 
Prieurs  :  Audoux  (  Guillaume  et  Tho- 
mas). 

Loup.  —  Cf.  Sainte  Madeleine  (prieuré 
de). 

Lucion  ( Indre, c""  de  Vaiençay),  96  (IV). 

Luçon  (Vendée).  —  Cf.  Sjint-Pierre  de 
Réaumur. 

Lye  [Lis]  (Indre,  c""  de  Vaiençay), 
36  (IV). 

Madeiaine  de  Pazzi  (B°),  100. 
Madeleine    (Prieuré    de    la),    à    Châ- 

teaudun,  49. 
Mans  (Le)    (Sarthe).  —  Cf.  Jacques, 

vice-chancelier. 
Mareuil   [Marolio]    (Mareuil,    Loir-et- 
Cher,  c°"  de  Sain  t-Aignan),  96  (IV). 
Martin  IV,  pape,  4o  bis. 
Martin  V,  pape,  54. 
Mathilde,  abbesse   de  Fontevrault,   1. 
Mauthieu    (Robert    de),    cellerier    de 

Déols,  54". 
Méobec,  abbaye  de  Saint-Pien^e  (Indre, 

c""  de  Buzançais) ,  4o,  4 9;  83, 85, 1 1 1 . 
Meillant  (Cher,  c""  de  Saint- Arnaud), 

77.  Prieur  :  Thy ville  (Pierre  de). 
Mersaints  [Murcenz]  (Indre,  c**"  d'Ar- 

genton,  c""  de  Saint-Marcel),  1  o  (III). 


Minera,  10  (III). 

Mirabelle,  10  (IIl). 

Miseray,   abbaye    (c"    d^Ëcueiilé,    c"* 

d'Heugnes).  —  Cf.  Saimon  (  Pierre), 

abbé. 
Mont-Carmel  (Confrérie    du),  87,  91, 

109, 106. 
Montibus.  —  Cf.  Pont-de-Mons. 
Morin  (Pierre),  derc  de  Paris,  89  bi*. 
Moulins  (Indre,  c**"  de  Vaiençay),  46. 
MucciareUis  (Jean  de),  auditeur  de  la 

Chambre  apostolique,  leg.  5. 
Murcenz.   —  Cf.  Mersaints. 

Narsène  (Archidiacre  de),  59. 

Neuvy  [-Saint-Sépulcre]   (Indre).  — 

Cf.  Saint-Sépulcre,  chapitre. 
Nevers  (Nièvre),  80  bi». 
Nicolas  IV,  pape,  4i. 
Nicolas  V,  pape,  55. 
Noël  (Les)  [Noie]    [Indre,    cr   d'Ar- 

genton,      c"*     de      Saint -Marcel), 

10  (III). 
Notre-Dame  de  Déols,  abbaye.  —  Cf. 

Déols. 
Notre-Dame  d*Estrées,  prieuré.  —  (^1*. 

Ëstrées,  89. 
Notre-Dame -dUssoudun,  54  tei\ 
Notre-Dame-la-Riche ,  à  Tours,  96  (IV). 
Notre-Dame  de  la  Prée,  abbaye.  —  Cf. 

Prée(La),  98. 
Nouans      [  JSoenlo  ]     (  Indre  -  et  -  Loire , 

c^'^de  Montrésor),  -26  (IV). 

Octavius,   Ostiensis  et  Velletrensis  epi- 

scopus,  4(1). 
Orencha,  10  (III). 

Orléans  (Loiret).  —  Oflicial,  71,92. 
Ormeau   [Ormedue]    (Indre,  c**"  d'E- 

cueillé,  c"*  de  Gehée),  4  (I). 
Ostie  (Italie).  —  Evêque:  Octavius. 

Palluau    (Indre,  c""  de  Chàtillon).  — 

Chapitre,  75. 
Paul  II,  pape,  59-61. 
Paul  III,  pape,  78-80. 
Paul  IV,  pape,  81,  89. 
Paul  V.  pape,  87-89. 
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Perella  (  Décima  de  ),  j  •  (  111  ). 
PeroUiê  (Deâma  de),  lo  (III). 
Petrus,  PortuêDsIsefûseoput,  ^i  (!)• 
PetnM,    pred).   rard.    (t.    S.    Cmlie, 

4(1). 
Fie  II,  58. 

Pinot  (J.),  officiai  de  Bourges,  (ii, 
Podio  ChfnUi  (Décima  de),  lo  (111). 
Poiio  Chtmdeur  {  Deâma  de  ) ,  i  o  (  111  ). 
Pomeio  (Décima  de)  io  (lil). 
Pontrde-Mona  [ UmUik^]  (  Indre ,  f^  et 

c"*  de  Saiat-Maroel),  io  (ill). 
Porto  (Italie).  —  Évéque  :  Petrus. 
Prée  [La]  ( Indre >  c^'d'Issouduii,  c~  de 

Segry).  —  Cf.  Notre-Dame,  abbaye. 
Pn/aio  (Ëcd.  S.  Pétri  de),  a6  (  IV). 
Prugna  uèonachorum ,  i  o  (  111  ). 
Puy  [Le]  (Hante-Loire).  —  Évéque  : 

Bourbon  (Jean  do). 

Québec  (  Canada  ),  iio. 

Réaumur  (Vendée,  c*"*  de  Pousauges). 

—  Pneorë  de  Samt-Pierre. 
Rebuiïe  f  M*  Jean),  curé  de  Saini-Denys, 

près  Cbàteauroux .  79. 
Begnauit,  abbé  du  Landais,  û  (1). 
Renée,  abbesse  de  FoRtevraidt,  7/1. 
Robin    (Gabriel),   prieur    de    Sainto- 

Madeieine  de  Loup,  10 5. 
Roenna,  nemus,  7  (II]. 
Kondet  (Mathieu),  moine  de  Villeloin, 

80  bis. 

Saint-Ambroix ,   abbaye   0.   S.    A.,    à 

Bourges,  59-61. 
Saint-Cvr,  chapitre  à  <l86oiiduu,  58  6», 

61.  ' 
Saint-Denys,  près  Cbàteauroux,  86. 
Saint-Ek>i,    confrérie   à    Saint- Vi«fent 

d'Ardentes, 
àSaint-Eustache ,   à   Rome.  —  Cardinal 

diacre  :  Hugo. 
Saint-Florent  (Maine-et-Loire,  c"   de 

Saint-Hilaire-Saint-Fiorent  ),  abbaye , 

80  bis. 
Saint-Genou  (Indre,  c""  de  Buzançais), 
bbaye.  Sa. 


,  k  Rome.    —   CajaKiial 

diacre;  OrpgoriiM. 
S«Bi*Germ«iB ,  «hapitpe  k  La  (iiâlK , 

91,  35,  68,  57,  59,  60,  69  hiê,  %%, 

7i.  L^.  7. 
Saintr-Gildas,  abbaye,  près  CbAteraniux, 

89  bis,  9&. 
Saint- LMirent,    in    Lueisa   Citàems, 

—  Cardinal  prêtre,  âg. 
Saint-Marcel  (indre,  c**  d^Af]g«nton), 

10  (111). 
Saint-Marin  (indre,  c^d^Argenton,  r** 

de  Saint^farcel),  10  (III). 
Saint-Martin,  à  GhAtoaiirmix,  711,  98. 
Saint-Médard ,  à  Tours,  96  (IVJ. 
Saixit-Neubert ,  prieuré,  78. 
Saint-Nicolas  de  Fagole,  oèms  Fausteleu, 

prieuré.  78. 
Saint-Nicolas  de  Fonleaux  (diocèse  de 

Chartres),  prieuré,  7^. 
Saint-Pierre-aui4iens,  à  Rome.  —  Card. 

prêtre  :  Bernardus. 
Snni-Pierre,  prieuré,  a  Ghàteaumeil- 

lant,  38. 
Saint-Pierre,  prieuré,  à  Réaumor,  98. 
Saint-Pierre,  chapelle  A  Saioi-Gemnifi 

de  La  Châtre,  73. 
Saint- Remy,  77. 
Saint-Sacrement ,  confrérie  à  Châtition  - 

sur-Indre,  101. 
Saint  -  Sauveur  -«n  -  Tlsle ,     à     Tours , 

36  (IV). 
Saint-Sépulcre,  chapitre   à  Neuvy,  99, 

Se,  33,  34,  /il,  70,  95,  96,  io3 

loâ. 
Samt-Silvain,  chapitre  à  Levroux,  i5, 

i'6,  55,  69,  68. 
Saint- Ursin,     ciia|pitr£,     è     Bourges. 

—  Prieur,  59-61 ,  80  è». 
Saint^Vincent,  è  Ardentes,  107. 
Saint-Vital ,  à  Rome.  —  Cardinal  prêtre  : 

Gregorius. 
Sainte-Cécile,   à  Rome.    —    Cardinal 

prêtre  :  Petrus. 
Sainte^^écile  (bidre,  c*">ibsS(aint<]fari6- 

to{^).  —  Prieuré  de  D^ofe,  5à'. 
Sriate-Croix    de    JéruaaJem,  à  Rouie. 

—  Cardiiiid  prêtre  :  Léo. 
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S«inta^«rie  îii    Oofimedm    à  Borne. 

GanliAa)  cUacre  :  Johiumes. 
Saiotc-Marie  Transtevère ,  â  Bome.  — 

Gardinai  préti^  :  Qi^uliiu 
Sainte-Praxède,  i  Rwpe.  -^  Gardûuii^ 

prêtre  :  Alain,  56,  leg.  3,  h. 
Sainte -Rri8<}«ie,  à  ilome.  —   Cardwd 

prêtre  :  Jean. 
Saintes    Pudentienne    et    Pastorie,     à 

Rome.  —  Gai*dinal  prêtre  :  Jordanus. 
SainU  Gosme  et  Damien,  à  Bome.  — 

Gardinai  diacre  :  Gratîanus. 
Saints  Jean  et  Paul ,  à  Borne.  —  Cardi- 
naux prêtres:  Antoine,  Gonôus. 
Salmon  (Pierre),  abbë  de  Miiseray,  55. 
Serez  (Pierre  de),  sous-prévôt  de  Déols, 

58. 
Seur  (Indre-et-Loire,  c'"  de  Contres), 

a6  (IV). 
Sivraio  (Ecclesîa  de).—  Cf.  Civray-sur- 

Gher. 
Sixie  IV,  pape,  63-65. 
Soubise   (Charente-inférieure,    c""    de 

Saint- Agnant-ies-Ma  rais).  —  Prieur, 

6/1-65. 

Thérèse  (Fête  de  sainte),  93,  99. 
Thvville  (Guiilaame),  moine  de  Ville- 

loin,  78. 
Thyville  (Pierre  de),  prieur  de  Meil- 

iant,  77. 
Touche»  (Indre,  c'"  et  c"*  de  Levroux), 

i>  (I),  75. 

Tours  (Indre-et-Loire).  —  Archevêque, 
t3.  —  Cf.  Saint-Médard ,  Saint-Sau- 
veur-en-TIsIe. 

Trivulce  (Antoine),  légat  pontifical, 
leg.  7. 

Urbain  IV,  pape,  35. 
Urbain  Vlïî,  pape,  98-102. 


Voile  NQrbon$t%,  (Décima  de),  10  (lU)- 
VaUibui  (Dedma  de).  —  <Q.  Vaux. 
Vallot   (Jean),  chanoine  de  Bourses, 

36. 
Varennes,  abbaye,  0.  C.  (Indre,  c""  de 

Neuvy,  c"  de  Foageroiies),  ag. 
Varennes  (Indre,  c°"  etc"*  d'Argenton), 

10  (III). 
Vandouan,  chapelle  (Indre,  c°"  de  Lo 

Châtre,  c"*  de  Briankes),     59-6 1 , 

leg.  U. 
Vaux  [Fa//i6tw]  (Indre,  c""  et  c"  d'Ar- 

gentoo),  10  (UI). 
Vavre  (Indre,  c''"  et   c"'   d'Argenton), 

10(111). 

Velles  (Indre,  c""  d'Ardentes),  Sa  bis, 
Veniers  (  Vienne ,  c'*"  de  Loudun) ,  prieu- 
ré, 80  61s. 
Verello  (Jérôme),  cardinal,  légat  a  la- 

tere,  leg.  6. 
Villabos   (B.    P.    de),    supérieur    des 

Carmes,  108. 
Villantrois    (Indre,   c*"*    de   Valencay), 

7(m),  36(IV). 
Villamoux  (Indre,  c""  d*Eguzon,  c"'de 

Ceaulmont),  10  (111). 
Villeloin,  abbaye,  0.  S.  B.  (Indre-et- 

Ijoire,     c°"     de     Montrésor),     96, 

80  bii. 
Villen   (Indre,    c""    d'Eguzon,   c"*   do 

Celon),  10  (III). 
Viiiiers  (Indre,  c""  de  Châteauroux), 

46. 
Virgullo  (Décima  de),  10  (III). 
Vouhon  [Fo<Ao]  (Indre-et-Loire,  c"  de 

Ligueil),  96  (III). 
Vouillon  (Indre,   c°°  d'issoudun-sudj, 

36  bis. 

Warba,  10  (111). 


LIEUX  DONT  LES  LETTRES  SONT  DATEES. 


Anagni  ,33. 

Avignon,  fUy,  ^17,  5i,  5 a. 


Bologne,  80  bis. 
Bordeaux,  /i5. 


—  88  — 


Latrtn,  i,  3,   'i,  7,   «,  9,  i:i-i6,  «7, 

28,  3à,  6&. 
Lacques,  80. 
Lyon,  18-9&. 

Orvielo,  89-^1 3. 
Ofltie,  70. 

Fëroiue,  9  5. 
PoilierH,  65  bit, 

Rome ,  110: 
Saint-Marc,  69,  60,  88. 
Saint-Pierre,  é,  56,  57,  <)i-63,  67,  71, 
76,   89,   84,  85,  87,  91,  93,  94, 

109f    105,    107,    109,  111. 


Sainte  Marie-Majeure,  56«  90,  91,  93, 
95,  99,  100,  ICI,  io3,  loÂ,  106, 
108,  119,  11 3. 

SaÎAte-Potentienne,  55. 

Stînta^pMres,  3â*. 

Villeneu\e  (La)  d* Avignon,  5o. 
Viterbe,  99-39,  35-37. 


Gannat,  ieg.  H,  h. 
Neuvy,  ieg.  1 . 
Poissy,  Ieg.  6. 
Vîterbe,  Ieg.  9. 


